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J}e POppoâiiion dans le mu/vememêfU et de la VherU de la 
presse^ par M. le vicomte de Booaid (i). 

Nous étions réservés, ii faut Ta vouer, à des temps étran- 
ges , nous voyons reparottre toutes les belles phrases de 
1789 et toutes les doctrines avec lesquelles on a fait la révo- 
lution. Ou ne nous parle que de liberté et d'indépendance; 
Tautorité est une ennemie contre laquelle tous doivent être 
en garde, ceux qui lui sont soumis sont pusillanimes ou ser- 
viles; ceux qui lui résistent sont des âmes généreuses, de 
véritables amis de leur pays ; il n'y a d^honneur, de loyauté , 
de sagesse que dans l'opposition. X a-t-il un gouvernement 
possible avec un, tel système, quand'chaquejouron déclame 
contre ce qui se fait, quand on avilît Tautorité, quand on 
la représente comme conspirant contre la nation , quand on 
échauffe les esprits par des pamphlets pleins de violence? 
Quel Etat pourroit résititer à cette fièvre, si elle devenoit gé« 
nérale? Peut-il y avoir de Tordre et de l'harmonie dans 
toutes les parties du corps social , au milieu de cette agita- 
tion tumultueuse et de cette lutte passionnée? Le calme. et 
le bien-être de la société peuvent-ils sortir d'une efferves- 
cence et d'une exaltation d'idées qui vont chaque jour en 
croissant? Honneur donc aux bons esprits qui luttent con- 
tre le torrent, et qui s'efforcent de faire entendre à leurs 
«xmtemporains la. voix de la sagesse et du bon sens! C'est la 
tâche qu'a entreprise tm homme illustre par de grands et 

Cl) Un vol. in -8*», prix, a fr. 5o cent, et 3 fr. franc de port, A 
Paris, chez Ad. Le Clerc et compagnie» aa burean de et journal. 

Tonte LIT. V Ami de la Reli^n ei du Roi, Jl 
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beaux ouf rages, mais Uen plus recommandable par la no- 
ble fermeté de ses principe^ religieux et politiques. M. de 
Booald ne vient p0int ici développer dos to^ories profondes 
sur U iégisktioo y sur la philosophie, sur Torigitie du bur. 
gage et sur d'autres graves questions; non, mais il vient 
combattre un système insensé d'opposition , il vient nous 
montrer le danger* de cet esprit de discorde qu'on fomente 
parmi nous, il vient nous ramener à des idëes plus calmes 
et plus saines^ et fermer J'abime vers lequel nous poussent 
des hommes aveugles ou pervers. HëJas! nous autres quL 
aitoUi vu la dévolution, noua nous soucions peu de:fecpiii-<- 
inencer cette dure expérience, qui a fhittant de malheureux 
et de victimes. Nous ne voyons pas la nécessité d'aller, ^r 
de Nouveaux estais , affronter de nouveaux orages. Nous ne 
serions pas filchés d'avoir un peu de repos poqr nou^s et pour 
ceux qui nous touchent. Nous savons ce qu'il en coûte pour 
réaliser ces imposantes chimères Hont on nous berline; nous 
savons oii aboutissent ces belles théories de lib^erté et dMndé- 

Endance qui amusent et éblouissent une génération con- 
mte. Ecoutons là-dessus un esprit juste et. droit, dont les 
réflexions et les cçnseils sont à la fois les résultats de ses lu- 
mières^ de sa sagesse et de sj*longueexpéri($uce., 

L'iécrit de M . de Bouald t râite tour à tour de i'opjïositïon , 
des journaux y de la censure. L'auteur commence ainsi ; 

« Ponrquoi une opposition est -elle ivgardée Gomme une des né- 
e^ssités du goavérneHieat représentatif, et quel en ed le earactère?.. 

» La rarîson dit qu'il nfe doit y avoir d^oppo^itioiii qu'alu inal : et y 
Auroit-il donc un mal nécessaire ilins cette forme de ipouMerneneiit? 
Oui, et raém« il y t>i a deux. Aux yeux de la démocratie, ce^iaal 
est )a royauté; aax yeux de la royauté , ce m.il c&t la démocraiia* 
l'une et. Tautre mises en présence et çomine en champ clos dans le 
'gouvernemeht représentatif; 

» Voilà la .«ajetdu combat, voilà len combatrans; et les journaux 
tont l'arma des. partia, et Te théâtre de leurs quereUei. 

» Ainsi les jourpaux, j'entends les journaux politiques, naissent 
dans les révolution?, et ne peuvent vivre que dans la guerre..,.. . 

» La démocratie e^t donc dans un éutoffe^naif , parée qu'il est dans 
sa nature qu'elle cherche à conquérir le pouvoir; la royauté est dans 
un état détenâf . parce qu'il est dans sa nature qu'elle teuille le dé- 
fendre. La démocratie tend donc au pouvoir te plus arbitraire^ t>arce 
qu'il est le plu9 offensif; la roytnté tend an pouvoir absolu , parce 
qu'il est le plus défensif, double tendance qui explique tons les ûc- 
cidens de cette société... 
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• It «f t Vraf que la démocratie n*aUaque pas toujours directement 
W r^g[pM ; ta toi , par i^ne ficHoD tant soit peu ultranontaine , a dé- 
clai#||i^ it roi ne poUYoil ikal faire, et même aue $tx\ il ne de- 
voit rien faire. Elle Ta placé dam la constitution de la société k pei^ 

Îrèf comme le déisme place la Diyinlté dans runivers, je veuA dire 
ans une sphère inaccessible aux agitations de ce bas inonde, et oà 
les passions ni lé aeiii des affaires humatneis m sauroient tronbter son 
repos. ^r 

» Le» rots, dans un goayertiement représentatif, sont placés sur la 
kauteur loin du eombat , et s'ils ont été qoelauefots forcés d'en des- 
cendre et de s'engager eux-mêmes dans la mêlée , demandez k l'An- 
giet«rre et la France ce qu'il» sont devenus! 

» Mab la démocratie se dédommage de» respecb forcés qu'elle pro* 
digne à la royauté , et de rinfaillibilité qu'elle loi attribue , sur les 
l^reiniers agens de sou autorité, les héraults de ses volontés législa- 
tives» les instrumens de son action administrative » les ministres en 
un mot chargés de toutes les iniquités, comme ils le sont de toutes 
les a&!ijres et de tonte la responsabilité du succès. Ceux-là sont en 
quelque sorte hors de la loi commune, assaillis sur tous le<i^ points, 
et obligés de faire face à toutes les attaques. La démocratie, pour 
les conuMltre avec plus d'avantage^ les isole du Roi» dont il leur est 
mâme interdit de faire servir le nom à l'appui des propositions fjitcf 
en son nom ; eHes les isole de tous ceux aont ils peuvent employer 
le» services ou rechercher l'amitié > en les flétrissant du nom de ser- 
vUei on de mùuHérieù^ injure qui passera de main en main aux dé- 
fenaeun de tons les ministres , q^els qu*ik soieiil. Ailleurs les gou^ 
▼ememens sont tranquilles et les peuples heureux a moins de frais et 
«ans trop s'occuper de ceux qui lev gou vexent, et Ton diroit que, 
dan» ce setd gouvernement» les nliaistres^ objets d^ur^c cf^nfure ti 
Apre et si continuelle, sont plus sv^tts à fiiiltir parce qu'ils wùnf plut 
«drveilléf , ou plus corrompns parce qto'ils sont plus respo niables^ 

» Comment f>eut-on harceler continuellement les sarTÎtetirs , rina 
nuire k la considération dn.maltr^ ^I^U^' ^ choisis? comment peu ir- 
es prétendre que tout va mat dans l'État, sans porter aU« InU^ au 
respect et à l'afliBction dus à t^ià Ijui en est le chef? C>«t ïa le niyj. 
êére dtt gouvernement représeirta&f, tel que l'en tende ni no.i ad ver- 
«aires, c est piéme à leurs yeux so|i chef-d'oeiiyrey et pour ceux fiui 
oiHle'f«i',il^Msi«Mm^niëàseltf^«Cà liènqiim les éonscienc^N!» 
V^fpWt^fÇÀ défend. la royauté eoàune d^autret l'itiiaqttivM', ;fi 
veux dirç #yçc Ji^ pjis^ions de l^d4inocr«Me ^ etquelqnefvisivmisoq 
eecours... . ^ , ,i i ., ; . ■ t ..r .•,• . 5 

n Mais de t'eulés les attaques que là démocratie dirige oo^re la 
rojFanté , la plus dangereuse , et celle qui découvre le teletliE^ses cles- 
seiiu» est la guerre opiniâtre qu'elle tait k la religiçn de TÉtat; car 
ia rdU^cm càthdKçfue et là rôrfa^ité , ces deux grands objets des aflTec- 
tioDS publimies, 6ilt été eomnre les deux ancres qui pnt retei^u' le 
vaâtsean de TBtat dans les pH^ violentes tempêtes. 

» Aitsi les journaiiz attaquent la refigibn dans 9t% tairtiètres comme 
la PojraUté dans les siens, et toujours en protestant de leur respect 
pon» la (religHm qu'ils vetÉdeht' épurer, et pour Iti royauté qu'ils veu- 

As 
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IcDt fcryir'f et comni« il faut Hei nom^ pour p€r5oiuiifl^r rinjttre, on 
appellera 1m royauté du ncm de ministérialùme et la religîp» du nooi.; 
de jésuitisme , et cis mots devkndrrviit des signaux de Iiaine4il de 
persécution. Avec des nio»s, on pervertira U raison des peuples j- 
avec des écrits , on pervertira leurs mœurs ^ on répandra d'oiMcèpos im*^ 
picfés, sous. le plus petit format et au plus vil prix, âa^tis Ie4 écoles 
< t dans les chaumicres; oo le* donnera à l'ignurance de Tâge, à Ja 
foiblessc du sekc , à la grr»ssièret^ de la condition ; on les donnera au 
|>euple pour corrompre son cœur et égarer son esprit^ on. Us lui don- 
nera comme le libertin prête ou donne de mauvais livres à la jeune' 
per3onne qu'il veut séduire, el çc ne »ei-» pas par spéculation d'av'-.. 
gcnt ou par débauche d'esprit, ce sera par calcul politique,, comme 
instiuQient de révolution et moyen de recrutement: combinaison in- 
Icrnale, dernier degré de corruphAr.ré.-^crvé à notre pays et ^ notre- 
époque; et ils seroit nt dani un a-veugieraent bien déplorabU ceuK qui 
u en scrolent pas honteux pour leur nation, inquiets pour eux-mêmes»- 
uu alarmés nour leurs enfans. ,\ ■ ■ ^ ^^ 

,. » piion^i'Ie donc, les jouriiâux politiques peuvent faire .quelque 
biép aux purticuliers en dénonçAOtla mauvaise humeur d'un préfet,, 
l'adininistration négligente ou tracasJère d'un maire , le zèle peu ré- 
Àéehi d'un curé; mais ils peuvent eau er de grands maux à la société.' 
Dans riinmcnsc carrière au mal j^Tactign de la presse est fiaoslimites 
de temps ni de lieu; elle parle partout, à toute heure el dand topt> 
Icj temps; elle parîe à toutes leç pu^/iiuns, et toutes les passions lui' 
répoudenr; elle parlé. sans être coutredîte, car ceux qui lisent lc« 
mauvais livres ne Usinl pas les hofxs, ct^i^Uc fait du .^lul sous toujtes 
\vs formes dans dés Ihres sous tpus l<*5 formats. Le^ journaux, Ivs» 
eornme ils ^ont composés , sans xé/lexioQ • avec précipitation , \m ni 
Coin^)osës comme une tâche joi^tJîaJiôre qui doit puroitre tous le» 
jours, à heure GiLe,soUs le roupie fx^rjHa,t twjjourj rempli, tuent toutes 
ii'8 habitudes .graves et sérlap;^^ .(d(^re^|^/.U qui ;ie peut, s^arrêter ià 
rien , et sine à recevoir de« Impressioài u fugitives, côntfnuelîeoient 
«'tTcivéé^' par, cette succe3<ion rapide ^d.e ra\9qnn^m(;n9 contradictoires., 
de'lï»Jl5'iiv:érlaifts,' de çoniecturi^ç,hvisff4éc4^ ^yj^ncées i^n iois)r,,d<^ 
Aî(èu(iè^ <ui|, autre, qui pe^yent ànu|scr ,up .mqmtn^.'Ies geins'oisifs, 
ii^ôii,. ^'purent aucune iixstru(|tipû,:soH44:..'^.ui; hommes, s<;n&és. u^. 

!'.^^auteur ëtablit donc que^U censure /est le §evX moyen de 
i4pmn0i* ies abus de laMÀberté'de')» presse j et eo effets l'ex- 

Ïiéiieneeniontre assez que lotts'ies ^utresr mbjèns sbiit iniiti- 
çs , puisque la licence a redoublé^ ^ptesiire gu'on a fait ^es 
fo/f^î^isant répressives :.,.• J''" 3^ «r» • : s 

"' .i(, Et faut- il attendre que le sang à.vax jautre.'^rinqe *i% fiovM,':povT 
']^Tre,mlre iascuk précaution..c^J05ciice^<^ptrc de? é«r^ts>qMi Arment Ui 
citoyens coiitre le gouv erncm^nt , et dp clqetrines ^i a(lefi{4ial tum 
les jours à la irvl'piôn etjt la r.ojruutt?, Ç*::rlos, il.étoit, IcœipsiHi^^.çortir 
ctc Citl4ij opposition saïis ilu et 9uus l>c!â|ch$:.,.do^li Tam^rtutD^et ia 
-violence ont trahi trop iuuveot les mptit^ per4049,ncUi.fcl4>6lé! touic 
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Srayitë à ses ditcoMÎons, et toute antorîté à tes iugeniens. Malheu* 
reosement telle e>t la malignité humaine , que les écrits de l'oppo- 
•ition sortitonjoiirs lus avidemetit, méine chez les peuples les plUs . 
heureux , et par les hommes les mieux intentionné*; et cette Togue, 
dont leurs auteurs s'applaudissent comme d'un succès et de la preuve 
de Todhésion de Topinion publique à leurs opinion» per^oonelles, 
n'est que. l'effet de cetîe secrète (disposition h secouer le joeg de l'au- 
torité , qui S.Ç trouve au fond de nptre nature. IVlais 1rs ccrivains qui 
se sont une fois engages dans cette voie, oblige* d'^dimeiiter la cu- 
riosité de leurs lecteurs él de la tenir continuellement en haleine, 
sont entraînés plus loin qu'ils ne voudroient et qu'ib u'aui'oîent crn, 
«t se placent ainsi dans une situation violente dont il leur tarde à 
eux-mêmes de sortir. 

» Et croit -on que les hommes raisonnables qui écrivent dans lei 
journaux, ne sentent pas aujourd'hui le danger de conlier^^ tous 
les esprits, même les plus faux, les plus passionnés, les moins in- 
sircHts, la terrible liberté d'endoctriner tous les jours, en religion 
et en politique, un public compo.se partout , en plus grande partie, 
d'esprits faux , ignorans et pansionnes ; de mettre cette arme meur- 
trière de la presse k la disposition continuelle de l'orgueil, de la cu- 
pidité, de l'ignorance , de 1 ambition,. du resseniimenli^ Et je n'ai pa» 
parlé du plus grand de tous les dangers , celui, de mettre, la tranquiU 
lité publique à la merci de l'étranger, en offrant à sa jalousie l'occa- 
sion de solder Iqs talens d*un facfieuz ^ If s ressentimens d'un.rorcon- 
tent, les projets d'un ambitieux ; et cette influence de l'or étranger 
n'a-t-tlle pas été lé^timemenl soupçonnée dans plus d'un éTenement 
de notre révolutio'd? » . , ' , 

M. de BoDald discutç^ et j'o^e dire qu'il renverse les objec- 
tions dés partisans de la liberté de la presse. Il répond prin- 
cipalement aux discours de M. Hyde de Neuville et de 
M. de Chftteatibriand. On Taccusoit cTavoir varié; il montre 
qui sont ceux qui ont passié d'un camp à l'autre, qui ont re- 
nié leurs propres doctrines, qui ont contracté de monstrueu- 
ses alliances, qui votent avec ceux qu'autrefois ils combat- 
toient.... Enfin, il nous paroit avoir résolu toutes les diffi- 
cultés qui méritoieut quelque discussion : « 

« Les adversaires de la censure vont jusqu'à prétendre que cette 
liberté iUimitée d'écrire est une des libertés publiques, et la pJus pré< 
cieuse de toutes. C'est un étrange abus de mots que d'appel^er liberté 
publique, c'e^t-à-^ire apparemment, liberté de l'Etat tout entier, 
hi spéculation particulière de quelques jeunes anonymes qui exploi- 
tent à leur profit, et. comme une industrie ou -une propriété patrimo- 
uiale,.la religion, le gouvernement, les lois, radministration , s'éri- 
gent en juges de toutes 3es opérations, en censeurs de toutes les au- 
torités, ettf. ; et,' fiers d'un talent d'écrire si commun aujourd'hui, 
décorent du nom de liberté la tyrannie de leurs opinions qu'ils impo- 
sent k la crédulité du public, devenu l'esdave de leurs erreuniide 
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leurs m^ëjugéf et de leurs passions : et combien de invaet gen^ aH" 
)our4nui, oui se èargnent de lear indépendance , et ne leniei»* 
Vlémes que les malheureoi. serfs de quelque hml ei pninaiit soigneur 
de Tenipire littéraire I » , 

Uafiteur a cru defoir examiner avec plue détendue le 
discours ab iraio qm M. de Chateaubriand devoît prononcer 
dans la chambre des pairs contre la loi sur !a presse^ discours 
qu'il a Jbit paroltre <^après que la loi a été retirée. La vio*- 
lence de ce discours, les mauvaises plaisanteries , leç sopbis^ 
mes et les contradictiods qui j abondent , sont relevds avec 
autant de modération que de justesse. M. de Bonald faitsen-' 
tir, en tr'du très /tout ce qù*il y a d'à-propos dans 4es éloges 
que le discours fatsoit de la jeunesse actuelle, comm£ ^um 
tout ce qu'il y a d'aimable et de graciaux dans ses plaisan- 
teries sur les hommes d^autnffbis : 

' tt Aussi penr^n apoirpbts tétjhusivtc ces hommes d*autrefoii, tes 
incorvigiblcs,. un «avant en je ne sais quelle science, mais un sayaht 
de i'institnt , a calculé, la plume à la niaiti, le tempy et le àioment 
^ il ia*y aura plus de ces témoittS iniportuns de l'aneien ordre de 
choses, et où la in«rt (naturelle saasdoote) anra moissonné tout ce - 

Soi reste. Noo9 nous souyehons tous que les sayans de la conven* 
on fal»oiÀi4 lé' même caleul ^r Ijçort hommes d'autrefois; mais plus 



_ _ épart < , , 

pluYtitf / mais avec le glaive. XJn àes satellites de Robespierre lui de- 
iàttndinll ({i/el terme il voliloit mettre aux etécutions, Robespierre 
lui népflfidiit- qne tout ce. qnl nvoit pfais de quaterte «ns en 1789 de- 
voit pcritf Alors doiy^ , €% 4«|is ^eljtf .bienheiirefsé an^ée i<83o ou 36^ 
tout sera neuf dans la société , hommes et choses; et alors, mais alors 
sèutemeiii, la société jouira de toute la plénitude du bonheur qui 
fûî a été pt-oVoi*; psr les ^rophètear de la rttvolutîo'^. j» 

Le volume est tsertniné par des extraits des disobi^rs p^ro^ 
nonces en différentes occasions par M* de Bonald sur des lois 
relatives à la pre^. 

^ Tel ésl cet écrit oui abonde en aperçus vrais , en réflexions 
judicieuses,, en traits dignes d'être retenti, en conseils pleins 
de sens; c^est bien mieux qu'un bon ouvrage, c'es^ti une. ex- 
cellente action ; c'est un nouveau service rendu à la monar- 
chie et À la société par illustre publiciste. Cet écrit est la 
inéilleure réponse aux déclamations que nous vpyons re- 
commencer dans les journaux avec une nouvelle fureur. 
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Puisse Ja voix du noble pair se faire entendre au milieu des 
clameurs des partis! et puisse-t-elle contrebalancer TinflueDce 
d*unç<^positipa qui se trahit eUe-méme par la violence dé- 
sokinte de «on langage ! 



■i^ 



RoMc. Le L>7 octobre» au matin, le souverain pontife 
piuiit de son palais du Vatiçaq, ^t prit la route de Tivoli , 
où il arriva sans être attendu. Son desseiu étoit de visiter 
lésgriinds tcavaux qui aie font iMtr son ordre, pour riéparer 
le« désastres causés par la rivière le 16 novembre i8a6. 
S. S. parcourut les atu% rives^ voulut s'instruire de tout, 
et recommanda la solidité des travaujc* En peu de temps j 
les habitans des en virons,, instruits de sop arnvée|,accou<^ 
rurent à Tivoli, et firent édater leur joie. Le saint Père se 
ireqldit à U cathédrale de Saiut- Laurent, y doana la béné- 
-djctioii du saiat sacrenient , et admit au baisoment des pieds , 
«dans la sacristie, le. clergé et les personnes de distinction. 
S. S. passa ensuite à la maison de cainpajpe du collèee des 
nobl(9S, dirigé par les Jésuites, et exprima sa bienveillance 
.|H)ur rinstitttt et pv^^r le collège. Elle laiss% aaô écus ro- 
>QQi^ins.((Bnviit>n |soo fr.), pour être distribués aux pauyres 
^ la vitJe^ et repai tit poMr Aome , où elle arriva à la fin du 
jo^r. 

-:- Le dimanche i4 octobre, jour dédié à la,maternité de 
iaisainte Yierge, on a célébré dans T^lise des £rmit^ de 
JSiaiiit-Âugustin l|^ {^te de INotre-Dame, qui est vénérée dans 
^Cette^ église sous le tiire de filarie 4c Tenfautement ; c'étoit 
en même temp^ une action de grâces ppur le miracle insigne 
et subit (jui s'est opéré à la suite de tant d'autres, par rin** 
ierceission de la o^ere de Dieu j lorsque G^nstaiicf Tondini^ 
fiUè romaine, a été sauvée des portes de la mort, comme il 
résulte d'un examen juridique, d*une procédure, et d'un 
décret du 1 4 septembre rendu par M. le cardinal Ztirla^ 
vifcaine d<i S. S. M. Perugini, évêque de Porphyre, o&cie> 
etie Père MereUo prêcha le soir. La fête avoit été précédée 
d'uti tnduQ, pendant lequel le clergé et les fidèles s y porte* 
rent en foule. 
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— D*aprèt les ordres du saint Père, on va ouvrir à Rome; 
au commencement de novembre , sous l'inspection du cardi- 
nal-camerlingue, des fouilles d'antiquités pour employer 
utilement une partie des secours destiniSs aux ouvriers qni 
manquent de travail. On commencera par le terrain situé 
entre Tamphilbéfitre Flavien et le temple de Vénus , et on 
suivra les fouilles dans les. terrains contigus. 

Paris. M. l'abbé Hunot, curé de Saint-Geryais , a été 
nommé par M. l'archevêque k la cure de Saint- Men^. 
M. Hunot est un ecclésiastique distingué par ses talens , et 
cfiii a déjà rendu des services au diocèse ; il doit être installé 
jeudi. 

— La paroisse de Chouzé-sur-Loire, diocèse de' Tours, 
]pàroisse de près de 4ooo âmes, avoit perdu son église dan« 
les temps désastreux de la révolution, et l'office divin ne se 
célébroit, depuis cette époque, que dans un local étroit et in- 
commode. Le curé de la paroisse, M. Monprofit, conçut,' il. 
y a quelques années, le dessein de bâtir une église, et se- 
condé par les dispositions généreuses des habitans, par la. 
bienveillance des autorités, et par les dons de la famille 
royale, il a eu le bonheur de réaliser son projet. L'église de 
Cnouzé est aujourd'hui entièrement teisninée, et peut pas- 
ser pour une des plus grandes et des mieux bâties du dio- 
cèse. M. l'archevêque de TottfS' a voulu en faire lui-mêm« 
la consécration. Celte cérémonie , si rare de nos jours, a eu 
lieu le dimanche a8 octobre , et avoit attiré un grand con- 
cours de fidèles; elle a duré cinq heures. Le prélat étoit 'as- 
sisté de deux de ses grands-vicaires, MM. deMontblauc et 
Dufêtre; à la fin de la cérémonie, il a adressé aux habi- 
tans une pieuse et paternelle exhortation. Jje clergé s'est en* 
suite rencfu prôcessionnellement à l'ancienne chapelle, d'oà 
M. Tarchevêque a transporté le saint sacrement dans la nou- 
velle église. Le tout a été terminé par le salut. Le lende- 
Tnain lundi, le prélat a officié pontificalemént dans l'église 
consacrée. Plus de quarante ecclésiastiques, doiit plusieurs 
du diocèse d'Angers, s'étoient rendus à Chouzé, ainsi que 
M. le préfet du déparlement, M. le sous-préfet de Chinon, 
et un grand nombre de fidèles. Après l'évangile , M. Tabbé 
Dufêtre est monté eu chaire, et a prononcé un discours sur 
Férection de la nouvelle église, et sur les avantages qu'elle 
offriroit aux habitans. Le prélat est reparti le soir même, 
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satisfait d'avoir prifsidë à une si édifiante cérémonie , et lait* 
sant les hàbitans touchés de sa piété cdmme de sa bonté. 

— On se rappelle que M. Huart , yicaire de St-Bricc, k, 
TouïnsLjy fut mis en prison parce que^ dans une proces- 
sion^ il ayôit ôté le schakos d'un militaire qui s'étoit obstiné 
à résister aux invitations réitérées des asdstans. Oter le scha- 
kos d'un militaire parut un cas très-sravèf^ et quelques-uns 
trouvoient que c'étoit instilter le roi lui-même. M. Huarjt 
fut donc traduit en justice; le tribunal de Tournai a dé-' 
claré qu'il n'y avoit pas lieu k le poursuivre^ mais le minîs« 
tere public ne s'est pas rendu pour cela ^ et à appelé sur-le- 
champ de la décision , tant il attache d'importance à cetta 
misérable affaire. M. Huart a donc continué de rester ea 
prison ; hôn-seulement il n'a pu célébrer la messe le îour de 
la Toussaint^ on lui a interdit même la consolation de l'en— 
tendre. Une circulaire du gouverneur du Hainaut porte que 
les ecclésiastiques détenus dans- les prisons ne pourront y 
faire aucune fonction de leur ministère; on pourroit de- 
mander en vertu de quelle loi^ mais ce qui est plus étOI^- 
JDâht encore^ c'est que l'on refuse aux détenus tout exercice 
public de religion , et qu'il n'y ait pas des aumôniers atta-* 
chés aux prisons. Nous ajouterons que M. Hùart est un ec- 
clésiastique justement estimé y et^^ue deux riches particuliers 
onV'^oibTt une forte somme pour qu'on le mit en liberté sous 
cauifïon. , 

Le a octobre^ a passé à Milan la deuxième des colonnes 

colos^les de beau granit , qui sont destinées à l'arç de Pla- 
cidie^ dans Téglrse Saint-Pdul , a Rome. Celle-ci provient, 
comme la précédente^ des carrières dé granit situées i-Mon- 
teorfanOy et qui sont fouillées par lé propriétaire^ Fijdèle 
Degiuli de Mergozzo. Elle est aussi d'un seul morceau; et a 
19 brasses de long , plus de s de diamètre , et pèse 640,000 
livret de Milan. Elle va par. Venise , oii un bétiment la ren- 
dra à sa destination. La première colonne, comme nous l'a- 
vons annoncé dernièrement, venoit d'arriver à Rome. 



NOUVSLLBS POJUTIOUBS. 

Pxms, Les journaux libéraux dp sont plu« occupés que des élec- 
tions, c'est là leur unique affaire; ils font et défont Us candidats, ils 
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«ppraiment aox clectcnrs md^bcndans qui sont çtux cpi*tl faut nom- 
mer, ^ intùigtejMt leurt ordrei a tous les départemens, et Je sort diâ 
royaume seroit dans leurs mains, fï les électeurs ëtôlent a^sej; simples 
^o&r se plo;ff r aux capfices et an déspotisUié de een lû^betw rarpé» 
rlecn. Parmi les sophisme! que Ton met en usife pour tromper léè 
gem erédnlet, il en est un qui nous a para d*un^ taro impadence. 
li 4*agit^ ditTun de ces journanz , de prévenir le retour des^ révidu- 
tion», nous ne voulons point de révolution) que tous se réunissent 
pour l*empécher. Qui ponrroit être dupe de ce langage de la part d6 
éeo^ qui font ^ tout propos reloge de la révblntion «t qui opplatidû» 
fent à toutes les réirolutions ? Cest un plaisank moyen de pteTeBÎr.lt 
retonr des réToIutions ane de nommer des amis el des panégyriaic;^ 
perpétuels de la révolution « et des révolutions des autres paya. 
jEspéfons que les électeurs sages ne se prendront pas à un piège al 
grossier. Qui veut la révolution parmi nous, si ce n*est ceux qui ett 
Tantent les heoHeox résoltats, qni en ^issimalent les honturt, qui 
protègent tous les révolutionnaires , qui cberchf nt à exciter des ré- 
▼olntions dans les Etals voifins ? et ne faudroit-il pas un g^and ayeuj 
glement pour accorder, sa confiance et son suffrage à des hommes qui 
témoignent assez par tout leur langage quMls veulent simplement ren- 
Tcrser la religion et la monarchie ? 

"^ Cest une chdsè admirable que le déstntéresiemf nt et la raodeatî^ 
de nos {ournalistes , et on aitue II voir comme ils se poussent t^Kf 
Mémes et se recommandent aax suffrages des électeurs. Ainsi , le Jour^ 
naldes débats nous a appi-is qu'on ne poovoit faire de meilleurs choix 

?îîe ceux de MM. Bertin-Deveaux et Fiévée, rédacteurs des Débats; fe 
hnstitiitionnel exhorte à nommer MM. Etienne et Jay, réda^eurs du 
ihnniîàthnnel; le <%lM^^ revemnmnde M. Kérairy^ rédacteur du 
Courrier* Qui ppurrott ne {las "délérer à de telles învMatipns? Q^i&^ 
royaliste pourroit hésiter à porter à la chambre des royail^tes si dé^ 
voués? Il est-il pas visible que la liste des journaux porte les noms 
des amis les plus chauds de la légitimité, de MM. de la Fayette, 
d'Argensrn^ Daunou , Mauguin, Félix Desportes, Dupont de TSuri?, 
Bignon, Schonen, Guilhem^, Madier de Mont)att«Mieliis ?..,..*. 9e 
«ont^e pas là les Tétitables soutiens de la monarchie , et n*y auroit- 
i\ pas tout À craindre pour elle, si nous ne nous empressions pas de 
leiir donner nos «.uffrages? 

— LeBoî, M. le Dauphin etM*»« la Datiphihe ont passé la Semaine 
derniàre V Fontainebleau^ où ils ont été accpeillis par la noputatioti 
srrec de grandes acclamations.^ Le jeudi , apvès avoir entendu la meafte 
-à Itéf^iae royale et paroissiale d« St-Louis^ $. M. et LL. AA. {IR. ont 
visité le petit séminaire d*Avon> et diiférens établisAeinens de charité» 
Pendant le séjour du Roi , la table étoit de 26 a 5o couverts. M. t*ë 
véque de Meaux, M. le comte de Goyon, préfc;t do département , 
M. ie comte Em. de Thuisy, sous-préfet de Fontainebleau , le maire , 
le président du tribunal, et d*autres personnages du département, 
faisoient pa^^tie des convives. Le public étoit admis à circuler autour 
de la table. Avant son départ de Fontainebleau, S. M. a confié à 
H, Tiévé^iwie de ]^eap>, au préfet et au sous-préfet, le soin de dis- 
..Iri^nar a«x'étabU4icmens de phafité une somme de âo^ooo fr. 
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f>«ijc Roi «t LL. !▲. RR. M. le tlanphiÉ et M*» là Bâmihiiié , 
«ni nremm k Parit lamcdi déiiiief, k tmq hévteê aprèt^nidi. S. A. R. 
HrikAâiui » duchciM de Béni > eit «rrit^e ii qtiatre heures. 

•^ H** U 1>a«pliine) eu pewuit à Helttn, Tendredi dernief, l*étt 
arrélde dent^cette ville poar visiter l-hôspice civil. Avaat de partit, 
S. A. Rfc a Idsté des marques de bienfaisaiice pour Ici pautrcs etponr 
Thospice. 

— ^ Le Rof â bien Toiilo, le jour de sa fête» accorder» anr la de* 
mande de M. Billy, chanoine et aumônier des prisons de Nantes» le 
changement de prtaôn perpétuelle en dii^ v»b de réclniion» aus fflles 
Françoise Travaillard et Thérèse- Victoire Philibert, dëtenaea à Fon- 
te vrault. Elles avoient été » en i8i5 » condamnées à la peine de mort» 
Déjà , ce respectable ecclésiastique ayoit été convaincu de leur inno- 
cence par lés>^reux de Jean Déaadé, qui les ayoit accméea de com« 
plfciié dans un assassinat horrible, commis par lui seul sur U perr 
tonne d*un yieiilard, et qui, hait jours après la condamnation» tonr- 
menté par les remords ^e sa coufcience » déclara f on ipjutte et 
criminelle accusation» en présence de M. le procureur d« Roi» de 
Nantes, d'un autre juge et du creffier; la renouvela au pied deVé- 
chafiad» et la confihna tous le ter meurtrier» en disant : MonJheu, 
recevez mon amê, M. l'abbé Billy avoit obtenu» pour ces femmef» par 
rentrera ise de Madame, alors dochesse d'Angouléme ,t la^ commnt%* 
tion de la peine de mort en prison perpétuelle. Le Roi, informé de la 
bonne conduite qu'elles tiennent» dans le lieu de leur réclusion der 
J>uis éefte époque, par le certificat de M. le directeur de t^onte- 
Vràult et de H">* la supérieure des «^igieuses qui soignent cette mai- 
êôt»» leur a accordé- cette nouvelle graee. On ne sanroit asses looer 
ïe gèle; l'activieé et la persévérance qu'a mis M.i'abbé fiil^' dans ses 
démarchés pour ces deux malheiurcuses. 

— Dîmanchf dernier» MM* les elEciert-cénéranx et antres penon- 
ne9 de distinction qui ont été nommés» à 1 occasion de la Si-Qberies» 
eord^l ronges, grands-cordons et eèmmandenrs de la Lëglon«d*Ho»- 
neor» ont en rhonneur de recevoir ees décetalÎpDf d^i^MÛn^ 
Roi. 

, — M. Jabelin, commissaire nrincipal de la marine» est nommé 
gouverneur dn Sénégal; dimanoie dernier» U a prêté serment em 
cette qualité ei^tre les mains du Roi. 

— ^M. Grégoire «e plaint, dans le Courrier, de itf'avoir pas été com- 
pfii sur la Uste des électenrf » lui qui est éligible, lui qtei a déjà été 
élu. C'est vraiment une injustice' révoltante f maJb ce qui'n*est pas 
tto^s sensible , peut-être^ à M. Grégoire» c'est que les libéraux eux- 
ménies ne le portent pas sur leurs listes. Celte ingratitude de leur part 
est affreuse. Qui a donné plus de gages que M. Grégoire 'de son atta- 
chement à la révohition ? N'est-ce pas lui qui a fait décréter l'aboli- 
tion de la monarchie? N'a-t-il pas provoqué la inise eh jugement et 
la condamnation de Louis XVI? L'omiskion'de son nbm sûr le^ listes 
v laifse une lacune désolante » et est à la foitf une infustlcé et une ca- 
iaeiîté. Ne se trouvera-t-il point quelque département ^ui répafre un 
^1 tort » et qui se souviendra des services de ce vieux républicain ^ 
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N*est-il cas aaionrd*hui dévoué tout comme un auftre a la monâtchlr 
constitutîo^iikeue, ainsi que cela se dit?. .... 

— Les journaux se sont plaints du peu. de délai qui eaistoit entre 
l'ordonnance de dissolution de la chambre élective «t Tépoque 4e 
rassemblée des collèges électoraux. Ils craignent que la mesure ne 
soit pas connue assez tôt dans les départemens éloignés. Qu'ils se ras- 
surent, des courriers ont été expédiés , sans perdre de temps, sur Iom 
les points du royaume : l'ordonnance du 5 a été reçue à Toulouse dèé 
le 7, à midi. 

' — La cour royale de Paris, dans une réunion générale des cham- 
bres, a dressé, vendredi dernier, une liste des candidats P<>"'' ?* 
place de conseiller- auditeur vacante par la démission de M. de Vu- 
lèle fils. Le choix s'est fixé sur M. Fàgct de Baurc, fils de rancicn 
président de chambre de ce nom; M. Jacquinot, neveu de M. le 
procureur-général, et M. de Charcncey, fils de M. le comte de Cha- 
rencey, député de l'Orne à la dernière session. - ,«■ -i 

— La cour royale a prononcé , lundi, sur l'affaire du sieur Noèl, 
qui avoit fait tant de bruit dans les journaux , et qui se bornoit à une 
question de domicile électoral. Ce particulier, qui n'avoit pu être 
porté sdr la liste des électeurs de Seine-et-Marne, a fait assigner direc- 
tement le préfet de ce département devant la cour royale de Pans : 
mais cette cour, interprétant les termes de la loi , qui prononce que le» 
difficultés en matière de domicile électoral serpiènt jugées définitive- , 
ment par les cours royales , n'a pas pensé que te premier degré de m- 
«diction dût être anéanti, et elle a renvoyé le sieur Noël devant le 
tribunal dé première instance de Meaux. Ainsi, il y a lieu de croire 
quM fendra se cônsolfer dfc be ^oint voir le sieur Mocl voler samedi 
prochain. . . „ 

— Le gouvernement vient d'envoyer dans les Pays-Bas , pour re- 
cueillir des observations sur la marine de ce royaume, M. le comman- 
dant de frégate de Montgery, Tun des ofliciers-supérieurs les plus 
distingués de la marine francabc. M. de Montgery a passé, le 28 oc- 
tobre, à Anvers, se rendant' en Hollande. Il est chargé de la même 
joiasion en Angleterre. \ 

— S. Exe. le ministrç des finances a rendu dernièrement une dé- 
cision par laquelle les bateaux pontés au-dessous de 5o tonneaux , 
qui font la petite pèche devant les ports, ne seront plus t«nus de 
prendre qu'un congé chaque année au lieu d'en lever un ehaqoe 
mois. Cette mesure favorise beaucoup cette branche de la marme, 
puisqu'elle réduit à 6 fr. 60 cent, une . percepûon qui souvent né- 
toit pas moindre de 79 fr> a o cent. , ,. 

— La caserne dé Phalsboiirg a failli être détruite par un incendie 
qui s'est manifesté dans Tinfirmerie du io« léger. Les efforts àet pom- 
piers , réunis à ceux de la. garnison, .ont arrêté l'effet de cet aca- 
denk, produit par de V étincelles échappées d'un poêle. Le dcgat est 
estimé près de 3ooo fr. . • » t 4 

— Les travaux du pont ou tummel sous la Tamise, a Londres , se 
poursuivent avec activité. Les voqtes^ ont été prolongées )usqu.a la 
distance de 16 pieds au-delà du point où l'çau fit irruption au mow 
de mai dernier. • - 
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— Le roi des Pays-Bas irieiit de se rendre à Anuferdiiiii. M. le mar' 
qulf.de.Ia Mousfayc, ambansadeur dc^France auprès de ce monarque , 
estpassé à Bruxelles le 9 , pour se rendre à son poste. . 

— La chambre du con<ieil du tribunal de première instance , séant 
à la Haie, Tient de décider qu'il n*y a pas Heu à suivre contre Tim-. 
primeur Xiangénhuizen , et Ta fait mettre en liberté. La. même cham- 
bre a renvoyé devant le. procureur du roi M. le .Sage ten broek, au-, 
teor de quelque? articles attaqués dans du GohdienâWriend. 

— L^anniversaitre de la naissance de Tinfant don Miguel a été cé- 
lébré avec transport le 36 octobre à Lisbonne. Cest ce jour.qne (e. 
prince a atteint sa majorité constitutionnelle. On a remarqué dans 
cette )ournée plus d'enthousiasme que pour la fête de don Pedro.* 

— Des religieux Franciscains venant d'In^oUtadt sont arrivés der- 
nièrement A Munich. Ils occufient, à partir du i*' de ce moii, le 
cQuyent qui leur f toit destiné dans ie faubourg $te-Anne. < . . 

— Le prince hi^réditaire de Bavière et le prince Otto, accompagnés . 
de leur gouverneur, font en ce moment un voyage à. pied, dans Tinté- 
rieur du royaume. . . . ■ 

— M. le prince de Melternich, premier. miniftre d'igotriohe, vient 
d'épouser la fii!e du baron de Leykam , chambellan du grand-duc de 
Bade. ■.> . - - 

— Le ]ournal qui paroissbit à Smyrne sous le titre de Spectatê94r 
onento/ vient d'étrè supprimé par le gouvernement turc. » . • 

— On a reçu des détails olBcîels sur Taffaire de Navarin. L'armistice 
conclu avec Ihratiim-Pach» étalât expiré , les amiraux commandant les 
3 escadres se réunirent, le 1$, auprès de Zattte, pour délibérer suif le 
parti à prendre. 11 fut arrêté qu*on fcroit de nouyeUes propoiittQBt à 
Ibrahim, et que les commaiidans tfes' «cadres iroient a cet effet 
prendre position devant Navarin avec ieiirs vaîsseaox. Sir Codrington 
eut le commandement supérieur des flottes , comme le plus ancien 
des amiraux. Le 20^ lés cs^adi^'ps/ataglaise. française et russe approchcV 
Tcntî de Navar}n'ji*ik tro#v^^iBnt là flotte turco- égyptien ne rangée 
en l^taille devant le- pniit; BUè se composoit de 4 vaisseaux , \6 iré-- 
g^les,- 54] bricks eit grai»de& pi|rve^es,.9ans compter les .brûlots et bâti-» 
mens de' transport. Qiioiqu^une Içttre écrite h^ Ibrahim, deux jotirs 
ai/bàraVant/'eut été renvoyée >ans réponse, -un officier anglai.<^ fut- 
enVoS^é'cn pàrlemehf^lrè 'sof ' ttn cbnnt; maiîT'H M tué d*un cou/> Je 
fiiaii. <£)iiin antre .côté ,<te Syrène, montée par l*umtral de Aigny, s** 
tr<»uita|^ à peu )d0f4istavceii'une frégate- égyptienne^ onxria k celle^i 
que si ellepe.tiroit. pt^,^ on nejtireroit pas i^on plç^; m^is presque auisi- . 
tôt 'dcii'x coups de canon furent tires , l'un' sur U^^^/rènfi, et. Tautre. 
contre uii'vajsseàti anglai.4. A^ors le 'combat Vçn gagea et ft'tlçvint gé- 
néral ^iëHqn^u«|tk|Oi»vegu^l^Htementj(ire,' cxpëHié'par slf^C^drington 
anpr^ du ^-vàineun amiral^ ilii:)èncer&ir^ar. à courts dé>t<i8il, Il.étoit 
alor^ 3 fleure^ ^et demie : à She^ur^s dftjoir]l||^r^4que:^ous li^s bâtimem 
âurcsi ^tçîent.poùlés et inp^ndjés,, e^jl^l nc,rcs|a|plns/ïu*j!jx^c vingtaine, 
de corvettes qui^ ctoiént 'même abandonnées.' Nôtfe escadre a eu 
4^ hcmnties de tués et 1 10 W«»s^éir.' La Hotte ruWe^l)iJàiicou(>.5Ônffeft , 
pirce <]^Wtt«aweft9iJhté le feu déi'ttiftftrils (hr phrrv Lé mèiHénr accord 
u,rr^pé «Btre.tés S'^seadtes^nUds sel sont prêté fcor^annnent as^s- 
tince. 
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— -i^uefifuet )4)iiriiatti ayoient avuncé qoe notre escadre da Leraot ^ 

naaite de Talifaire de NaTariu , n^éroit f)hM en état de tenir (a mer : 
lit est qu*il &*« été nécessaire de winrorf er il Toulon f pour se ré-, 
fiarert qne lé ▼aisseau k So^îon et la frégate 1^ Sjrrène. M. de RigQX 
ne reste pas moins dans lès parages de ta Grèce arec des forces sum- 
saotes ponr en imposer. Cet amiral a encore soiû ses ordres, et par&i- 
tement disponibles » les Taisseant ie Bttdau et k Trident, de chacan 
74 canons^ les 4 frètes h^ Festoie de 58 , VArmide, la Junon et /<r 
Mttgie(iBnn»f enaeone de 44 canons* et en outre a corvettes et n bâ- 
timent plus petit», IndépendammeDt de ces forces , le gouTememébC 
Ta en envoyer de nony elfes : ainsi le vaisseau le Conquérant de 
8o n'attiend à Brest au*un vent iavbtable pottr partir. A Toulon , la fré^ 
gâte l'/ph%éfiie de iù canona, et les corvettes Ai Victorieuse ^ï la Baya* 
dère, vent mettre à la voile; enfin, les frégates VAstrée, la Fhre et 
la Fleur de lis doivent aller renforcer nos armemens de la Méditétr- 
ranée. 

*-^ Un incentive considérable qtâ a éclaté, 11 y a quelques moîi, k 
Calcutta, capitale des établisicmens anglais dans les Indes orientales ^ 
a détruit une partie de cette viUe. Un certain nombre dliabitaas 
ont pér» ou ont été Uessé«. 




toit (^ ^ 

Les romtes de pestes ne s*étefidoient pas ai»-delàde 2000 o^illes; etfes 
excèdent à présent 00,000 milles. Le montant total de la recette der 
ports de lettres ne s^lévoit guère qu^à 38; 000 dollars; il dépassé au-* 
fourd'linî i^]ioo,doo dblllirs. ' ' 



On avoit bç^ucoup parle d^uné visite. de M, Cçttif au pe- 
tit siéiainairp d^ Bordeaiu^, ou ilavoÀt uD.fiU< M* Coltua 
eu peur que edîa ne fit tort à sardptitatioii ^ et il a ëeril à ta 
Quotidienne utie longue lettre pour eitpliquér le bit. Il i^ô- 
roity dit-il y que le pietit séminaire de Bordeaux fd^t teb^u par 
les Jésuite&i et c# ^ «^t p^ lui dVUl«uni qui a fUci squ^fiJU 
dan$ cette uiiôioii ; c'est une anùe-vde «a femmey qui a eru 
bien faire en choisissant cet éiiblîsseineiit. M. Goittt ti^a pas 
osé en retirer son fila^ îl auroit cràmt d'affliger la daro^^ et 
il espéré d*iaiUeurs conserver asse^ d'empire s\)r son, Qj^' pour, 
ej&cer dç sou esprit les mauivajsss 4p€trinas qu«; l'^nlaut au* 
roit pu prendre a une ss funeste écote. M» Gotlu ajoute que; 
dans les entretieos (lu'il a eus avieç le» Jésuites , il tie leur a 
pas dissimulé'a^è;, aietns son opînion; Iç gpuvernèniept avoit 
manqué à ses a^voirs en les toiénuit; ce. qui n'étoit4MM» très- 
poU i dire e». face à des gant <|uft lui faisoîent aeçueil. U 
avoise ««me cfu*il a fwmé ta dUmté Jusqu'à dire aux Jésili-^ 
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ti^ que» &*il étoit.le maître, il feroit fbrmer leurs maisons. 
Il ^ s^r que voilà une étrange confidence de la part d'un 
pire qui avoit son fils place chez ces mêmes maîtres. Au 
surplus, la lettre de M. Cottu n^est peat-4tre pas un mau- 
vais caléul à rapproche des âectioos ; il n'auroit pas sana 
dpute ^té mis sur ta liste des candidats à' la chambre > si on 
avoit pu soupçonner qu'il étoit partisan des Jésuites; mais 
les explications qu'il donne att^uent oolablement sa fauley 
et il 7 a lieu d^espërer c^u'avec ces petits œrrecfifr le»iîbéraax 
ne lui tiendront pas rigueur, et voudront bien lui donner 
leurs yoix pour la obambre. Ita lettre du magistrat itous pa- 
roit donc, avoir tout le mérita dé Tà-propoèv et le bruit qu'il 
a fait ed requérant avec tant d'iostance la publication de sa 
note explicative, ne sera peut-être pas perdu poar ses in- 
térêts. 



Abrégé dt t^Hhtoîre iT Angleterre , (Taprès la grande Histoire du dae^ 
teur tingard, par MM. de Roujoux et Vincent (i). 

On Sait quel a été le nicoit de Tott^rafe da docteur Ungard en 
An^eterre. Cet habile et sage critMoe a porté U lumière au inUieu 
de« errears, des contr; diction» et ée» impostures oui remplUxolent 
les anciennes histoires. Loin de s*en rapporter ii des relations infi^^ 
dèlesf il a en recours ans sources mêmes, awx anciens monumens« 
aux pièces originale», aux manuscrits,, etc* Il renverse le système 
de» historien» protestansj -qui ont orné de men^ongf.s le .berceau de 
la réforme , et le< système non Éioin^ partial de Hume • qni ne s>»t 
pa» donn^ Ja peine dlntèrroger le» monnmen», et qui , écrivain su- 
perficiel et romancier hardi,, ploie le» faits i ses idées» et fait du 
pathos philosophique au lieu d'une histoire vétitable. Le docteur 
Lingard est également attachant, soit loffquHl démêle la vérité dans 
Ij^s chrjonique» obKure» du mo^en âgé , soit qu*il dém^que le» au- 
teur» et les fauteur» de la réforme , et qu*Âl montre le» turpitudes de 
Henri Vill, le fanatisme des eonseillerf d'Edouard VI» et le» ca- 
prices et le» craaaté» d'Elisabeth. 

' Mflu la ^ande Ui»toi»e,da docteur Xingurd^ »i .précieuse pour te» 
Ad|^9 f étoit peut être u» peu longue pour nous : les traducteur» 
Tant donc abrégée., et ont remfermé en 4 volumes ce <{ui en remplit 
lo dans Toriginal. Ib se flattent cependant de n'avoir nen omis d'e»* 
lentiel , et d'aioli" laissé an docteur Lingard< non-sinilement' sa. fidé- 
■ » ' ^ " ' ■ " ■ i I . • I ■ 

0) 4 ^'^''' ^i^> pr"L, (6 fr. et so fV* fMne de port. Ai^ari», chei 
M«« Ca)rié de là Châtié , rue de rEeelè de médeaine , et an huraaa 
de ce jonmal. 
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hîé, mais sa physionomie et «on expression. Nous examinerons quel- 
que jour cet Abrégé, où nous. ayons entrevu déjà beaucoup de choses 
int.ëressantes et curieuses, surtout pour ce qui regarde l'origine de la 
réforme. 




que le docteur Lingard s*est arrêté là. II se propose de faire paroitre, 
Tannée procbain«, la suite de son ouvrage jusqu'à la révolution de 
1688, qui est le terme où il doit s'arrêter. Cette suite doit faire trois 
Toliunes, et les auteurs de V Abrégé annoncent qu'ils feront sur cette 
suite le même travail que sur ce qui pr/cède. 

Il est à regretter, sans doute, que le docteur Lingard s'arrête à 
1688. Nous ne voyons pa» ce qui Tempêcheroit de faire l'Jiistoire des 
règues de Guillaume et d'Anne. Nous ne voyons pas même pourquoi 
il ne pourroit décrire les règnes de Georges I'' et de Georges II. On 
peut sans doute, soas Georges IV, apprécier la politique de ses aïeux, 
et la réserve du docteur, Lingard laisse incomplet le monument qu'il 
se proposoit d'élever. C'est donc près d'un siècle et demi qui man- 
quera a son histoire , et nous serons privés d'une des parties les plus 
intéressantes, de celle qui, se rapprochant davantage de notre temps, 
eût excit^ vivement la curiosité. 

Au surpins, le docteur Lingard, dont nous avons eu trop rarement 
occasion de parler, est un des écrivains qui font le plus d'honneur à 
l'église catholique d'Angleterre. li avoit préludé à sa grande Histoire 
par ses Antùfuiiés de l'église cyigh-saxçnne , 1809, in-8'>, ouvrage plein 
«îe récherches et de saiçacité. On avoit bien voulu nous J'eiivoy«r, 
rt nous avons négligé d'en rendre compte ^ il est à regretter qu'on' 
ne l'ait pas traduit en français. On doit «>ncore , au docteur Lingard, 
plusieurs écrits de controverse : la Loyauté cathoUtfue vengée, dans 
«ne série de lettrips, i8o5, in- 12 5 Jiemartfues sur un mandement 
adressé au clergé de Durliam par l'évêque anglican, 1807, in-12; < 
Justification des Bemarques, 1808, in-12; Documens pour constater 
les sentimens drs cathoUciues ani*lais, dans les premiers âges, sur la 
puissance papale, f8r2, m-So; JReuUe de quelques écrits anticatholi- 
ques des éy^équës de Glocester, de Lincoln et ae lord K en/on; Exa- . 
men des opinions du docteur Burgess^ Critique du docteur Marsh; 
Observations sur les lois et ordonnances des Etats étrangers sur les ca- 
tfioliques^ otc. Le docteur est encore éditeur de quelques, ouvrages ; 
il n mis une introduction à la Conférence de Lutiier avec Satan; et 
une préfrCce à un ouvrage de controverse, la Foi et la Doctrine de 
l'Egliie catholique prouvées par le témoignage des plus savans protes- 
tons. Le docteur Lingard est aujourd'hui chargé ae la congrégation 
de Homby,'dâns le comte de Lanca^trc. ^ . < 

Non» nous pritposons de parler quelque jour des dîfTérends. du doc- 
lenr fei»gftrd«v«erl«- i2«M^'d-ËdiiBboiwg^ qui a attaqué json^Hiatoirè 
avec) aigreur ,'£t qui s'est efforcée de réhabiliter Hnmc, dont la répu- 
tation a re^ un choe tqrrible par l'apparition de l'ouvrage, du doc-> 
leur catholique. 



Samedi 17 novembre 1827. (N® i385.) 

Le Collège de mon fils ^ par M. BcUemarc (1). 

Il est de mode^ en ce moment, de se plaindre de 
l'iniustice et de la partialité de la censure qui nom 
opprimoit il y a quelques jours. Un seul fait suffi-^"**^* 
roit pour montrer à quel point elle étoit dévouée aux 
Jésuites^ elle n'a pas voulu permettre l'annonce de 
l'écrit de M. Bellemare, ou du moins on ne pouvoit 
l'annoncer qu'en termes couverts qui ne laissoient pas 
soupçonner qu'il y fût question des Jésuites. Quel raf- 
finement de partialité de la part de ces Jésuites, qui 
évidemment mènent tout, de ne pas vouloir quon 
prenne leur défense et qu'on fasse leur apologie! C'est 
dans le même esprit de tyrannie que les journaux pou- 
voient à peine annoncer l'écrit de M. de Bonald en 
faveur de la censure. Concevez-vous un système plus 
oppressif et plus révoltant? Enfin beureusement que 
ce régime horrible a cessé, que nos chaînes sont tom- 
bées, et que nous jouissons des douceurs de cette li- 
berté précieuse qu'on nous avoit despotiquement ravie, 
r^ous nous hâtons d'en profiter pour annoncer avec 
quelque étendue ces mêmes écrits dont on nous înter- 
clîsoit de parler. Nous avons déjà rendu compte de ce- 
lui de M. de Bonald, aujourd'hui nous allons nous 
occuper de celui de M. Bellemare. 

On sait que l'ingénieux auteur est le même à qui *on 
doit les trois Procès dans un et le Conseiller des Jésuites, 
Le Collège de mon fils n'est pas moins piquant pour la 
forme, ni moins solide pour le fond. Cet écrit est di- 
visé en trois parties; la 1" est intitulée, Ce que mon 
fils doit savoir as^ant son départ; la a* , P^ue intérieute 

(1) lD*8<>y prix , 1 fr. a5 ce&U et 1 fr« 5o cent, franc de pott A 
Paris, au bureau de ce journal. 
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du collège dé monjff^^ ses maîtres et ses condisciples; 
et la 'i*y Doutes, craintes et espérances que le choix du 
collège de mon fils ne détruit point. Cette division fait 
déjà pressentir le plan de 1 auteur. M. Bellemare, 
cherchant pour son fils une école qui lui inspire une 
entière sécurité , ne croit pas pouvoir mieux rencon- 
trer que chez les Jésuites. Il trouve dans l'Université 
des gens estimables , laborieux et zélés; mais ce ne 
sont pas seulement de bons maîtres qu'il souhaite pour 
son'tilsy il veut encore de bons condisciples. L'Uni- 
versité est obligée d'admettre dans ses écoles des jeu- 
nes gens, héritiers souvent des mauvais principes de 
leurs parens, élevés dans l'indifférence ou l'incrédu- 
lité, trop remplis de préjugés, turbulens, raisonneurs. 
Dans les collèges des jésuites, on n'a point à craindre 
un tel mélange; et des parens qui ont su apprécier les 
"vertus et les talehs des Jésuites ne leur donneront à 
gouverner que des enfans déjà garantis, par les soins 
paternels, 4e la corruption générale : 

« Quant aux maîtres, voici la raison qui me décide prin- 
•ci paiement à les préférer : mon ame est soulevée depuis 
long-temps contre leurs persécuteurs. Plus j'ai approfondi 
rinique jugenjent qui écrase leur innocence, plus je me 
suis armé de courage et de bienveillance pour eux. Or, pon 
cher enfant, c'est un devoir sacré pour tous les hommes que 
de prêter le secours de leur témoignage à ceux qu'ils voient 
exposés à succomher sous le poids de Tinjuslicc. C'est ainsi 
que la conscience nous oblige à nous présenter comme té- 
moins , devant les tribunaux, pour démentir, en faveur d'un 
accusé, ce que nous savons être faussement allégué contre 
lui. Avec la conviction profonde que j'ai acquise de l'in- 
nocence, des Jésuites, et par une étude laborieuse et par une 
suite de recherches qui ne me laissent aucun doute dans 
l'esprit, je serois certainement trcs-coupable , si je leur refu- 
sois le secours de mon témoignage. Mieux vaud roi t-il pour 
moi que je pârtagea^e,, par ignorance, l'aveugle fureur de 
leurs ennemis. 

» Tout jeune que vous êtes , mon fils , vous m'aiderez à 
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la secourir auùmt qu'il dëpeod de nous deux. Je ne crains 
pa& de TOUS choisir pour être offert en quelque soiie comme 
une réparation d'honneur due aux religieux vénérables 
qu'une brutale iniauité livre k l'outrage et aux flagella- 
tions. C'est vous, l'onjet de toutes mes affections , c'e:»t vous 
que je donne pour gage de ma confiance en eux. Allez, mon 
bIs; allez rendre témoignage à l'innocence et à la vérité. 
Soyez , comme moi y sans^ inquiétude : je ne vous expose 
point ; je vous sauve de la corruption de votre siècle et des 
périls de votre âge. 

y> Ma tendresse et mon expérience ont abrégé pour voua 
toutes les fatigues d'esprit que le monde se donne pour cher- 
cher des crimes aux Jésuites. En examinant avec soin toutes 
les mille pièces de leur procès, je me suis mis en état du 
moins de vous épargner pour toujours le soiu de vous en 
occuper. Ecoutez donc mon jugement là^àe&sus, mou cher 
fils, et ne craignez pas qu'il vous trompe. Non-seiUement 
j'ai acquit une certitude qui me permet de dire, comme 
Pilate : NuUam causant mpenio; mais je me suis convaincu 
que la persécution allumée contre les Jésuites est une des 
plus grandes iniquités du dernier siècle^ et le symptôme le 
plus alarmant de la maladie du nôtre. 

9 Yoici, en effet, mon cher fils, ce que les recherches les 
plus étendues et Texamen le plus approfondi me permettent 
de vous apprendre au sujet de la guerre dont vous êtes té« 
moin contre les Jésuites : ce n'est pas précisémeat à eux que 
cette guerre est déclarée ; c'est au principe religieux qui se 
trouve renfermé dans leur mission. Aussi, la persécution 
qu'ils éprouvent est-elle beaucoup plus ancienne que leur 
•société ; elle remonte jusqu'à l'origine de la relision chré- 
tienne, jusqu'à Jésus-Christ lui-même, qui en fut la pre- 
mière victime. Après lui, elle se déchaîna contre les apôtres^ 
contre les martyrs , contre tous les défenseurs de la foi évan- 
^élique. Le long intervalle de quinze siècles, qui sépare 
Jésus-Christ des Jésuites, est tout rempli de schismes, de 
combats et de déchiremens. Quand ce ne sont pas les Jésui- 
tes que l'irréligion et l'impiété poursuivent , ce sont d'au- 
tres victimes qui gémissent sous le poids des mêmes souffran- 
ces; icar ce principe religieux qui a soulevé les passions et 
i'esprit d'orgueil , dès le commencement , n'a jamais été perdu 
de vue par les ennemis qui le cherchent partout pour l'atta- 
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quer et ranëantir. L'Eglise catholique u*a jouide quelque^ 
inlcivalles de repos, que quand i*eiii'er s'est reposé lui-même 
de ses fatigues et de ses combats. 

D Ne vous laissez donc jamais tromper pai: les clameurs 
que vous entendrez s'élever contre les Jésuites. Ce n'est 
qu'un héritage de haine et de persécution qu'il» ont re*' 
cudiH après tant d'autres défenseurs de la vérité, et que 
d'autres martyrs de la foi recueilleront après eux. A la vé- 
rité ^ lorsqu'ils parurent à leur tour, pour rendre témoignage 
à la couronne d'épines, ils durent produire de grandes émo- 
tions dans le monde irréligieux. Us formoient une imilice 
choiiiie, d'une vocation éprouvée, et d'un courage éclairé 
par la science. Ils se préséntoient avec un institut qui étoii 
le modèle de la sagesse humaine, avec un zèle et une charité 
qui embrassoient.tous les peuples, avec une raison déjà mA- 
Vie par l'âge et par l'étude, puisqu'on ne peut être J&uite 
qu'à trente trois ans ; avec la mission expresse de rallumer 
le flambeau divin, que l'esprit d^ réforme et de philosophie 
éteignoit de tous côtés. De là > mon fils, ces résistaiaces sata- 
niques; de là, ces révoltes de l'orgueil et de Timpiété; de 
là , ces cris de guerre qui demandoient à repousser des véri- 
té> devenues odieuses , et une lumière que lés yeux de ta 
corrup«k>tl ne pouvoient plus^,supporler. » 

L'auteur montre que la guei're suscitée aux Jésuites 
n'est qu^une manière détournée d'aitaquçr la religion. 
Les gens qui crient contre les Jésuites sont les mêmes 
qui parlent avec iutérét dç la révolution^ et qui mon- 
treut tant d'ealhousiasme pour les Grecs. Les gens qui 
crieiit cotilre les Jésuites sont les mêmes qui décla*- 
ment contl*e TEspagile et pour les mêmes motifs. On 
nous parle dés nccusations iulentées contre les Jésui- 
les; liclas! on avoit aussi calomnié Louis XVI, et il 
a péri ainsi que la l'éine, victimes l'uii et 1 autre d'ac- 
cusations horribles et inventées à plaisir. La Laine est 
fertile à forger des calomnies, et la, crédulité est în- 
cpulsable â les répéter. M. >BcUemare ne paroît pas 
fort elTrayé de renseignement pervers des Jésuites : (( Je 
youé aut plaise- expressément, é\tA\ à son fils > à prati- 
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quer tout le mal que les Jésuites vous apprendront /i 
suivre tous les mauvais conseils qu'ils vous donneront, 
à professer toute votre vie les mauvais nrîncîpfes que 
vous recevrez deux j je vous eu absous d avance^ et je 
consens que ma mémoire eu demeure chargée. » 

L'ingénieux et estimable écrivain offre ensuite à son 
Gis le tableau de la vie Intérieure des Jésuites, de la 
discipline de leurs collèges, des exercices de piété qu'on 
V, pratique, des moyens d'entretenir Témulalion, de 
l'union et de la cordialité qui.règnent cuire les maîtres 
et les élèves. M. Bellemare n'exhorte pas seulement son 
fils à recevoir avec reconnoiçsance les soins des Jésui- 
tes, piais à leur Tester attaché en cas de malheur, à ue 
pas séparer son sort du leur. Il ne scroît point du tout 
effrayé de l'idée que son flls se fit Jésililc, et il lui eu 
donne de Irés-bonnes raisons. Enfin il termine sa bro- 
chure par cette récapitulation dont M. de Montl osier 
pourroit faire sçn profit : 

« Je tiens pour les Jésuites, parce que le fofidateur de 
leur ordre est un grand saint, dont la vie offre beaucoup de 
points de ressemblance avec celle de i'apAtre saiot Paul , et 
que, sous ce premier rapport, leur origine est certainement 
à l'abri de toute critique. 

y> Je jtiens pour les Jçsuites, parce que leur institut est la 
plus belle conception quejeconnoisse de la sagesse humaine, 
et ensuite,- parx^è que cet institut a été déclaré pieux par un 
concile général, dont Tautorité., en cette matière, me pa- 
roit supérieure à celle de quelques journaux révolution- 
naires. 

)). Je tiens pour les Jésuites, parce que j'ai lu la vie et les 
actes des vipgt-trpis généraux qu'ils ont eus jusqu'à présent, 
çt que je serois fort embarrassé pour trouver ailleurs , n'im- 
porte dans q ueU grades pu dans quel ordre de citoyens, une 
pareille série de mérites et de vertus. 

y) Je tiens pour les Jésuites, parce que dix-neuf papes les 
ont appréciés et jugés de la manière la' plus glorieuse, et 
que le seul qui les ait abandonnés a protesté par sa longue 
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rëftisUnce, par te» regrets et ton estime, contre les yiolence» 
politiques du dehors qui lui imposoieat ce sacrifice. 

» Je tiens pour les Jésuites , parce que la légende et le 
martyrologe abondent en noms pieux et illustres que leur 
société a fournis, parce que> dans les annales des missions 
apostoliques y TEglise en a recueilli plus de trois cents au- 
tres dont elle examine les titres de béatification avec sa lente 
maturité. • 

» J-e tiens pour les Jésuites , parce que leur proscription 
a soulevé tout ce qu'il y avoit^ à cette époque, de plus hono- 
rable et de plus éclairé dans l'épiscopat, dans le clergé de 
France, et dans tous les ordres de l'Etat. 

» Je tiens pour les Jésuites, parce que je crois être sûr 
qu'il n'y a pas aujourd'hui quatre évêques en France qui 
ne sentent 1 urgent besoin de faire secourir la religion par 
ces grands mailres de la vie spirituelle et de la prédication 
évangélique. Or, cette réunion d'autorités me fait d'au- 
tant plus d'impression / que jamais les sièges épiscopaiix du 
royaume n'ont brille d'autant de lumière, que jamais le sa- 
cerdoce divin n'a possédé de chefs plus actifs, plus habiles, 
plus occupés d'arrêter les progrès de l'irréligion et les rava- 
ges des mauvaises mœurs. ? 

j> Je tiens pour les Jésuites, parce qu'ils ont été jugés à 
la manière de Jésus-Christ, à la manière de Louis XVI, et 
de la plupart des autres martyrs, et que ces jugemens sont 
des opprobres qui pèseront éternellement sur la race des mé- 
chans. % 

» Je tiens pour les Jésuites, parce que l'illustration des 
plus beaux siècles de la France a été en grande partie leur 
ouvrage, et qu'ils n'ont participé en rien à la honte du 
nôtre. 

)) Enfin, mon cher fils, je suis très -sérieusement un de 
ceux que le monde appelle JésuUea par dérision. 

-» Je suis Jésuite, parce que si tous les honnêtes gens ne 
le sont pas, ce n'est que faute de s'entendre sur un mot. 

» Je suis Jésuite, parce que j'aime mieux être du parti 
de ceux qui cherchent à sauver la religion et la royauté, 
que du parti de ceux qui travaillent à ruiner le peu qui 
nous en reste. 

H) Je suis Jésuite, parce que je trouve plus d'honneur à 
penser comme Henri IV et Frédéric-le-Grand , comme Mon- 
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tesquieu et Bufbn , comme le cardinal de Richelieu , l'abbtf 
Raynal et l'aiicien M. de Chateaubriand , qu'à partager les 
fureurs irréligieuses d'un la Cha^otais'et d'un Diderot. 

m Je suis Jésuite, parce que je remarque très-distincte- 
ment que ceux qui ne le sont pas n'ont, en fait de religion , 
rien d'arrêté dans les idées, rien de positif daûs^ le cœur et 
dans l'esprit. 

y) Je suis Jésuite , pour tâcher de n'être confondu ni avec 
les inalveillans, qui veulent tout perdre, ni avec les igno- 
rans et les niais, qui ne veulent point s^en apercevoir. 

i>'£n un mot, je suis Jésuite, encore moins pour ressem- 
bler à leurs amis que pour ne pas ressembler à leurs enne- 
mis. » • • 

Nous osons préférer ce dernier écrit de M. Belle- 
niare aux précédens qu'il a donnés sur le même su- 
jet; dans ceux-ci, la plaisanterie et le persifilageétoient 
toujours amusans, mais quelc^efois un peu prolongés. 
Dans le Collège de mon fils j le ton est généralement 
plus grave, et si les raisonnemens sont assaisonnés de 
traits piquans, ces heureux accessoires ne gâtent rien, 
€t tempèrent le sérieux de la discussion. D'ailleurs, 
M. Bellemare a un talent particulier pour manier 
l'ironie; c'est de lui qu'on peut dire casûgat ridendo. 
II jette Je sel à pleines mains, et répand sur les su- 
jets qu'il traite un intérêt tout particulier, par des 
saillies vives et par des tournures originales, qui font 
de ses écrits des plaidoyers aussi amusans que persua- 
sifs. 



NOUVSLLBS BGGLBSIASTIQUÏeS. 

Paris. On a publié un petit imprimé, qui est approuvé 
par M. l'archevêque pour son diocèse ^ et qui a pour titre : 
Quarantaine proposée aux âmes fidèles pour obtenir la hèné- 
diction de Dieu sur les élections et la prochaine session des 
chambres. Cette quarantaine commencera la veille des élec- 
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tioQS. Chaque joar^ on remerciera Dij^u deses bî^^f^itis.^o-'^ 
Ters la France^ et on fera une prière pour obtenir le Saint- 
Esprit et une ^u^acré Geur. On invoquera notre Seigneur^ 
sous diiEérens titres que l'Eglise lui donne dans les litauies : 
Jésus j splendeur du Père; Jésus ^ congé du grand conseil i 
Jésus j dieu depuis* On invoquera la sainte Vierge , comme 
trône de sagesse, cause de notre joie, arche d*alliance. On 
invoquera saint MiclDçi^ les saiifts anges, 1^ si patres et pa- 
trons de la Ffancç.Oa dir^ une prière pour te Roi, et oai 
récitera un PçLter et un ^pe. On engage à f«iire pendant la 
quarantaine des ppwmunions, des ^lunônes et autres booines 
œuvres. Cet in^prim^ porté le vi^a de M. Tarchevêque, en 
date du 8 novembre. 

— M. l'archevêque de Tours a publié un Mandement qui 
ordonne <[es prières pour les élections. Le prélat eathorte ses 
dioc^ins à montrer dans cette occasion leur dévoùment r 
la religion et à la monarchie : 

« C*e«t dans des circomtances anwi graves, d*oii dépend lesalut de- 
là religion et de l'Etat, que nous devons surtout implorer le secours 
d*en haut, et solliciter par de» prières ferventes l'intervention du Père 
des himièr^. Si nous devons en tout temps faire des.vcBu^ pour les 
rois et pour tous cenx qui sont en dignité, cetfe obligation devient 
plus pressante encore dans les momens de crise , où toutes Içs passions 
déchaînées peuvent «mlever les plus violentes tcinpêteç. 

» Certes, N. T. C. Fi, qaatid iôw te» partie sont eo'pr^sfînce, il, 
nous est bien permis de flesifcr Je iriopphe de celui qui copab^t pour 
la religion et la légitimité. Parmi ceux qui briguent l honneur de la 
dépntatioQ, le plus ç;rand nombre, sans dTouté, n*a d*aulre désir que 
de soutenir U monarchie; mais nous savons aussi que lés meilleurei 
intentions égarent, et que , sans le vouloir, quelaoes-uns ponrroient 
contribuer à sa ruine s ne devons-nous pas alors laite des voeux pour 
que ceux qui vont être appelés à des fonctions si impoftantes soient 
exempts de passions, causes funestes dé tons nos malheurs? Enfin , 
H. T. C. F. , dans un temps où les yeux du prince cherchent , dans 
toute rétendue de son royaume ^les plus fidèles d'entre ses «ijets pour 
les faire siéger auprès du trône , ne convient-il pas de partager ses 
royales sollicitudes» et de sonhaitef que les élections qui vont être 
faites répondent à i^es désin et aux besoins de la nation? Assurément 
celui-là ne seroit ni Français, ni chrétien, <jui demeureroit indiffé- 
rent dan^ nne circonslance si décisive, et qm verroit tranquillement 
cette chance que courent la religion ft la monarchie, f^nji fi^n^er 
dei vciux pour eMe». 

» Prions donc pour que ripspiété n'aille" pas intercepter les ave- 
nues du trône, et faire retentir la tribune de ses cris séditieux. De-' 
mandons au ^eipievfr, avec toute la fetveur dont éoos 'sommes c*»-. 
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pablei» qoUI n'abamloanc pai la religion qui est 9on ouvrase, et qa*il 
daigM lufciter dans nos «ssemblécs dès hooDMs dëvoués a la canse 
religieuse, zélés p^irtisiins des saines doctrioes, et inviolableinent at- 
taches à la foi de leurs pères; prions pour que le Roi trouve , dans 
les mandataires de la nation , des hommes selon ses désirs et selon, 
son cœur. » 

Le jeudi i5, d'après les dispositions de M. Tarchevèque, 
il a dû être célébré une messe du Saint-Esprit dans la cathé- 
drale de Tours, et il y a eu le soir, dans la même église, un 
salut. Dimanche^ on chantera dans toutes les églises le ^eiss 
Creator. Pendant huit jours, les ecclésiastiques ajouteront 
à la messe les oraisons ad poatulandam sapientiam. Les com- 
munautés et les fidèles sont exhortés à faire quelques com-* 
munions aux mêmes intentions. 

— Ik(. l'evéque d*Orléaiis a profité de la dernière retraite 
eeclésiastique ppur aonçpcer un projet qu'il jlYoit formé de- 
puis long-temps, et dont il attend les plus heureux fruits 
pour son cierge. Le prélat, qui ayoit témoigné souTcnt lui- 
même combien il étoit touché des io^truetions de M. Berger, 
et qui avoit adressé plu^eurs fois la {mrole à se» prêtres çn 
public et en particulier, a surtout insisté sur les avantages 
des conférences ecclésiastiques : 

« Ccstpajr tîi, dit-il, que VégVise d« France parut se renonrelcr 
au ^2« siècle j 'c'est dam ces réanion» (|ne ie formèrent lesVinceMt, 
les OHcr, les Bourcloise, tant dé .laints évéques, tant de pastcurs-z*!- 
lës, tant de courageux miinonnaires. C-<?st dans \q* conférences que 
rill astre Bossiiet se préparoit à Timportant mtnitt^re qu'il devoit 
remplir dans rEgli5e. I^ci circonstances nctuellcs rendent i*établis« 
sèment des eonférenceft pliis di^sirable encore. L*église de France a 
subi de terribles épreuves , la chaîne des traditions.a ëré presque io" 
terroiDpue , de grandes luipières se sont éteinte*. En même temps, let 
esprit? se sQn( portée à de dangereuses curiosités, et pnt ébranlé les 
bornes posées par la «agesse. Jamais la science ne fut plm nécessaire 
poor opposer les principes de la foi à l'irruption des nouvelles doc- 
trines. 

» Cependant les besoins pressans de TEgli'e ne perifi9ttiPot qve des 
études i»)eornplèt«9, et les évéquçs sont même obligée quelquefois 
d'abréger le cours ordinaire et dç m)nfier avant Tûgc le «alnt des ame» 
à de jeunes prêtres qui n'ont pas toute la science dt^sirahle. Les con- 
férences remédient en partie a ces inconv^niens; elle^ forcent d'ét»^ 
dier l'Ecriture, de revoir les livres de théologie : elles consolent dct 
peines dn ministère, rafsareol les liens de In charité, ranimant le 
zèle. Déjà d>|itres diocèses ont éprouvé ces heuireux effets. Pénétrez- 
vous bien , Mcusiciirs , a dit ^. Vévéquc en continua»t ce discours, 
pénétrez-voiis bien du motif qui nous a fait établir les conférences^ 
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Ce n'est point «ne charge qve vous impose raotorité, c'est un moyen 
de faire Je bien que vofre ^véque aime à vous proposer, et tous 
avez trop de zèle pour ne pas accueillir cette idée. Toutes les bonne?? ■ 
ceavres ont leurs chfficultés, qui n*arrétént point les prêtres animés de 
Tesprit de leur état. 

» Il ne s'agit point ici de faire de nouvelles découvertes , d'ima- 

S'ner des .systèmes en religion; laissons les nouveautés -à d'autres; 
ieu a fout dit à son Egiiie, et elle n'enseigne rien qui ne lui ait été 
révélé dès le commencement. Ne traitons donc jamais de questions 
inutiles, imaginaires ou intempestives. Que chacun expose ses dou- 
tées avec liberté, que les plus jeunes écoutent les anciens avec défé- . 
rcnce, que ceux-ci encouraient ceux qui ont moins d'expérience, 
et que tous concourent au bien par un heureux concert. » 

Telle a été la substance de ce discours sage et paternel , oti 
le prélat a manifesté la pensée qu*il nourrissoit depuis long- 
temps dans son cœur. Cëtoit, a-'t-il dit, un besoin pour 
lui, et l'exécution de ce dessein consoleroit ses cheveux 
blancs. Il déclara donc les conférences établies, et distribua 
aux curés de canton les sujets de conférences pour rannée 
prochaine et pour la suivante, pour les communiquer aux 
ecclésiastiques du canton. Ces sujets ont pour objet le dogme , 
la morale, TEcriture sainte et la liturgie. Les questions sont 
énoncées brièvement. M. Tévêque a dressé également un rè- 
glement pour .le bon ordre des conférences, et sa prévoyance 
a tout préparé pour tiref de cette utile institii^ion tout le 
bien qu'il a droit d'en attendre, surtout de la part d'un 
clergé attaché aux bonnes doctrines, et soigneux de suivre 
l'esprit dé sa vocation. 

— On va publier une traduction en français de \ Henné'- 
nautique sacrée^ de M. Janssens, publiée en latin, à Liège, 
en 1818 j et annoncée dans ce journal n' 4^o, tome X'VIIL 
L'article que nous indiquons faisoit l'éloge du travail de 
l'auteur ; cependant nous ne dissimulâmes point qu'il s'étoit 
élevé quelques réclamations. Nous reçûmes des observations 
critiques en manuscrit, et une broc;hure publiée à Maes* 
tricht, sous le nom'd'Amand de la Sainte-Croix. Cette bro- 
chure, intitulée : Animadifersiiones criticœj a voit pour au- 
teur, à ce qu'on assure, un respectable curé du diocèse de 
Liège, M. Waltrin; il en fut rendu compte n** 629 de ce 
journal, et on discuta plusieurs des reproches faits parle 
critique. Le résultat de cet examen fut que s'il y avoit peut- 
^tre dans V Herméneutique de M. Janssens des choses inexac- 
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tes ou hasardées^ Tourrage ëtoit du moins exempt d'erreurs 
graves, et pouvoît même être utile, et que ses critiques Ta- 
voieot jugé avec une sëvéritë exceisive. Cette introduction ^ 
au jugement d'un homme très-éclairë, est un bon livre élé- 
mentaire, très-propre à faciliter l'étude de l'Ecriture sainte. 
Toutefois le nouvel éditeur a voulu profiter des observations 
de la critique, et surtout des remarques de M. Waltrin ; il a 
donc joint au texte de M, Janssens quelques notes pour ex* 
pliquer certains endroits, ou pour rectifier des inexactitudes. 
Un ecclésiastique s'est chargé de ce travail. Le i*' volume de 
\ Herméneutique est déjà imprimé , le %^ est fort avancé , et 
tous deux vont paroi tre prochainement che£ Biaise, rue 
Férou ; le prix sera de i4 fr. On a lieu de croire que l'ou- 
vrage sera accueilli avec bienveillance dans le clergé; c'est 
le résultat de i^ccherches importantes et variées, et la sub- 
stance d'un assez grand nombre d'écrits sur la littérature 
biblique. I/éditeur ne s'est décidé à cette entreprise que par 
le conseil d'ecclésiastiques sages dont l'autorité , si on pou-» 
yoit les nommer, seroit d'un grand poids. La nouvelle tra- 
duction ne doit point nuire d'ailleurs à l'édition latine qui 
est munie de l'approbation de l'autorité ecclésiastique à 
Liège ; approbation conçue dans les termes les plus honora- 
bles. Il y. estdfit que l'ouvrage est pl^in d'érudition, qu'on 
j ëclaircit des questions importantes, et qu^on y donne des 
solutions satisfaisantes de difficultés graves sur 1 Ecriture. Il 
ne reste que très- peu d'exemplaires de cette édition latine, 

2ui a été adoptée dans plusieursséminaires, et recommandée 
ans d'autres. Elle forme a gros vol. in-8®, prix, I9 fr., et 
se trouve chez Ad. Le Gère et compagnie, au bureau de ce 
journal. 



NOUYJSLLBS POLTriQUBS. 

Paris. Nous nous ëtounîons derniéreroent que Us libéraux eussent 
oublié, sur la lisle de feors candidats, un illustre conventionneîi 
mais en voilà un autre qui se met 5ur les rangl, c'est M, Bailleul. Li; 
Constitutionnel insère sa lettre, où M. ,Bailleul nous annonce qu'il 
Tetit bien se dévouer encore aux fonctions législatives. M. Bailleul a 
eu rhouueur de siéger long- temps à la convention et au conseil des 
cinq cents, et il y prit souvent la parole. Ce fut lui qui , au 18 fructi- 
dor, 61 le rapport pour la dépcrtation d'un grand nombre de depu- 
is et de journalistes, mesure qui fut adoptée sur sa proposifiûn. Elu, 
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prçsiiletit eu janvier 1798, il prononça le discours pour la commémo. 
rafion de la mort du Roi, et dit que ce jour méritoit d^étre fêté. 
Ainsi , on voit qne M. Baillcut a toute sorte de droits à la candida- 
ture. Coroneiit ne songe*t-on pas aussi ii M. Batrère de Vie^zi^c, qt>i 
a laissé une si hearca*« renommée ? Je crois que œt illustre conven- 
tionnel vit encore^ et \e ne doute pas quMl ne se déyouât à rendre 
des service» à la patri^. II avoit siésé à la chambre des cent jours ^ 
dont plusieurs membres sont au nombre des candidats pour Téleclion 
présente. Quels solides appuis pour la monarchie constitutionnelle ! 
quel eicellent moyen pour prévenir le retour des révolutions I 

-^On a pu remarquer que les libéraui, dans leurs listes,, portent 
à la fois le méipç candidat dans plusieurs collèges. Ainsi, M. Boyer- 
Collard , qui est sûr d'être nommé dans son départerofnt, est porté 
sur les listes pour Paris, pour Lyon, pour Melun. A qnoi bon ces 
doubles et triples emplois? Est-ce que M. Royer-Collard ne trouve 
pat assez honorable d être nommé dans son propre pays , et 'qoe la 
réputation k Paris le flatte plus que celle à Chàlons? Ce sera donc 
deux ou trois élections perdues , et on se donnera par là le plaisir de 
recommencer et d'entretenir la 6èvre électorale. Presque toutes les 
grandes renommées du parti libéral s*arrangent pour se faire élire dans 
différens collèges, et le parti ne cache pas que c'est un calcul de sa 
part. 

— Un journal dénonce les manoeuyres^électorales, comme il les ]ap* 

ëelle, des ministres, des préfets et des autres agens de Tautorité. 
ist-ce qu'il ne pourroit pas dénoncer aussi les manœuvres électorale.^ 
des libéraux? celles-ci sont-elles moins actives et moins inquiétantes? 
Ah! quand «n se trouve em présence d'un parti dont le but n'est pas 
douteux , ijuand on voit d«s factieux travailler au i«n versement de 
tout ce qui existe , il n'y a guère de sagacité et de dévoûment k poUr«> 
suivre et à taquiner sans cesse le ministère. Est-ce là qu*est le danger; 
et nos ennemis ne rient-ils pas de cette méprise et ne profitent-ils pas 




lence contre les insultes joumalières des pamphlets et des feuilles- pé- 
riodiques? Quel singulier royalisme que celui qui craint de se com- 
promettre avec un parti d'audacieux conjurés, et qui se tait sur leur 
insolence et leurs manèges ! 

— M«« la Dauphine a visité l'exposition de tableaux mardi dernier. 

— Plusieurs ordonnances royales, du 10 de ce mois, ont pourvu au 
remplacement de quelques présidens de collège qui ont donné leur 
(Jémission^ M. de Sénarmont remplace M. Fargon de la Massuette au 
Q* arr.d'Eure-et- Loire. M, Bord de Grandfond est nommé président 
du collège du a*» arr. du Cher, k la plaçft de M. de Fougière, et 
M. de Royannez au 1" arr. du même département, en remplacement 
de M. Boiu,- M. de Boutillier, député sortant, sera président du 3? 
collège de Seinc-et-Oise, au lieu de M. de Bicpcourt; M. Ch^bron de 
Solilfiac^ député sortant, succède à M. |e duc de Polignac démission- 
naire, pour présider le collège de .la Haute-Loire ; enfin le 4* collège 
de la $eine-Inféricure aura pour président M. Donatien de Sesmai- 

\ 
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ions, en remplacement de M. du Coissin, et M. Law Je Lauri&ton, 
receveur-géoëral , pour vice-président du i«' collège d'arr. , au Heu 
de M. Richard. 

— piie ordonnance du Roi , en date du 26 octobre , prescrit la pu- 
blication des bulles d'institution canonique de MM. de la Motte-Vau- 
Tcrs et Dancel pour les ëTèchës de Vannes et Baveux. 

— Le Moniteur du i5 a publié une ordonnance du Roi du 3i octo- 
bre, sur le service des officiers , des élèves et des maîtres a bord des 
bâtimens de la n'idrinc royale. Cette ordonnance , composée de 1 S ti- 
tres, subdivisés chacun en cbapitres, sections et artides nombreux , 
est extrêmement étebdue, et remplit 6 colonnes du Moniteur. Elle 
est suivie de 5 réglcmens revêtus de l'approbation du Roi. 

-^ Le sieur Contrafatto nous écrit pour nous prier d*annoncer qu*il 
rédige en ce mpmeut un mémoire sur son affaire, et que ce mémoire 
Ta être livré h Timpression. 

— M« le .préfet de la S^îne a chargé MM. les maires des la arron- 
dissemens de faire la remise, à chacun des électeurs, des caries d*ad- 
mission aux collèges électoraux d'arrondissement, et a invité à cet 
effet MM^ les électeurs à se présenter à leur mairie , ou ils devront &i- 
§aer leurs cartes et les retirer eux-mêmes. 

— : L*Açadémie française a tenu, mardi dernier, une séance pouf la 
réception de M. Roycr-CoUard. M. le comte Daru a répondu an réci* 
piendaire. L'éioge de feu M. le comte Laplace a fait en partie le sujet 
aes deux di^courâ. 

— La cour royale de Paris devoit prononcer jeudi lur l'appel du 
colonel Dclaunay, conducteur des Osages, contre le jugement qui 
tveit confirmé Vwdonnance, en- vertu de lacjaelle il avoit^té conduit 
à Ste-Pélagieii mais 1 avocat de M."^ de MaspUac, sa créancière, «yaift 
déclaré que la dette de 9000 fr* étoit acquittée» Taffairc a été rayée 
da rôle. 

— Un nommé Mercier^ garoon boulanger, s*étant mis colporteur 
de livres, fut arrêté , il y a quelc^ue temps, offrant dans les cafés , et 
autre» lieux publies > des in-^a licencieux. Traduit pour ce fait de- 
vant le triininal correctiofuiei , il vient d'ètr« condamné à six mois 
de prison et seize ù, d amende. 

— M. le comte de Clermont- Tonnerre, lieutenant-général des 
armées du Roi , vient de mourir à Parisé 

— M. le comte de Calda^qès, lie.utenant-^énéral en retraite, com- 
mandeur de l*ordre de Saint- Louis, est mort à Toulouse , le 6 de ce 
mois , Il l*âge de soixante-seize ans. Il n*avoit jamais cessé d*être at- 
taché aux Bourbons; lors de la révolution, il s*étoit rétiré en Espa- 
gne, où il prit du service, et ne revint en France qu*& la restaura- 
tion. M. de Caldaguès est mort en bon chrétien : la fin de sa vie 
6toit entièrement consacrée à Dieu. 

— Les médailles d*honneur et let patificatiens accordées par S. 
Ëic. le ministre de Tintérieur, aux habituns du départemeoFt de Tarn- 
tl-Garûnne', qui^e sont le plus i^ignalés par dàs actes de tlévoùmeut 
lors de' t*inonaation du ni mai dernier, ont été envoyées par M. le 
ircfct du département dans les communes où ont eu lieu ces actes. 
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et ont été. dittribnécs avec toute la loleniiité possii>le k jour de La 
fête da Roi. 

^ Trois indÎYidus ont parcouru , dit-on , la ■emaîne dernière le^ 
enTironi de Melun , se faisant passer pour les usages. Un colonel sup- 
posé les accompagndit et se disoit Tinterprète. Ils se faisoieut voir k 
raison de 9 fr. par personne. 

— Il est fortement question, à Marseille » de la construction d*uii. 
canal qui doit partir du rocher de Cante-Perdriz , passer auprès d*Ais. 
et aboutir à Marseille. Ce canal, qui auroit le nom de canal de Pro- 
vence, auroit 163,670 mètres de longueur et 9 mètres de largeur. Les 
dépenses s,*éleyeroient, dit-on , à i5 millions, et les travaux dure- 
roient cinq ans.. 

— Le roi d'Espagne est arrivé le 3o octobre à Valence, et en est 
immédiatement parti pour aller au-devant de la reine jusqu'à Saint- 
Philippe-de-Xativa, LL. MM. sont rentrées le 3i à Valence. Cétoit 
une véritable entrée triomphale; les plus vives acclamations saluoient 
de toutes parts le roi. Le «oir, tonte la ville fut illuminée, et un feu 
d*artince termina cette belle journée. Le lendemain, LL. MM. se 
rendirent à la cathédrale , où un Te Deum solennel fut chanté pour 
remercier le ciel de leur heureuse arrivée, ensuite elles entendirent 
lagrand'messe; dans 1 après-midi, elles retournèrent à la cathédrale 
pour y assister à Toffice divin, et y restèrent pendant trois heures. 
Les fidèles qui sVtoient rendus en foule dans Téglise étoient touchés 
jusqu*aux larmes de la piété- admirable de leur souverain. 

— La reine de Saxe Marie -Thérèse- Josèphe-ChaHotte -Jeanne 
d*Autriche , sœur de Tempereur François , est morte le ^ de ce mois , à 
1 âge de 60 ans. La maladie dont cette princesse étoit deppis long- 
temps atteinte prit tout à cÂup le caractère d*one by<lropisie générale. 
Ayant recouvre «a connoissance daps la matinée du 7, S. M. demanda 
à être administrée. Munie des secours de notre religion, la reine de 
Saxe parut reprendre de nouvelles forces; mab elle tomba ensuite 
dans un grana abattement, et à 3 heures elle expira doucement ,. et 
sans éprouver la moindre douleur. > 

— On lit dans un journal que , le a8 octobre , Tempereur d' Autri- 
che adonné à Tinfant don Miguel «le régiment hongrois baron Duca 
en toute propriété. 

^ Les journaux viennent de publier le rapport de Tamiral Co- 
drington sur l'affaire navale de Navarin.. Cet amiral fait Téloge de 
M. de Riguy, de nos officiers, et des marins français. Il porte la perte 
de la flotte ottomane à près de 5ooo hommes, mais on y lit que le 
pacha Ibrahim commanae encore dans la Morée 3o,ooo hommes de 
troupes égyptiennes. La plupart des Moréotes meurent de faim ; le 
pays est entièrement ravage. Toute la flotte n*a pas été entièrement 
détruite, il en reste une petite partie. 

— Dans Taffaire de Navarin, \ts Anglais ont eu 76 tués et 197 
blessés; ils ont perdu le capitaine Bathursh et un autre officier. 

— Les Etats du royaume de Bavière viennent d*étre convoqués. 
L^ouverture solennelle a dû avoir lieu le. 14 ou le i5. On annonce 

âue, parmi Jes objets à présenter en délibération, se trouve un projet 
. e loi relatif à Tintroduction du jury. 
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AU RÉDACTEUR. 

Monsieur, j'ai lu avec intérêt Tarticf e que 'vous avez bien voulu 
consacrer, dans votre n» iSy^, à ]*annonce de mon nousfCau MatiuM 
ecclésiastique {i)\ et je vous en remercie. 

Comme )e suis loin de mériter la oualificatioa de philosophe ou 
de libéral , dont vous avez cru ?oir les couleurs dans deux phrasev 
de mes discours, permettez-^moi de ne pasy répondre : il est si facile 
de trouver dans mon œuvre tout ce qu'il faut pour la repousser. 

Je n*en suis pas moins sensible aux éloges que vous avez la bonté 
de me prodiguer : il n*en falloit pas taot pour mon amour-propre. Il 
y a sL long-temps que j'apprécie l'espèce d'immortalité que les hom< 
mes peuvent donner, que )e n*y attache plus d'importance. J*ai 
voulu finir ma longue carrière en donnaut un ouvrage utile à la re- 
ligion et à ses ministres ] et )*aime à croire que mon opuscule le 
sera. 

Il est un article sur lequel il est nécessaire de nous entendre. En 
jetant un coup-d'œil rapide sur mon nou\^eau Manuel, vous avez cru 
qu*en le rédigeant en forme de leitres, je voulois établir une corres- 
pondance suivie, régulière, et^traiter à fond les sujet* divers qui 
y sont énoncés, et dès-lors vous n*y avez trouvé que des aperçus, 
des sommaires et des esquisses; et si- tel eût été mon plan . vous au- 
riez eu grande raison de vous élever contre, l'ouvrage seroit entière- 
ment incomplet : mais ce n'étoit pas là mon dessein ; j'avois un autre 
but, et mOB -avanlrpropos Texplique.* Voici, ce qu*on y lit : « Cette 
espèce de ^Moftuel ecclésiastique , d'uiijg^nre particulier, et sous yne 
forme nouvelle, a été. composé pour l'instruction des jeunes sémfoa- 
ristes. On *a pensé qu'en les fixant sur la variétC' , 1 étendue et l'im- 
-portance des obligerions qui leur seront un jour imposées, le déve- 
loppement des sujets qui y sont proposés, pourroit insensiblement 
les façonner à Tart d'écrire , si nécessi^ire dans 1 état qu'ils ont em- 
brassé. » -, 

Tel est le but unique que je me suis proposé, et d'après lequel 
j'ai distribué mes (nsiructions. Je n*ai pas, sans doute, la^ prétention 
de l'avoir atteint; mais j'espère qu'on voudra bien tenir quelque 
compNft à un .vieillard qui a consumé toute sa vie à L'éducation de la 
jeunesse, de s'occuper encore d'elle avant de descendre au tombeau. 

Seroit-ce trop présumer de vos bontés. Monsieur, que de vous de- 
mander encore un. petit article, dans lequel seroit expliqué le plan de 
mon nouveau Manuel? L'opinion méritée qu'on, a et qu'on doit avoir 
de votre journal ne seroit pas perdue pour la sienne. 

ïoulouse , le ag octobre. 

J'ai l'honneur d'être, etc. 

Saikt-Jxav , professeur émérijte. 

(i) Un vol. in«j2, prix, a fr« 5o c. et 3 fr. a5 c. lranc.de port. A 
Toulouse y chez Beilegarrigue ^ et^ Paris, au bureau de ce journal. 
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Almanach calhoU<iue des villes et des campagfies pour i8a8 (i). 

Cet Almanach se compose , outre le calendrier ordinaire , d*un avis 
«tt lecteur, de prédictions , d'un dialogue et de difTérentes pensées , 
maximes et anecdotes. L'avis au lecteur a pour objet d'établir <rae 
l'auteur descend en droite ligne du fameux Nostradaitaus : cette plai- 
«anterie est un peu longue relativement à l'étendue de rAlmanach. 
Viennent ensuite les prédictions générales et particulières, qui sont, 
dit-on, ^e rigueur dans un Almanach : celles-là sont peut-être un peu 
moins ridicules que beaucoup d'autres qui traînent depuis ^lus d «an 
siècle dans le Matthieu Laensberg. Un dialogue entre trois jeunes 
gens a un but très-moral. Les instructions de saint Louis à son fils 
formeut le morceau le plus en rapport avec le titre de rAlmanacli. 
Le petit volume est terminé par des anecdotes choisies parmi celles 
dont sont remplis les Ana. S^l y en a qui né sont pas incontestables ^ 
elles n'ont du moins rien qui blesse la religion et les moeurs j ce qui 
mérite d'être remarqué du temps qui court. 

Peut-être , pour un Almanach cathoiùfue, auroit-on pu souhaiter 
plus de détails religieux. L'auteur» sans faire un livre de dévotion , 
pouvoit mettre ses matériaux plus en harmonie avec son titre : il a 
craint d'effrayer ses lecteurs par un aspect trop grave, et a cru les 
attirer par la variété des sujets et par un mélange, de maximes mo- 
rales et d'anecdotes récréatives. 



L'édition de la Bible latiae que nous avons annoncée n« i363, se 
continue avec exactitude ^ il en a déjà paru 4 volumes de format in-3a. 
Le premier renferme le Pentatenque ; le second, les Livres de Josué , 
des Juges, de Ruth, des Kois et des Paralipomcnesj le troisième , Es- 
diras , Tobie , Judith , Ëstker, Job , les Psaumes et les Livres sapien- 
tiaiix; et le quatrième, le reste de l'ancien Testament, savoir, tons 
les prophètes et les livres des Machabées. Il ne reste donc plus à 
paroitre que le nouveau Testament, qui probablement ne fera qu'un 
volume , et alors cette édition ne seroit que de 5 volumes au lieu de 
6 au'on avoit annoncés d'abord. 

La même édition paroit dans le format in-S^ ; il y en a quatre li- 
vraisons , et la suite doit être mise au jour très-prodbainement. L'ou- 
vrage sort des presses de M. Firmin Didot, et est imprimé sur beau 
papier. Le caractère, quoique menu , est net et agréable à l'œil. 

Le nouveau Testament se vendra à part, si l'on veut, et sera du 
prix de l^ïv, r^ous avions annoncé que le prix de la Bible étoit de 
a4 ff« pour riu-32 et de sa fr. pour l'in-8<> : aujourd'hui, on lit sur 
la couverture imprimée que le prix est de 3o fr. pour les deux édi- 
tions , apparemment pour ceux qui n'auroient pas souscrit (a). 

(i) In-Sa, avec 3 grav. sur bois. Prix broché, 3o c. et 4^ c. franc 
de port. Quand on prend loo exempt, à la fois, on les a pour a5 c.; 
|>our 1000, on les reçoit franc de port, A Paris, chez Belm-Mandar. 

(a) A Lyon, ch«z Beof, et à Paris, an bureau de ee journal. 
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Sur une retmiU donrUe à Atngnon par les mmionnaireê, 
et sur une brochure de.M, isambert à ce sujet. 

M. Tabbë GayoD vient de donner une rotraite à Âvi^ 
^non ; elle aToit commencé le 7 octobre ^ et cousisloit en 
ejEercic«s 4^1 avoient lieu soir et matin, l^a croix du caU 
Taire érigé dans cette ville avoit ëlérenvetiée par accident, 
et M« Tarchevéque avoit voulu la relève^ «vet^ pompe, et 
profiter de la circonstance pour raninier b foi et fa piéié* 
dans isâ ville épiscople. lies exercices ont^lM fort suivie 
M. l^abbé Guyon a prêché avec ce feu, C€tt^NMUUj|ilJpc ^t 
œtte activité infatigable qu'on lui connolt. Il caplivoîl «t 
entrainoit son auditoire par le choix des sujets , par son ék> 
cution animée, par son débit plein de chaleur. Cette retrait^ 
a eu d'heureux résultats , ^ t a duré près d'un mois. Elle a 
été terininée, comme à Tordinaire, par des communions ffé- 
nérales ,««t par une procession. Nous ne nous élendroi|s P"^^ 
•ar ces édifiantes cérémonies > ayant à parier de deux inoi<- 
deos sur lesouels on a chcxcké à faire un p«u debruit« Dans 
le -cours de la retraite , un avocat dç Paris fort connu par 
SCS plaidoyCTS dans des aflEiires poiitiqueSi^M. Isambert, vint 
à Avignon; il entendit parler delà rétraite , et fut curieux 
d'entendre un discours de M. Guyon. Use rendit au temple^ 
comme il le dit lui-même , avec quelques amis, et armé 
d'un israyon , il se mit à prendre des notes. On peut croire, 
sans beaucoup de noirceur, qu'il u'apportoit pas là des dis- 
' positions très-bieav cillantes, et il est p<Msibie que «a préoccu- 
pation lui ait fait donner aux paroles de M. Guyon un -sens 
qu'elles n'avoient pas. Cette préoccupation éclate d'une ma- 
nière affligeante dans un écrit que M. Isambert a publié 
sous le titre de Lettre sur la mission d^ Avignon et sur us mis- 
sionnaires^ in-8". 

CettiB Lettre, qui est signée de son auteur, est datée de 
Lyon le 18 octobre; ce qui montre que M. Isambert n'a voit 
pas perdu de temps pour xédiger sa dénoociation , car c*é- 
toit le 16 qu'il étoit allé entendre M. Guyon. iM. Isambert 
commencé sa brochure par de grandes plainte» contre le 

Tome Ltr. VAmi de la HeUgion et du Roi. C 
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4)iipdttnoritiàiier Torateur, aToit^l lien à^ se jrfatnAré-iiFfitre 
atisii ttbaefye et contrôlé? Au surpkis, l'inquishion^qu'on a 
exercée etarvm Itti ù^|i pas été bien sévère, puis^ne qiielques 
pendoDes s'empressèrent de lui procurer une * place ^Lûé 
commode , et qu'il puft prendre ses ^notes juèqU^an botit.-. Oh 
«^a pas écrit de brochure contre lai, on ne Va pas<iéiioncé 
comme un fanatique. Ainsi les gens d'Avignon ont eu plus 
d'égards pour lui qu'il n'en a eu pour eux et pour le mis-f 
sionnaire. 

' Que reproche*t-il au fond au missionnaire? Une te cite 
point, et ne donne qà'une analyse de son discour»^ analylé 
si'inoomplète et si partiale, qu'elle inspire une grande dé- 
fiauce. Ainsi l'avocat trouve mauvais que M* Gùyoû aH 
^rlé' cobtre la' pbilosophie moderne; le missionnaire a o»^ 
ifàéj dit-il, quê la philosophie éUfU publiquement 'enseignée 
dans tous les pays eathoUques^ sauf F Espagruy. EnyérM, 
M* Isambert semoque de nous; il est impossible qu'il ne sa*« 
cbe pas quelle différence il y d entre les systèmes de pbiloso-^ 
pbie moderne et le cours de philosophie qu'on suit dans lei 
écoles. On appelle philosophie moderne le système deipiré^ 
tendus philosophes qui^; dans le dernier siècle^ ont écrit 
«oAtre la religion ; mais cela n'a' aucun rapport avèo la pbi«- 
iosophie scolastiquê qui termine ordinairement le cours Aei 
'études. Oti a des livres pour ce cours de phifdsophie, conimê 
la philosophie de Lyon , celle de Tonl, etc. Ces livres, lotè 
d*^tre contraires à là religion, l'établiséeèt ou la supposent, 
lla'y a pas d'élève dai»s nos collège^ qui ne sache oela> et 
qui ne nût redresser M^ Isambert sur le rapprochement qu^il 
lui a plu d'imaginer. I^éanmoins l'avocat suit sa pointe*, 
"èt'parce que le missionnaire a bsé parler contre lU 'philbso- 
phte moderne iiMui rappelle un article du codé pénal '<rm 
défend auac prêtres d^atlaquer lés actes de i'aiitbrité :publi«- 

3ue, comme si les systèines de philosophie moderne étoient 
et actes de l'autorité puMiqùe. Nous ditionis' encore, en pas- 
sant, à Mé Isamben^ -que la' philosophie est^ enseignée en 
Espagne comme dans les autres pays catholiques^ et qtieoette 
philosophie, telle ^u'on reniseig(noit chez notis avant la ré- 
volu«i(Gb« étbiMregardéef^cômBiè un passdge et "^uise prépara^ 
tidn èl^eiude de la théologie. ' V * 

M/ I&afmbeti? a déiiatttite d« même €e\p'avéitrdit iei mis^ 
sioiànaire mii« lé protestai^ti^e. Ht: Gày&n ià'a poiut'ditqeie 
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Pëciime>Miifod6 iaaooiltërestoitaus proCefCatis; OQ«ait »•-« 
ieft'qu'il,p0ul'sé trottijer parmi eux kcauooap degensîpto 
iiistraiU/ ou <k«boiiiie foi^quine méritetit point d'étré m^ 
priiës. L'orateur ft'avoit aucune inteDtion de iet flëtrir,«t 
ee n'est qu'en altérafit ses paroles Htju'oD- a pu j trouver ce 
sens» II- a parie des divisions des -protestans; est-ce que cela 
n'est pas fiotoire? Ne sait^on pas que ia réforme s'est parta^ 
gée en une foule de branches qui se sont long-temps an»« 
tliëmatis^ës*muttiellement?.M. isaivibert, qui, aveoson im- 
partialîlé ordinaire y plaide ici pour les protestans, remarque 
que les ealholiques ne sont pas d'aeoord sur iMaucouptde 
péints^eala est uossibiey on dispute dans' les ëtolcs cathal^ 
quesy maïs sur aes opinions qni ne tiennent pointa ^la* foi , 
et qu'il 'est libre d'aclmettre ou de rejeter, au lieu que; ches 
les protestansy on nie ce qu'il j a déplus important dans le 
dogme. C'est unedisiiiiction qui n'eût pas dû échapper à un 
.jurisconsulte un peu Claire : mais M. Iftambert n.'attaèhe 
pas d'importance au dogme; il répète^ avec quelques déîstea 
modernes /que le^ prédicateurs devroient s'attacher 'Cxclasi- 
vement à la mcM-ale, qu'alors ilsseroient sûrs de convertir 
tous M esprits ; qu'il n'y a pas deux opinions sur ce quiest 
bien, sur ce qui est moral; en quoi cet avocat se tronrpe- 
beaueoup assurément : car les philosophes modernes qui 
09t voulu donner des traités de morale n ont pu s'entendre ; 
î^un «ondamnoit ce que l'autre justiifioil ou toléro^. Quant 
à ce -que dit l'auteur, ^ue les pr^édicateurs devroic^nt s'at- 
tacher ^exclusivement à la morale, c'est une idée phiidso^ 
pfaique qu'on -a .réfutée depuis long^temps, et qui ne sou« 
tient point un enamen un peu attentif. La religion se com^ 
pose de dc^me et de morale; qui a le droit d'étiminor Tun 
ou ^l'autre? Nest-ce pas ruiner ou affoiblir la mor&le que de 
la- séparer du dogme qui l'appuie et la sanctionne? tJ-n pré^ 
dioateor^ne n|anqueroit->ii pas à son ministère, s'il osoit sup- 
primer ainsi une partie si importante de renseignement rtK 
ligteuX'? Ce seroît une plaisante manière de prêcher le èhris^ 
tianisme qiaed'an ôter tout ce qui fait l'objet de la ftff , que 
de se taire ënr nos croyances, que de laisser de içôté, par 
exemple, la divinité du Ftis de Dieu, ou les mystères deia 
rédem[]^idn ! 

TeUee^t celte 4>roehure de M. Isambert, qui motftre que 
ttf^ avooàl^ lie connott ni la religion ni les prêti^ , ou «elles 
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copniok quç. d*apr«i leur» eiiaernu» Squ éckiHeit uaje déeU- 
natioD fustfAémt dabs hl g^are des pMphlets. qu'un parti 
bostile enfante «haqiie jour. Il n'est pas plus exact sur les 
faits que sur les princmes. "Ne s'avise-t*U pas de dire que 
Tabbé Guyon etaes collèges ont été repousses de Nantes, de 
Rennes et d'autres grandes villes par la prudeiic<$ des. éyé- 
ques? En vëritë , c'est jouer de malheur ; car, en soitaxii d' Ar 
yignon, M. Tabbé Guyon.c^ M- i'abbé Petit se sont rendus 
à Rennes, où il^ ëtoient appelÀpar M. Tëvéque. Cest ainsi 
que les ëvêques les repoussent. Tout le moode sait qi^'il ^ a 
eu, celte anoëe même, une mission i Nantes, et que Âf- l'ë- 
vtque, loin de renvoyer les missionnaires, les a reçus. et en- 
couragés, a< assiste à leuirs exercices ,, et les a>remerciés de 
leuts soins et de leur cèle. Ajoute» foi, a{]^ cela ^ a.ux as- 
sertions de M. Isambert. •7 , . . 
. La retraite d^Avigoon a donne lieu à unç »utrie attaque 
coi^tre les mlisiounaires. Le Précummatj journal libëral de 
I^yoB, aânsëré un. extrait d'une lettre 4' Avignon , extrait 
que le ConêtUuUonnel s'est empressé de reproduire. Oa y 
rendoit compte d'une cërëmonie qui eut lieu le jour des. 
morts, s novembre. M. Guyon se rendit avecler peuple au 
cimetière, y pria pour les morts, et y fit une exhortation. 
Pans un momeut où tout le peuple à genoux, la tête décou*^ 
Terte, ptfoit pour les défuhts^,'deux jeimcs gens s^eqU affec- 
tèrent 'de rester deb6ut, le chapeau sitr la tête, l^e^temp». 
étoU €UJt grand fnnd ei deépbia in^upportabka^ dît la letti^ du 
Précurseur^ et U ntîêiral soujffïoU apfic i/iolencêj mais que. ve- 
noient faire ces jeunes gens par un tel temps? Yenoiqnt-ils 
braver à la fois le froid et la piété publique? Si le temps 
ëtoit si rigoureux, que ne se tenoient*iIs che^ eux, puis- 
qu'ils n'avoient pas le même motif que la muititud/e ppur^e 
trouvera la cérémonie? Quoi qu'iien soit, le missipnaaire. 
invita les jeunes gens à se découvrir; il n'est pas vrai qu'il 
ait fait cette invitation avec des gestes menaçant, (CQm me le 
Teut la lettre. Un des jeunes cens céda < à l'invitation., ^t dta 
son chapeau; l'autre resta fièrement le chapeau sur la tête. 
Que lui en coûtoit-il d'oter son chapeau qu de se retirer? 
Le peuple, témoin de son olistinatiou, se portait sur lui 
pour le forcer à se découvrir ; M. Guyon arrêta l'indigna-^ 
tion gépérale, et ordonna qu'on le;lai^t. Au.mpins le jeune 
bomme demt-il alors sortir; non, il resto, et; quand la 



téFémoiËkÏ9 $fgt Snit^ il se tient à la porté poâ# 'Votr^l^fi**^* 
1er la* mûltittide. Géttt»* bravade a pèmé Itii' coÂtèft- qlyeir Les» 
pft^ns le rcconnoteeirt, l'entoureikt , !< preéseflrt;; il est oblige' 
d'invioc|uer !e sécouifs d^iii détaebeiiietit'dè''<otd«t^'qu-ôii« 
aroit appéUs pour maintetiir l'ordre dans' la téréoïàMtf* 
tàéU^ ce dëtaèhéttieht peti nonibreux ne sutts<iir><14^iypius 
bour^te dëfendre contre laibule qui arrW<nt nw:àcitltlfêm0o$^' 
Le nîkddniiairey qui 'sortoît un des derniers J voit *oé tUf«: 
muke, en apprend la cause, et se fait jour nuqu'à4'Hiipra^ 
dent, jeune homme. Il le prend sous le bra? et Tentraine, 
toujours suivi par la multitude. L'imprudent devoit recon- 
noltre alors sa tdmërité, et s'jl a quelque bonne foi, il avouera 
que le missionnaire seul lui is sâuvë la vie. Personne n*Au<^ 
^oit eu assez d autorité pour en imposer Au peuple. 

Que pouvoit faire M*. Giiyon dans une tclte oii^constimce? 
Toujours pressé '^ar le peuple^ et»âiejtouvanVse feire en--, 
tendre que 'd'un petit ifbmbre, il arrive : dans Pëglise <i€s- 
Carmes , poussé lé jeune homme dans la sacrisKîe^et la fermr 
stir Ittt. En un instant^ l'éjgliseiist remplie; M. Giiydn^ monte 
en chaire : ce Mes'f^^s/dit-^il , mettons-tious^ à' genuux^^ et 
disons un Pa^^ et un jii^e pourc^uoebomtne.» A M voix, 
fout le monde éSt à genoux et k prière esl récitée.» Ensuite 
le missionnaire adressé quelques* uaro%B à ^e |ftuple et lui 
ôrdonue d^«e retirer; ce qui a été fait. - î i 

' Voilà ce qvà s'est passé-, la version du Précmtem est un 
mensonge perpétuel ; des milliers de témoin» peifveiiti'ai4eft- 
ter! Si lé jeune b^mttie a 'coîiru des dangeivyj c'est par sa 
flEilite': qu'àUoit-il faire au cimetière;' puisqiie'ia>.]^iété 'bc 
fj poi^tort pas? que né se rétiroit->il* au moment de la^prièreVf 
qufel ést éet éntétémént^e braver ujne oérémMiie^uchant» 
par son objet? que ne se hâtoit-il du lâioins deidrs^ijaro&lre* 
avant la fin? nedéVoit-il-pas craindre ti'irriier )»afr ses. bra-n 
vades une population ardente et qui s'enfl«|mixie' aisément? 
Le missionikairé n'a eu aucun reproche à se faire; il a cber-<. 
cbé à contenir le peuple, et il est par venvisauVec Je» jeune 
homme. A l'instruction du soir, M. Guyon ' parla* âe- ce qui' 
s'étoit passé le m^tin; et rejeta ^ dit le' P^ca^^nry txmt.ie 
blâme sur lé peuplé; Pauroit- il osé si lui-même 'eè^ été'couw: 
paMe? M ajouta , dit-on , qu'il dônneroit tout au mOQde pour 
que cette 'malheureuse circonstance n'eût pas eu lieu; mais 
ces paroles ne pintivént p^int qu'il ' craignit la -pablicité de 
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celle afiaûne ;l'éç)al éUnt fait alors , et toutes les iaform^tipni^ 
qu'à pu prfiii4re l!aji|torité ^nt dû. lui apprendre que Teiia^ 
përatioB du ;peuple. avoit 4t4 provoquée par rimprMdepçé.et 
robstinatioii du. jeune hopme. lies ennemis de la religion 
sont yrniment: singuliers : pourquoi vont-ils à des c^rémo- 
nies qui leur déplaisent? qui les force à troubler des. exer-: 
cices de pé^l trouveroient-ils bon qu'on allât les brader a^ 
spectade^.et pnt-iU, eux» le droit aaller braver lea jidèlef 
à l'église <m au cimetière? .... 



. NPPTBIXBS BGQU&aïAaTIQinuU 

BàAis« Le ti^enctredi.aS. novembre >:^ une heure- précise.» il 
j aura y dans l'église de Binupe^Nouveliei une assemblé^. di; 
charité p)^ur4'aeuvice :de U Providence établie* sur cette pa- 
roisse» et dont te* double but est d'adopter quinxe pauvresii 
orphelines, et d'assister les pauvres' honteux; cette .e^ilvx:^ 
n'a d'autres fends que les dooi de la charité, he sermon ^ra. 
prononcé après la messe par M. Tabfoé de i'Ëstang, aumô>-. 
nier du. collège Louis -le- Grand: La qi4ête,seii:^. faite par 
M^' Colin et Charl^É|hPicot. Les personnes' qui ne pourroient^ 
se trouver à 1 assemblée s^àt priées d'envoyer leur offrande ^^ 
M. le curé de Bonne^ouveUe, rue de la Lune^ ou i;p^s-! 
dames les, quêteuses. 

^* M. J'archevêque de BoiUiiges ^ donné, le 8 noivep^bre,, 
une XiètlUre pastorale au si^et des élections; diaprés les. djt^ 
positions du prélat, rie' .^(?;»i Creator devoit être chanté, 
avant la grand'messe dans toutes les églises du diocèse l^és 
dimanches ii, 18 et aS novembre, et Tes prêtres devoiei^t 
réciter à toutes les messes jusqv^'au 5^ , les oraisons de SpirU» 
•ixiiclff. H«l^évêqùe de Belley a pilblié a^ssi , sous la même 
date', ttrie circulaire à son clergé, à l'occasion des élections. 
' «'^ Le jeudi S, jour de la fête aessaintc^s Reliques, M. J^an* 
Ghartes*Aichard Oancel , évêque de Bayeux, a pris ppsses- 
sîott de son siège 0ès la veiUe au soir, toutes les cloches de 
la vilte avaient annoncé cette cérémonie. Le 8 au matin , le, . 
chapitre, accompagné du clergé de la. ville, d'i^o. grand ^ 
nonibre àé curés, des élevés des séminaires et ,d*un: nom-* ' 
brtust codooiir^ de fidèles, se rendit processionnellement de 
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k Gttk^diale à IVglise^e Saiot-Exupèw, pranier éfIqiMi 
de Ba jeux* C'est là que le prélat ^ parti le même iour do 
Gaen/ étoit descendu pour laire sa prière tur le tombeau de 
rapôt're dii diocèse. A la. vue du prélat, on chanta le r^ponp 
Excekum fecU ilhan, la procession se mit en marche, et 
traversa 1^ ville > en chantant le BénecUctus tX le MêmêiUa^ 
Domùié, David, Au portail de la aathédrale, M. Tabbë Dau-* 
diberl /doyen du chapitre^ présenta au piélat Ytkù bénite , ' 
l'encens y et lui adressa un dliscours où, après avoir fait Té- 
loge de ses deux prédécesseurs , il exprima la joie aue eau-* 
soit son arrivée^et les justes espérances que sa pieté et son 
xèle donnoient au clergé et aux fidèles; M. Tévéque, aprèa 
avoir répondu au compliment du doyen, adressa la parole 
aux fidèles 9 et ce petit discours, tout improvisé, et prononcé.' 
d'effusion de cœur, a fort touché lea auditeurs. On s'est en- 
suite rendu au chœur, oii étaient réunies toutes les autori- 
tés. Après la lecture de la bulle du Pape, M. le doyeft n in- 
stalIé le prélat suivant jes fonnes usitées. M'' a célébré la 
messe pontificalement, et ai entonné le Te Deum/afri^ le-, 
quel on Ta conduit processionnellement à l'évéeJké, où il a 
reçu les hommages des corps. Le dimanche suivant', oâ a la 
dans toutes les églises la Lettres pastorale du prélat pour Vl 
prise depossiessiQu. M* Dancel y parle d'abord dès sentiment] 
fui l'ont agité depuis ç^nq.mois, de ses craintes , de son dé^, 
Tournent, du témoignage qu'il se rend, da n*avdttmehit^ 
ché^ m désiré, rd même coUndu fépiscopat. Il Mx l'éloge de 
ses deux prédécesseurs, particulièrement de M. ParcheVèc^tte' 
actuel d^Albî, qiii a tout recréé dans le diocèie de Ba:;éax;' 
après quoi il continue en ces.tejTines : 

« Loin da noos cet esprit dlniiovstion qui caractérise optre mf I«r 
keareoK siècle, et qui « ajoutant eocorc a la légèreté et & t1pc6i»>^ 
■tance n baturellei à Thomme , précipite la ruine des plus Beaux' 
étaUissemeos! \ , 

9 Pour vous, N. T. CF. ^ toujours fidèles k l*antique religion ée 
TOt père^y fuyez surtout ces. préteudus sâ^es/ philosophes^ d^un jçur,; 
dont Feiprit inquiet rêve encore le projet uîseusé de détruire roeuvr^ 
du eicl; comme si la divinité n'en étoit pas attestée par tant d^bra- 
des et de proàjges. Fuj^ez. aussi ces autres novateurs , qui , affectant 
«a re^eet. hypocrite pour Tarche saii^te , osent j porter une main 
sacrilège» Bien inoinf pour la soutenir que pour la renverser. !!€;•« 
poussez avec horreur, loin de vous et de vos familles». ces livres per- 
nicieux que riippiété et le libertinage répandent de tootei parts areo 
tant dé profoiion ^ défendez le précieux héritage de la îti que ^out 
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oDt transmis vm àncétrex; ma», svitouf , tacb^ rendre aiiiÂible «eUç 
•aiiite. religion par la doocenr et la piïreté tic Tns.raœiir^. 

' n 4ijpnez.é&i!^tm<ipt la sainte Ëgli»e de Jc8n^^Ckri.<t, richiQ ilè tant 
âp magnifiques promesses que lui a faites son divin fondateur, et hé^- 
ritière de «on immense charité pour tous leé homme*; *enÇ2 /ôrte- 
n)ent à son unité, Ik sa doctrine, à ses traditions, à ses décisions, k 
son chef auguste , et à son impérisii»l)le sacerdoce; dontchaqùe ëvéqoe 
est. le centre dans son diocèse, con^me le pontife romain* yicaire de 
Jés«8-Ghria^ sur la terre , Test dans toute 1 Eglise. 

*» Ç*est 11 TOUS, clergé fidèle, c'est à vous, nos chers coopéralenrs, 
à gtavcr profondément dans Tesprit de vos paroissiens le salutafre 
pfihdpe d*mà humble et .parfaite soumission à TËçlise càtfaoliqQe. 
Oest par votre exemple, plus encove que par vos discours ,;fqiie les 
B^èles .apprendront k recevoir de coeur et d esprit, sans resJU'ictîon et 
sans retard « tout ce que la sainte Eglise reçoit, ou approuve,, et à 
condafnner de même tout ce qu^elle condamne.' Alon ]l$«ne balan- 
ceront plus à revenir de ' leurs anciens égarenienx, et à rétracter 
conragensementles fausses doctrines et les fausses démarches où ils 
auroient pu se laisser en train er dans des temps de déUre, et alors, la 
pAÎx des con^cteiices sera le prix de Tunitéde principes. , - 

» Oh! nos très-chers coopèraleurs, qu'une foi vive et nn zèle af 
dent pour la gloire de Dieu , rhonneur de la sainte Eglise ^t le saint 
des âmes peuyent opérer de gVandes choses ! N'est-ce pas celte foi 
qui yansporte les montagnes? N*est*ce pas elle qui nous: rend supè- 
neiin à tontes les puissances ennemies ? 

» Mais gardons -nous bien d'un zèle aveugle et précipité, qui nei 
sait qu*irriter et détruire; que notre zèle soit pur dans ses motifs, 
toujours éclairé fjar la science et conduit par la prudence. So^om 
dés hommes de foi, sans doute, puisque le juste vit de la foi; Dirait qoè. 
n^tre ibi sdit aftîiface par la charité, -vertu «divine qtri fait 1« carvWn 
tèredes disciples de Jésus-Christ. Que notre amour pour nos frères.^ 
quels qu'ils soient, ait pour modèle celui de ce divin Sauveur qui 
-veut sauver tous les hommes en les appelant tous à rEvangîle; qu'il 
ait pour modèle celui dont la sainte Eglise brûle pour le salut àes 
âmes, qu'elle va chercher jusqu'aux extrémités delà terre. 

» Alors, loin. de regarder comme étrangers à notre ministère, ces 
hommes viVant sans pieu , sans foi, sàn? e&^érandes. nélénbnt à rren 
dri'à leurs, passions, et' isolés dans là nature entière; loin d'abon- 
donneVcèux qui, séduits par de vain^ sophismes, entraînés par d« 
pernicieux exemples, encnainés par àes habitudes .vicieuses et aveu- 
glés par d*ibjùstefe préventions, préfèrent encore les ténèbres à la lu- 
mière; nous', nos chérs coopérateurs^ nous, redevables à ton», nous 
les rechercherons avep empressement, dussent-ils s'offenser de notre 
zèle et le calomnier! Non, noùS n'épargnerons nrsoiiis, ni fatigues, 
ni prévenances , pour les éclairer, les détromper^ et les attirer à 
Jésus-Christ, pasteur des âmes, qui les 9Sfure que soh jaugeât tfou»' 
^ysonjhrdeau léger, » ' ' i . 

, Jbè prëlàt $''adi'es$e tour à fbûr a son cler^^; aux^eligièitr- 
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les^aut fidèles^ lemi perte avec autant d'aV^loiî que de 
iBges9e,.et leur demande des prières pour son ëpîscopat; il 
finit en recommandant là parfaite ouservaûan des sialuts 
publiés, pâ^: M. Duperrier le S^uillet ]8a4. 



NOinrmXBS POjUTIQITBS. 

P^iA. Rien n^est si commun que J(1e plalçioter sur la docilité des 
miniitérièls^ftir léùn votes servîtes, sur leur empressement k seconder, 
les vues de rautorité. Mais est-ce qu'il y a moins de bon te à Totcur, 
d-après les ordres de ouelques. )onrnaux on de quelques coteries ? 
Que dites-vous de ces ncrj indépendant, qui se conforment aveuglé-^ 
mcot anx listes qu'on leur avoit notifiées la veille^ Ëonnes gens, qui 
croient faire un acte de courage en suivant ser?ileroent.la ligne que 
leur ont. tracée quelques meneurs! i^insi-, ponr le plaûîr de fronder le 
iDinistèrconi se jette dans les bras d*uoe faction, ^t on. accepte le 
joug qa*elle impose; cl ceJ|i Rappelle le parti de Th^nn^eur , de la li- 
l>erté et de rindépendancc ! Qui ne gémiroit pas d-une telle illusionif 
d^bn si profond aveuglément? mais surtout qui iicn verroit pas a^^c 
efiroi les soi^e» déplorable^? ' 

— Le Roi Tient d'élever .M. le contre-amiral de Rignj, cpu^nj^- 
dant rexcôdre devant Navarin, au grade device-aroiral.M. le baron 
Milius,' capitaine de vaisseau , a été nom nué' contre-amiral. MM. fe$ 
capitaines de vaisseau Botherel de Labretonnière , Morice et Hn^. 
gon , officiers de la Légion-d'Honnenr, ont été nommés commandeurs 
«Hinaême ordve. Le capitaine de vaisseau Robert^ chevgUer deiaLér 
(ion-d'Honnènr, a été dominé /oiScier de oet ol(^j|. L*ei|se|f n^ dc^ 
vai<$eau Dubourdieu a été nommé chevalier de Saipt-Lo^is.^JLe e^pi, 
taine de vaisseau Botherel de Labretonnière â^té V'^mtné comman- 
dant dfs la comp^snie des .gardes du pavillon amiral, Cjn nenpplacement 
de M. le baron de Prigny, décédé. 3* M'jsi l>ien voulu ordonnes la 
répartition d^un certain nombre dedécofations^ qni seront distribnéei; 
entre les états-majors et équipages des, bâtimenf-(;omm^^d.é4pac' M. lt\ 
ebevâller do Rigny, aussitôt que les prof^o^itiono annoncées f^ir.jCjE)^ 
officier-général seront parvenues. Le Roi, danssa bienveillante solfiç^. 
tilde , a ordonné le prélèvement sur. la caisse des jnwilides dq la ma- 
rine un fonds spécial destiné .à venir a.u recours; dê^/amiltes des ma* 
rins qui ont trouvé une morl:glprieQa;e,.dan.s.le;coi|iba( nayal de Ka,- 

varin. ' ., ' : " ' .' ' j . •.. .- « ' <j '• •• •.•• *; ' - " 

— 'Le Roi a nommé Sir Ed. CodrîngtoiiV'^ic^' amiral an seryleo de 
St Ms Il|.> et le comte Heyden, contre-amiral au service de 3- M. 
Tempereurde Russie, grand'croix de Tordre royal et njilit/iire dfç 
Saint-Louis. Le capitaine Fellous ,i oommanda^^ ta^ frégate j^nglaisç /^ 
Darmoiuh, a été nommé commandant de Tordre royal, de. la L^'^ion- 
d^Honneur. MM le$ capitaine^ commandant les. bàtîmcns anglais et 
russes, qni pnt pris p^rt ^ Tapaire de X{aTarin,> pnt été. nommés ch^r 
valiers de Saint-LoHis. « - . i 
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ovite de Mootafiiacy donner ane tomme. de 3po ftv pont Ifi ti^Umes 
anh incendie dans le TilUge de Saint-ÇandoMX. . . 

— Le Boi ayant nommé deroièremènt chevalier ^e là Lëglon- 
d*Honn«arH. Etjpmnt de^laViUe-Boisnèt, Tnn def consâUën a Ik' 
eoar royale de Parii, ce digne magistrat a prêté scnnent en cette 
qualité, samedi dernier, à la première chaibbre de la coiir. M. le pre- 
mier président Séguier» délégué à cet eflf et par M. lé f;rand-cfaancc lier 
de l'ordre, a donné Taccolade au récipiendaire , et lui a remis la déco 
ratiopt après le serment que M. EspiTent si prétéà genpua. 

— A la rentrée du tribunal ciTÎI de Versailles, qui a eu Ke^lilc 6 
de ce mois, H. Gustave dé Beaumon^,' substitut de M. le procbrear 
du Roi, qui a prononcé le dliteours, avoit pris pour suiet la modé- 
ration que doivent avoir les magistrats dans les oîiestions politique«<^ 
Iji pensée dominante de roratenr étoit celle-ci : le ma^trat, chargé 
d'appliquer la loi actuelle, ne doit pas se passionner pour une autre 
loi m^Ueure peut-être, mais qui n*est pas née; car alors ,^ habflué 2^ 
î'agèr la loi, fl cesseroit.de iuger d'après elle; il y auroit désordre 
âêrn la .chose pdbilaûe. M. de Beaumont a tracé avec iHie chaleur 
et une élévation d idées, remarquables,. les devoirs distincts du ci* 
loy'en et du magistrat en matières politiques. Son excellent discoure 
a été écouté avec lé plus grand intérêt. 

— MM. les officiers d'un régiment de. la garde royale, apprenant 

2 ne la femme d*nn de leurs trompettes étoit accouchée d'une petite 
Ile,, çnt ffiitone collecte en sa faveur. Le produit s'élevant à 3oo fr . , 
4 été placé popr so ains à l'agence de placement sur les fonds publics» 
meÇe^deau. 

-r MM. Marcftte, Saude1in,'Ganagnauz, anciens officiers dèf ar-' 
âMéct royale» dc^ l^uest , sont ni^mmés dievaliers de* ^int-Louis. 

-^ M., le préArt de PEare vient d*ècrire au rédacteut- du Journal 
étB âébaté, qui àvoit inséré, le i5,,un article accu^teur sur le mpd^ 
sbivi dans ce département, pour loi faire remarquer que , si la reipise 
àé» eartes d'électeurs se faisoit seu1enien]t dans les chefs-lieux de pré- 
fecture et de sons-préfecture , cette iparcheavoit toujours eu Heu dans 
ëè d^prtenîent; qu'elle n'avoit jusqu'alors çxcité aucune réclama- 
tion , et que même elle étoit sollicitée par le pliis grand nombre des 
dlecteurs. M. le préfet de l*Eure ajoute que d'ailleurs il s'est empre^^ 
tf envoyer les cartes k domicile partout ou Ton en a exprimé le désir.* 

— Une ordonnancé royale , au la novembre, a nommé M. Xe Pe-' 
tant de Bois'Guilbert président du 2« collège électoral de l'Aisne, eii 
remplacement dé M. Levavasseuf, démîâsionuairè. 

, — L'infant don Miguel, qui est attencfu à Paris ^ habitera le palais 
dCL rClbée-Bourbon. 

, «-- Une dépêche télégraphique a transmis demièrenfent l'érdre du 
ministre de la marine au comitaandant de là marine à Marseille, .de 
dire au commandaiit dn navire; /Vctti/e de suspendre son départ ^^ et 
d^àttehdre de nouveaux ordres pour sa destination , et dé ptévenir le 
commerce de suspendre ses expéditions pour l'Egypte et. les ports 
l«rcs. Une dépèche lemblafale a été adressée au copimàndafit de la 
marine > Toulon. On craint beaveoop, dans ce» deux ports, pôùi' te' 
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tort des Ifranct qui «ont à Conitantinopk et dans lai Echelles. Le 
commerce te tronve enéenti^iiTec le LeY«|t. 

— Le Yaifsean la Proi^ence, l'un des deux qui TienaeAt pour se ré- 
parer, «Mb vrïHk Tovloti )e;i4« H epporte les rMefU de M; le 
chevalier de Rigny nir les déUîls de reffaire à laquelle Teicedre Hntlr 
paise qu*il commande a pris une si florienae pari, et dent les prie* 
mière^ lettres de ce coiitre»amiral n'etoieni feit eMineâtre que les 
principaux résultais» .... 

—M. Idt».pro£ssseur.ait collège. rojral d< Lyon» tient die remettre» 
entre les mams de M. le curé de Saint-Nizier, poor être distribuée 
aux pauvres d^ cette paroisse d^^ hj09», le somme de '5oO fr. qui lui 
avoi^ été altouëe pour les émoinmeni 4.e tes fonctipDS de censeur, 

-r Le floi, ayant appris que S. IL ;C étoit dlins l'intention de se 
rendre à Bacceloyie., et sachent quelle ev#it ^ se disposition nû eor^ 
çohsidérablfs de ti;oones espegnoles f myoH préyo qu'elle |Mii|?eh dési- 
rer ne se. montrer d^n/i cette capitale quVuTlronnée :€U tes sujets j 
M. le vicomte de Saint-Priest a donc été chargé de lui propmèr , n^ 
nom du Roij ip retirer de:Barceloue Ja divJ«iop fire^faiie' mii Toe» 
cape. Le roi d'JSspagve ay^t iiccepté c^tte proposition^ la division e 
reçu Tordre de rentrée en Franoe» 

— M. le comté de Saint-Prièat* ambassadeuf» de l^^ance nupr^ dé 
S. M, G, , est, arrivé; le 6 novembre k Valence* .11 e eu rhonueni 
d*^tre reyu le même }ouf par Je 9el j^cfdinand. 

-^ Quelques arreitaûons. dea dArnifvscbefs.de.bend^eiiOtelefM 
ûi^t^eu lien dernièrepian^ On a exécuté : pluftif usa 49 ces eo«pab1tiS* 
Quelcjiies petitce bandes qui sVtoient formées de nouveau ont été 
détruites, ta tranquillité se îré^blU parfaitement den< cetterpr^viofiti 

— La princesse végi^^ du Portuf a) yienl de f^M^e^tilû décret» 
fui epjoixit .à.tQos les .<^crégf dors de /airft Avyiler Mmmk sédilieiK^ 
té^s Jes individus q^K joindront au» nom de Vinfeniide^ Miguel. dM 
quairfifsations qpie ce princie ne peotiqve désavuueiv 1» prineessé se 
référé» pour ce qui regarde les iplentiftQs df Tinfiiint, etfànetufe d# 
sq^ gouvernement, au décret de Umperenr dimil^edr^i en d4Ài du 

3l juilM.t. ... . ^ .' > ' : r ■ : • :• ' » / • 

— Un Journal allemand anacMe que $^ ^A» B. 1^ princesse ^^tm 
AnB^*Léoppldine de Bavière, qui est 4g^ de ^3 «n^» a. refusé In win 
de Teinpereur don Pedro. <Ce ne seroitpasla première princesse qnt 
nacoepte pas le titre d'impéretirice du Bcé#îl, depuis le veuiegedé 
ce.sonverain. .^ . . • l 

— |.a 5 octobre, il est. tombée dit-^i;» aux env^on» de Bialistodl 
( gonyearnement de Novogored ) upe pluie d*aér9lilbe9 qui ont blessé 
plusieora individus emfUoy es aux travaux des cbamps* 

. — Les chargés d'afifaires d*£spagfte,. de lï^piet et de Danemerci» 
ont tigtié à Go^taotinople le contention qui àçeflfi'de a leurs .pÀKil-*> 
l^s resiifeetîls rentrée de la mer I^eire, e^ fn avqiti.ité négociée 
préeédemmènt sous la médiation de Tenvoye de Russie, tonfnrmé-* 
miAt no ;traiité d*Al^élmiinn< ]. .. \ , ' . '• - 

— Us^ bâtiment, qui a:q^ltté Zvx^^ le 96 ufctobiCk «innopce qee 
$00. était téiiînu|9 bloquée, par lien Grecs. Le, pacha ikToit laitoiendri}; 
epmme otages, et cmprisonnisr l'éTéqiiè et lesipiimato (de Vllei . . 
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antfé cânMdat libéral; & Melon, M. ftoyèr-Colard a été iiù, il a 
obtenu aaS voix, et M« Roland d'Erceville ii5; à Goaloihmierf, 
W. Geotges La )?a7ettie,.fiU, candidat libéral, a ëté ilu. 

Sehie-et-Oise» — AV enailles , M . Bertîn ^é vaux , candidat de Vop* 
position, a été élu; il a obtenu aSg Tois; et M. UsqUin, candidat 
Bilnîstëriel., |o5; k Pontoise, M. Alexandre de Lameth, candidat de 
t\>ppoiitiofi, a été élu à la majorité de 1^7 roix contre 60; k Arpajon 
? arrondiACment de Gorbeil et d'Etampes ) , M. Bérard » candidat de 
rbpposilion, a été éln« et a obtenu 173 yoix, et M. de Bizemont, 
pté$, du collège, 85; k Montfort-LamanrjT, M. Lepelietier d*Aulnark 

Somme. — A Amiens (intra muros)^ M. Ganmartin, candidat libéral ; 
extm muros, M. d'Hornoy, £d, ; > Abbeville^ M* le vicomte Blin de 
BbliMdn, Candidat ministériel; i Péronne, M. Rouillé de Foto* 
tiaines. 

Yonne. -7 A Auxerre, M* Roman, candidat de Topposition. Il a 
oBfend 133 voix, et M. Hay, président du collège, 11 3* A Ville- 
n'euve-lerRoi, Seni et Joigny réunis, M. Tbénard, i^ndidat de Top^ 
Ifositioto. __^__^ 

II' né t*a^t point ici^ comme on pourroit le croire, de livres con* 
damnéa par ]a çongrégatioii de V Index ou par celle de Flnquisif ion ^ 
trottis «pi sbnnrnt maf-k FôrciHe des écrivains hardis, des novateurs 
et des hétérodopiet. Il s^agit de jug^mens rendus en France par les 
'^iM^i et ti'fbXimniiL coAIre des ot^vrages irréligieux , licencieux ou sé> 
>iiUeuY. ht taogibre de cei ouvrage» n'a pos été petit depuis treize 
oni ,. e| encoÉe i^ n*en est que trop qm ont esquivé la condam«- 
Bàtion. ' 

On a imaginé de dresser un catalogue d^s livres^qtn ont été Tobjet 
de q^lqdip condamnation. Ge Catalogue est fait avec soin ; les livres 
sont rangés <|8ns Tof'dre alphabétique , le titre en est rapporté exac- 
tement avec la Asrte de Tarrét ou du jugement. Gette liste est suivie 
du texte der jugemèns «t arrêts insérés au Moniteur, conforméineiit 
à" la 'loi dû TO m'ai 1819. Ges {ogèmens sofit le complément du Cata- 
logue; ils' énoncent le nom dé Tanteur ou du libraire, la nature de 
)*ouvnge, le'd^Ut qui y est ftignaTé, la peine qui est appliquée. 
^'Cfe^ petit recueil fest cnrieor; il facilitera beancoup les recherches , 
il sera un triste témoignage de la déplorable fécondité de:^ écrivains 
<ét- d^ IViThiyànte tendance de -leurs écrit»; G*est un aiQigeant iipec- 
"iacle qbé celui dcrcette conjuration permanente et active pour égarer 
Içs eiprits et pervertir les cœurs. G*est un affligeant spectacle ^e 
^Hii dé' jftenës' étourdis qui se pressent pour flétrir ce qu ils devroient 
ijefll^eciter, et Vfui', df^sFAge oes'paifisions, veulent déjà régenter le 

S' ' inre humain! ï'ttti^'fùnêfstés lumières et malheureuse liberté^ qui ont 
H et feront letfcore bien deé victimes 1 

* ' ' ' 

(1) In«i8^.p^f|:^ 1 fr. 5o c. et 1 fr. 76 c. franc de port. 4. Pana 9 
cJbez Pillet aine, et au bureau de ce jourdal. 



Samedi 24 novembre 1827. (N* 1087.) 

Leitrs â S^ M^ Charles X, roi de France j. contre le cùirafi^; 
nem^ni de Buonaparte; 1837, 111-8* de 4o pagtr*. ^ir 

' ^* *-* \-^ ' P '^ '** 

Voilà a^surdment ime deâ id^es les plus étiMQ^fïqui pé^ 1 
seot passer pai' la lêtc d'un homoie; «îcnre au Ijoi eu lè^^ 
contre le coiironnemeût de Buonap.irte. Quelle n?f«feiitrf^e 
rappeler un tel souvenir? Est-ce une image bien réjouis- 
sante à offrir au Roi pour le jour de sa fête? £tôit-il besoin 
d'adresser cette Lettre à la cour^ aux membres du corps di* 
plolhatique et à d'autres grands personnages? A quoi bon 
réclamer^ au bout de !ï3 ans, contre le couronnement d'un 
homme dëchu de sa pui^sancje et* descendu dans la tombe? 
A-t-on voulu prouver qu'il avoit ^té usurpateur? Il est pro- 
bable que le Roi sa voit assez à qiK>i s'en tenir à cetëgard. 
L'auteur de la Lettre a donc eu un autre but. Il n'avoit rien 
à apprendre au Roi sur un événement déjà ancien , et relè- 
gue dans le domaine de Thistoire; mais il a cru cette occa- 
sion favorable pour flétrir la mémoire d'un vertueux pon- 
tife. Pie YII est mort, c'est là le cas d'insulter généreusement 
à sa cendre. Eprouvé par de longues traverses, traîné d'exil 
en exil, ie vénérable vieillard avoit vu toute l'Europe ad- 
mirer sa patience, sa piété, sa résignation; il étoit urgent 
de montrer à l'Europe qu'elle s'étoit trompée, et de réclamer 
hautement contre le respect des bons fidèles pour le chef de 
l'Eglise. 

Quel est donc cet écrivain qui vient rendre cet éclatant 
service à la religion? Quel est celui qui ose déclamer contre 
le vicaire de J. C, et qui appelle sur sa mémoire les ressen- 
timens d'un prince magnanime? C'est peut-être quelque en- 
nemi secret de la foi, quelque détracteur des prêtres; peut- 
être quelque auteur de ces pamphlets et de ces feuilles où la 
religion et ses pontifes sont journellement insultés. Quel au- 
tre qu'un de ces * audacieux échos de l'incrédulité pou voit 
réveiller ces sujets de discorde, et essayer de brouiller les 
deux puissances? Il aura du moins gardé prudemment l'in- 
cognito ; non , il a signé son écrit de son nom , et ce nom est 
celui d'un ^ecclésiastique; c'est M. Charles- Jacques Lequieu 

Tonie LIV, UAmi de la Bèligion et du Roi. D 
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de U.Ncufville, ancien grand-ricaire de Bax; alors toiui 
«nti^^oycz |>êut-étJ:e le motif qui le pousse à cet acte hostile, 
îl àvoit écrit > il y a quelque temps , contre la croix de Mîgné ^ 
parce qi^ c^tte appàrîtton ptmvdit poftei^ pr^jurficéi isi trèir* 
petite égUsê* Sii Lettre lÉu Roi est encore iiH jilàiddyti- pour 
la petite églUef\c couronnement de Buonaparte n'e^t qu'un 
ptetexte; o'es|b'môîn&& cet u&iirpateur qu'il eh Teut» qu^Âu 
nontiïe qui d conclu \t concordat de 1801 , et qui a rétabli 
ré||t:isi^ ^tlica&e mît de nouvelles hase». C'est là le grand 
ciinne du verbeux pape) c*est |>otir cela que Blanchard et 
Gascliet Tout injurié et anathématisë 4 e'élt pour Delà que 
leur imitateur poursuit Villuslre p6ntife jusque dans le si-* 
Unoè du toitobeau. 

Il suppose que son iitiagi nation a été e!zoitée' par an iéh>ge 
de Pie Vif qu'a fait imprimer le Père Yeàturay Th^tiné* 
Dans cet dlôge , le Père Yeintûra cherche à expUc[uer la con.^ 
duite de Pié VII lors dû couronnement dé BUonaparte. Lu» 
Pèrië Ventura à du tal^t et de l'imagination ; maîiâ le mor- 
ceau sur le CQuroônëmont nous paroit plu^ brillant que so- 
lide ^ et Tautcur nous donne plutôt sans doute ses idéeb que 
les motifs qui dirigèrent le Pape. Toutefois > ce même mor- 
ceau a é\^ Iodé dans un t'ecueil {ilériodique comiàè iiné coû- 
cépiion merveilkuse et digne d'il n esprit supérieur. C'est ^ui^. 
ce prétt;xtef que M. de la Neufviile â pris Ja plume; Sk>n dé- 
vpûhfient aU Roi n'a pu laisser pas^r des assertion» qui oom* 
promèttoléht les droits de la dynastie. Hélas! A les doctrine^ 
contraires aux intéirêfl de la i^^timité le révoltent y il eu 
-voit professer d^autrement hardies et d'autrement dangereu- 
se que celles du Bàre Ventura. SoU sèle autoit db c(uoi 
s*exeroer sur la publîcatioti d'éciits plus ikijilrieux et plua 
inquiétant j d'écrits plus répidndus^ et qui 6nt u&« biien au^ 
tre influence. L'éloge du Pare Vmtura est presque ignoré eil 
France , le recueil qui l'a préné n'est cotmik <|ue daus une 
classe ciix^ori^crito de lecteurs; tandis que les écrits contre là 
religion et la monarchie èirculent dans toutes les classes^ i"a- 
dressent a tix passions) éehàMffent et irritent lel esptits, et 
pi^opagcnt de tOus cétés le poison àé% plus funestes dootrinés. 
Gela est un pieu plli6 grave que qlielques phrases subtiles et 
âmbitieufif s sur le couronnement de Bubnaperte, et il se»- 
ble que je seroi^ piUs èïïrayé d^ s«Mcès de riœpîétij et <)cs 
progrès d'une conspiration qui marche à découvert^ et qui 
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grandit ôhaqû» jour^ que d'un fait arrivé il. j.a près d« 
j5' ans, que du eouronnement d'un komme mort 9 que d« 
la part que prit à cette cérémonie un pontife mor^* M« fahbé 
de là Neuf ville n'en juge pas apparemment ainsi y et il adressa 
au RdL une langue lettre qui ne saurnit avoir aveuu réftul-« 
tat; ear que peut faire le Bx>i à un ëvènemûn.! >pftssé. flepuis 
« loRg^temps? I .... . 

i La Lettre est donc sans aucun but» ou plutôt elle en a un 
trés«»pateat. M. de la Neufville a une idée .fixe à laquelle 
tout se rapporte; Sa Lettre, ses reflexions, a^es autorités,, tout 
cètàtetid a prôner \2l peliie é^iae. Aihsi, il cite la réclama- 
tion rédigée en 180^ , et signée à Londres par i2.évéques(i^; 
mais cet acte n'a même pasxle rapport avec lecouionnemeot, 
puisqu'il est daté de huit mois avant la cérémonie. Les au- 
tres autorités que M. de la Neuf ville, allègue sont otlles de 
l'abbé Goulony de labbé Blanchard, de i-abbé de< Saintt* 
Martin , qui, dans des écrits publiés à Londres, ont. réclamé 
contre la eérémonie du ^ décembre. Mais que nrouvirat ces 
écrits de circonstance, sinon que leurs auteurs, les uns ckbI* 
téSf lei& autres passionnés, écriVoient sous Tinfluenée duoe 
opposition fort ardente? Q^i pourroit souacrirâv entr!autreS| 
aux: déclamations et auxemportemens.de l'abbé Btanchadrd^ 
l'un des ennemis les plus- acharnés de l?ie YII et du conoori 
dfit ? Comment ne pas rougir d'invoquer un tel jtémoignaige , 
et de s'appuyer d'une tellç autorité? Mai» loin d'en rerùgir, 
M. de la Neufville insulte aiis^i à l'illustre pootife; qu'on ra 
juge par ce passage : 

q; Celui qui avoit.été infid^e à.son propre souverain ru'é* 
tant encore qu'év^ue d^Imola/nedevoût se &ire aucun 
scrupule de violer les droits d'un souverain étranger, e^uand 
il seroit devenu pape; celui qui avoit abandonné PJe YI 
dans ses malheurs, et qui avôit manqué à la reconnoissance 
envers uin bienfaiteur auquel il étoit i^devable tie toutes ses 
dignités, ne pouvoit pas §tre fort sensible à l'cxild'un roi 
détrôné, envers lequel il n'avoit pas d'obligations person^ 
nelles ^elui enfin qui avoit rompu tous lesii^us de Ja teii^- 
dre amitié qui auroit dû le tenir étrçitement uni à Pie VI, 
son compatriote, ne pouvoit pas mettre un grand intérêt à 
voir un Bouobbn remonter sur le trône de ses pères. 0» 

(i) LVri£:iiial porte les noms de j3 sigi3»t«nires , mais le i3^ n^étoijl 
point évéque. 
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t ' Et sur quoi se fonde celle diatribe mensongère? Quand le 
cardinal Chiaramonté av6it~ii abandonne Pic YI dans son 
malheur? quand avoit-ii rompu avec lui tous les liens de la' 
rccotmoissance et de ramitiér quand lui avoit-il ëtë infî~ 
dèie? Quel est le prétexte d'une si odieuse accusation? Il n'y 
en a pas d'autre qu une homélie publiée à Imbla en 1797, 
sous le nom du cardinal Chiaramonté. Mais ce discours 
prouve -t~ il que le cardinal Chiarampnte eût abandonné 
Pie YI, qu'il fut ingrat et infidèle? Avoit-^il abandonné 
Pie VI, parce qu'il résidcit dans son diocèse dans un mo- 
ment de troubles et de désordres? Avoit-il abandonné Pie YI, 
parce qu'il avoit voulu rester au milieu de son troupeau 
dans le temps du danger, et que^ pasteur dévoué, il avoit 
bruvé pour ses ouailles la guerre, Tinvasion etie.pilbge? 
Avoit-ii abandonne Pie VI, parce que, par ses vertus, il 
fléchit un vainqueur irrité,' et parce q^ii obtint poiirses 
diocésains des conditions moins dures, -^ lieu des maux 
dont on étoit menacé? Dans de telles circonstances, oii étoit 
la place d'un évéque, sinon au milieu du clergé et des fidè- 
les confiés à sa sollicitude? Assurément le cardinal Chiara- 
monté eût été plus à son aise à Rome auprès du trône du 
pontife que dans sa ville épiscopale, en présence des factions 
et des baïonnettes étrangères, et îFy âvoit quelque ecmr&ge 
à affronter les périls dont Tentouroient les révolutionnaires 
français et italiens auxquels cette partie de l'Italie étoit alors 
en proie. : 

Mais i'évêque d'Imola, dit le calomniateur, fut infidèle à 
son souverain ! et sur quoi repose encore cet'te odieuse im- 
putation ? Toujours-sur ce même discours, qui ne nous est 
connu, qu'on le remarque bien /que par les soins des libé--' 
raux et des constitutionnels. Ce sont ces ennemis de Pie VII 
qui en ont donné à Paris trois éditions, ce sont eux qui l'ont 
traduit et qui l'ont répandu; ce sont eux qui Tout prôné 
dans leur Chronique religieuse. Voilà le témoignage iinique 
sur lequel s'appuie Tàvocàt de la petite église; et dans sa 
haine contre Pie VII , c'est des détracteurs de Pie VII qu'il 
reçoit cette homélie. Quelle pièce de convictioQi! quelle ac- 
ca niante autorité ! 

Mais en admettant inéme l'authenticité du discours, le 
cardinal Chiaramonté se montra-t-il alors infidèle à sori 
souverain? Rompit-il les liens qui l'altachoient au Pape? 
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Quelle est la date de l'hômëUe? Elle e»t du a^ décembre 
1797 ; maïs d«s le 19 fe'vricr précédent, Pie Vi; par Je traité 
de Tolentino, avoit abandonne les trois légatioiisgui avoient 
éié réunies à la république cisalpine. LaRoinagne, où §e 
trouve Imola, avoit donc été détachée de V Etat de l'Eglise. 
Sans doute ce sacrifice avoit été douloureux* à Pie VI , et on 
peut croire qu'il ne Téloit pas moins à l'évêque d'Imola. 
Mais enfin le Pape avoit renoncé à ces provinces par un 
traité, ce traité avoit été exécuté , et les trois légations étoient 
censées alors faire partie de la nouvelle république. Le car- 
dinal Chiaiamontc ne rdmpit donc pas les liens qui l'atta- 
choient au Pape; c'étoit le Pape lui-même qui avoit rompu 
forcément les liens de la souveraineté sur cette partie du ter- 
ritoire. Le cardinal ne fut point infidèle à son souverain, 
puisque son souverain lui-même avoit souscrit à ce morcel- 
lement de TEtarde l'Eglise. Ajouterons- nous une auti-^ 
preuve de làéÊ^ÈM du cardinal Chiaramonte? Assurément 
s'il eût été iifl^Hj^ ingrat envers Pie YI, les cardinaux q'^ 
i'auroient pas^RRsi pour lui succéder. Pleins d'une juste 
admiration pour le pontife qui venoit de mourir^ encore 
tout émus de ses traverses, de sa captivité, de sa foi coura- 
geuse, ils n'auroient pas insulté ai sa mémoire en faisant as- 
seoir sur son siège celui qui l'auroit trahi. 

Lc'accu^ateur est 4oi)c« -convaincu ici d'ignorance ou de 
mauvaise foi. Sa tirade est une calomnie injurieuse que le 
rapprochement des dates et des circonstances dément et ren- 
verse. Quel procédé! écrire à son roi et s'appuyer sur des 
mensonges; chercher à irriter un prince généreux par des 
imputations pleines de malice et de fausseté ; essayer de flé- 
trir la mémoire d'un pape cher à l'Eglise, en lui imputant 
ukiè conduite que toute l'histoire désavoue; exciter quelque 
.division entre le successeur de saint Pierre et le fils de saiut 
Louis : de tels soins ne sont-ils pas bien dignes d'un patron 
du schisme et d'ua artisan de discorde; , et ne devons-nous 
pas bien de la reconnoissance et de l'estime à ce Français 
dévoué qui écrit au Roi pour le tromper et l'aigrir, et à* ce 
prêtre pieux-et zélé qui prend à tâche d'insulter à la cendre 
•d'un pontife vénérable? . • 

Nous en restons là sur cette Lettre, qui est datée du 5o oc- 
tobre deroijer, et qui est présentée comime un hommage au 
Roi pou^'le jiour de -sa fête. C'est un triste bouquet pouf 
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S. M.^ qui^ keureiuseitient sads doute» s'a pas lu cette miser- 
rable diatrihlb/ C'est un e'clat inutile, qui» au lieu de. faire 
paroitrè meiiieure^ la cause de la petite église ^ ne peut, au 
eoutraire^ que Tendre cette cause plus .mauvaise, en moD- 
trânt que ses défenseurs ne respectent plus rien , et insultent 
à la fois au dhéf de l'Eglise et à la vérité. 



DlOUVfflJUBS BGGLSSIA8TJQUX8. 



BoMB. On a 'célébré , au cominencement dé norembrej . 
dans presque toutes les églises et oratoires de la capitale , une 
ueuvainè pour les aines du purgatoire. Les fidèfes j ont pris 
part en grand nombre pour pitofiter des indulgences accor- 
dées par S. S. Des prédicateurs Ont don|^|^ instructions 
^i exhortations à ce sujet, et les corifrér^^^^Bu des exerci- 
ses de piété pour lé même but. Le soi^^^Fpontife a eu-^ 
doutagé ce pifeùi tncuvemeùt par son eXen^e, et a presque^ 
thàque jont', vishé quelc(ue église ou oratoire pour y offirir 
deis prièhes jJbiir les ihorts. • • 

— Le "5 novembre, le saint 1?ère s'est rendu à l'Ora- 
toire de la cop^éiie de Notre- ï)â me de douleurs et des âmes ^ 
du purgatoire ,Jpi:ès Ste^Marie .£/i irçuie%>ere^ dont S. S. étoît 
titulaire. Elle y a célébré une messe des morts, et en a en- 
tendu une autre d'un de ses chapelains. Ëtant retournée en- 
suite au Vatican, elle assista .dans la chapelle. SilLti ne au 
service anniversaire pour les papes morts. Ce fùtlH. le car- 
dinal dcCrre^prio qui officia, et le saint Père fît l'absoute* 

— Le dimanche 4? jour de $aint Charles, S«. S* aljUi à 
l'église deipe saint sur le cours , et y assista , sur sop trône, à 
la grand'pesse célébrée pai? 1$. le cardinal Od^c^lthii. JBite 
entendit ensuite une messe basse cciéhtrée par un de ses cha- 
pelains à l'autel du^aiot. 

*^ Le même jour, la fêle de saint Charles^ fut célébrée 
avec pompe èl'i^kse de >âaint-Louis des Français. Lfambafit- 
sadcur et tous les Français qui se trouvent ii R^tne y assis- 
toient) ainsi que le corps* difMomatiqfue; M. Mattei, patriar- 
che d'Antioche, ol&éia. Mw le oardiBal d'Is«»ard y avoît dit 
ia messe le «(atin; A une heUre kpris^-midî , ie saint Père y 
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ijrriwft, ?pri^ la çt^pçjle p^paj^ tfif^f^^ ^.g^Wjt-Pl^e du 
çpprs, S. S/ fi»^ Wcw^ pf ^ M, l'a^bîi^W4l^ur>.«t ÇP»eni}it ^f^f 

^«7« Lt lundi 5 , k soiiveraio pontife assis ta au service aor 
id?ersaii% pour las «aridin^ux norte; ce fui M* i* cardinal 
falÉacappa qui officia. S, S. p^rcpurut ensuite à genoux > 
ainsi que sa ^iCe, la Seala safita, 

— Le mardi € , le saîut Pcre, toujours dirige par sa pî^ 
pour Ic^s morts ^ alla dire iaoïe&sç à i'egtise deVotre-Dame 
de la prière ou de la mort; 1^ $. en entendit une autre d'uu 
de se^ chapelains, pt là, elle se porta au cimelii^re de Notre- 
Dame de la consolation , où elle entendit une ^* messe , et 
enfin à l'église de Saint- Grégoire in monte cœlio, oh elle fit 
sa prière devant le saMit «acremeot , et asÀstai tuie 4* masse.. 

Paï^is. Le mercredi 2 1 , on a ç(ft.<5brë dans plusieurs com- 
munautés la fi^^K|gp|ta préspntal^on de ia sainte Vierge. Au 
séminaire jSaînt^ulpîce , oîi a iieu ce. jour-là tous les ans 
une cërënxonie particulière , B|. l'ardievécjue de^ncs, nonce 
de S. 3., a aélél?ré ia mesçe. Le prélat ^st awivé à lo heures^ 
et a été reçu avec les honueurs qui lui étoieut dus. Après la 
messe, à laquelle il y a eu une communion homl>ceuse, 
S» Exe. a entonné le yeniÇreatoTj et a fait, au pied de l'au- 
tel, la rénovation des promesses cléricales. MM. les évêquea 
d'Evreux et de Nantes s'étoieht joints à M. le nonce pour cet 
acte de piété. S. Exe. s'^lant assise ensuite devant l'autel . les 
eçcîé^ii^tStiq^es pr.4s^n,s!6pni; (iren^s ^enouvejer eçi^ré sesjmains 
ieùns p^Qmeswïs cléricales. M. Je ftu<péri«wrrgé;iéi;|tl de.$aintT 
Sulpiccy M. le «uréde k paroisse, MM. Us graadsr vicaires 
du diocèse, pitisfeui"^ ecclésiastiques de la viWe, les'direc- 
te.Mrs '^t élèves du sémine^irç prononcbient ù gCtioux les pa- 
T'pl^ ; /?flww<*i?«^Y-*' .fc^ c4réw,ônve a ^4é .^r^fiin^e par le 
ZW 2)tfu^ et la béDëdiotioB pontificale. 

— - L? vendredi i&, %* l'aibb^ G i rod , premier vicaire dé 
NotrerDaii^c et çb^^^oinç d*Avig^,n , .q.«i^ , depuis q^riquç* - 
alignées, Ma eu. le bonheiur «|c l^aptiser boo n om hre: 4^ Ô^nis^ 
a administré ee saKMrement 'à uhe'dame de la secte des caraï** 




^î|^ian ebréti^ïniie 
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-— Oû vient de commencer une nouvelle édition 'de -la 
Bible de Vence; le jeudi aa, M. Maquignon -Hâvard , un 
des éditeurs, a eu l'honneur de présenter au Roi la première 
livraison de cette Bible , dont S. M. avoit bien voulu agréer 
la dédicace. Nous rendrons compte plus tard de cette livrai- 
son (i). Nous avons déjà parlé plusieurs fois de la Bible 
de Vence, à l'occasion de la 4' édition donnée, il y a quel- 
ques années, par MM. Méquignon frères. La nouvelle édi- 
tion est soignée par M. Drach, qui y a ajouté de$ notes, et 
qui a fait un assez grand nombre de corrections. Le tra* 
vail d*un homme si instruit dans tout ce quf tient k la 
littérature biblique, ne pourra sans doute qu'améliorer 
l'ouvrage de Rondet. 

-r. Le vendredi 16, conformément aux dispositions de 
M. le cardinal-archevêque de Toulouse, la messe solennelle 
du Saint-Esprit a été célébrée dans rë|y^ métropolitaine 
de SaintfËtienne, pour attirer ,les bén^RtiK>ns du ciel sur 
les opérations des collèges électoraux. C'est S* £m. qui a 
officié. Le$ premières autorités de la ville, les présidens des 
collèges, çt un grand nombre d'électeurs étoient présens à 
cette pieu^ cérémonie. 



NOtTVBLLBS POLITIQU£S. 

Pabis. Les scènes affligeantes de ce printemps viennent de se renou- 
■vclèr dans la capitale. Dès le dimancne soir on avoit, dans qnelque» 
quartiers, célébré la victoire des cléctiôds par des illaminations et 
des pétards ; mais le lundi matin les ordres furent donnés pour une il- 
lupiination générale^^ Le Co/ïstitutionuel Tannonça,, et des gens sou- 
doyés couroient de boutique en boutique pour en prévenir. On n*a 
pas manqué de ^e conformer aux. intentions des meneurs; le lundi 
soir, rillumination étoit à peu près généraley au moins dans les quar- 
tiers les plus marchands^ Peu k peu des rassemblemens se formèrent 9 
on voulut forcer ceux qui n'avoient point illuminé à mettre des lam- 
pions, on jeta des pierres dans leurs croisées. Plusieurs maisons' furent 
ainsi attaquées dans les rues Saint-Denis, Saint-Martin et Saint-Ho- 
npré. Le désordre augmenta dans la première de ces rues; on voulut 
forcer un corp{wde-garde, rue de Mauconseil. Des barricades, «urent 
lieu près Végiise Saini-Leu, et d*autres plus loin. Derrière ces. barri 
cades , on jctoit à la troupe des pierres et tout ce qui se trouVoîè 
sous ia main/ La gendarmerie et la froupe de ligne ont fiiit, preuve 

(1) A Paris, chez Méquîgnon-Havard. L*édition aurah^ô v^lume^. 



]ong-temp9, d*une grande palieacc. £n6n , ^V^è» des lommalions rëi* 
térëea , on tira et. on chargea le« f édltleu:^. Ce n*est qu'à minuil que 
finit la lutte qui avoit jeté ralarme dans tout le quartier. Saint-De- 
nis. Plusieurs gendarmes et soldats ont été blessés; dam les rassem* 
bléoiens, plusieurs hommes ont été tués et d*autres blessés. 

-— Le mardi matin, une ordonnance sévère annonça qu*on pren- 
droit des çiçsures contre les atlroupemen*. Des défacbemens de trou- 
pes furent portés le soir dans les endroits menacés ; ces préparatifi n en 
imposèrent point aux factieux. Le soir, on illumina de nouveau, les 
pétards etJes désordres recommencèrent. Des attroupemens armés de 
pieri'e, de bâtons, et même de pistolets, se formèrent dans l<*s rues. 
Oa tiroitsur la troupe; de quelques maisons, on jetoit sur elle dta 
pierres et des morceaui de bois. Il fallut repousser la force par la 
force. Plusieurs décharges ont été faites, et le« ra^semblemens.ont 
été dissipés. Dana les deux soiréçs , quelanes bandes de misérables onl 
parcouru les rues en proférant des cris séditieux. 

•--< Ce qui ajoute à la douleur nue causent ces désordres, cVst les 
récits infidèles et passionnés quen donnent quelques journaux. 
Croiroit'on qn^ils en. accusent ^ police? C'est à peu près comme au 
commencement de la révolution, ou on accusoit les seigneurs de 
mettre le feu à leurs châteaux pour avoir le plaisir de crier. Ces scè- 
nes violentes^ sont le résultat des déclamations dont nous sommes as- 
sourdis depuis quinze jours. Chacun fait des révolutions à sa manière. 
Quand des écrivains s'cfi'orccnt d*exciter le mécontentement, les 
murmures et la haine, le peuple qui en vient aux voies de fait est 
moins coupable qu'eux. Après les attaques à coups de plume vien- 
nent les attaques à coups de poings, et après les belles phrases les 
attroupemens séditieux , les cris menaçans et la rébellion ouverte^ 
cVst la marche naturelle dans les temps de partis. Actuellement les 
doléances de quelques metn^urs sur ces scènes qui sont leur ouvrage, 
Ae de vroient en imposer à personne. Quis uderit Gracchos de seditîone 
é^uerentes? 

— Le mercredi, il n'y a point eu d'illuminations ni de troubles; 
des mesures de prévoyance a voient été prises par Taurorité', et de 
forts détachemens de troupes stationnoient dans tous les lieux où les 
soirées précédentes il y avoit eu. des rassemblemens. Le jeudi, il n*y 
a eu non plus aucun désordre. Qn espère que la tranquillité est réta^ 
blie pour le moment, et que les agitateurs voudront bien prendre 
et nous laisser quelque repos. 

— M. le préfet de police a fait insérer d'office dans le% feuilles de 
l'opposition un article pour démentir plusieurs faits relatifs aux évè- 
nemens des 19 et ao , particulièrement l'allégation aue l'autorité avoit 
laissé circuler librement les provocateurs des désordres, et que le par- 
ticulier qui s'est réfugié au poste Mauconseil étoit un agent de police. 

— Plusiers juges d'instruction informent sur les évènernens du 19 
au 20 de ce mois. Mercredi dernier, M. le Blond, juge d'instruction, 
et M. Delapaline, substitut du procureur du Roi, se sont transportés 
rue Saint'Dcnis, pour prendre connoisoance des faits qui s'y. sont pas- 
sés, et recevoir les dépositions des témoins et des victimes du dé^ 
sas^re. 



— QarLcjuefl iournaak annosccnt <^e M. de Viflftle tienC d'^éerire 
à tous )es préfets , pour leur prescrire de ne mettre aucune' opposU 
tion à l'élection des candidats de Topposiflon royaliste. 

— M. le Diiaphin a fait r^jneltre à M. le maire dé Samoû aoo fr. 
pour les pauvres de sa commune^ , 

— M. le duc , M™« la duchesse et M"« d'Orléans ont fait reipetlrc 
chez M. Pourchy, notaire, chez lequel une souscription est ouverte , 
400 fr. pour le soulagement des malneureuiL habttans de Cadcrousse, 
trictimes du débordement du Rhône. 

— M. le comte de Puymaipre, préfet de rOise, vient, par une 
lettre adressée an rédacteur ne la Gazette de France, de réclamer 
contre toutes- les faussetés que les journaux libéraux ayoicnt dites 
sur son compte depuis quelques jours au sujet 'des élections. 

— La nouvelle tue ouverte sur le terrain de fancien iardin de 
Tivoli a pris le nom de rue de Londres; cette rue se trouve en face 
de la caserne d'infanterie de la rue de Clîchy, et traverse dans toute' 
«on étendue le nouveau quartier. Quelques maisons remarquables par 
leur élégante structure ont été élevées cet été de ce côté. 

— L'inauguration ' du portrait du Roi, donné ii la ville de Beaune 
]>«r S, Exe. le minière de llnlériear, à la sollicitation de M/ Fouciue- 
ràndy député de ce département, b été faite le jour de la StK^.harles. 

— La chambre du commerce de Marseille , ayant témoigné au i^ré- 
fct maritime de cette ville, de inquiétude sur le sort des Frinçaii 
qui se trouvent dans les régences d'Afrique, en a reçu la réponse que 
M. le capitaine de vaisseau Fougue , commandant 3 bfttimens devant 
Tunis, et qui a dû recevoir le i«» la nouvelle de ruffaire de Nava- 
rin, aura pris I s mesures convenables pour le salut de nos comfa-» 
triotes qui se trouvent à Tunis et à Tripoli, et que la station de Cadix 
doit s'occuper de ceux qui se trouvent daus le» Efafs dej^aroc? 

— Le vaisseau de 80 canonr le Conqiêjéfxint est parti de Brest le 
^o de ce mois pour aller, rejoindre, dans le Levant, M. le vice-amiral 
de Kigny. L^ frégate de 60 canons /'/^^]^'eme a appareillé à Toiflon 
le 14 pour lu même destination. 

— La Gazette d'Augsbour^ donne des nouvelles de ConsrtantÎBople 
jusqu'au 3o octobre. Tout y étoit trunr|niUe, et les atlaires parois- 
6oient y être toujours dans le même ^tat. » 

— Le 18 de ce mois, le brick^goëlettc t'Jigrette, est parti de Brest 
pour le Port au Prince, où il porte M. Malet, consul - général de 
Fjrance h l'ile d'Haïti. 

— Dans J'apriès^m'idi éu-^Ç) octobre dernier, un habitant de laCer- 
dagne, qui traversoit la Sègre à cheval près de Bourg Madame, fut en- 
traîné parles eaux, que les pluies avoieiit eonsidéraiilement accrues 
et .rendues très-rnpidcs. Ce m!itheureux aMoit périr, lorsque le volti- 
geur Hure, du 55«»« de ligne, n*^coulant que son courage, ee préci- 
pita dans le torrent, et parvint*, non sans de grands dangers, h rame- 
ner cet infortuné, «t h lui sauver la vie. M. le lieutenant- généra! , 
commandant la lo* division militaire, s*«st empressé de faire connoi- 
Ire, pat un ordre du jour, et de recommander à la bienveillance do 
H. le ministre de la guerre, 4a conduite géilérèttse' dé c« brave mi- 
litaire. 
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..^-.£41 diTMJon friiD9<iis« de Barp^leane, foiule» ordres «le M: 1e4ieu- 
tenaiit*g.ëi^ë£«l de Reiyot^ a commencé le 16 révacuation^de cette 
place , et opèr,e en ce nk^ment sa rrntrée en France. 

— Le foi et la. reîttë d^Ëspagne ont du parflr le 19 âe Talcncè, où 
lis ont été l'objet de tonte .•«orte de fèfe!), et où ils ont reçu )cs plus 
grandes raafqties d'enthousiasme. LL. MM.seremlent à Barcelonne,. 
où elles arriveront probablement le a8. 

— A Manrcz3, Vîch et Olot, comme dam toutes les .autres, villes 
de la Catalogne^ où il y a eu des réunions de jEjciieux« on a procisimé 
un décret du ro\ d*Espagne, qui porte que les visites les plu^ esacies 
siéront faites dans les villes et villages , pour découvrir toutes les at- 
mes qui n'auront pas été remises d^ns les dépôts déterminés, etlet 
individus chez lesquels on en trouvera seront arrêtée. 

— Comme Tififact don Migu0l, d'après la cbartc portngaise, doit 

Î fréter serment entre les m&ins du président de la chambra des pain, 
es deusL chambres réanies , ta princesse régente a , par un déa*e't du 
4 novembre, convoqué les eortès eKlraordin^riret pour le "jo. 

— Un graveur de Gand s'occupte d'une méduiHc destmée' li perpé- 
tuer le souvenir du coneordat des Pays-Bas. Ëile'' i^prékentera 'd*an 
C46té le buste de N. S. P. le Pape Léon XII. 

— Quatre mille ouvriers sont employés, an oè mmiKiit, aux tra- 
vaux du nouveau port de Brémcj on annonce qu'il sera terminé en 
i83o. 

— La ^»eae dfi Ktmpten parle ?i mots couverts d'iihe difficulté 
sérieuse qui s'e>t élevée enlie plusieurs princes d'un des plu.^^r/ind4 
Btats d'AlUmiygue. Un inénioirc vî^^t d'être publié sur la position 
respective <fes d^ux bràndhes de la maison' de prnn'îwiik; le roi 
d*Angîetrrre ètdlL»'no^o,'''èl le duc d^"18rnfiswîtf]v- Wpifènbutui. 
Ce- dèrnjet cprince aj'sntélé, depuis h mort de s»h yho eh l'imnéc 

18 15, jusqu'au 3o octobre i8/3, sous la tutelle du prin<!e r*'g<'nt 
4'Ai»gteNTTe, atijouWl bui ror, leq»e1 avoit confié la dnccrtcgn des 
affaires du duché de Brunswick à M. de Scbmidl -Miisildéck, croit 
avoir à«c plfl<»Hlre-d* son tateirr, ausM bien que db ce M. ÇclimUlt, 
qui avoit été fait .son rutateur. On annonct^ la réunton prochuiiie de 
pltixfeurs fouvi-raifls d'Allemagne, ponr (âcbcrde înetiï-e n'ii tcrmç à 
cette t«p€Ce' de ^wereH^é. 

• — En examinant la stati$rlque de la ville de N^iples penda^nt l'annfo 
dernière, on remarque que.» sur i4#u9l) «iai*8anc*es„ en a)DVpt<i sep!c- 
m«'nt iS^S^-nfans abandonnés , dpnt rncni^ 5V3 ne pro.vi('Daep.t p^ de 
la ville. Cest', proportion .garcléé, quatre /ois. moins qu'à Parw. On 
n'a of.mptç ù Naples,en 189$, que i3 suicides, et il cj^tpéniblç do 
voir qui* danj; Paris il s^en ôbmm'et quelquefois plus dans.uae semaine. 
A quoi attribuer cette énorme dlspropoitlon , si ce n'pstdu défs^ut.de 
principes religieux, aux conséquences de larévolutiap e^ 2iux résul- 
tats 4e U licence des écrits?, ...... 

— L'empereur de Russie .Went d noûorder des somme! considérables 
pOMCfeconrir Xe^ ^«icendiésfde la vilie d'Jlbo. Les hdbitttns.iMjnt affran- 
chis, pendant dix ana, des ettntiibaiiaiis et des Autres droit j. > ^ 



< 6o ) 

• — Qaelquet journÂtiK annoncent que la forteresse d*Er1van l'est 
•rendue aux Russes , et que la garnison, forte'de 3ooo hommes, et 

commandée par Assan Ivhan, a ëté faite prisonnière de jnierre. ■ 

— On reçoit, par la voie de Londres, des nouvelles satisfaisantes 
de Texpëdition de découvertes,, commandée par le capitaine d*Ur- 
ville. La corvctir VAstinlabe a été rencontrée dans les parages de la 
Nouvelle-Zélande par le navire qui s'ci-t chargé de porter en Europe 
les lettres qui viennent d'arriver, & l'époqye oa elle se dirigeoit vers 

• Amboine. La santé de Téquipasie n'avoît nnllement souffert , et nos 
naturalistes,' MM. Quoy et Gaimard, pleins de zèle et d'ardeur, 

' avoient , depuis leur départ de Sidney-Cowe à la Nouvelle Hollande, 
rassemblé les plus amples récoltes de productions marines nouvelles , 

' surtout appartenant à la classe des mollusques. Les travaux de BI. Paul 
Gaimard viennent d'obtenir la récompense la plus flatteuse. Ce mé- 
decin-naturaliste , qui , ayec son collègue, fil. Quoy, avoit déjà fait 
partie de l'expédition commandée par M. de Freycinet , vient d'être 

. nommé par le rot chevalier de la Légion-d'Honnrur. 

— Le gouvernement mexicain a installé dans ses fondions M. Mar- 
tin , nommé par S. M. consul de France à Jalapa et Vera-Crux. 
M. Chaunette-Desfos^és , nommé inspecteur du commerce français au 
Pérou , reste à Lima comme simple particulier, jusqu'à TaccoropUssc- 
ment de certaines formalités. 



. Suite de» élection» aux collèges d'arrondissement, 

Aîn. — A Bourg, M. Chevrier de Corcelles, à Belley, M. Laguett«- 
Momaj^ et à Trévoux , M. Bouchet , candidats libéraux. 

Allier. — A Moulins ,^ AI. Victor Destult de Tracy, eandidat li- 
béral ; à Montluçon, le général Camus de Richement, candidat U^ 
béral. 

Ardèche.^ A Privas, M. de Bernis, et à Tournon , M. Dubay, can- 
didats royalistes. 

Ardennes.— A Mézières, M. Cunin-Gridaine,et à Rethel, M. Le- 
febvre-Gîneau , candidats libéraux. 

Aube. -^ A Bar-sur-Aube, M. Pavée de Vandœuvre , candidat li- 
béral, qui a obtenu 127 voix; le candidat ministériel en a eu 10 1. 

Bouches-du-Rh6ne. — A Marseille , M. Straforello; à Arles, M. de 
Lagoy, candidats royalistes; à Aix , M. de Beaufort, candidat libéral. 

Cantal. ^— A AuriUac^ M. le général Higonnet, candidat royaliste. 

Charente. — A Angouléme, M. Gellibert, candidat libéral , et à 
Cognac, M. Hennessy, président du collège. 

Charente-Inférieure. -^ A Jonzac , M. de Saint -Ligier ; a. Roche- 
fort, M. Audry de Puyraveau, candidats libéraux; à Saintes, M. Bos- 
cal de Réals, candidat royaliste ; et k la Rochelle, M. André Gallot, 
candidat libéral. 

Cher. — A Bourges, M. Gaétan de La Rochefoucauld , et à Saint- 
Amand , M. Devaux , candidats libéraux. 

Corrèze. — A Brives , M. Alexis de Noailles , de Toppo^ition 
royaliste ; à Ussel ; M. le comte de Vallon , candidat royaliste. 
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. Gète^'Or. — A Dijon, M. de CbauTelin; à Chàtillooesur-Seîne et 
Semur, M. Louis Bstzile, et k Beaune M. Mauguin, tous trois candi- 
dats libéraux. 

Côtes-du-Nord. — A Saint-Brieux , M. Montjarret de Kerjéga ; à 
Guimgamp, M. de Quelen; et à Lannion, M. de Kercaradio, can-^ 
didats royalistes j à Dinan, M. de Bizien du Lézard» candidat li< 
béral. 

Creuse. — A Guéret, M. Meitadier, candidat de l'opposît. royaliste. 

Dordogne. — A Périgueux , M. Verneilh de Pnyrazeau , candidat 
libéral y et à Bergerac, M. Eyma. 

Doubs. — A Besançon , M. de Mesrey, candidat libéral. 

Drôme. — A Valence , M. Berenger, candidat libéral ; et à Monte- 
linnart, M. de la Bretonnière , candidat royaUste. 

Finistère. — A Brest» M. Kératry , et à Quimper, M. Dumatallach , 
de Tcpposition. 

Garonne (Haute-). —A Toulouse, M. Dubourg et M. le baron de 
Montbel; à Villefranche , M. le comte deVillèle» et à Muret, M. le 
baron de Puymaurin » tous 4 candidats royalistes. 

Gers. — A Auch , M. de Cassaignoles , candidat royaliste. 

Gironde. — A Bordeaux {extra murot) , M. Gauthier, candidat li- 
béral; {intra muros)^ M. Balguerie jeune; à Blaye, M. Balguerie 
aine; à Libtourne» M. de Saint-Aulaire , candidats libéraux» et à la 
Réole , M. le comte de Lur-Saloces , candidat royaliste. 

Ille-et-Villaine. — -A Redon, M. de la Bourdonnaye-Montlnc» can- 
didat royaliste. 

Indre. — A Chàteauroux , M. Taillepied de Bondy, et à La Châtre, 
M. Dury-Dufresne, candidata libéraux. 

ïndn-^tnLoire, — A,Clui»«ii, M. Giriwl (de TAin)» candidat li- 
béral. 

Isère. ^- A Grenoble , M. Aug. Perrier, candidat libéral ; à Vienne, 
le même, et à TuUins» le même. 

Jura. — A Dôle , M. le marquis de Vaulchler, et à Loos-le-Saul- 
. nier, M. Cordier, candidats royalistes. 

Landes. — A Mont-de-Marsan , M. le marquis du Lyon» et k Dax , 
M. le baron d'Haussez, candidats royalistes. 

Loire (Haute-). — AuPuy»M. Calemard de La Fayette » et à Ysten- 
geaux, M. Chevalier-Lemore » candidats royalistes. 

Loire -Inférieure. -—A Nantes, M. L. de Saint-Aignan , de Topposi- 
tion ^ à Niort» M. UrToy de Saint-Bedan, de l'opposition royaliste ; 
à Saint-Philibert , M. Lucas-Championnière » candidat libéral , et à 
Sivenay, M. de Formon» candidat royaliste. 

Loir-et-Cher. — A Blois» M. Pelet de la Lozère, candidat libéral; à 
Vendôme» le même. 

Loiret. — A Pithiviers » M. Laîsné de Villeyéque » candidat 11- 
béraL 

Lot.— A Cahors, M. de Regourd de Vaxis; à Figeac» M. Syrieys 
de Marinhac; à Goiirdon, M. ûussol» et au Puy-rËvéque» M. de 
Folmont., tous 4 candidats royalistes. 

Lot-et-Garonne. — A Marmande, M. le yicomte de Marlignac» 
candidat royaliste. 
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Moint'Ci'Loire:'^ À Sainnut, M. B. Dieîessett: ii Angers» M.. OiiiU 
faem de Br#*t , et h Séfré, M. d'Atidigné de \a BiancYierays , les' (feux 
premiers libéraux , le 3«, a ce qu'on proit , de ropposition royaliste. 

Marne. -^ A Vifry-le-ï'rançais , M. Royer-Collard , candidat. U- 
Wral, 

Marne (Haute-). — A Joînvinc , M. Toupol de Beveaux , candidat 
libéral j à Langres, M. Ciroiilon de Vandeuil, candidat de l'opposU 
tion, qui a en 102 vtyix : M. Roger, président do collège, en a eti g5. 

Meurthe. — A tnaévillc, M. le baron Louis, et à Nanci> M. Mar- 
4^hal , candidats libérqu^. 

Morbihan. — A Lorient, M. Tamiral Halgan, et à Vannes, M. de 
Màrgadef, tons deux pfésîdcns de collèges. ,* 

Moselle. —A Mt-**,- i*' collège , M. de Saînf-Albîn; û» collège, 
M. de Turmcl ; k Thionviïle , M; Je bnrow du ïheil j à Btioy, M. Mar- 
chand- Coltin , tous 4 président des collèges. 

• NîèTre. *- A Ncvcrs, M. Dupin aîné , cHndi-lof. libéra) , et. à La 
Charité , ie mènre. 

Nord. — A Lille, i" collège, M. de Bully; a* collège , M. Poteau ' 
d*Hancard<>i^e.: à Cambrai. M. Cot^cm; àDbuai, M. Diir.mdd E^e- 
e(Hi#t; 4i Hâzebronck , M. de la Bazermic; et h. DunLerqncj M. B.. 
Mofel les 5 premiers candidat) k-oya^Ii tes, le dernier candidat li- 
erai. 

Orne. — A Alençon , M. Mercier: k Argentan , M". Hîs; à Morfa- 
g»c> M. L. Plenr.y , et à'Domfront, le Ticomte Lenicrtiir, tous 4 caii-. 
didats libéraux. 

. Pas-<lc-Caldi<. -*^ A Boulogne', M. Harlé; k Hrsdin, M. Pcnuncq, 
et ài^irc,M. Lcscrgrnt, toustni? cahdida'tsnbératix. 

P«»y'd«-l>5ioc.-»-M. TstAw' de Pro^Ç cabdt<rat libéral; à Riom ^ 
M. Aug^ Leyval , candid tt d(* .ropposilion roynl^te. 

Pyrépées (Bo^îses-). — MM. df Satnl-CMcq , d Àrtigaux et le comte 
de Gesl as, candidats royalistes; M. Laffitc, candîdar libéral. 

Pyrénée* (ttitutes-). — M. le b:ir<»n <\e Clarac et M de Lussy, can- 
didats royalistes, et le général Lamarque, cnndidut libéral. 

Rhi» (Bas'). — A Strasbourg, M. I«enou.ird de Bussiêre , candidat 
royaliste, ri M. li. Constant, càiididat libéral: h Benfcld, M. Zorn 
de Boulac , président du collège j à Sa Verne, M. Wangcn de Gcrold- 
seck, candidat roytiiistc. 

Rhin (Hfint 3.*^ A Altkirch, M.Mc l»aron de Reinach, candidat li- 
béral ; Il G*j4raaf,M. ie baron d'Anthèi», candidat royaliste, et M. Haas, 
M^., et' dé)>tité sortant. « 

Rhône. — A Lyon, M. Jars-, dans ràrrondîsçrmertt du nord; 
M. Koyer.CoHard dans celui du nridi, et u Vdltfranche , M. flum- 
blo(>Çanté, tous 3 candi'Iats libéraux. 

S<ir(he. -^ Au Mtins, M. de GhàteaufoH; ii la Flèche, M. BoUrd'oa 
du Rocher, ci à Suint Calais, le marquis de Dolion, dç ronposition. 

Saôn'e (Haute-). ■ — A Ve^oul , M. de Gr.miinoul , candidat libéral , 
et'à^ray, M. Brnsset, t)résitlent du colègè.j ;' > «V^i^ 

Saône -et- Loire. — A Autun, M. de Fontenayi candidat rdjalîste ; 
ï Ch&K)fts, M.tleTliiatd, caii^idot Ii1>éral ; à Mâcon^ M. dé Ramba- 
teau, candidat libéral. 
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Sèvret (j^dt*-)» '^M. Maugaini catidîdéi liMrat, et Si Partk«iMy« 
M; Â|ier, de roppoKilion royaliste, x 

Tarn. — À Albi » M. de CardonncI , candidat rojalistel 

Tarn-et-Garoone. -<- A Mois«^e, M. de beauqucsne , président da 
colWgc. 

Var. — A Toulon, M» Agoinon, candidat de Topposit. rojaliUe. 

■ Vâuchifjp. — ^ A Av»cn«'»i . M- le comte d'Aiigicr/candidat royaliste*^ 

Vendée. — A BourboD-Vcndce, M. de Moruac, président du col- 
lège. 

Vienne» — * A Chifcnerault , M. Creuzé, candidat royaliste; à Poi- 
tiers, M. le baron de Cre^'snc , candidat, royaliste. 

Vienne (Haute-). — A Limoges, M. Bourdcau, cf à Saînt-Jumen, 
^M. Ternaux, candidats librraux. 

Vosges. — A Neufclaàleau, M. Boyer-Collard, candidat tibéral ; a 
Epinal, M. Cunni , candidat royaliste. 

Yonne. ^' A Auxcrre , Hf . Jacquindt de Païkipelune , candidat 
loyaliste. 

Les journaux varient sdrïa proporfîon de* royalistes et de? Hbérans 
dans, les nominations connues. Le Constitutionnel n'en ttottiptc que' 
64 dès ic" et i3Ô (\qs autres; le journal des dêhat» en compte 67 dtl^ 
i^rt et 143 cle Popposition. Nous croyons ces journaux suspects pour 
Texactitudc de leurs calculs. La Gazetie.de France compte Ô5 nomi- 
nations royalistes et loi librrales, dont no doubles. Nous éraignodff 
beaucoup cjue celte proportion ne soit pas non pins rigoureusement 
exacte, mais dans un sens inverse, pj^is notre estimation, ily,aUroit 
l'Sa membres de r6|Tposili6n^ et ^4 ''c^^-'stes. C*esJ par erreur que, 
dans le dernier n», M. d'|forno^ a été désigne comme candidat libé- 
rai, et on croit qu'il y a plusieurs autres erreurs du même ^etlreL 
Nous tacherons de donner à la ùh des élections upe appréciation 
plus précise. 

Ihcumerts^ hîstorttfuei , ctv'itgues, apologétiques conotrrtéutt la eatn* 
pagnié àt Jésus {})» 

Le commencement de ce recueil a déjà été annoncé ti«» t345; II' 
n'en avoit paru alors que 3 cahiers , depuis ii en a paru six dutres 
dotil la censure ne crdt pas devei^ permettre i'aanoaœ : eile avoit 
adopté ce système qtl'il ne falloit parler ni pour ni ccoitre ies Jiésuites.' 
.Gomme on ne «Ait pas ce ^i peut Arriver, n<nis nous hâtotis de rendre 
compte de la 6uité des «Poc&mfrns. 

Le n" 4 renferme un écrit publié tri 1762 soas le titre du Rédac- 
leur véridique : c'est une espèce d'exanaen des comptes rendus àts ma-. 

! ' ■ . ' ' ' — "— '-^ \ ' . t ■ 

(i) In-80. Le n<> 4 ^^ ^'^ 1 ^* 95«etit. Les n»" 5 , ^> 7 et d sont de» 
I fr. dtatran ; te n« -9 -est de 1 fr. 5o c. A Paris , «hea Mil« €a«>ié-d# la 
Cfikarie>|ruc de 1 Ëc<^le'de«iédc6lne, &l«u bureaa de et it»ar.nal. 
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gistrats, ft une répons* aux principale^ accusations qnlls l'enferment. 
On ne dit point de qui est le héUacieur; Tédileur y a joint des 
notes* 

Les no* 5 et 6 sont consacrés à Técrit intilulé des Jésuites ligueurs et 
complices de Bart^re et de Jean Chatel, i')^. C*cst une discussion 
relative a la conduire des Jésuites du temps de la ligue. L*éditeur at<^ 
tribue cet écrit a l'abbé Dazès ou plutôt Darès , de Bordeaux , auteur 
d'autres écrits d4i même genre, // est temps de parler, le Compte 
i^ndu des Comptes rendus. Darès mourut à Naples en. 1766; la tolé- 
rance des parlemèns Tavoit forcé de quitter la France, car les magis-, 
trats, dans leur rigoureuse impartialité, ne soufTroient pas qu'il s'é- 
levât une seule voix en faveur de Tordre qu'ils vouloient proscrii*e« 
Le uo6, qui est .la suite du même écrit, discute la complicité des 
Jésuites dans les attentats de Barrière et de Ch&tel. 

Les b9* 7 et 8 sont remplis par un écrit qui a pour titre : de la Ve- 
nté, ou de la Supposition de redit de bannissement des Jésuitiis rendu 
par Henti IV en iSqS. Cet écrit est en deux parties, et montre que 
i'cdit de bannissement en 1695 est une suppo.iition imaginée par les 
ennemis des Jésuites à une époque bien postérieure : ce n*cst qu'en 
1762 que Ton s'avisa de cette fable. L'auteur montre que l'édit fut 
inconnu dans le. temps a tous les écrivains, à tous les ministres, à 
tous les mn^istrafs, à Hrnri IV lui-même et aux Jésuites. N'importe, 
on mettra toujours cet édit en avant, et un avocat l'a cité dans son- 
plaidoyer au sujet du procès de la famille La Chalotais contre l'Etoile, 
Ce n'est pas la première calomnie que l'on répète de confiance , et 
celK'-lk sert trop bien la haine des ennemis des Jésuites pour qu'ils 
ne la reproduisent pas comme un fait avéré. Les hommes de bonne 
foi ne seront peut-être p«s fâchés néanmoins de discuter ce fait avec 
les règles d'une critique éclairée , et on peut dire qu'il ne leur res- 
tera aucun doute quand ils auront lu récrit qui fait partie des Do^ 
cumens. 

Enfin le no 9, qui a paru de^^uis peu , contient un écrit intitulé du 
Jiappel des Jésuites. On ne dit point quel est l'auteur de cet écrit , 

3UI doit être un peu postérieur aux précédons, et qui , ainsi que ceux 
es no* 7 et 8 , paroit se distinguer par une bonne critique et par une 
diicussion approfondie. On ne réfute pas de tels écrits avec des dé- 
clamations et des invectives. 

Nous annoncerons en même temps un nouvel ouvrage qui vient 
de paroitre sous le titre de l'Institut des Jésuites, par l'abbé Piani , 
cure de La Falaise (i). Cet ouvrage commence par un précis de la 
vie de saint Ignace, et comprend ensuite neuf chapitres, sur les vœux 
des Jésuites, sur leurs doctrines, sur la vie qu'ils mènent, sur quel- 
ques-uns de leurs écrivains, sur l'opinion de plusieurs personnages en 
leur faveur. M. l'ubhé Piani a réuni sur ces divers points des Hiits , 
des témoignages et des réflexions He quelque poids, auprès de ceux 
qui ne se décident pas par l'impulsion des partis. 
■ ■ ■ — — — I I II I I ■ I II I —— — — ^— — ^<>— » . 

(1) ]ii-8o, prix, a.fr. 5o cent, et S fr. 25 cent, franc de port. A 
Paris, chez Dentu, et au bureau de ce journal. 
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Mélanges de religion, de eriiaupjie et de littérature, 
par M. de Boulogne^ cvêque de Troycf (i). 

On a publié, sous ce nom, un choix d'articles tirés, 
des jfnnales catholiques , que rédigeoit M- d'ï IîoitÎoî^ 
gne, sous le directoire. Ces ^tiçl<^s, qui ftihiuTut vril A 
1796 et I797, sont relatifs, les uns à 1 è\A}f^v cDn^'ftM»!^ ^ 
tîonnelle, les autres à la persécution 4/^1 ^lirtctOiVe^ i 
plusieurs à des évènemens du temps, oto^.i.ik.'î Vlfri^. 
pour ou contre la religion. Il y en a Hçf^ (niU , rtij 
y comprenant deux petits écrits sur lV|;li*r^ 
tionnelle, que M. de Boulogne a voit flormés"Trfr|V*»u# 
auparavatit. Ces articles intéresseront à la fois 9011s h 
rapport religieux et sous le rapport littéraii^3^ ce sont 
des monumens de Tétat de la religion à cette époqiley 
à^B matériaux pour l'histoire^ et en même temp» dcA 
compositions remarquables en fait de style et de goûtJ 
L'auteur tire parti, avec un rare bonheur, des cyrcon* 
stances où il écrivoit^ il présente d'une manière très- 

1)îquantê la situation de F Église,, les coi(itrovf^fie9.<^î 
agîtoient, ropprearion à laquelle elle étoit f|i.^lHtf)^ 
et le délire de ces dominateurs farouches, qu^ pV(>|crî- 
voient et déportoient en parlant dcl toIérapc<^, ai; d« 
liberté.' ïl couvre surtout de l'idîcule •et.d^opprobt'f 
les auteurs et ^es fauteurs du schisme, et Içurcluli 
de^ réunis, eï leurs conçues, et leurs nynod^Sty ^t 

Tl} Tqm« I*",OTi gros toi. iii*8*8U# papier firt. •. '• ^ ' 

Les OEuviiBs complètes de M. de Boulo(^nc fonntQrovit 8 g^miUéh 
in-80, et seront divisées en trois classes, dont chacune pourra être ««t 

3 aise séparément. Les Sermons et Discours forment 4 toI., les Man- 
cmens et Instructions pastorales 1, vol. , les Articles de critMue et 
^ii>éUne».fcroiit3.v<il. ï>ri*de chAfile^ V6<iM4e,7 fr. ' . 

l^es Sefmct^Mi,.^ \p\} ^Jesl Inslrae^oos paitpwrlès 4 1 VfA.réï 4e |W^ 
mier yolurae djçsî^élap^ges, pi|r^is§ei)t: ^ sepictttd yolwaci été Méi$m^§ 
pûrdlfa dans les liuît premiersjoqrs de décembre. 

Oft -^it^cfit: à Wris, tht^ féà. éditeurs Adr. Le Cl'ere et.CQfDpaaiie^ 
aubœreattdece^îMtWsil. ' ' ! 

fumit^tff, V4mid€ ta HêUgion êi du Roi. E 
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leurs emcjcliques, et leurs apologies et leurs pam- 
phlets, ftien. n'est si amusant que ses complimeiis à 
Grégoire, ses plaisanteries sur Clément, ses réponses 
à Le Coz; rien n'offre des arguméns plus serrés et, 
plus vigoureux que. ses commentaires des encycliques 
et des pastorales de ces pa.uvres évêques, et l'op peuji^ 
dire que personne i^'a plus contribué que l'^iteur à 
décréditer «t à Jftétrir ce parti, qui cherchoit alors à 
f se débattre' sous le poids de ses scandales, qîii faisoit 
fj,* 'de belles homjélies pour couvrir des actes hwleux, et 
l tenoît des tjàodes et des conciles pour f^ire oublier 
? \^ ^es apostasies et ses mariages. . .. \ \ 

\' '-■ ,L^ gi^icles de mélanges qui renlplisseiit cf{ vôlun^ie, 
^se composent, par portions à. peu près égales, de,<ceu:iç 
Alatifs^ aux constitutionnels, et de ceux qui traitent 
d'autre^ objets. Parmi les premiers, on trouvera de»- 
réflexions sur la a* encyclique, trois réponses à des 
\ pastorales de Le €oz, un compliment à. Grégoire, un 
examen de son compté rendu de sa visite sqi-'disaiïi 
pastorale, trois articles sur l'abbé Clément, sur son 
synode et sur son élection à Yersailles,^ ùh m,orceai| 
irès-bien frap|>é^ sur 'les^réti^J^tîons.^;,<^^ yéfle^iooi| 
sur les scandales de Diot et de Torné^, x^ hvà]$\ifk 
du concile de 1797, etc. Nous nous arrêteras aupre4 
mier de ces morceaux, savoir, aux réflexions adre^ 
sées aux évéques signataires de la à* encyclique y écrit 
qui précéda ikn peu les Annales ùatJioliqiies j et par 
lequel M. dé Boulogne fit connottre sou talent pour 
la polémique. Le critique y presse les constitutionnels 
par 4e8 objections embarrassantes^ il leur dit éntr'au- 
■tr^.: /;-, . ,;;,.'. . .'■ " ".. ■" '.u .'^ ' / ' . 

[ ioL Ëtra'ngie. conduite quç k vôtre! Vous bénissez le ciel 
des chofiies même les plus opposées. Une aâsbmbl^e sécidière 
yempare<-t»elie dcJ*autorite ecclésiastique , proclamc-t-clict 
en son nom un nouveau code dé discipline , et <Ionne-t*elle ' 
ail clergé une donstitùtîon nouvelle, a. laquelle il sera con^ 
traint de se soumettre par serment ; tout cel^ e^ dans l*6i:- 
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4i«9 «t TOitt en Mniflêev le ciel. Les no^Vf^igc goureraaiis 
TOUS, abandonnent-ils^ dédarent-ils être ^tr^ngirs en.toiit i 
'votre église y et poussent-ils rindifférence,fui point de ne pas 
même soupçonnée que vous existec; tous btfoisseï encore le 
^el. C'est sans doute fort beau d'itre ainsi t&igné k tout, 
iisab il faut encore être coosëquent et s'entendre soi-mlme. 
Quoi done? la discipline n'en devoit être que, plus pure 
<|iiMid le corps politique s'en mêloit, et maintenant la dis- 
cipline u!^ sera que plus pure, parce au il ne s'en mélepas! 
<2nei? quand les philosophes le , dtfclaf oient ouvertement 
Cfitiiire l'ancien clergé , .c'^it l'occasion Ja plus fj^ivoraUe 
your réparer tous les maux de l'Eglise, et maintenant qv'j^ 
4Sonspvent le nouveau, c'est encore Voccaêion. lapU^%fa9Qrd^ 
Xle Oê remeUrg en vigueur l^$ sqint^e ioisjie la diêciplkiei 
Sous le joug de la première assemblée, vous célébriez votre 
liberté, et dans l'oubli total oii vous laisse celle*ci, vous 
««iitea votie indépendance. Mais si l'Eglise est indépendante 
suônlepant^ elle n'étoit.donc.pas libre idors. On «voit donc 
jcaison de dîpe^ fUiet vou^ la mettiez .sous les.pLedf des impies^ 
^c VOUA l'aiservissies a|ix oaprices des peuplée, et que vous 
lui ôtiex le plus essentiel de ses droits , celui 4e faire des lois 
çf de s'administrer ellermême» JB4nia8e%,.donQ le ciel,Mnt 
ôu'îl TOUS plaira y d'up événement qui vous a rendu votiTi;, 
faddpendanee^ nousprei^s aète contre vpns de votre pror 
pr€ aveu. La religion est donc maltresse dans ses temples^ 
«omnié le sénat dans, ses palais ; elle peut donc se gouverner 
aana l'intervention d'asucun. pouvoir étranger;, tous menties 
4oa0 ik . v«^ propre cosur, quand voussoiit«i)ies le contraire. 
Ce n'éloltdonp devot^e part qu'upe adulation ^iminelie 
pour ^u ffi^irem9i^pnti,qu^ yffos fiiTorisoit alo^,. et.<lont 
TousaTieaaiilfint besoin» qu'il.s,voit|>esoin de vofif-m^mes; 
et il est4niic évident que, tournant .sans ceMC^ A' tout vent 
de doctrine, yous/n'aye» jamais eu *d'aui|;ea' principes que 
ceux des circonstances, d'autre morale q>ie ceilei du plus fort. 
9 Allons .encore plus, avi^nt. Ijocsque n<^^s.yous disioniï 
qu'un changement total de. discipline nç pouvoit s'opérer 
sans le. concours de la, p^iMançe de l'Eglise, vous nous op-r 
poeies la souveraineté nationale, vous ne sortiei» pas de cettç 
foiieiesae, dans laquelle vous, ifous retranchifs. contre, le^ 
conciles,, raulorité d^BS. Pères, la. tradition .universelle; et 
vons aviea répondu à jtout, quand vous disiez : Ainsi Va 

Es 



dit, âiti^ ie-Vëtrt !ë petite; lirairttèûdot qiM ce peùpkP^ 
trouve né pïui* Vouloir ce que vou» i^réténâiez qù'H 'TéÀldir 
hhiri, vôuk' Vous ^b^titaei tout à' cotip 11' sa fiàCt.' Â ^»é 
Volbril^' ^Mllsatût générale, vou^' fortes succédée VwtwfVd- 
lontë hattictiliè^e. Au coiâmepcemèbt j. Vous faiâiéc titut^àUf 
rioinf de' ce peuple, et maintenant -vous faites' -totit-skiii iM\ 
et', ieéôaànt^ut à la fois la dbrTbl^îtid^^iid^'ndedl^l^£%l«éi> 
et dcfs fidèles', tofàs iconctiitrcz etr vcfùs tdtttfel'atatorft^.'^Qttfc' 




'gré. G'étoit à1l|>a^àVànt rat-che sainte qu^pn lie p6im>l 
thér.sànsctimê, tnàfintenaût y^ùs éonfitietiiM ^ i^'iiréWet 
des VJç«(;esàehtiéîs. I! W est îriêmc d6nt Voùs'rtsërvéte ia:t«rt-^' 
Mqa&atibuHn^ Vhistoiré. Idée tol^isantét conîme^^i t^i^-' 
♦OJte avoît qudc^tie clibse à 'butiner suà* une' coriSÎÎtLtJofi*- 
éphémère, ouvrage infQï'miB et pi^ciolté ^ej^'tifcdnstirniwi',» 
décrétée hier.' et bafouée attfjoifrd'hiïrpàT ceux mtoiès^d^»!!^ 
elle e^ l'buviigei' ipo?àf^filèihs d^dn-^emltaètt^ dèifliVëâu d^ 
dignité ,'iioils Vdévè*' fièrement là' tête ; Vôds-lî^ëé ibUV* 
•^up diipàroîtfé'ce iitre'cfé cànHUûHônnékj tfdirt VOtt* VëU^ 
taVguiez ii'^v a deii** joui^v tfe'tftr^ fondâto^etîlél'dè -^^ 
existeiièè, et sîâni lequel Wus-êt^'îfldéfiriîssAhl^?!^'*^ 
on vous demandé' quel' es« dotfé'Hi^tW 'ftoo^ , ' d^^ir ^tJ v%f y 
nez, ce que voU^ êtes, ^rous 'rëpé^àei' iA^jéittitviiëinekl ^^ 

» L'église gallttaiiél gfitiid'éiéàil'^^it-kih^'jaiimfj tmiàM 
é'aùdade^Wirnié à tâïit^e'follc^îQtiëfn' 'étaë'^^ 
sàî^ x^\xé^ 'A^tt^if>ar îa 'grftéé'idci'Jurfti ideii fJ*4««?s«ièi*J^ 
des iB[tfct^;'i^li^8''pai'î|^ii<-$' pri^fcfpés^éoVttriéptfr^irtVMo*^ 
duiie,' ne ^èfihf^nt'pltis àriétl^qû'à'l^i^^rb^M dUiâSoéf ^«aM^^ 
dtrti Dés da'|ylài^à^^6triblré 'ô!é i&drk téra^Mm^, iiéàtfv^* 
^KtAdc ^t&^\6iM\&à^Vk tm?on j ttes homtf^s'^wl', Hë féiit* 
ipropf è' feVèto ; ; n?«W t'^Ate tfè* Hglèij^<Jhdir^f de^ vi^èrn*» 
qlii se tJi^érif *^f ê^tiès'^^rfrtiélrt ,^^^'k;e^qtfils'»f^^ 
tiùllepart, èt'tjUî», iëirtïticoutrhfn't'-pîiff^Ha^ran! àùr^Ië'iiA^^^^ 
Pferîi;* <robèértferit 'tfefidèltiJn'èttiéh^ Jn Ji^ii^îfei étféjicWïJiVé'; 
CM ^hdWihéS ,' tTis-Je , Weh t s^itWlttritt^r^ZRJè ^/fliJA^^.''^^ 
augusiè cti ^éHéWMé, belle encoit^ au ttfîKeVdé^té^ WmH 
débVis, tëi^iië ffmpîe^M 'bie<ï'|$u'0^titlhief*^%AfakAqtt11'ai'« 
Jiu déshWèffèt Wi^VMu^re, fHW âîiïéë'cj^s^éé«Sefc,ritrfiéftM^ 
donc encore ré^rvée à cet excès d'outrage >' if àè*dfe4^ifoi#«c^ 



4tIU1. jqiiry.ysor^ ^, d^p|is terr^^ (»*a«m9if«^> à ion gr»il 
^«|ift^;,dliDs l[iQor4^b^ préUPDiûn ^i^<i^u$>fajiA9% Ué^i^ 

cè>^,^,doQteur&iUi|atr^,<^R» pnt p^|)étuë«8a,49ctdoef j^^ 
c^Hç. foule a^t ^i|t6f^o^pi^«i 4f grands évéqq^» q^i t.de «|è- 
cii^r^^ ;siçct^i rilfDl -embolie, par lepi; gëiiiç,o^ hoooréf pak 
liïijr^ fiK^rt^is^ 6tit la vue4«<^e li&te glpriçu^ei ^ien l.oio a« 
i^if$W;t€Alfroi^t!» daq»..k.pauMièr^, et 4^ Efp.trerbi.en.vitfs 
(liifl»l'aJ^jf<;tio«4« yoîrf^^gli^, pouruç pl^g,ospr reparoître^ 
vpiiiil^y^ pi.ef4uf!!jl>ir de dirt>: Etvo^lti^ 4opc 1^. bomoMS 
dont nous sommes les successeurs l ix 

jSôua j^-égrettous'dè jiè ^ouVpîr cîter-des fragmens 
pie^i$,,de jvlgueuf j4ç: -larticl^j $.ur.les.;ré.tractatÎQnSy 
QU<|ei.'0O]3]^pte ttès-^pUisant de l'électlctn de; jClémei^t 
à iVerfiéUleft^i ou la' réponse! à une inaolwte pftstorakle 
deGLe Go£^ <|uii ietaiMoit appeler de nouvelles peraéduK 
liùm snir un pxmtifè A6^ en btftte- à t<rate >a bainis dijr 
airèilôîré^. Nous îndî^ei^hs dû mdhS èe ttïotcète'^u* 
Coràméil'èe a ïa" j^â'^e a^' jju Voltinie. XJn dé* dcrnîeréf 
articles du vplumé est^sur la démîssio!Q 3ié Séguin, 8v#- 
^ué' du.Dôubf, qui aypit renoncé à^sç^ fpjaçtion^, âoiais 
«an^. ^e îriçtraçteri : et jçenlejpent ;t : dis'qit-U V jppur I,e,hi»?i!t 
de ia p^i]^f,r€ii qui^avoit fin€0re.e^9ayé de.i«!^i%r.^ 
GOa^uitei et soû^ parlrii) M;<.de' Boutogad le réfu^^^-fo^ 
ces teiwes ;:;' • ; '• » • : ">•./». ••*• " • '' J'> -jf.. ; ^ : • ;• ' " 

: « '^t:;V0ilJiS::fe; pr«s|^ depcoidaiH., tL VCMS dira pouTq^qi;ili' 
ne se rëtracte pas : c'est qu'il est incapable de fn^nitr à ^% 
ooHâjqi^ftp», ;Alâ(i'^r>à- L'I^etfOeui;» en pre|iJ|(H^la ipUi^ 'd'<|in 
l^o«9Y^ vivait,: qu'«iuQun jugem^t caii.oaiqjw. oe .d4p9^' 
^^4cf i^9M!ntir ,ik iU \ént4^ i^À • 9o|4MD^Qt ique 4^4- é.v«c|i«eS'}^M 
c«fis^iftbapdOQfi«ij l^^çp ^èg^, qtiaqd.p» kj^^çtiatS^ :ftveK^df» 
^'Wftil*t^ ; î$^oiiç. À . I^MHti vté. d<ït l'îgM^e^ «<fe diiv.i^aiM^.r<pis^ 

prejpsii^^>jèc)e69Utp«â^h:|$|lib%^î>ii|#ur^^^^ 



iikipies o» fanatiques; mentir à la hiérarckie; eatefaiitfbt 
êbi'tàtfiàé cnrë kiiétro{K>lttain ; mentir âu sottteraià pontÀ> 
èÉi affeetUnt ae cïàîtt q«'îl est resté téûkoin' passif du ptu»» 
grand boulerersement qu'ait ëprôuyë Téstise de France;" 
mentir à tous les lëyêques du monde catliolic^ , «il soute*^ 
Baht qu'on est uni à eux, quand on n'a rien de commufi 
avec eux; enfin, mentir a la natîbïi entière , en prétendant 
qu'on a été choisi par elle , quand on ne l'a été que par la , 
rérolution :,t6ùt cèb n^ést rien, et ba{jptèlle que ces meii* 
songes. Mais mentir à sa conscience, c'est-à-dire à son opi- 
niou personnelle y- à son autorité priv^ëe, aux principes i^ 
Ton se fait et aux scrupules que Voii se donne > G^est>|:e qui, 
eit impossible à tout homnie de cosur, et plittôt përk qu^une 
pareille bassesse. 

V Et ce qu'il y a.ici de plus plaisant ou de plus triste^ c'est 
que ces mêmes hommes qui oiU une si grande peine de men-», 
tir k leur conscience ;, prcuposeiit sans façon ce mensonge afi 
souverain pontife lai«ioéme, et n'oiit pas honte de lui faire 
lin devoir de ta' rétractation de ses brefs.- a La. surprise, dit 
ii^PUtippe Séguin,. est un malheur >d€Mit l'autorité ta plus. 
9 respectable n'est pas toujours! l'abri; l'^périepoe de^Ums^ 
i| Iç^ tçmpa nfç i!a que trop prouvé ; d'ailleurs, il si^t d'être 
^ ii^mme ppqr j être sujet. Ce. n'est pas aussi une lionin 

plusWP| 




9 loin, oue det aveu aflbiblisseléuf autorité , il n'est propre 
» qu'à I affisrinit. Savoir revenir su^ ses psgs , quand on a été 
» trompé, ce n'est, pas montrer de rinconstancé , mais pta«* 
9 tôt de l'équité et de la droiture; c'est prouver qu!on jit * 
a dépend de personne, mais de la vérité seule, et il appar-^ 
9 tient particulièrement au chef de l'ËgHse de donner cet 
9 exemple, n- 

9 Ainsi , c'eit au Pape partieuUèrsmsnt qu'il appartient de 
se rétracter. Le métropolitain de je ne sais quel vent de l'est, 
ne peut p^s, sans'se dégrader, foire une pareille démareher 
mais le métropoilitftîn supréine de l'Ëglise catholique doUBa" 
f oir, revenir ^ 9eê paê[ Philippe Séguin seroît déshonoré > 
i'it aroûoit qu'il W été' surpris;- niais Pie YI ê^honoruu en 
/kiutniieei mpeut pdur'^n;Cfiré-évêque, se rétrajctet*,: c'est 
maïk^lir IjS chef de toturiles curés et de toi^Sn 



. ( 7i") 

Wl^Téquet y tfêtt èfuàUeicUiokurê^dêêi pnmwèr qu'il ne dé- 
pead deperiBonne^ mak de la vérité êsiàle, O vapît^.dét Yan^- 
tes ! ' ô aolnie de l'abioar-propre humain ! ^jui jamaii txpli- 
^era tes paradoxe« et tes cootradictions? » 



Pakis. m. revécue de Dijon avirft lAusi donntf im liitn-- 
dément pour lès ëlections. a Le souverain, dit le prtflat» 
vient d'appeler tous les Français, au renouvellement des ëleé^ 
tions; dans ce mouvement gênerai y toujours inquiétant par 
FagitaHon qu'il produit, et spuveat funeste par rinfluene» 
des passions, qui ne manquent pas de s'en emparer, il est 
dit qevoir de toute atne religieuse et de tout sujet fidèle de 
prier }e>Dieu de paix d'inspirer de bons choix aux^p^ples, 
et des. lois saees aux li^giâateuts. » Diaprés les orarés du 
prélat,' il a été fait de$ prières à cette intention dans toutes 
les églises du diocèse pendant neuf jours.. 
, — La fête de la présentation de là sainte Tierge a été et* 
tfbréé aVec pompe, au griand séminaire de Be^ùvais^' le merf 
crëdl stî àé'àé mbi^ M..)l'évéque a présidé à'ia cérémonie | à 
(,àq[i]«lié assisièrent MM. les grands- vicaires, le diapitre et 
tous IcES ecclésiastiques dés. paroisses et dies communautés de 
la. vilick Plusieurs curés des. environs prirent aussi part k la 
solennités Après la niesse, à laquelle communièrent les sé- 
minaristes, le clergé vint renouveler les promesses cléricales 
entre. lés-, i^ins du premiier' pasteurJ Cette rénovation fut 
précédée d'un discours aussi pieux que solidfe sur le sèle . 
dont les nrètres doivent être animés^ à l'exemple àe la. mère 
de Dieu daxis le temple de Jérusalem. Le prélat montra que 
les jeune» lévites, auxquels il adtessôît spécialement la pa- 
role, poûyoient déjà rivaliser d'ardeur avec les pasteùrl en- 
gagés dans le knimstère. Il considéra pour cela le sè.le du 
prêtre envers lùi«-mémé , à Téffard du prochain , et par rap- 
port à l'Eglise. Les deuX' premières oonsidéraitions fenrnircpit 
o^ détaib tntéressans, et la troisième donna lieu à des.m/oti- 
vemens dii plus heureux' ef&t. Après avoir fait la peinture 
iks afflictions ttop téelles'del^ghse, le prélat insista sur la 



(7^ ) 






niickmM d'y appointer remè^i et iadi^a U» i^ofe^f c^ 
|iarrreDlr. ^if^rijfs 19 eërémônie/ terminée par im 41^t HpI^m* 



soir, au sermon. A la fin de ce discf^ur», que pronoAce uu 
théologien y le prêtât est dans Tusage de faire des rëfleziona 
bur le sujet qui vient d'êtire traité, et sur le ministère ,» en 
général 9 de la* prédication. Ces exerciceif, présidés surtout 
l)ar le premier pasteur, ne peuvent manquer d'animer lc$ 

1 ' i MOUVBUJB» POUTIQ0SS. 



'.'Pjaiiêi, Lek âiriNiiHi reTofttttonnMrèi ont porté Ieri<!fèuTe'ietriifi- 
pu&UnGé^josj^n^è 4ipe que let troubles 4*s 19 et sm avoitiit éké^proiFé-^ 
(ini9 « ^wr,. fi pigrcft par le.i|i|î^É|» c^ pai? Id piifeUMi poUcci^ 
cTavitre^ se spnt bornes à avai»cei> ^q^ ractiook dp; la f^rçetpllbiiqa«^^ 
aVoit été eibployèe ians sômaiations préalables des ageiis oel auto- 
rité. Il est notoire, au eonttaire, (qae plusieurs commîssàifei d% pb-^ 
lipn^ ont été 9^^)Né& d« com» de .yi/ifvet.^ii^ qu*ili ififlttiéiit l«s 
seditieui^ à se retirei^età cesser leni;» 'ho^tilitéii. Celui 4b «q^^rtie^ . 4^ 
l4.^ûjrbb<ide il été grièvement blessé, de céxtfi j;n3nière^.%u pjpi^^ii^ 
qû/ knoiité sér lea barricadas. Il fîisoit ee) fioibmatioii»; ' 

''"'^' he ^urnal libéral qui' se donné le titre de la /^reuicf chrétienne^ 
aVoit^ààUdMé que, dtfns le* scènes de^ dé^drdré des ïcTét' ac^, a^bfti* 
ckr 4e la ^ne^» ayant été sonnié de cMDBiaiRdep te> feo; my^oU^'tefuaé 
4cM^ cendre k cette iaionctioa, disant.quil ne vauloil. pà4 étrele 




— te^'^fVjDtions dii granj ebjlèg<i'n*ont;élé suivies i î^aris ^fCbCMn» 
" sièioii^ vcfeu d'esKbiéraui. Cé'k;t-â 



trétoblè/qé^éiqti'flles fassent âièioiifé 

dewié aufliMieukëmcmélratioB db'cMte-joie qi»>B «p^Hë ifanèccUte. 
i^e^^^l^ <^K i(V^trei fiB^i JJ^ ré.vDlUtiotuif ire9 » oiiganM da. eoniité étîee^ 
*W ?StR^,^S «yoi<îi)t iiçQOMa^é d^:pe,<aiM.j4UQW^44iwip9W*r» 
tion, a^çé ipdvit mettre de« Umpîons . de np\f»}fp eE)t|PtMlpe< jaucun 
cri. Itk'ont été'ûbéia'à ta'ie^è; comW ll« Tavoient été polir ié cnoix . 
deiibliii^qx eV ilerdooM.dépatëk die Panse, et ffoûtlA iBfàlnii^atioà^ ^ 
«ii}p9 4im4iii^40i^MU9difiat9tal^ ^ ^>^ • * '• 

^ a^ijnedijdf^r^ la e<nur. foj^e.^^esf rémwe e»; liiipihBâe tfaé-* 

raie M toutes . les ^hwfWâ^RP W pïje||ilTC CQIM^^i3fa9P^,4<^ ilf^t^m;. 

' tioi> comnicÂcéfe &Uf. les e;roû1>lé8 6é$, m e^ ao.de cç moi^, |4,<||^/^^ 



ral^i» fL dtofi df^x.|lel^e|«^4l coiir # ato^ué* tMfitù%, a.<boift ponCi 
âjtieèr llnttniction M^ If pcçioiçr présivlcut Seguic^ <t MM» i«t «pu-. 
8fcîil€^lBrièpe'crTiloa;fl|i,. . 

.^Lm» i^i^cet Jei*iiiMrttctioil.«iir fat ^cnKlert&MttMc mUi été tMUM-- 
iin«es, lunUi «Uriiiefi du pUffÊtei de première JiHtaiio« m pu^MVl; w^ 

I^ cour royale. ^ . , ^, '...•• 

.«-«QoiBtftte II Lyon M ultCMii^ 4et rccfalîalés K dM hommeê' êikst^' 
c|i^.à ]^4NliiûkH8tNfciMi ont été ioaiiUét ^ maltraMt daiu Ut tne», à 
B«|rrrli^-4^c^ «A toffemi dct éfectioBt ^ soot prétMt« «fu'ib atttieët dit 
T^er fMHir l6a caBfUdat»4liiigi>at«ffiBe»cii*«.^ ; i • . . -. « i 

«-^ IFtié ordtMinaned rojrarè du 18! die ce mùis*^6riê'*ffafïf strz élat^\ 
IMiànotmseitnautûiUe dans*«haeuii dei pb^ts^ tliefs4ieitt*d*aiTûndis-| 
s««Beiil iMarHîme. LéliniAfctftolu deee consfeif'ièrontdreftamîiier, sous^ 
len rapports nautiques e€ iil|Ktàire«, la condaité' da capitaine dé Tais-*^ 
•eau ou de frégate, et âès'âiituèg offiders du corps royaf de fa knafiue»^ 
qmk aeroAl eoouniiiBdé ma 011 pfadears bÂthacn» de guevQ féuids. 
t^eut ofikier-conndodeiitf appelé devant la •eojuei/ Mouti^ae. advt^- 
seixtk m .pv^et maritûÉe, rjel ea «ara de droit le ptéà\lÈéÊlt,éù trié- • 
moire circonstancié Ma I» eampagne i|ii!il aeta faîte. ' ' ' . 

•^'Xe.goUiieraeaaeol orient de receVoîk' dea dépéchet dtf fédéral 
<|i«ilk«iinot, «a date de 5 de ce raob, Toa* était edas^i Conatan-' 
tinople, on j coanoistoîl depuif.qoatae joQrt la n^Mlvelle tlu co»béC< 
de Navarin. Les {epréientans dea trois coe^s fitiutairea d^ tcatlé.de 
Londres, de coocertayec Tiateroonce d'Autriche ^ «aissoisot aiipr^ ' 
de la Porte' pour tirer de cet événement 1 accession ou divan, k 1^ pa*-, 
cmcation de la Grèce » et Ton cooserToit tgu)ouri Te^pir de réussir. . 

— - Le vaisseau la Provence, mil vient d^arriver k Teuldn, a ramtané' 
pliMÎenrs dçjitfmnfiê hle;8|^ à ;1 ^fffire de IYevariA.^en(cViulfr4a J4# Do- 
bourdieii , enseigue de v£^isseau^ gui a eu UeMÎsie.eaipprttte* Ce jtiHie>. 
oiGaer den'Qoit les pjus belles, e^j^r^oq^s. Ce vaisscafi 41 JM>ssLa bord, 
onze Français qui étoient; aupr^es 4^'padbLa -d'Egyp^, et qui l'ont > 
qaiUé avant lés hostilités, 4ur I4 soi^taj^tion de .M. le chevndie MsrVi . 

— Une ifoor niartiale va ingçr, à Tojuk^nii leipivateai^naca^qai ont 
ét'é pris par un bàlimeat'dti J^boi , et con4^ti(f dMH çi^tte valle. £Ue aat , 
composée de M. le contre- amiral Ouranteau, prés. , et de MM>.Fleui7- 
MsâAàn, cffjntaine db vaisseau;- Pas^qet, comminsiire de marine , .et.. 
dméëvx juges dd tribuhat. L^affdire des jpii^tes a dé|^^ éttf appelée' à * 
cette fiour/mais elle a été ajotirûèe. )i a été oWioinnéie qn il seroit ^ 
pais de neuveau< rei^èigneménèf :qttl doivent être réciienUretif'Gtéce'* 
per'le^ jj^kviee qui l«a a capturés^ ' *• '* ' ..*'.« 

-'— Ca- cbur a pris, je deuil' dfmuociië dernier pour àijoilfrf, a"l*Qe1J^J 
caMon'dè la' mort de la rteiné'd'e Sa»e. ; ' . , - ^' \[ , ,♦ ; ' 

. ^T'Ç^dredî dernier; M,, HujispiL^ 9fciirtec|a delii» CK9Mronyi|)»i«éu.: 
rhoni|eur 4p .présenter au Roi ^na R\bl0 manusaitequi «^.afiif^tfbi*^ 
à sàîtit toi^,.;, , ,."',^^. * '■ - ■*••• /• »ii't. .♦.• 

-^ V4gUsaido la Sorii^e'>eit, da^<|i« quelcfiie tetopn , e«tièfM|iedt> ' 
restaurée. Un nouveau maitrc^âutel j a été placé i^ljUatr^yceleiiliae • 



*i 
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éléMinlft $ttpi|k>rt^nt «tilMilda4}uifi décoré'4l^attributÉ religieux rdiauf* 
•é* ^or. Une fort béUe itatae d'un ChVist k là Çolooa, oar Rutiir^» 
orne le rotid*poiiit. Les autels des chapelles latérales ont été rétablis. 
l.e..niagniâ4|oc tanbeav . do i cardinaf de RkbeHeti''rédaMi« tiocDM* 
qiie^es soÎBs. pour compléter ces reslauralions iotérieurea. '"-'• 

— Une médaille d'honneur en. argent ^knt d^étre accordée p«r 
S. Es^ Je ministre de rintérieur^'sar la demande dl» M# lejprêêè^ét 
Ti>m-et-GaroDne, an jeune Bovdbée, de la commune^deXanlKi^if iffg » - 
iié de .17 atis^/pour. flTt^ii; aanivé a «nfans qui ae nojoient » et pddr 
n avoir pas craint, le 18 janvier pdGi7^ dain;«ne saison rigoiirefise ït* 
étant jnahdt, àp se )cter,dai|i la 6aroi|nf afi|i d*en retirer .un^ mère 
dé 4 «nfans <|ni se noyoit « e| .<^ui anroU infaiUibbsment péri aans. son».' 
fénéreiix dévoùment. Des giçàtificatiqin* en argent o^p, iU. aceordi^. 
à d^autres individus du département , pour avoir, au péril de leni;» 
joun , arraché à la mort des personnes qui se ttojoienft. . 

•—La première chambr'e de la oour royale a entérina Iiib leUiM^ 
de glaces ou de commutation de peines eccArdées, à Toccaiiion de- Jfi« 
fête de La Saint-Charles^ à 19 itidividua, M. Jaubert , avocat-généralj^ 
a prononcé un diseoùrs analoga|t à ia drconstaiice. 

; — On a. ressenti , le 3o octobre dermer, deux seeousses de tremble-' 
ment de terre datis quelcpies ^cantons de ia Corse* Aucune tradition de ' 
Tile ne fait« dit^on , mention d*un pareil accident. 

•—Un sculpteur d' A ix vient d'être chargé dé reconstruire , dant 
réglise de Samt-Jean « le mausolée de Raymond de Bérenger, der- 
nier comte de Provence» de la maison 4^ Aragon. Ce monument sera: ' 
exécuté d*après le plan trouvé* d«ns lé$ papiers de M. le président dé 
SftintrVincfsat» v- > ■ *: . < - «v.;». ■• •■• '• • 

-^UlfU barbif Aii|testé dé StSiei; ffTi âe***» de iStaëîv'iî't |]*éU-lrf»' 
dto^MÎBffstreTfecker, c^t'niBH le 17' de ce moîs', li sa' terre .de Côpet» 
en 'Sttidse, à Tàge de 87 ans. H étoit'pfésîd'eht deia société ( protes- 
tante) de la m ontle chrétienne , et s*étoit fait remarquer par ses jprin- 
cipe» libéraux et par son zèle cotntre la traite de« noirs. ** 

^-— Le Càrre»pondant de ffambourf^ annonce que les Jésuites vont 
dire établis à Vienne dans lé collège de Marié-Thérèse. , .^ 

-7- Cest le 17 de ce mois qu*a eu licu,.avec la plus, grande ^QQipe-» 
ron.verlure solennelle des Etats de Bavière pour la seasipn triçnnale 
dc; 1828. Le roi a prononcé, à cette occa^on, un discours Hans le- 
quel il a ahboQcé les diSikens objets qui scroient miif en délibération... 

— Pour mettre fin aux déprédations et aux exc^scçramis par lèa 
corsaires grecs, un ordre en conseil, que vient de riendre le roi d* An- 
gleterre , prescrit que des instructions soient immédiateinent envoyée» 
a ses forces navalra.dans la MéditerrauéeVaûn qu*elles aient à saisir et - 
à'cbhddiré, dân'è uu port sous la protection des Anglais, tout navire 
jrinë 4ti*.eJ}e^ reocoAtreront en mer s6uè pavillon grec, k rexception ' 
seulement des bAtimens dé giierre. du gouvernement gréé. Cette me- 
«îiiTe reoetra so» exécution i5:]Oiua apris qii*clle aura été netiliée \ 
aà gouTcmeôîéiit. ' . ' ' 



(7*) 

^ Un titdrej«j«l de FerdioMA» «i ëatc da aS lepumbre» préMfit 
MK jaBt«s de f^rifioition d'indiquer à TaTenir la miotit^ de la pea- 
fioii altpmiUire au*eUei pourront |nfer à pvofxw de nîre accorder «m 
indÎT^diif impurifièf en 3« instance» loWant lewilliiatton et lenn an- 
Ucédens. / . . ' , . 

-«- Iji Gazette de Madiid wmm apprend qnVmo bande organisée 
dapif 4« .^îlkge d* GeMce; de Talanumca,- par le nonutté Efcndcfro v 



ancien .«ffieier^ * été aUeînteret dëfeite par les troopet 'du roi, ai- 
dées des Tolontaires royalistes; six des friàieux qnî on» été laiti pvl» 
aonni^nontiétéfntilléasnr4e-«cliaflip.:-^ ^ . 

— Le fameux dief d*iilsareés Banettet' a été penda le i3 & Tairâ- 
fane,' et aprèr octte exécotton/dn a brftlé« par la main dà bont- 
rdany les drapeaux des insurgés if^x atoient été pirist lorsque Ballestcr 
fot arrêté, " 

— La çuriosifé publique a été yifemenl exdl^el Aom« t>ir roo» 
TérCare d^un cabinet qui renferme une collection très-inUcessanIn 
des produits de Tindustrie chinoise, rassemblés par un Italien « i 



MlMtnccI , pendant le long séjour qu'il a fait à Canton. Q^^J 
que différens objets de bronze, de porcelaine et d*orféTrerie, dont 
la perfection du travail est ateirabte; ce qu*il a en peinture et en 
acnlpture est aussi fort beau, de cabinet renferme un certain noBd»re 
de lÎTres chinois sur rbistoire^la botanique et la médecine. On dit 
que quelques-uns de ceux-ci font mentipn de la Taccine. 

r-7 La chambre des députés du royaume de Bavière ayant nrésentd 
plusienrs. candidats pour la' présidenee, le roi a nommé M. le baron 
de Schrcnck premier président, et M. le baron Lonrad second prési^ 
dent. Celte chambre est composée de lao membres, •avoi^ i^p^o* 
priétaires ^^tc jnridicti^ir» 3 membecadà J'nnieettiléi »& nMsUt» 
des ^Uies.cathonqije et protestante^ 99 meaibres des ▼illy ^hUM f U 
et 59^ propriétaires sans jÉridicition. . .> .i • • . 

— Le 1 1,, on a chanté les vigUes des morts dans la ' chapelle oadio^ 
lique de Dresde, et le lendemain raatfai oh a célébré un servlee A»- 
Débre solennel pour la feue reine de Saxe. Cette princesse n*est point 
In femma du roi actuel, mais la temré dn roi mort il 7 a quelque 
temps. 

•^ll'apr^s des nouvelles de Pétcrsbonr|, Tuniveritté de la vHH 
de Doi'pat a été menacée du même sort qui, depuis ao ans, a firapn^ 
l«s universités russes é^t K^asan , Moskan et Aoo. Dans ia nuit au 
^3' dctbbré^ k a heures, le feu s*est manifesté avec une, gi^indc ^î^ 
lence, et' ce n*est qu'après 3 heures d'efforts extraordinaijrè^ qu*aa 
<«t parvenu II s>n rendre maîtres. 

'<^Ii a paru pendant quelques jours, à Hydr^i^ un Jpqrnal.MW.Iv 
titré ile Gazetu indépendanu' Je U Ùrècej mvi» bienM ks prh^ats 
de l'Ile intiiTièrient & Ijédit'eur de ne plus la^e paroitre eep^ fffuUI^ 
Lie.ioumalist*e, étonné de ce que , sous le gonvernemjnLt.librf.4c la 
Grèce , qui > garanti la liberté absolue de la presse , ùfft m^ure.au«d 
nibltmte étôft prisé k son ^d^' é réclamé aussitôt. (ie]«^(, 1^, rnr 
ptéscnlans de la nation. 



i . ...,'. :.:. ' » r ..i ,1.. .Il • • ■ . ^ -^ • - 

j . Suite €tjin du tkaionê eks eoUègtê ttarrwkBtwikfnt: 

Alpes (Basses-). — Premier collège, M> Gravier; second collège, le 
^léjiéraide tryclet,etfndi4atoiibéraus». ^ ' 

AIpPft (H^utetO^. — MM^ Colomb e t âma t , candiiati voif alhtes. 

4r.r4ègfu ^ À Fois, M« de Saintp-Blan^oat^et k PamieM, ME. Faleni- 
.4Ni^$«iat6a^0yi;aji<ii(kit8 royalisbet. ' 

ÂYeyron —A Rliodez, M. Dekaurdf à Villefranche , Mw Dtabraelv et 




}fk riagrboQiMb» 

^af27, données ^ M. BaftLe Je la Bastide , candidat royalûtç» . . \ 

Bcuches-du-Rh6ne, ^- A Aix , M. le marquis de Beausset ^ candidat 
-Myalistè/et non pas M; de Bc^fort, èomme liouj l'avions oftp;^ 
'erreur. '' ' ' " '" , ' . 

Cànftal. -^ A Saint. Flour, le gënéraîï Laétïc , can/fidàt lîbéraf, 

Charente; -^ A Ctùfolens , Mw Foulard de LSmb^rt ',^ ç^ndidaÇ 11- 
bëraL 

Ci*ettse:i A Aubiissoti , M. TbiWoi'd de (îhàlard , éatidi*^^ VMj^A . 

tkrrdogbe, — A Berj^erac , le généVîrt Gérard (et non pas M. Eyna).; 
à Stf^fat,>>M. Bessières, candidats libéraux, et a Riberac, M. Froidc- 
limd de Beliîsle, candidat de l'oppositiort. ' . ' ^ 

, .Po^.i rr- A Baume^-lei^Dames , M. Cléihent^ candidaC libéral^ qui 
« obtenu g3voi&«ontr«. 88, données 11 M. le marquis d<e Moùstieré, 
4îaDdid«^ foyillistcw > - 

. . F.inistère.n-A Cbkeautin, flk.lt eomte de Saint^icic, et k Mor- 
4aix»Mi de IS^ëiiouTrioiivfàndidits royalislet. 
. 4àa4id.i9^ Ai ^Nijtte»^ M. DanI|allt^. oéndicfot lib*éra!, et à Alais, 
M. Benaud de Lascours, de roppotitioii de droite j H ^ès, M. lé 
dMg4e,,Çr,ii^ssQ|^, candidat 4*0^19^6, ■: •■ , ; »..<..'» i -- . 

!^, ,Qer$^~A^ujpbrM/de ^TOezan.(eta 

»»/:l'ÎJ^-cn-4our3AiA^, I^. , Dtjmaispn^.^OiV» A; «andidpt^'r^yl^stWf • 
.Côndpm ^'M. ^e.Buro53C|, qui a eu }J{^^ ^çtix. «uf 197J Mwli-«^•it,»ton^ 
aidât nberal, n en a eu que 49. .»"••. m 

Hérault. —A LoAh^e , M. le \icomte Batyé de la Pe][;pad€;wcandi- 
^t'ràyahsté; à Mont^elliëi-j M. Pàtaille, et a Sézi^s . Mi Rwèrr 
d^ttAHtvcattdidatj libéraux. " . '. ?.. '. 

*'Hè^W, ^ à} Créihieux, M. ÎMicboad. c^ndîdâé libéral, qiii.a^ob^ 
tenTu i'ioHoiit '' cotttre 106, données k M. d:e Quîasoiiît? » .cancli^*^ 
¥<0«*islè'.'»--"' • '■'■'-- -"'.'"' ''-"',,. ^ . f... 

Loire. — A, Montbrison , M. de Cli.intelauze ; k Eoyaone , 3Vf» de- 
**?ay,»elf.ï'Shift«f-E^cWe, Mr'Gçrin , tous 3 candidnb rciyarut^,.^ 

IL^t-^'et-Gall-iAttàe.-i- A igèh,'M. Lugat, maire de cette vine,jei}^ 
•ylUléhfeûtfey le gériéAF Lafoûl-Blâgnût , candidat libériiî. , \ 

f^i»é'.'-^=M. -André, candidat 'royaliste- *;t à Mcodè, le'gégjj^nkfi 
; VhêM. M. Fabbé Fajet, ditun J9u^^ 
""""* kcl.itive. '' ' ^,1 ' ^^ .^,,,- 



Bnm 'déVmmi càwdidat ^b^ 
1^ èif ^uM<tiië^ietet^8 ht plà^lieê 



(' ii\ )) 

H line-el-toifé* -r- A Beaiiprèaa , M. Cacqvtttjr/ cnulî^sit mysî^ 

Meqrtbf . «^ A. CbAtean-fSaiiilK,«'M. ie l>avoii'«le JmkoVitBB ^ càiidU 

Morbihan. — A Ponlhivy , M. le gën<>ral Artliar Ae la Boardon^ 

&MCi.k«iidtdiil d& reppMittbii^ dit*om II n'é «btena (fô'aiie Dsaio- 

n%é de 4.1EQU mr M. de Jaafté^ çandiddt mîaûtérîcK ' ^' ' ^ r< 

. Pjfénéet CBttiëcf^). -r-M.'Gbéîibir d'Angoue. 1 J. { 

• Pyréiiées(Hantes^).*M. J>neassedeHorgne7cafididat iwylilktn - r 

Pyrënëes-Orientalcs. — A Perpignan, M. F. Dunmd , «| M;' hà* 

s«filiis /xÀildidats >d)ral«fhe9.' ?- » - ♦ ' ' • 

: Pttf -de ]>6nic« t*w A Aml>»rC/M;.dé RiberoUea, etk iMoîrè', M. F»t 

^•iid4* J^#ade;, candidats troyalbtec) à €lermoirty<oû ral>bé<d«T 

Pradt a été tiofBmé ; M;; i« ielmile * 4e Cbid^cil a obCeiia><pH!»qit« Mt^ 

tant ide TMÎX'iqpM ce-candidat ilibélral. . i' . •..<.(.> i 

Saône-el-L'oire. -r-A CliaroUes.; M. Handbldt-Ooàté', «andldaC li«<> 

bérak-i-rr- ' :r'..' . .,'" '•'.''. « ':» •.. . : • • r' • *. 

Tam. — r A Çaatrfis , M. leibaren Ch. Bnpio; M. de LastoM ,. f¥é-< 
sidtn^ du' GoBé|^«<> a (Ckbtéim preaqoeaatant détroit. ^ ' " 

TarxH^-GiarDiliiÇi-ft^^A'liftoiitauban; M. de Prdsaac, eaifMat; dé 
TopfiDMliDto r«]r«listei' . .:..•.• , -■• « 

.Var: ^ A^raiac^ M;. Biprbp ;i eè à Brî|ind«svM. P»iif de^àteau*^ 

dpiible«éaadidat9trb]fraiistiea. . :.. . .:- ./ . '. t 1 • • '. 5 

VaiMltiae»>«*<^.Cirf>enèra« , M; iRebôoi; baiNlfdari»oya1i«f é« ; >''*'* 

..Veadée. t^ AlPonteBày,M.LaValv ctaua SaMes^ M.: Rérali^i «tfn-» 

didalMJibtévaoxv a -. .•:'.■ •:.<.. <». . ..# .Xi- •'. ■ i 

iiVioH^s..tplA.BQmbreaBMit^ I19 féftéctdBiHfwël/'eaiidlda]» NAy^at^ '»• i 

S',»ti.M !.. :•.'. ' :^^ .il* ^ .wi iil 11.» I> 

Plusieurs ionrnanx ont donné un résumé des élections des collèges 

d arrondisseotftit. Le J<ktmal ffës dSBdts>omyit 1 76 nominations de 

Gazette ck France cdmpte 103 Imerauz Contre 127 royalist<'s de 
W^^mWM^iî^t CfliDfpejlX ^, Îi6 f»9m^.pjjfionî ^fryfalest|çvl>l.ll5, 

»Hj!WP?»Ji^:»WWf. ,i^:,;a Mi.;.- . 1 î. •....:.'...»; vi» i'> v-»» 
IVotis avo*ns fait un rçIe.^^.Aij» /^ç^us crciyqiis^pta pr.Ç<îiiUiJv^Wi 
a.yOiji|r^véq«;t|.y a:7Ôjîff4^4qi^.jleç9lV ^-'- 



dentatés^ : Ipur qpj^l^iQp i|^ saupoii être j^fl.iav9<l^ç,.JJPWIWf^MjfXfiB"^l 
été cJioMis par>e.gftïi.v^^eroé«çt. De p|u», \\ y,,*^^^?, wtrwjwy^jij^^f, 
quri oi?t ^Jé..iUp^,4Açbai|ibre».et, 4!iÇ,leiin.'9P>''»W5 îfj^ «oBPftWtf 
'^"^r* P<?W*.l^H'-»'l*'W«?4(^»f^ coixiipe o.n .d^,,'flu#^nwf^V^wigeR 
dam la mêni^(C*tégWJÇr . \ .;/ ;. n . .:/ . cr^ Ua>^l W 

.PftWÇÇ a^™i^J|orok«î;j\qî.«?XpJp4<?nrs.yte upH».M}WfA^»fy- 
ment comptés parmi les soutiens de 1 opposition, |/yç la ug^ djçf.i^çp, 
ropclf fweft d»fI«çlcwej,ippri?^iWb^e ^tt^.; T^eU^ôpt ML, fibAi^ie 
Saint. Bedan , Lucas dft,^^auim^ftÇKr.p „ ^ft ^Hftf/fe h\'^%uM> 
Sergent , baron de Reynacb , eic. , crue 1 on avoit range^armi les li- 
J)éraiix , et qui .véoiamfsnt , «a>noqmtfs^idl» bo iféakiuetfbsf B#d«Ae 
«MnoÉfinHiiili.tUiiâ êbrc«rr kbibijar4il«unl]iM^è*o«lii3é M-^lM^e 
à regard de M. Gheyrier de CorceHes, ^tkMé^\iA3tà^Ka^^tÊiïi\èm 



É<wff,'q[>i*Mie teiMBibhirtte 'de nom aÇaitednfoiidreaVee M.¥Sve-. 
MT de Corccllet, ancien député fort libéral; ces deox perfonnafc* 
ii^mt rien de coamto. Noos ne doutons |ms que la liste donnée ipar 
les )oiirnatts de Topposition ne présente d'autres erreurs dn même 
genre. ...•..«-.. 

Il y auroit done en toat i lo députés royaliste^ rcrtant arec le »i«- 
nistère. De plus, il 7 'a 10 autres «royalistes qui appartiennent à Top* 
fosition dite de droite, et quiprobaM^nent, sur pludersqnetfloÎM, 
TOteroient avec les premiers. £n les svpposant réunis, ce sêroit lao 
fotana rojaiittcs. 

Les libéraux prétendent ^tAr fjô toIs.; mais il faut déduire deee 
BOmiAejilusieitrseandidatSy entrVîut#es tet 6 qne noua avons nommée 
nhis haut Dananotre estimation, les libéraux serédoiroient à 140, sur 
Imquels méfue il y en a plusieurs qui certainement ne sont peint einie- 
w^U de la monarchie, et qui ne Toteroient pas aree un parti dont in 
connoitroient les intentions etie but 

Le nombre des libérant seroit eneore réduit, au moinaponr le mo* 
ment, Mr les élections doubles et triples que l^ésprit de parlia imagi- 
nées. Ainsi M. Royer-Collard a été nommé en 7 endroits différens • ' ^ 
MM. Dupont de TEuce, Augustin Perrîer et Dupin, chacun en tebîs 
collèges; i3 autres chacun en deux collèges. Ce sont donc 36 ncmina^ 
tions nourelles qui offnroient peul-éire plus de chanee aux royaHstei^ 

Il y auroit done 110 députés Totant avecleminittèl<e, 10 rovalislee 
de Topposiliov, a5 nominationa à r4£iire^ ^ ou 6 députés dent la 
ciwlepr n*est pas bien connue « et H resteroit! aux libéraux environ 
ii5 Toix. Cette proportion n*est pas fort rassurante; mais ne peut- on '* 
piif Miértir qu'elle va être changée mr les éleetidi|« de département 
dont la maforité sera sans doute royaliste ? •/« 



JSi9Mm$ eu eoiBges A âfyarUmmt eu grands àSUègn. 

â Mtie, la fournée du samedi a4aété employée k là lî5lmatîott det 
liui t — t^ IMnu chacune des cinovections du grand cdtètte de la Seine, 
les quettAi^utateun et le secrétaire 4^nt été nommés tcla<^ùe les Jouc^ 
naux libéraux les avoient désignés k ravance. 

Dimaiiche dernier, on a procédé k Téleetion des qnati^ députés que * 
le départemient devoit nommer. Sur 3079 électeur! itiêferiU dans le 
liste du cdllèp départemental , il y avoif 1 g4o toUni. M; Vas*! a ob- 
tenu 1577 vbix, M^ A. de Laborde i5i^, M. Jaieqnes LcfiftbTrè i5o8 , 
M. Odier 148S , It. Breton 437, M. J*uge 999 , M. F. de fie^lhièr a3u 
M. DeUlot 335 , M. Bonnet 173 » M. de Chàleau*Giron 164. ' f. 

fin conséquence MM. Vassal^ A. de Laborde, Ldebtife et odier 
eut été proclamés' députés. 

|<es quatre ca&didaU élu# sont, commk pour les élettibn^ récentes, 
eeux que Ici {'oturnaur du' parti aveftekit recommandés. - 

àMkêé*^ If ^ le éosate de U Bntfe,' candidat malisle. 

Ghiff.'^lt. le tieoÉitè de Fuisy, candidat rojaliite, et M. deMont- 



(79) 

aire. —MM, 1^ conta dct RoodieroPa» Omm^M^Utikaà de UVa» 
e , candidats T07ali4ef », 

'Borf-et^Loire. — M* Chevrimr an Temple » candHbt ItbteL 

Loir-et-Cher.-^ M. lecoi^te.de.SalIabervyy eandklal rojpdÂtle. 

Ibiret. -^'M. de ChampyaUini» cndidai rojaliite; et Gclgiioii*Mo«- 
lignjy candidat libéral. .. ■ ,,«, . . . ,/ ■ 

Marne (Haute-), r- MM. Beeqaey et Tkomaittn da Bieaville , .ca»^ 
drdatf royalistes. 

Nord!;— MM/ ^aye«( préfixent aorCant), Barroli» de rEpiae al 
Beorlon de iP'raBqueviUe , ca'ndidait royalitlei. > « 

Oi«e. — M.. Bovlard 9 candidat foy^aliata* 

Srne..-7.MV.. le comte .Victor de CbaiicttU et Chagrin de Brall»« 
l » cânc^d^ifl royaliftes; M^ le. comte, de. Chareneaj» candîdal d»> 
rôpppùttqiû ..,.'. • s . . 

Sriiie-lnfériéure.— MM. Cabanoil, Thil et Aaielin deVilleqaiar» 
candidats libéraux. 

Seine- et -Oiie. MM. de Bizemont, Obcrkampf et de Joufeseal'» 
candidats Jibéraaz. ,» ., , - 

Séfné-'et-Mârné. M. Eog. d'Harcpurt, candidat libéral.^ 
' tSdmmè. — M.Duniaioiel de Biercourt , càndid|kt royaliste.. . . 



la Tctigioti et la. monarchie ont toujonrt en en France derdestfnëer 
cpmmunes: elles se réjouissent, ellet s-affliccnt ' ensemble. «Toatee 
di{ux, filles du ciel , leurs inléréts sont semblables, leur cause est la 
meme...QQ ne peut combattre Tune sans se déclarer enoemi de l*àilre , 
et,op,U^ S<rt. toutes-^ deux k la fois. AnailquaniU*line>fd^uTe «n dé** 
fensejuff, nn ami» 1 autre partage aa.deulear et pleure-avce elle* 

Elles donnent Tune et Tautr^ des fegvftt amers à la mémoire de 
M. le comte de Blangy; ^*utte mort prématurée vient de frapper. Je 
laisse à sa «teiilie/éplorée » à set avmbreoX'aniié le trfoCe ibSirm rap- 
peler tes douées et nobles vertus , le charme de son caractère' aiibant 
et sensible ,. ce désir'de faîre> le bien , ce «èleisictif ^itlierchdilf par- 
tout des bienfaits k répandre » cet aimables Ralliés' enfin' t\û\ le fai- ' 
•oient chérir de tons- ceux dont il étoh ^nnik , dViint excîfen^ aàjt}^- 
d'hui leurs inconsolables refvets^ J*oublie mémte i^&f^tii hoteôfé de ' 
•onamitîéi, e^liu/me tsSs éor4a> grandeur -de tara petrteV'pôur ne deiitir, 
pour JM' déplorer que- la perle que Ibit la' cause de Ditu etdn B'ôi,' doht 
il fut; u|i desiplus utiles et des «plus zélés dël^nëeuri^. Je rais rébàcer ' 
^.«pcu de mots quelques-uns des principaux serrices qdlt loi a rèn-'* 
dwt Daos ce siècle/ ouJebruit de» événement qui se 'stfécèdeÀt txà ta * 
ecène du mottde axeowieisâ effirayante rapidité exalte tans Cesse lé tu- ' 
multtt^x délire des passions , et étouffe josqu'aiï souvenir des bien** 
faits répandus et des vertus pratiquées, dahs ces jours d*oubli , d^indif* '* 
iérence ou d*4n|(ratitude^ il esibon. de^présenterà la. mémoi^ ei4 
rcâprit des hommes de grandes actiom à admirer^ d*offrir à leur cmof 
de grands exemples k imiter. \ , ;'. ^ 

' M. ,de Bla^QT^ apr^ avoir (^â^éfa jçipaes^^ 4fW :!«• aimée's dé mm 
pitnces ; dfoQt 11 parlageoit rhérbîquc ext) } apfef:a)rpir^^cWi^''<W'« 
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f^ik ||oèiBÉ&.ideQ«îi»Mtoii«4liit à la réstaunktîoii nne ^ôirt nbu« 
-velle, et , appelé à la chambre de iSiS^tH «*oaTm (iéTknt hii une 
carrière dS^e'dieiMm celé pù9t la'sahite «amb èe ffon Dieu et de ion 
Roi. Ge'/ot hii<tiii <fit» d«iw èelAe immolfelle asfemblëe , fa ptoposi* 
•ion d'am^fiàrëh l$» mK ciat eûeiédoêtèquts en' activité. H 8*à«8dciff ams^ 
à la gloire que venoit d^acquérir un de ses cpll^tter, M. de €àstelbii^ 
^ac^qui:, pco avant >le jour «A Mk delManigy développa sa propo^Htoo, 
avoit propesé à la chambre de rendre à la religion la facolté d'a^oé- 
«ir el'de postédef J M. de Blângy fot doné tiH de$ bremicn organes de^ 
nobles et religieux sentitpena qai àvimoïént ladnftnbre de i9i5 , la- 
quelle n'étoit elle*niéme que VorgbfMf de« tcefox de la* FFànee en- 
tière. D«^ ce moment 'y les héritiers augattes du irône'et dé liai fdi de 
aaint'Louii purenfc 0'ap'fllaudir de voir 4eur8 tujetA lassés du r<9gne de 
fer d'une philosophie hypocrite , venir au-devant de leurs nUéui dès- 
Kfsnt. et j^réven» leur «ollicitude et leilr cèle en iîiiveof de la ,k*eU- 
gion ae vérité^ sans laquelle il n'est pour les peuplet que désôi'drésr'et 
qdc mallieàrt;; -> • ' 

La religion, et ^les ministres jouissent aujourd'hui' du fruit des gé- 
néreux efforts de M. d^ Blangy.' CVst ainsi qué'Ici oeuvres du. justo, 
qui raccompagnent 'dans une meilleure vie , jettehl dans celle-ci der 
racines d'immortalité ; c'est ainû que alaccomplit l'oracle qui promet 
une gloire éternelle aux oeuvres de l'homme qui craint le Seigneiy ; 
«illa.|uatice,'dit'rÊ«prit «aittt, detnetrt-e dans tons lés t\kàti\\),y> 
Br«», la Teligionet^es ministres ne perdront pas le 8ouvf*rr?^ de cet 
honime de biev qui défendit )|eài>s' intérêts avee tant de sucdès'et de 
«èle; Qàaiid H reooniKHSsanee est banWieMé la terfe , elle ie rètà^ië 
datte lit c»elv<^^' dants-' les coeurs ipl habifeht'fë' ciel. Les j)rétreâ di^ 
Très-Haut »• cetstr^Kt de' ptte¥>p«iii^ étèii^ qbi- fin Itur àtat ,' afi^ fftsii 
si •une^^'YiÇrtH À pwp , éprawée plir t4nt'il6 «ouffranBei ;. cônfaiinée 
par o^e si cétçs^ résignation . et par iune>mprt si sainte, a pu prd^ 
ftçpt^r éncpre qnefqqQ t4«hei.aiU('y«fis dé jstini devant ^i Icaciei» 
ménijçs, np. sont pas, ex^nopts de spuiUure^ kt long'qiit eiface les: p4^ 
cli^8,'d^û /l^9^^lf;Q14f^4»our^jC«^j:hf^i^ et fidèle, et l'infrd*' 

di^(4fs q'fiD^Xa jx^irie^QÙ. |i!^bité flos iadouJeliii. Pe tels hommes^flf^M 
<QiiiJt;jifo^|.',v9Î)iK|i^urf.dé.lj^ me^ti lie stttïvcnir^de Jseurs actkms'V^f^ 
t^eus'e^s.rà in^i^e.df qpuv^lliéa»' et. perpéboeailMk le coitrrhebi«eé« 
de kur> b^li,e ,v^e..,Ç^..nlj?f^ pa«.ei<a.qu*iLfaot pftaandre., QuIoiitf-doiRMr 
c9^niîç.^ftfci^e^0Tiq^.iMw >r«gr«|B',.C>étt df .«ca homnie» juiiev'aq 
cçiÂ?)t9fi^à in^rchcKd^Wila voi^^idu bÎBp qéeila Sagesse ètorrteH* aidlt ï' 
«J^^i^^s ^ff .i^i^tAlfip^'la.maii^jde Dku. Ils ont paiin morts su» 'y^itt» 
d^f j|^$e^^^.m4as./:ép^n44D^ iU s«si eii'ppix)) 'uJustomm \a>n»}tt2^ iH» 

«l'i^é^» .(Sam Ul.i : ... ., « • • » --' • " ■•• -^* ^ ^■' .• 

: . i .; ; ' .' . H . : ' - 1 1 " i ^ -r . La. éopitaii)i] 'Mi|nai9BLvsv pair dié ^»aiwe^^ ■ ;- ^ 

ia i ta m .ii i niil fc r . i « r-i\ i | iii . i .. . . '• 't i -^' 'r. • , '';', '* '^Z 7^! 

lum sceculi. (Ps. CXI.), Ce même oracle promet des b^nédictioipLS Wa 

Kaaléribéi'iib'ihislie^ Géiteraiio '^e&runr »e}tédicnun he tàà atiéhune, 
kiike'BNii^%eMbS«iii<fi«;tiédet<fèé'éH)tf^^ ^ *^ ^ ^ 
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Instruction pastorale de JU» Fépéqua de JSeaupois j, à Foc- 
casion du nouveau Catéchisme qu'il donn^ à si^nL.dioççse, 

lies premiers livres élëmentaires que l'on net <n|are-b9 
mains des enfaos excitent ordinairement en ^x^ oo unm ^ 
aversion presque insurmontable pour les science^ g i ^ s^nt ^ 
Fobjeti ou une heureuse inclination y qui est le mtê^r'^* .., 
rant de leurs progrès futurs. Cette vëritë d'expërxencep&alf 
encore plus évidente, lorsqu'on l'applique a la science la 
plus importajite de toutes, celle de la religion; elle fait com- 
prendre le prix d'un bon catéchisme. On ne peut donc 
qu^applaudir au zèle d'un vertueux prélat, qui, plaçant au 
rang de ses premiers devoirs celui de procurer l'instruction 
de l'enfance, a voulu donner à son aiocèse un catéchisme 
qui réunit à' la précision théologique la clarté du style et 
Tintérêt de Hiistùit^. 

Kous sommes persuadé que M. févêq^e de Beauvais a 
atteint le hut qu il s'étoit proposé. Son Catéchisme , rédigé 
av^ soin , et d'une clarté qui le met i U portée de l'âge au* 
quel il est destiné , se recommande surtout par le plan judi- 
cieux qu*on y a suivi. Le prélat a publié, a celte occasion, 
une Instruction pastorale adressée à tous les pr4t*-es de scu 
diocèse. Nous pensons que nos lecteurs , principe ' jeot ceux 
({Ut se dévouent au ministère si utile des catéchismes, ver*- 
rdiyt avec plaisir une courte analyse de cette Instruction 
pleine de sagesse. 

Après quelques réflexions sur l'obligation indispem ~ le 
imposée aux pasteurs d'instruire les peuples qui leur nt 
oonipiés , M. l'évéque insiste particulièrement sur la 1 . ire 
sollicitude dont ils doivent être animés pour cet âge intéres- 
sant, a* urd'hui la seule espérance de la religion; il rap- 
pelle , et « e%jyp<*^ du pieux Gerson , et les décrets du saint 
concile de T" 'est afin de faciliter à ses prêtres l'exer- 

cice de ce de? * é , qu'il a cru devoir remplacer par un 

nouveau Catét »lu» simple et plus méthodique les di- 

vers livres été mei. répandus dans le diocèse de Beauvais : 

4( Présenter la r-e^ ^ It auquel tout les dogmes se 

fattacjbent > arriver'^ - l'historique , montrer commrnt 

Tome LIV. Ua iieligion ei du Roi. F 
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les devoirs de Thomme découlent de ta foi et en sont les conséquent 
ces nécessaires } enfin , lier ensemble toale la doctrine chrétienne, 
en forte qu'un esprit même ordinaire pn puisfe saisir le j.a^lmirableç 
rapports : lelle dst Tidée générale' du 'Calécjiisme de Beau^^ais. ».^ 

Cette idée avoit.déjà éié suggérée par les meilleurs auteprs 
qui ont traitj cette matière , tels que Fleiiry, t*^neîôn , et le 
Miroir du chrgé. ' 

Ici le judicieux prélat fait Veto arcjuer quelle seroit Terreur 
de celui qUi regârdèrôit lé plan d'un catéchisme conime' une 
choiSe indifférente : 

<( Il est , dit-il, pour entrer dans TinteDigence un rliemin tracé par 
Te^^périence et la nature. L*une.et Tautre nous:dîscnt de concert; 
que la vcie la plus courte n'est pas toujours celle, qui .paroît.rétre ; 
que commencer par charger la mémoire d'un enfant de mots qui lui 
sont absolument inconnus, pour y rattacher ensuite des*îdiSes aussi 
étrangères à son esprit que ces termes le sont* a son lîingage , c*é»é 
condamner le catéchiste à bien des peines, eth^ disciple-à bien:!d{QS 
dégoûts; qu'on se trompe ^ si Ton croit pouvoir sngposer coinn^e| 
connues, des vérités dont il n'a jamais été question, et. demander, 
par exemple,. à un enfant quel est le signe du chrétien, avané'qtfe 
cet enfant connoîsse ni Dieu , ni J ésus-Christ , bi sa dt^ctrine , ni se* 
préceptes , toutes choses qui constituent le chrktiâilisÉte et qui fént 
un chrétien. . • ' . - . . ' : ? 

» Dans un catéchisme qui dx)it présenter l'abrégé fidèle de la re- 
ligion, le meilleur plan est,* sans contredit', celui où, partant d'un ' 
point conoii de Jtouë, on procède d'idée en idée , où ïa vérité qui pré- 
cède amène toujours celle qui la suit , où-uit ehapili'» est ctimme* |!in*^ ^ 
troduction ei rachemincnteotide celui qui «vient après» Alors l'esprit, 
satisfait, avance par 4çgrés, j^qa6rqii<>tou|$^rs^d<^i çoi|a<^Msa|L^^. 
claires et distinctes. ....'. . ,r 

» D'après ce principe, dfint il est difficile -de çonle^tèr la , vérité , 
nous avons cru devoir commencer par la création, k'rêketnpliidë ce 
livre tout divin, dont la première parole est rexpreKfeion la pitis sim- 
ple et la plus sublime qu'on écrivit jamais : In principio cneayitW^ust 
cœlum et terrant. Un enfant, q^uelque borné qu'on; le suppose, aTidée 
de ce qu'il voit; on part de ce point : Quia fait le monde que vous 
vo/ez? lui demande- t-on. Là, se présente tout naturèllemedt cétfe 
narration si belle, si intéressante de la création de l'univers, iëtc. » 

M. Téveque , développant toute la suite de la ^^eligioii .pai: 
la méthode historique , déduit de la création et de ses diver- 
ses circonstances tous les attributs de Dieu, qu'il est siidiffi- 
cile ordinairement de bien faire entrer dans Tesprit des en- 
fans. 11 montre ensuite la grande utilité qui résultera d'un 
exposé succinct de ce qui s'est pàsâé'de plus remarquable 
depuis la preraicrc promesse d'un rédenipteur jusqu'à l'ac- 
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coùpUssement de cet heureaz érènementl OuU-e qu'un ^« 
rcil expose est très-int^ressaot pour l'enfance ; toujours avide 
de narrations , il donne rintelligence de ces allusions conti- 
nuelles à l'histoire sainte , dont tous les sermons sont rem- 
plis/ et qui T<»stent absolument inintelligibles pour ii^usç.qui 
n'ont jamais Quiendu parler de la loi .aociei^nfi:^ ni de ses 
h<$ros, ni' dé ses sacrifices. Suivant toujouss U mèiae xaé" 
thode historiqMevU veut que. tout le iaj,$tè%eidù rincartia*»» 
tion se lie dans l'espfit.des enfans au rfécit qu^ aoim en têiX 
rEvangile: 

«Le paîstcur, déyeloppant l'histoire qae le Catéchinpp indique» 
racontera d*uh ton pinétré à ses jeunes aiscipUs ce divin entretien 
de range sLirec Marie , dont le dénouement fat 'le salut du ^enre hu- 
main. Parlant à leur imagination ayant de s^adiiciser à Icor esprit,' il 
leur montrera .la très -sainte Vierge qiii donçiç cet acquiescement 
c[u*attendoient, ditBossuet, et le ciel et la terre » et aussitôt )e Saint-' 
Esprit formant en elle le coips du Sauveur , le P.ière éternel lui don- 
nant une ame, et le Fils venant s^uni'r à ce corpset h: celjte ame. De 
là découlent naturellement erles^ denz natures et Tunité de per- 
sonne , qn'il est d'ordinaire si difficile de fairo entendre aux enfant... 
Ainsi, au moyen d'une. histoire renfermée dans rEyangile, tout le 
m jstçre de rin carnation se trouve expliqué. » 

Vient ensuite la vie de J, C. , qui doit ètire^Aéroulée toute 
entière aux jeux de l'enfance. Nous n^e pouvons nous em- 
pécller de citer encore les sages rëfleitions éû prélat sur ce 
«ujét : ' 

« il fiitit racoÂter assee au* long la vie de Notre*^igiiev : elle eit 

libelle.! Elle .plaira à «es jeunes coeurs, ^Ue les touchera. Mais dant 

cette narration ,. le catéchiste doit avoir toujours un, double but en 

Tue , celui de rendre Notre-Seigneur aimable, et celui de protii^er sa 

divinité. '. ' 

» Ponr faire aimer Jésus-Christ, en racontant sa vie , seroit-il né- 
cessaire de flatter un tableau qui a ravi les iacrédiiles eux-mêmes et 
les adversaires de la religion ?- Non, sans doute ^ d'où vient donc que 
des chrétiens en sont peu touchés ? Un historien ou un poète , qui 
veut nous intéresser à son héros', sait noué le montrer agissant avec 
bonté, avec courage,' avec magnanimité; il nous fait faire, pour 
ainsi dire , connoissance avec lui ; nous Taimons , quoique nous ne 
rayons jamais vu, quoiqn il ne nous ait fait aucun bien ; nous pleu- 
rons au récit de sa mort. Et la vie et la mort du Sauveur nous laissent 
insensibles! et le nom de Jésus ne nous rappelle pas Tidée de là sagesse, 
de la bonté , de la tendresse et de toutes les qualités les plus ravissan- 
tes- de Tcsprit et du cœur! Cela ne viendroit-il pa*, *N. T. C. F. , de 
ce qu'on ne rapporte point ayec asaez dlntérét tant 'd*kisioîres, tant. 

Fa 
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d> train «dpiliâU^i dont i[*£iHin^lflt «t plein ;; de ce qiw lo; Mét^i^ 
parfeda K^tTi^ T'^cî^^o^ «oi^s rapp^Ker toi^tet les drconstaiices ae sa 
yiç qui ont cjbacune leur pri^, saojiparoilre toucLé et pénétré d*amour 
pour un Dieu sÂ èion ? » . 

M* l'évêqu^ iBontre le seeoiid àvanlage cfae Toii retirera^ 
dm imtfucâoBS^ sur la yie de Nôtre-Seigneur > qui eslLd'im-k 
/ prî mer forleidefit dans Tesprit ides eQrài3r»i'id^&de'Sâdivi^< 
nhé. La cirdofistançe du baptéine éù J. C, parex«mplo^< 
aimitre en ltii*d*Une inanièrei^ctatante le^Fils 4u Pèk^eëtei^- 
ne\y en même temp qu'elle gravera dans la mëmoiife 1« SMi- 
venir du mystère de la sainte Trinitë, dont, on n*a pu.dire 
que. quelquci$ mots aii. commencement des instructions. X>ç 
même encQ|:;ej, )e grand mystère de la rédemption ^.entrera^-i»^ 
t-il pa^ bien plus facilement dans: ces jeunes ames; qui. sont ^ 
pour aÎDisi dire ^ totf te imagination j ai le catéchiste ea lie le 
souvenir 'à la touchante histoire de la ]^assion dû Sauyeur?' 
La^partfe (/« l^JSglkf^ npn^ s^mhïe tr^^ït^e avec le nfiêrn^ 
intérêt et la> même' ntéthode. Que l'on c^mn^ence par expUn 
quer à un enâ'nt tous les t^meft de la définition ^e rEglisa 
qui se trouvé dans son catéchisme^ il pourra très^bieh se 
faire qu'après beaucoup d'efibrts et de paroles, on ne lui 
auj;a donn^ aiicuni^ qotiqn sur ua point si^.ia^pQrtapt,; nmis 
^<^ qqmmjB Le pvqpp&ç.ja/révêquje dcBeam «ierçs.l^,.\ie 

ces desapotnes envoyés par le Sauveur; si l^on montre ^Stt^ 

petite société des premiers fidèles se formant, s'agrandissant 

tous les jOui9yiBOttknîse:à iun sçut chef qui est saint fîierve, 

et réunie dâuîs la Croyance d'umè même doetciâe; les ^à^ 

teuLs et les fidèles qui se succèdent 'les uns aux autres, cOh- 

servant toujours la même union; les simples fidèles spû^i^ 

^^ leurs pa^teui'S lies. pasteurs aux évêques;,, succcsaeui's, des 

%p6tres, et les évêques eux-mêmes reoonàoissarit dans le sucn 

^ cesseur de saitil Pierre, qUi est le Pape^ lé chef dé toute 

' cette grande' sôciétî^ : l'énfipiiït aura une idée claire et exacte 

de rÉglise, ayant même d'en avoir, entendu proqonçer le 

n«nau • 

A la fin: de la première partie du Catéchisme , on présente 
le symbole coinme Tabrége de tout ce qui a été dît jusqu'à - 
lors. Du syml^l^j on déduit la foi, et de la foi, Pèspéraôçe 
et ia charité., De. la charibé aux oommandeména de Di^u et 
de l'Egiise: lé transiUoli s'offre d'elle^éine. I^i^ violalion des 
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«o«iiMii<l^meDS, oVsi h pédavéf qui temiine là seaomle par- 
tie. Quand ^n « àévéoffé too» m derocn de. l'homme ,- ou 
montre le» secours qui lui sont donnes pour les accomplir^ 
c'est-à-dire la grâce , dont les canauqc sont \eé sacremens et 
la prière. 

T«i est donc le plan du Catëcbisrae de Beauyais : cé quê 
JOieu afaitpùUir l^ homme ^ ce que Vhomnie doit faire pour 
JHèUj. et les moyens qui bd sont donnés pour le faire. Mais il 
faut Ure l'Instruction mime qui nous occupe , pour voir avec 
quf 1 talent on y lait entrer, cbacun à Leur vé^^itable place, 
tous les articles de la doctrine cbrëtienne. 

M. Tëvéque' de Beauyais fait ensuite quelques réflexions 
sur les causes du dégoût aue les cnfans témoignent trop sou- 
^eut poiir l'instructiop religieuse. Une des principales, selon 
lui 9 c'est la manière dont sont rédigés la plupart des çat^é- 
ekismes. Si Tou reut plaire aux enfans, il ÙlxxX âtre historié 
que:, et de plus être clair. Llnsttuction pastmrale donne là- 
dessus des avis dont l'observation feroit obtenir les plus heu- 
reux succès. La piété est aussi présentée comme un mojen 
de répandre dès attraiU sur le datéchisme : 

« Mais p*est-«e pai un paradoxe? Non, tt rexp^ricncc a prouvé 
^ue I enfance et la piété n'éloient pas ennemies. Tout dépend de la 
inanlère de présenter la Tertu : si on ne la montre que sous des 
Dorme^austères^jelle éloi|[nera les cœurs; si, au contraire, on la fait 
▼b»r au naturel^ c'est-à-dire sous !e^ traits lés plus aimables , die lou- 
rÎTft à cet âge tendre. Il s%\^i de captiver tes enfant : comoi'etot f 




nés élèves, sait mêler ifuclques mots de la b^nté de Iheu , tW U 
beauté de sa loi t de ramoor pour Notre*Seigneur) Hu onUe <\>i Mi« 
vie? Aur enfiins il nfc ùml point de «noniies loacaès, rt itidinc, % • 
dire Vrai, à qui sont-elles utiles? Mai« une con|ilasi«m pninjixàueu 
déduite de la vérité qu on vient d'expliquer^ par «seinplo, la b#M 
de Notre-Seigneur pour les hommes, après avoir parlé dt- î incnrn*- 
iicuâ tm deTtucharistiè ; mak on OMit placé. 'à firopos s'iatanui- liotîetf' 



obstacle aux lumières àa la sagesse et' de la «deiAië i îii mak%'oàita É 

ant'mam non introibii sapientia. (Sag. i. 4.) Trop souvent on oublie ^ 

que les enfaiH qui so^t réunis antonr du pasteur pour ëcotrfer sa voix J 

attendent dé lui des paroles de conversioii et tïc Vie. -Ce sont' det -T 
âmes, nous crie Jéa^s-Chri$t ; et tootre négligence;!?: T. C. F. ; té^ 
pendra t-èUe aVèc dédain : Ce sont'des cnfàns ?...',' ^ * I •• . 
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Deux observations importantes terminent cette Instruc- 
tion ; la première est sur l'usage des définitions : 

« Une définition exacte est pour Tesprit une chose précieuse j.maîs 
il est nécessaire qu*elle soit comprise, et à cet effet ^ue tous les termes 
en soient clairs et déjà expliqués. Si on se fait un devoir de metire 
toujours la définition en tête du chapitre, ayant d*avoir donné au- 
cune idée de ces qu'on veut définir, on court grand risque de ne 
paf ^re entendn , et de ne laisser dans la mémoire des enfans riea 
autre chose que des mots. On les expliquera plus tard, dir4-t-'On; 
et pourquoi ne les pas expliquer d'abord ? N*est-il pas plus naturel 
de commencer par les idées particulières pour arriver à une idée 
générale ? C*est ainsi que procède Tesprit hamain ; c'est ainsi 4iue, 
tans y songer, ^loos prooédons nous-mêmes, lorsque nous voulons 
faire comprendre ou démontrer claireipeDt une chose 1| quelqu'un. 
Que la définition soit placée au commencement , à la fin 6u au 
milieu du chapitre , peu importe ; ce qui importe uniquement, c'est 
que l'esprit y soit suffisamment préparé, et qu'à l'endroit où on la 
met , on puisse aisément là comprendre toute entière. Il est à dé- 
sirer que la déôi^ition soit le terme et non le point du départ de 
l'e^iphcalion y qu^on y arrive graduellement par le développement 
anticipé des différentes parties qui la composent, et alors on aura 
la satisfaction d'entendre les enians donner eux-mêmes des défini- 
tions assez exactes , qu'on n'aura phis qu'Ji rectifier, il seroit sn« 
perflu d'ajouter que des définitions ainsi amenées, composées, de- 
vinées par l'audifeur lui-même, resteront bien plus fortement 
etnpreintcs dam son esprit. » 

La seconde observation regarde la méthode adoptée dans le 
Catéchisme >. de rejeter dans là réponse le sujet de la de- 
mande : 

« Ordinairenient, dit le prélat, les enfans n'apprennent que la 
* réponse j si le sujet ne s'y trouve pas, il ne restera dans. leur esprit 

' Jê^' ^^^ ^^ complet L'usage de répéter le sujet dans la réponse 

imprime dans la mémoire une vérité dogmatique, toute entière, ou 
^ une vérité morale qui sera comme une maxime ou une sentence 

très-iTtile à retenir. » 

Nous citerons encore le morceau qui termine cette In- 
struction^ parte qu'il renferme une pensée qui mérite d'élre 
sérieusement méditée par tous ceux qui sont chargés de dis- 
M tribuer aux peuples le pain de la parole divine : 

^^ « Destiné premièrement aux enfans,, votre zèle, N. T. C F.,, 

pourra rendre ce Caléichisme utile à be^aucoup d'a^tres. S*il devenoitj^ 
par exemple., le çaneviis des instructions que vous adresses^ régulière- 
ment à vos paroissiens >. ne i^eroit-ce pas plus avantageux pour, les 
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ames; que tant de prônes qui n'ont aucnne liaison l'un avec Taulrr, 
<}ui n*entreiit pas dans le détail des yërités k croire , ni des devoirs 
à accomplir. Nous nous plaçons souvent trop haut, N. T. C. F. : en 
elles-mêmes nos instructions sont excellentes , mais elles sont , rela- 
tivement à nos peuples, une nourriture trop forte, et cependant c'est 
pour eux 5euls que nous prêchons. Bienheureux le pasteur qui, toute 
sa yie^fait le catéchisme ! qui, habile à en varier la forme suivant 
les circonstances, le présente t:vnt6t par le dialogue avec les enfins 
dans les instructioDs élé mentaires , tantôt d'une manière soutenue 
dans ses entretiens familiers! Il verra ses'paroissiens plus attentifs et 
plus assidu», parce qu^ils auront le plaisir de comprendre la parole di- 
vine qui leur est aaressée; les ipœurs deviendront meilleures, parce 
que la. foi sera plus éclairée et. plus solide; la piété reprendra un 
empire que jamais elle n'auroit dû perdre j et ccs'ames, pour les- 
quelles il aura peut-être, avec Tapôtre saint Paul, souffert les dou- 
leurs de Tenfanteroent^ afin de former Jésus-Christ en elles, après 
ayoir^. été son ouvrage dans le Seigneur, deviendront sa joie et sa 
couronne. Ainsi 8ûit--il. » 

Une Instruction pastorale et un Catéchisme ne sortent pas 
ordinairement dès limites du diocèse auquel ils sont desti- 
iiés; oserions-nous demander une exception en faveur de ces 
deux ouvrages que vient de publier M. l'évêque de Beauvais? 
Le nom de leur auteur suffit pour les recommander à Tes- 
time publique; d'ailleurs, sous qu<4que forme que paroisse 
tout ce qui peut être utile à la religion , tout ce qui peut ser- 
vir à étendre le règne de la foi , ne doit- on pas s'empresser 
de le saisir? Nous sommes persuadé que ceux qiui consacrent 
lei^soi^s à l'enfance trouveront: dans cette Instruction 
vraiment pasforale^ et dans le Catéchisme , des vues neuve» 
et utiles sur les moyens qui peuvent assurer le succès de leur 
humble 9 mais important ministère. 

Cette Instruction .pa&toraLe,est du 4 novembre ; elle porte 
que le nouveau Catéchisme sera seul approuvé et reconnu 
dans le diocèse; cependant M. l'évêque n'interdit absolument 
l'usage dès autres Catéchismes qu'à dater du premier octobre 
1828., N. ' ' 



• NÔUVKLLKS ECCàiéslASTÏQÛBS. 

Paris. Le mercredi a8, a eu lieu dans L'église de. il'Abbajc- 
aux-Bois , la réunion de trimestre pour FœiWre des petits se- 
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miaaire». Elle a ité^tiki^éc par M. i'arohevoqu?* M« Tabbe 
deSambiioy a fait le draeours* A la fia de la séanor, M. Vbt^ 
chevêquc a adressé aux datnes une allocution pleine de grdee 
et d'à-propos sur l'œuvre, et sur le zèle et le dévoûment né-* 
cessaires pour la soutenir. 

— Le lundi 5 décembre, jour oh on eëlèbre la fête d^ 
saint François-Xavier^ il sera célébré ^ dans Tégliae des Mis- 
sions-Etrangères, une messe solennelle en Tbonneur de ce, 
saint, qui est patron de Tassociation de la Propagation de ia. 
fbi* Cette messe aura lieu à neuf beures tri»-precises^ Ceux 

2ui ne pourront pi^s s^y rendre sont pr^enus qu'à la même 
kcure, il y aura des messe» basses dites à là même inten-' 
tion à St-Rocb, ià St-Eustache, à St-Nicolas*des-rCham^ » 
à St-Jean-St-François, à St-Nicolafr-du^-Cbardonnet , à St--t 
Jacques du Haut-Pas, à St-Sulpice et aux Quin&e -Vingts* 
Il n'y aura aucune quête pour l'œuvre. 

— M. Tabbé Haumet, curé de Montreuil , près Vincen- 
pes, a été nommée par M. l'archevêque, à U cure de Saint* 
Gervais, vacante par la nomination de H* Tàbbé Hunot k 
la ci^ira de St-Merry. 

^— Nous annonçâmes ^ il y a quelques mois , une édition 
du Bréviaire romain, qui devoit être donnée par M. Mé^ 
quignon-Junior ; mais une autre édition ayant été annoncée 
en même temps , M; I^équignon renonça à son entreprise^ 
Cette autre édition devoit se faire ches M. Belin-M^d^r, eë 
M. Rusand^ de Lyoq, s'étoit réuni à lui pour cet effet It . 
s'en est depuis séparé, et il va faire paroitre' une édition 
nouvelle et soignée. Il n'a point voulu que la sienne fût sté< 
réotypée; ce procédé nuisant, comme on sait, à la netteté 
de 1 impression. Un ecclésiastique instruit dirige cette édi-« 
tion ; c'est le même qui a dirigé Tédition du Missel romain , 
publiée l'année dernière, d'après l'éditioii récente de Rome. 
Il a fait une étude spéciale de la liturgie, et rédige tous les 
ans l'orab romain. Outre les offices > communs à toute l'E* 

S lise, il donnera les offices des saints, dont on fait la fête en 
rance et dans diverses communautés. Les épreuves sont ré* 
vues avec soin. Ce Bréviaire va paroitre; nous en avons vu 
un volume qui est exécuté d'une manière tout-à-fait satis^ 
faisante, avec des caractères neufs, sur du bon papier. L'au- 
torité ecclésiastique a approuvé cette édition , qui sera en 



(89) 

4*vQè. m-19 d'environ looo pages ohaettii; 1« furiz fera de 
1 8 fir. papier fin , et de 3o fr* grand papier. Les diocè«et et 
Jes communauté qui suhncnt ie romain apprei^dront av«e 
intérêt que cette entreprise mérite la préférence, laut par les 
soâns qu j à donnés l'éditeur, que par rexécutton typogra^r 
phîque; 

— L'établissement de la BtbUoihèque chrétienne formé à 
Grenoble, il y a près de dix ans, et qui s'est soutenu depuis 
par le zèle et les pieuses libéralités des bons habitans de 
cette ville; cet établissement, dis-jc, dont nous avons parlé 
plusieurs fois, a reçu le 19 octobre dernier, de la munifi-^ 
4cencé royale, un nouveau secours de 8eo francs, comniè un 
nouveau gage du prix que S, M, attache à la propagation deâ 
bonnes doctrines dans son nyyaume. Ce sont les termes delà 
lettre de M. l'intendant- g^éral de la maison du Roi au 
directeur de la Bibliothèque chrétienne^ pour lequel ce bien- 
fait est un encouragement qui ne peut manquer d'exciter 
aussi parmi les âmes généreuses une noble émulation. Le 
9 du même mois, M. le duc de Bordeaux avoit bien voulu 
permettre que le directeur de la Bibliothèque lui fût pré- 
senté. Cet ecclésiastique ayant annoncé , dans sa .pétition , 
que son établissement avoit pour but de faire aimer le prince 
parmi la jeunesse dauphinoise, S. A. R. a fait remettre, par 
son gouverneur, 100 U. pour le sotutien de cette œuvre. 
Çnfin, le 5i du mêaae i9ois, M. le î)aupbin a voulu mop^ 
tver i'iniérét qu'il poite à la VfbUfthèque chrétienne;, et a 
iâit remettre 100 fr. au directeur. 

-^ Le 5 novembre dernier, M. le curé d'Authon , diocèse 
deCliartres, arrondissement de Nogent-le^Rotrou j a installé 
dans sa paroisse un Frère de ta congrégaûon de St- Joseph, 
dont le chef-lieu est à Ruillé-sur-Loir, dans le diocèse du 
Mans. Ce digne pasteur vôyoit a>vec chagrin que l'éducation 
des en fans étoit Dien négligée ; il s'est adressé à M. le curé de 
Ruillé, fondateur de la congrégation , et a fait deux fois le 
voyage de Ruillé pour en obtenir un Frère; ce Frère est 
arrivé dans la paroisse , et demeurera au presbytère. Le 5 , 
M. le curé, après avoir chanté une messe du Saint-Esprit 
qu'il avoit annoncée la veille au prône, alla processionn^le- 
ment béùir la maison destinée pour Técole,' et adressa une 
exhortation aux enfans pour les engager à répondre wX 
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soins de leur maître. On retourna en&uite à rëgUse,>datts le 
même .ordre, >en. cbantant les litanies de la* sainte Vierge, 
pour mettre les enfans sous sa protectiob. Les parens des> en- 
fans et les notables de la paroisse assistoient à l'installation. 
On espère beaucoup de fruits de \a nouvelle école ; le mai> 
trc^ le Frère Pascal ^ a déjà gagnd la conCance des parens et 
des enfans par sa douceur et par sa bonne méthode d^in- 
struclion. M. le curé d*Authon n'a qu'à se féliciter de l'a- 
vantage qu'il a procuré à sa paroisse. Déjà il étoit venu à 
bout de réparer et de décorer son église,, qui étoit dans u^n 
grand état de dénuement. Aidé des dons des babitans, il a 
lait disparoitrc dans cette église toutes les traces de la ré- 
volution , et aujourd'hui tout y porte à la piété , et y fait 
honneur au zèle du pasteur et à la bonne volonté des fidèles. 

*— M. l'archevêque de Malines a donné, le 17 novepibre, 
un Mandement à 1 occasion du concordat des Pays-Bas. Le 
prélat témoigne sa joie de cette grande mesure, et sa recon- 
uoissance pour le prince à qui on doit ce bienfait : 

« Voilà, N. T. C. F., le fondement de notre espoir, que ni le» 
vaines clameurs de rimpiélé , ni le dëcliafnement insensé des passions 
ne sauroient ébranler. Non; que rinapiétë frémisse à la vue ae lien- 
puissance de SCS efforts et de i*anëantisseoveut de ses espérances; son 
opposition au pacte mémorable, qui est devenu le palladium de nos 
véritables libertés religieuses, ne pourra diminuer en rien la confiance 
^lie doit nous inspirer la parole royale. S. M.,, il est vrai, accorde 




parce qu^elle seroit également préjudiciable à Tautel et au trône. En- 
coreuiie fois, N. T. C. F., ne vous laissez point abattre; la parole 
des rqis est sacrée, et c^cst dans leur cœur que la fidélité et la beonne 
foi résident comme dans leur sanctuaire..... 

» Et que de motifs réunis pour exciter nos câiurs à la plus vive rc- 
Gounoissancc! 

» L*épiscopat catholique alloit s'éteindre dans ce royaume : il va 
se relever; nous, allons bientôt voir cesser l'étal de viduité où sont 
plongées toutes nos églises, à Tcxception de la métropole; état tou- 
jours fâcheux, quoiqu*il ait été beaucoup adouci par le zèle éclairé 
et tout-à-fait exemplaire des sages administrateurs qui leur sont pré- 
posée. 

» Les catholiques des provinces septentrionales, si connus par leur 
piété et par la pore^ de leurs mœurs et de leurs principes, avoieni 
long-temps ressenti les inconvéniens d'une administration moins com- 
plète, mab que des circonstances fâcheuses, qui heureusement ne 
tiont plus, atbient ren4tt«. nécessaire ; ils vont obtenir des pasteurs 
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oapab1e« de pouryoir ^ tons leurs besoins spiritacU. La prétencc de cet 
pasteurs au milieu des communions non catholiques, loin de porter 
ombrage à celles-ci, servira de nouvelle preuve qu'un évéque cntho- 
lique^ chargé spécialement de veiller à la conservation de la foi,]et 
prêt à tout sacrifier plutôt que de laisser périr entre ses maius la moin- 
dre partie de ce dépôt sacré , peut néanmoins et doit même, dans le 
commerce de la vie sociale , user enVci'S les membres des communioQt 
dissidentes de toute la charité, de fonte la dduceor, de toute la mo- 
dération et de toute la condescendance dont J. C. son ipïiftre lui.» 
donné rexcmplc. A Dieu ne plaise qu^il ait* jamais des vues hpstilles 
envers ceux qu*il dbit regarder coihme ses frères, bien qa*iU soleilt 
séparés de notre mère la sainte Egliie catfaoridué 'romaine; les tolé- 
rer, les aimer même; les aider dausleors besoitil, leur témoigner ta 
égards' d*fa(fnnctor' et de politesse dont Tapôtre nous fait un deVoi^ 
les uns envers les autres, voilà ce qu*il ne doit cesser de faire , voilà 
ce '<|n*il ne doit cesser d'enseigner. 

» Enfin nos pépinières de jeunes lévites^ ces maisons d'épreiive, 
alloient devenir désertes; elles vont se repeupler, et les vocations ec- 
clésiostiqoes seront plus que jamais encourageea. 

» Qui ne bénira la divine Providence pour tant d'insignes bien* 
faits ? qui ne se hàtéra de les recueillir avec autant de joie que. de 
reconnolssance ? ' , . - 

» Quant à nous, N. T. C. 1P^, dès que le moment fixé par lea 
hautes parties contractantes pour Texécntion de la convention sera 
arrivé, nous nous empresserons d'ouvrir notre sémiuaire à ceux qni 
se destinent h Tétat ecclésiastique, h ces jeune* gens qui, appelés à 
l'héritage du Sei^^neur, doivent, comme des plantes nouvelles dans 
leur jeune âge, être formés dans le temps opportun à la piété, à la 
pureté des mœurs et k toute la discipline ecclésiastique. Persuadés, 
comme nous le sommes, que la religion n'est jamais plus vénérable 
afnx 7êûx du peuple, plus utile aux fci&ilfe» et> TEtat, que lorsque 
le zèle de ses minâtties e^t dirigé paria science, nons nous ferons un 
devoir d'établir dans notre séminaire, confornkémeot -aKx arrange- 
mens conclus entre les hautes puissances contractantes^ autant de 
chaires «que nous aurons jugées nécessaires h l'instruction complète de 
nos jeunes clercs, a6n qu'ils deviennent l'exemple du troupeau', et 
qti'ih soient toujours prêts à répondre à toute demande. » 

M. Tarchevêque finit en exhortait ses diocésains à prier pour 
le Pdpe^ pour le roi^ pour le$ heureux choix des évéques, et 
pour ia prompte et enàère exécution du concordat. Il ordonne 
(}uey le preâiier dimanche de Tavent, une messe d'actions de 
gtâces soit chantée dans toutes les églises; elle sera suivie du 
Te Deum et des prières pour le Pape et pour le roi. Ait salut, 
on chantera YExaudiat, et après toutes les messes parpissia- 
les, ou récitera leslitaçies de la sainte Vierge, celte patronne 
spéciale de l'église catholique du royaume, par rintercessiofi 
de laquelle ie ciel vient de lui accorder de si insignes faveurs.. 
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MOUVKLLBa POIiITIQUaB. 

pAiis. On £iit grand brait d*aiie consultation d'arocatsaor la qnct- 
tioii de «ayoir si le gonvernement poorroit rétablir, en ce moment, 
la censure. Vous croiriez peut-être qu'une telle questiou,. toute po^ 
litîque , n*est point du ressort des aYocats*, mais est-ce ou*ils ne sont 
pas les protecteurs nés des libertés publiques et des aroits des ci- 
toyens ? Ui font aujourd'hui, des consultations politiques, comme ils 
•en faisoicnt il y a cent ans p^ur les appelans et contre les évéques. 
On espère y par ce petit moyen, faire peur au .gouv^rDcmeut. Les 
ATocats déclarent, dit-on, que les journaux pourroient résister à lu 
censure, et porter Taffaire devant les tribunaux. Uiji de ces îour<- 
naux a. annoncé, en effet, quîl n'obéirait pas> «n casqi«e'la«aisore 
fût rétablie de nouveau. . . 

--• Un journal annonçoît ces jours derniers, comme le tenant d*un 
citoyen digne de foi, « qu*un inspecteur de Tun des dépôts où la po- 
lice tient en réserve des agens sans aveu qui n*ont de ressource aue le 
crime , avoit reçu Tordre de les laisser sortir en grand nombre à i^épo- 
qué où Paris ^manifesta sa joie sur raffrancbissement de la presse. Il 
a'ioute que chacun reçut un éai , et qu'il ce prix ils se répandirent 
oans Paris poar se pousser à un mouvement séditieux. » L'éditeur de 
ce journal a été appelé , jeudi, devant un de MM. les juges d'instruc- 
tion, pour aroir a faire connoîlre ce citoyen digne de foi, cet inspeô' 
leur; ce lieu de dépât et toutes les preuves de ce prétendis crime de 
provocation. 

-* M. le premiier président Séguier^ MM. les conseillers firîère de 
Voligny. et Titon. se sont rendus, dès lundi , rue Saint - Denis , pour 
«ommencer rinstmction des affaires dont la cour royal« a «rdonné 
i*étocatiou dans son assemblée générale de samedi Àtxmet^. - 

— On a préparé, dans le local situé au-dessus de la. grande salle 
d'audience de la cour royale , des cabinets pour M. le premier prési- 
dent et pour MM. les conseillers chargés dUnstruire les procédures 
reUtive^ aux troubles des 19 at ai» novembre, 

*^ Le Constitutiojïnel nous annoncé qu*ane souscription est ^uvel^He 
^01 M. Laffite , pour «liger un mononent funéraire à Tanden dépnté 
M^u^l. Les ^le«teors , ajoute-t-M » s'empresseront, sans dotite, de 
concourir à cette œuvre nationaie, et de prouver ce qu'ils eussent fait 
pour M. Manuel, si la mort ne )i*avoit enlevé k leur estime et à leurs 
«ufiVages. • 
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•-- Le Rbiy sur là préteniation de H. le garie-dei-tceftiULt e Jioamé 
If. le baro^ de Vtufrelandy psiue negitCitt qoi.teal konorépaïk 
fTâvité de son talent et de aoft cbraetère ^ eux fonclions d'avocafi-gé- 
néitU près la cour royale de Paris, yacante par la mort de M. le iri- 
coi9te Ed. de P^ronnet. 

•*~Dam ]a> séaoee du 19 de ce siois^la soctébi reyak des'antif- 
quaties a admis BL Labat comme membre résidait, sir JSidnçy: 8mitb 
comme, associé étranfer» MM« Delacrois. et Veigoeand^RoBUgne^ 
comme asiodés correspondans, « . ^ .4 

••^ Les Qsaji^ Tiennent de partir pdir BroselLes. 

• — Un écuyer cayalcadottr da Roi est insàillë k rBlysée-BourlioQ ; 
potir vempHr les fonctions de maréchal du palais auprès de rinfant 
don Miguel, qu'on y attend d*ntt instant^ à l^iittre. Une parée de 
dusse- Ifiio ee princr a faite' dans le duélié de Bade paiolft a«eis-re- 
taBdèBoaaiTivee.& A. Rwieitendra à LisboMepae Londrei^ 

^ Oh' rient de décôorrirnHTers objets d*art dans le territoire d*A- 
brîcourt (Côte-d'Or) ; ce sent des chapiteaux, des f^tsde eolonoe 
d'une rare élégance , et un magniâque pavé en mosaïque. 

— Un de nos meilleurs peintres die marine doit , dit-on , partir sous 
peu de jours pour rArchipel, sur un bâtiment de TÉtat. Il est 
chargé, par le ministre de la miarine^ de Texécution d'un tableau r^ 
présentant Je cpmbat de Nayarin. 

— Des nouTèlles de'Constantinople, sons ta date du 7 de ce in ois ^ 
portent que les trois ambassadeurs étoient toujours doas- cette ville , 
aue tout y ëtoit calmé , que les négociations conlii[iuoieei^ , et que 
linternonce autrichien, M. d'Ottenfels, travailloit 4 en ouvrir de 
nouvelles sous «a ip^édiatioi». Il parpit que le^ sultan a été très^cour- 
rovte^ ,f^n fpplpé^an^ Tj^airè de Navarin', mais qu'il a promis- ensuite 
de nii.,j^^ vudér le..di'oit des gens k Tégard des ambiassadeûrs* 

— Un engagement vient, dit-on , d'avoir lieu entre l'escadre Jraar 
çaise du blocus d'Alger et la flotiUe de la régen«^. Gielte dprjwère , 
ajoiite-troti , a été fort maltraitée, a de êts bricks ont été presque cpu- 
lés bas, et tïlé à dû rentrer'dans Alger en très-mauvais étàti 

—•Qn. sait, que l'établissement .des Jésuites danslc' collège roy^ de 
Chambéri est dû à M, le gênerai comte de Soigne, qui, parmi les 
bienfaits qu'il a prodigués dans son pays , a f^it une partie dc^ foiids 
néeesiaires pour l'entretien du collège de cette ville et pour Tagr^n- 
dissement au local qui y est affecté. Le 14 de ce mois a eu lieu If 
pose de la première pierre des bâtimens qui vont être construits pour 
le pensionnat de cet établissement. 

— Lé village de. MariazeU» en Styrîe, aveç.une église oà plMStde 
10,000 personnes se rendent tous les ans en pèlerinage, m'él-éi cen^ 
aiimé pat les flamme^ .dans U nuiib du i«' au a novembre. QnaeîiiLdi- 
vidus ont péri dans cet incendie , et l'on évalue le nembte dds: eieir 
sons. brÀIees à 14p. Oa.esl parvenu à sauver i'image miraculeuse de 
la sainte Vierge, qui a été tfanVfèrée dans ïa petite église I^âtie sur 
le Simonsberg. 
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«I— Le roi de# Pay^Bfts a accordé ta croix dv Lien ^Belgique ai 
M. Reat, échevim ■ d^Amsterdam et catholique, qui a complimenté le 
monarque aa no&i des catholiques de cette TÎlle. 

— Par trti' arrêté du i3 de ce mois; le roi des VayshB^% a aboli là 
loterie génoise dans ses Etats; mais il a maintenu la loterie royille 
des Pays-Bas, dont lé tirage aiim HeualtematiTement à Bnixelles et 
A' la Ha je. Il sera- toutefois pris des mesures pour écarter tout ce' qui 
peorroit donner lieu à des abus ou exercer une influence nuisible 
sur la moralité des habitans. . 

— La fameuse Clara- Wéndel; qui , :malgré sa jeunesse ^ étoit chef 
de brigands en Suisse, et dont le procès dure depuis si lopgrtemps , 
^ient. d*étre .condamnée, car le tribunal d*appel de Lucerne, à douze 
ans de fer, et,a être ensuite bannie. , . 

— Le général Bolivar a £iit son entrée à Bogota le lo septembre. 
Après avoir prêté le serment voulu par ia constitatten , il a été ha«- 
rangué par le président du sénat, et s*est rendu au palais,, où le vice- 
président y est démis de set pouvoirs entre «es mains. . 



Elections du collèges ds dépaHement, 

Ain. — MM. le vicomte de la Bonlaye et Leviste de Montbriant ; 
candidats royafbtes. • . 

Allier. — M. le Vicomte de Conny, et M. Beraud dès Rondards , 
candidat royaliste. 

Ardèçhç. — M. de Granoux , candidat rbyaUslc. 

Arriège. — M. d*Ounous d' A ndurand, candidat royaliste. 

Aisne. — M. de Maussion, candidat royaliste/ et M. de Sade fils. 

Ardennes. — M. le vicomte Harmand d*Abancoiirt \ canifidat 
roysfliste* 

Aube. —M; le comte de Labrifie, candidat royaliste. 

Boudies-du-Bhône. — MM. Roux et Pardessus, candidats roya- 
listes. 

Calvados. — MM. dé Beîlemare etDorceau de Fontette , candidats 
de Topposition^ et M, Leclerc, candidat royaliste. 

*CantaL — M. Croizet, candidat royaliste. 

Charente. — M. le général Dupont, candidat royaliste, et M. De- 
lalot , de Topposition royaliste. ^ 

Charente-Inférieure. — M. Fleuriau de Bellevue , candidat roya- 
liste, et MM. Eschasseriaux et Dùchàtel. 

C6te-d*0r. — MM. de Berbis et de Sannac, candidat» royalistes. 

Corrèse. — M. de Parel d'Espeyrut^ candidat roymliste. •{ 

C6te»-dii-Nord. — MM. de Lamoussaie et Frottier de Bagneux, 
candidats Toyatistes. 

Doubs. — M. Terrier de Santans, candidat royaliste, et M. Bourgon; 

Drôme. — M. de Cordone , de Topposition royaliste. 
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Dordogné. ^— M. lo vicomte He-Beasmont, de répposilien roya- 
liste , M. d'Abzac de Ladouze et M. Je comte de Mirandol, candidats 
royalistes. 

£ure-et- Loire: --^ M. Aaguste de Pinietiz* candidat royalistes 

l<*inistère.— M. de Lftubrière, et M. de Guemisac. ' ; 

Gironde. — M. Ravez (dernier président); MM. Legrif de Casale 
et Dofour de Bessan. 

iîard.-'M. 'Ricard et M. de ChaUllier. 

Garonne (Haute-). — M. de Bastlioul , candidat royaliste, et M.' le 
marquis de Càttiboiis. 

lUe-êt-Vitaine. -^ MM. Dnptessis • de Grëaédan , de* l'oppoii&bii 
royaliste j de Tregonraîn ,'d& Mo^tbobcher. 

Indre. — M. Crubifer de: Fougère. . 

Indre-et-Loire. — M. Letîssier, candidat royaliste, et ]tf« Bacefc de 
Romans , de Topposition royaliste. • 

Jura. — M. ^icod.de Rooohaud, candidat. royaliste. 

Landes. — M. de Cauna , candidat royaliste. > 

Loire-Inférieure. — M. Donatien de Sesmaisons , candidat roya- 
liste , et M. de Carcouet. • ' 

Loire (Haute-). — M. Chabron de Solilhac , candidat royaliste: 

Lot. "^ MM. de Flaujac et de Seguy, candidats royalistes. 

Mais e-el-" Loire. • — M. le comte de la- Bourdonnaye , de roppofitiôn' 
royaliste; M. de la Potherie et M. Brille t de ViUemorge^ candidats 
Toyalistes. • '. . =. • 

Manche. — M. de Lorimier,* candidat royaliste*, «t M., de Bon* 
vouloir ei'M. 4e comte Dumbncel. 

Mbrne. — M. le. vicomte Sosthènes de la Rochefoocauld , ealididat 
royaliste , et M. le général Tf rie t^ candidat royaliste. 

Mayenne. -^ M« Lederc de Bea«i4ieu , de Topposition royaliste , et 
M. /de.BerWt, : *. .. 

Mearthd. — M. de-Metz^et Ml TliouveneL • 

Meuse. — M. le comte Desbassyns dé Richement y et M. le baron 
de Choie t , candidats royalistes. ' . < ■ . 

Morbihan. *^ M. Te comte Harhouet de Sai»to6eorges , aine. 

Moselle. — MM. Simon,.deLardemellc(etDaraDdiy cand. royalistes. 

Nièvre. — M. de Sainte-Marie» candidat royaliste^ et M. Hyde de 
Ntirville'; de Toppopitiou dé 'droite. : • 

Oise. — M. le comte de Laigte. 

Pas-do-CflUis. — M. le comte de Bryas-Bryas, candidat royaliste ; 
M. le général comte Dutertre et M. Doqùesnoy. 

Puy-de-Dôme. — M. le comte Chabrol de Volvic , candidat roya- 
liste. ' •■ •: 

Rhin (Bas-). — M. Turkeîm , candidat libéral , et M. FI. Saglio. . 

Rhin (Haut-). — M. André et M. Migeon. 

Bhôae. — M;* de lu Croix- Laval ^ maire de Lyon, et M. Mottet de 
Gerando , candidat libéral. 

Saône -el-Loire. — M. le marquis Doria, candidat royaliste , M. d^ 
Chardonnet, sous-préfet a Chàlons, et M. le comte Abelde Vichys- 
candidat royaliste. 

Saône (Haute-). — M. le baron de Villeneuve , candidat royaliste. 
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5«r|h«. — IIM. le génial comte OmUird, Lamandé, d*Aiidi|^ë 
4m Bettean» caodidats royalittct. 

Seine-Inférieure. — M. Eog. Maille, candidat libéral. 

Seinc^at Marne. — M. DespaTfSycaBdidtt r<^aliite. 

Sèvres (Deux-)*. -<- M. le comte de Samte^^Heimine , candidat 
to^aliste. 

Somme. — MM. de Castéja et Aug. Debray, caadidata roy^yliatei. 

Tarii-et-Garonne. — MM, le maïquif de Beliaien et d*£Kajrac ,- 
eindfdaia ro^alistas. 

Var. — M. le comte de Partonneaux, candidat itoyalîate. 

YaMeloié. -* M« le marqnis de Rochégndei candidat royaliite* 

Vienne. — M. de Boisbertrand et M. de Cunay, cand. rojalialCik 

Vienne (Haute-). — M. de Montbmn et M. Mouiliier-BaiMon , 
candidat» royalistes. 

Vosges. —MM. Ghampy et Fallatieu. 

Yonne. — M. Baudot, candidat libéral., ei M. de la Bode, oandi- 
dat royaliste. 

Les )ournauz de Topposîtion continuent à classer dans leuM listai 
des noms qui leur appartiennent le moint. Nous ayons nooa-méine 
été dupe .(Quelquefois de leur jaotaBce pour lea élections dVrondis-' 
aemciBt. Ainsi, poiir le département des Hautes-Pyrénées» nous ayiona 
îodiqné le général iàmamjqe Comme ayant été élu, c'est ime erreur; 
les trois députés nommés de ce département sont MM. de Clarac , de 
lami et Docasse de Horgee, tons trois candidats royalistes^ Dans les 
' grands collèges , le Constàiuùmnel voit partout des cofnstitutioa««l« # 
et la QiMXiVâiiitc t*applaudlt du triomphe de Topposition royaliitje , 
qui, )asqu*ici cependant est en fprandç minorité. 

Dana les granda collèges, on a inscrit également, sur les listes de 
Topposition, plusieurs candidats qui étoient préiidens de colièiges : 
tels sont MM. Leclerc, nommé a Gaen ,* de Villemorge ,. nommé à 
Angers^ de Btjafi^ nommé à Arra«; Leviste de Montbriant, nommé à 
Bourg; de Saunac, nommé à Dijon; d'Ëscayrac, nommé à Mo^tan.- 
ban ; de GazaOi,. nommé à Evreux ; de Cnewigny, nommé à Char- 
tres ; Ghagrfft de Baulemaii, nonmé k Alenço» f de Biscmont , nommé 
a Versailles.. Nops avons, nonsrméme, sor la foi d4is joncnauxy placé 
quelques-uns de ces députés comme étant de Topposition , entr*attiBe$ 
M. de Bisemont : il importoit de faire remarque» ces erreurs. 

Ce qu'il yia de plaisant, c'est que les mêmes députés que l'un pro- 
clame libéraux, Tautipe les. compte dans l'opposition de droite. Ainsi ^ 
M. de Gham|syallins , conseiller de la cour royale d'Orléana > nouvel- 
lement élu, a été compté par le Constitutionnel et par la Qtàoii^ 
dimnt comme appartenant à Tune. et l'autre opposition. Or, \k est 
difficile que M. de Champvallins appartienne à toutes les.dei»/, et 
en est même fondé à croire qu'il n'appartient li aucime^ Boy«Û4te 
dévoué , mais sage , il n'a donné à aucun parti le droit de le oempr 
ter dans «es rangs, et s'il est indépendant par ta position, tous* «eux 
qmlle connoissent savent qu'il n'affecte pas un e4>rit d'opposition et 
d'indépendance qui n'est , le plus souvent , qu'une exagératiith f& - 
ckeute ou tin,a9fervissem<ent k nn parti. 



MeIICREOI 5 DKC£MRRK 1827. 




Notice suf M, de BeaulieUj arcketfêque d'Âri 

Cette notice sur un prélat cstimabkc avott étf, p 
nous^ il y a long -temps, mais retardée par diverses circon- 
stance. 

M. Jean-Claude Leblanc de Beaulieil, ne à Paris le 29 mai 
1755, ehtra jeune encore dans la congrégation des Chanoi- 
nes-réguliers de Sainte-Geneviève, à l époque oii l'esprit du 
siècle travailloit à introduire le relâchement dans plusieurs 
corps. Il disoit lui-même dans la suite , mais peut-être par 
humilité, que, dans ses premières années de profession , il 
ne s'étoit pas assez garanti de la dissipation, et qu'une ma- 
ladie Tavoil ramené aux sentimens qui convenoient à un 
religieux ; depuis , il fit toujours profession de piété et do 
régularité; il enseigna la théologie dans son ordre, et y rem^ 
plit la fonction de maître de novices. On seroit peut-être 
ëtonn^ de voir un religieux, ami de sa règle, applaudir 
dans l'origine à une révolution qui devoit proscrire tous les 
monastères ; mais outre qu'on ne prcvoyoit pas d'abord ce 
résultat, il faut^bien avouer qu'un autre motif put entraî- 
tichr le Père de Beanlieu. Elevé dans les principes des appc- 
lans, il gémissoit de l'état de TEglisc, et soupiroit après un 
autre ordre de choses. La constitution civile du clergé, ré- 
digée et applaudie par des hommes avec qui il éloit lié, lui 
parut un retour aux ancitînnes règles. Il fit donc le serment, 
et fut nommé, en 1791, à la cure de St-Séverin, à Paris, 
en remplacement de M. Cantuel de Blcmur, qui avoit le- 
fasé d'adhérer aux nouveaux décrets. C'e^t une justice de 
reconnoître que, dans cette place, M. de Beaulicu se con- 
duisit avec modération envers les insermentés. Il fut le pre- 
mier à demander pour les religieux Mathurins Tautorisa- 
tîou d'ouvrir leur église. Il réclama lorsqueManuel vouUu. 
enapêcher, en 1792, les processions de la Fête-Dieu. Dans 
une Réponse à un ami que M. de Beaulieu publia vers ce 
temps, il disoit qu'il avoit accepté sa place par attachement 
à une constitution qu^U apoit cru et qu'il croyçit encore bonne, 
quoiqu'on n'en ait que trop abusé pour commettre nombre de 
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crimt^ qn'eUe réprouve. Il essayoit de justifier sa conduite, 
%\ny\^ iHïift d(^clamatîons et î(vec mesure. Attaque dans les 
IWiurcéki ecclésiastiques de l'cibbé Jabineau, il fit paroître 
Il ne LiffJre de 32 pages in- 8°, adressée à l'auteur de ces Nou- 
t*el/fSf' <m lui rdpondit dans les feuilles des 4 et ii août. On 
trouve <]t)elques détails sur cette controverse dans les Nou- 
velles ecclésiastiques rédigées par St-Marc, et favorables à 
la constitution civile du clergé. (Voy. la feuille du 8 octo- 
bre 1792, où on loue la Lettre de M. de Beaulieu.) 

En 1793, Gobel^ évéque métropolitain de Paris, donna 
un grand scandale; il installa comme curé de Téglise Saint- 
Augustin (les Petits -Pères), le sieur Aubert, vicaire de Ste- 
Mar^iierite, marié depuis un an, et que le corps électoral 
venoit de nommer à la cure. Le malheureux évêque n'osa 
lui refuser l'institution , et Aubert officioit dans sa paroisse, 
ayant près dq lui sa femme. Tous les catholiques gémirent 
de celte apostasie, et quatre curés constitutionnels rédigè- 
rent une rt'clamation énergique. Ces ecclésiastiques étoient 
MM . Lemaire, Leblanc de Beaulieu , Brugière et Mahieu (1% 
curés assermentés de Ste- Marguerite, de St-Séverin, de St— 
Paul et de St-Sulpice. Ils adressèrei»t leur réclamation aux 
.évoques constitutionnels, établirent la discipline de TEglise 
sur le mariage, et protestèrent contre Tinstitution d' Aubert. 
Cet écrit est solide, et en même temps mesuré, et fait hon- 
neur au courage des signataires; il est devenu assez rare, 
mais il a été réimprimé dai)> les Annales de la religion (des 
constitutionnels), tome XVII ^ pages 292-307. Soit que 



M. de Beaulieu en fût le principal lédacteur, soit qu'il n'eût 
fait que le signer, son zèle à proclamer les principes de TE- 




matioii est du mois de juin 1793 , temps où déjà la tyrannie 
et l'itopiété élendoient leurs voiles sur toute la Fraace. 
Aussi les quatres signataires furent mis en prison; M. de 
Beaulieu fut envoyé a TAbbaye, où il resta jusqu'au i5 août 
1795. Le zèle de ses amis le fit sortir à cette époque, lui et 
«es trois confrères. 

(•) De CCS curés, Lemaire est mort en 1810 et Mahieu en 1621- Nous 
donnerons quelque jour une ncficc sur Brugière, janséniste ardent, 
mort en i8o3. 
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La terreur foroa peu après le Père Beaulimi de quitter la 
cure, niais il ne ptît aucune part à la démarche scaiidalense 
de Gobel et de ses grands- vicaires en novembre 1793. On 
càt Tnéme persuada qu'il exerça , autant qu il le put^ le mi^^ 
nistère dans les temps les plus fâcheux^ et quiind les églises 
furent rouvertes, il desservit celle de St-Etienne-du-Moot, 
qui ëtoit occupée par les constitutionnels. On ne voit point 
toutefois qtt*tl ait assisté au concile de 1797; ce qUi est d'au- 
tant plus étonnant, que résidant à Paris^ il otoit naturel de 
le choisir pour représenter un évêque absent ou une église 
vacante. £n 1798 et 1799, ^^^ constitutionnels s'agitèrent 
pour mettre des évêques de leur parti dans les lieux où il 
n y en ^voit pas; Gratien, évéque de la Seine-Inférieure, 
étant mort le 5 juin 1799*9 il y eut, le troisième dimanche 
de l'a vent qui suivit^ une élection où les prêtres de ce parti 
appelèrent M. de Beaulieu à la métropole des Gotesde la 
Manche, ainsi qu'on l'appeloit. L'élu fut sacré à Paris le 
18. janvier 1800, dans l'église de Saint-Etienne, parRojer, 
évéque métropolitain de Paris , assisté des évêques constitu- 
tionnels des Landes et de Loir-et-Gher. Il se rendit de suite 
à Rouen ; et publia utie circulaire à ses curés. (Yoyes les 
Annaiea de la reUgiorij tome X , page 554. ) 

Il fit la vi:tite des paroisses, et tint à Rouen le. 27 mai un 
synode^ dont les actes furent imprimés en 6a pages in-8^^ 
li'évêque y montroit du z^le pour le rétablissement de la 
discipline. Les actei du concile métJi^opolitain qu'il tint la 
même année sont aussi imprimés, et forment 79 pages in-8°. 
Ge concile s'ouvrit le 5 octobre, et dura jusqu'au .i5 de ce 
mois; il y a voit 6 évéque^ et 8 ecclésiastiques du. second 
ordre. L'évêque prononça plusieurs discom s, et fit «rendre 
des décrets dont quelques- uns sont assez sages, mais d'au- 
tres sont relatifs au schisme où M. de Beaulieu se trouvoit 
alors èngafié. Il fit célébrer un service pour le cardinal de 
La Rocheloucauld , archevêque de Rouen. Il blâmoit le 
changement de la liturgie proposé par quelques constitu- 
tionnels; on. remarque que le concile s'y élevoit contre les 
rétractations, qu'il qualifioit de la manière la plus dure; 
cette sévérité étoit alors de style dans un parti qui voyoit 
chaque jour s'éclaircir ses rangs par des défections nombreu- 
ses. L'évêque de la Seine-Inférieure assista au concile de 
Paris en iSoi, et s'y fit peu remarquer. Il donna sa démis- 

Ga 
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sioii peu après 9 et publia cependant encore à Roiîeti i^X 
lettres, l'une du 37 décembre 1801 sur là ttiflsioQ de M. Tab&é 
de Salamon, Tautre du 16 janyier idoa poiir le stmlagement 
des pauvres ; on les trouve toutes les deux dans le tome XIT 
des jinnales dé la religion, 

A répoaue de Tex^ution du concordat ^ enr i8«s , M. de 
Beaulieu tut nommé à l'évéché de Soissons ; il' esl ^të dans 
les lettres imprimées de Lacombe comme ayant refusé la 
rétractation que le légat demandoit aux évêques consfitu*- 
tinnnels. (Yoy. les détails de cette «fiËiire dans notre n** ssSB^ 
tome X de ce journal.) L'administration deTévêque, à sonr 
Arrivée à Soissons, fut sage et fort différente de celle de ses 
collègues constitutionnels, qui favorisoient leur pafti avec 
autant d*éclat que d'imprudence. M. de Beaulieu secondui- 
siit avec modération, et parut même se détacher peu à* peu 
de ce parti ; sa pieté, son zèle et son al lâchement à l'Eglise 
ne lui permirent pas de se dissimuler les tristes effets, des 
divisions du clergé; on dit aussi qu'il dut spécialement son 
retour aux conseils du Père Joseph Faitot, ancien prieur dû 
couvent des Dominicains d.e la rue St-Jacques, à Paris , et 
homme de mérite. Ce religieux, qui avoit la confiance du 
prélat y s'en servit pour le ramener à Tunité. Un desrgrandsr 
vicaires de Soissons , l^'abbé Godard , contribua aussi par sa 
sagesse à ouvrir les jeux de M. de Beaulieu; mais que d'ob- 
stacles à vaincre! combien de préventions enracinées à sur- 
monter ! ï^'ajant jamais lu que les écrits des constitution- 
nels, il étoit persuadé que les brefs publiés "par Pie YI sur 
les affaires de France étoient de la façon de l'abbé Royqu et 
de ses amis. Il fut extrêmement étonné^ quand on l»»i 
prouva Tabsurdité de cette imposture ; s'il en eût été ainsi ^ 
comment le saint Siège n'eùt-il p» réclamé? Au surplus, la 
bonne loi de M. de Beaulieu lui suggéra le moyeu de s'as- 
surer de la vérité j il écrivit à un prélat italien qu'il avoit 
connu à Paris, et dont la réponse acheva de lut ôter le ban> 
deau. Dès-lors, il prit son parti, et écrivit au Pape le il 9 juin 
1804 , pour protester de sa soumission , et témoigner son re- 
gret du passé; il reçut un bref saVisfarisant de Pie VII, Nous 
aurions désiré pouvoir faire cdnnoftre ces pièces, mais il 
paroit que Thumilité du prélat a fait disparoitre toutes les 
traces d'es écrits qui pouvoient lui faire le plus d'honneur. 
Il ne laissoit d'ailreuis passeï* aucune Occasion As-manifesler 
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hautement ses sentimens^ il ëtoit le premier k pailer de &à 
rétraotàtioti , et à déclarer que oon-seulemeàt il avoit re- 
iSëinci tout- à-fait au parti constitutionnel, mais encore qu'il 
étoit complètement revenu de ses anciennes préventions en 
faveur du jansénisme. Tous ceux qui l'ont connu savéïii 
avec quel empressement il s'exécutoit sur ces deux points > 
et combien il paroissoit mettre de prix à dissiper tous \eé 
nuages que sa conduite précédente avoit pu faire naitrè. Soiï 
grand chagrin éjtoit d'avoir bonlribiié à entraîner quelques 
personnes dans Terreur. Ainsi, il n^eut point de repos qu'il 
n^'eôt Tânienl^ub ecclésiastique qu'il affiectionnoit beaucoup, 
et.qui continue â servir et à édifier l'Eglise. Il avoit à Parii 
de nombreux 'amis' dont les sentiment lui étoient bien con-^ 
nus, puis^u'jiries avoit long-temps partagés. Il voulut leut 
communiquer ia. démairche, et les moti^ qui la lui avoient 
dictée. Il se rendit à Paris, («s convoqua chez IVn d*eux, 
M. C D. L. B., et leur lut un précis des raisons qui avoient 
fait impression sur son esprit. Il leur laissa même cet écrit, 
et annon^ qu'il étoit prêt à répondre aux objections qu'oa 
lui fcroit; mais ni en ce moment^ ni depuis, on ne se mil 
en devoir de réfuter son mémoire, et lei pi-élàt se borna à 
entretenir, avec ces anciens amis, des 'relations de bien-^ 
séance et de |k)lilesse. 

On Sait que quand le Pape vint à Paris, en l8o4, il exi- 
gea des évêques constitutionnels une ré^actation; M. de 
Beaulîeu ne paroît pas avoir signé cet acte , dont le' dispen- 
soit sa lettre précédente. Cependant il connoissoit très -Dieu 
tous les détails de cette affaire , et nous croyons que c'est à 
son obligeance que nous fuîmes redevable de là note qUi se 
trouve à la fin de notre n** 249 ; note qu'il ne voulût pbint 
signer, mais que nous avons plus d'une raison de lui attri- 
buer. 

Nous parlerons peu de l'administrati^m du prélat k Sois- 
sons; il visita son diocèse, il forma un séminaire, et veilla 
sur la discipline de son clergé. îl fut un des signataires de la 
lettre de 19 évêqUes à Pie VII, en date du 25 mars 16 lo; 
cette lettre avoit pour objet de demander des pouvoirs ex- 
traordinaires pour les dispenses de mariages; mais on j mêla 
des plaintes sur la vacance des sièges. L'évéque de Soissons 
réclama contre cette addition , et déclara qu^l ne signoit la 
lettre qu'avec répugnance. Sa conduite au concile de idlt 
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fut dictée par le même esprit; il tjémoigna tout haut sotr 
attachement au Pape dans la congrégation du 37 juio^ et 
après la tentative pour rouvrir le concile > il refusa son assen- 
timent au projet ae décret présenté aux évêques chez le mi^ 
nistre des cultes. Dès*lors, il dut être mal noté aux yeux 
des courtisans^ mais il se consola de cette disgrâce > en se 
livrant au soin de sou diocèse. 

Nous n'avons pas besoin de dire avec quelle joie le ver- 
tueux évêque vit^ en i8i4, la délivrance de TËglise et de 
la France. Toutefois son courage devoit être encore mi» à 
l'épreuve; Buonaparte étant revenu en 181 5, on écrivit en 
son nom aux évêques pour assister au Champ-de-mai. L'é- 
irêque de Soissons n'hésita pas, et répondit au ministre des s 
cultes par une lettre hardie que nous avons fait connoître 
dans ce journal, n^ 99, et qui n'a point été, ce semble, 
consignée ailleurs. Il déclaroit qu'il ne reconnoissoit d'autre 
souverain légitime que Louis XVIII, et refusoit nettement 
de prendre part à un acte qui avoit pour but d'affermir le 
pouvoir, dun homme que le vœu ve'rUable de la France re" 
pousse. Il avQÎt prévu, ajoutoit-il, les dangers de sa dé- 
marche, et s'y résignoit. En effet, après avoir fait partir 
cette lettre, il quitta Soissons, vint à Paris, oii il resta quel- 
que temps caché, et trouva ensuite le moyen de passer en 
Angleterre. Il y resta jusqu'après le second retour du Roi, et 
il n'étoit pas encore revenu quan4 uous publiâmes sa lettre 
dans le tome ÏV de ce journal. , 

L'exemple qu'il avoit donné de son dévoûment pour le 
Roi dût toucher d'autant plus Louis XVIII , que peut-être 
on n'attendoit pas de lui une résolution si courageuse. Tou- 
tefois M. de Beaulieu ne songea point a tirer avantage de 
sa démarche; il avoit suivi les mouvemens de sa conscience, 
et ne chercha d'autre récompense que la satisfaction d'avoir 
rempli un devoir. Il vécut comme auparavant, retiré dans 
son diocèse, et y forma des établissemens utiles. Il appela 
les Jésuites dans son petit séminaire, m^is ils. y restèrent 
peu, et quoique M. l évêque professât beaucoup d'estime 
pour eux, ils se séparèrent d'un commun accord. En 1817, 
il fut nommé par le Roi à l'archevêché d'Arles , et institué 
pour ce siège dan* le consistoire du 1*' octobre; mais on se 
rappelle quels obstacles rencontra l'exécution du concordat. 
L'archevêché d'Arles ne fut point érigé, et M. de Beaulieu 
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contÎDua de gouverner le diocèse de S^issons. £n i8so^ le 
d^sir de la retraite le porta à donner sa démission de son 
siège; il fit ses adieux à son troupeau par une Lettre pasto- 
rale du ]4 septembre, et il vint demeurer à Paris, au sémi- 
naire des Missions- Etrangères. Le Roi le mit au nombre des 
membres du chapitre de St- Denis. En iSâs, le prélat, qui 
avoit èié, institué archevêque d'Arles, renonça à son tilre 
pour faciliter les nouyeaux arrangemcDS. Uniquement oc- 
ct^pé d'œuvres de piété et de charité, il édifioit par la pra- 
tique de toutes les vertus , et prenoit part à tout ce qui se 
faisoitde bien. Tantôt il donnoit la confirmation dans des 
églises ou communautés, tantôt il encourageoit de bons jeu- 
nes gens à exercer les- bonnes «jcuvres , tantôt il se montroit. 
dans des réunions pieuses, oii sou recueillement et sa mo- 
destie étoient déjà une prédication. Il s*intéressoit surtout à 
Tceuvre des Savoyards, et présidoit à leurs exerèiccîs. Une 
courte maladie Teuleva à ces pieuses occupations^, le 1 3 juil- 
let i8â5, dans le séminaire des Missions-Etrangères^ 

Telle fut la vie d'un prélat qui eut le courage bien rare 
de renoKcer à une double ecreur, et d'y renoncci* franche- 
ment et hautement, et qui depuis, aussi ferme dans ses prin- 
cipes que pieux et modeste dans sa vie privée, consola l'E- 
glise par son dévoûmeut, édifia son diocèse par son zèle» se- 
concilia de nombreux amis par ses qualités, et obtint, pur 
sa conduite soutenue, Testime de ceux mêmes dont il s'étoit 
détaché. 



NOUYBXXKS BCGTiéaiASTIQUBS. 

PARiâ. Une ordonnance du R<H,.«ndatedu iai novembre^ 
porté qu'à compter. du i" janvier prochain, le tiaitement 
des curés de a" classe est porté à 1 200 francs. Cette ordon- 
nance a été rendue sur le rapport du ministre des affaires 
ecclésiastiques, et est une amiélioration importante dans le 
sort d'une portion si intéressante du clergé. Dans beaucou|p 
de chefs-lieux de canton, le traitement des curés étoit insuf- 
fisant, et le casuelne leur, offroit guère vuie ressource dans 
la plup£^rt des campagnes. Cette augmentation réunira donc 
tous les suffrages • aussi des feuilles libérales ont daigné y 
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applaudir; mais elles supposent que cette mêsOre est le re- ' 
sultat de l'iutërêt qu'elles portent à la portion laborieuse du 
clergé. ,Les pasteurs ne ser<:Hit point dupes dé ce laneagç; ils 
savent comment le clergé est traité généralement dans ces 
feuilles, et' ils n*ont point buElié les dénonciations et les dé- 
clainatious dont elles étaient pleines^ il Y c^ quelques mois, 
contre les ecclésiastiques les plus e^imables. Au commen- 
cement de la révolution, les meneurs parloiènt aussi beau- 
coup du besoin d'améliorer le sort du clergé, et on sait oîk' 
a ahopti ce beau zèle, et comment le second ordre lui-mi^&me 
a été protégé par ceux qui s'étoient faits ses avocats et sies 

Ï patrons. Qu'aùrpit à atteiidre le clergé de ceux qui , par leur 
angage comme par leurs actes se montrent les dignes disci- 
ples des premiers auteurs de la révolution , et les héritiers 
de leur indifférence ou de leuï- haine pour la. religion? Ce 
n'est que depuis la restauration qu*on a vu le' sort des pas- 
teurs successivement amélioré. Le ti^aitemeht des desservans 
a été peu à peu pbrté de 5oo fr. au taux actuel: Ce taux 
est sans doute encore trop modique, et il seroit" à désirer 
qu'on pût le rendre plus en proportion avec les circonstance^ 
actuelles. Déjà 1 6 ministre avoit pi^senté cette année un 
projet qui eût élevé le traitement d*une portion des succur- 
salistes, et il seprdposoit de les porter tous successivement 
à looD fr. On sait quels obstacles empêchèrent alots l'exé- 
cution de ce projet. Faison^ des vœux pour que les lem'ps 
deviennent plus favorables, et permettent au Roi de réa- 
liser une mesure dont son bon cœur et sa religion lui font 
sentir Timportance. 

— Le jeudi 6 décembre, il y aura une assemblée de cha- 
rité à St-Sulpice, pour l'œuvre de Saint -^Nicolas, dont nous 
avons parlé, et qui a pour objet d'élever des jeunes gens 
pauvres, et de leur apprendre un âiétier. M. l'abbé Latou- 
che nrêchera; U qùéte sera faite par-M"* |a duchejsse de 
Woaiiles, M«'" les comf^»<$eS <ie Lévis et de'Moriaco et M«** de 
Malartic. M. iMvêque de.CarySl* ctonneta lesàlùt. 

— Le ciëigé cG|tbolit[ue àniglafe vient de faire une grande 
p^ne dans la personne de M. Pôyttter,'évéqu'é d'Haîie^ et 
vicaire apostolique du district de Londres. Ce prélat n'étoit 
point âgé, mais dépuis plusieurs mtrisil sonfFi*oit d'un cancer 
dans rcstXjmac. Il a succombé le lundi â€ Novembre au soir* 
M. Guillaume Poynter avoit été élevë au collège anglais de 
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Douai, et il y^oit professéuf âû oomme«e|bmeéit dé là r^vô- 
lutioti. ËDferm^ «yec plusici^irs de ses compatttates àu chft- ' 
t^u de Douiiens, il ne recouvra sa libertë qu'au bout de 
plus d'un an. Il retourna dans sa patrie où son mérite le fit . 
bientôt distinguer. M: Douglas, éréque et vicaire aposto- 
lique du district de Londres, le demanda pour eoadjuteur, 
et M, Poynter fut sacré en- i8o5. Son zèle toujours tempéré ' 
par la prudence, sa capacité pour les affairesi^ son savoir 
théologique, le talent qu'il a voit pour la controverëe, tout 
lui donna une grande influence sur les catholiques de son ' 
pays. Dans ses différends aVec Milner, il mohtra une réserve 
et une modération dont les amis de la paix lui surent gré. 
On Taccusoit d'être trop favorable aux vues du gouverne- 
ment anglais sur le veêo; mais M. Poynter ne se détermina 
point dans cette circonstance sans de graves motifs, et il pa- 
roît que sa conduite en ce point né fut point blâmée par 
le saint Siège. Nous avons parlé de ce que fit M» l'évéqde 
d'Hakie, soit au sujet de l'abbé Blanchard et de ses adhé^' 
rens, soit contre l'abbé Gandolphy. On a vu avéè quelle 
injustice et quelle violence Blanchard et Gaschet s*étoient. 
élevés contre le vicaire apostolique, qui nVvoit fait que son 
devoir dans cette circonstance. M. Poynter vint plusieurs 
fois en France depois la restauration pour réclamer la resti- 
tution des biens qui appartenoient à sa ihission : il a ei| le 
chagrin d'échouer daiis ses efforts^ et ses justes récfainaitibns 
ont été écartées par une déplorable fatalité. Il alla à Rome 
en 181 5 pour les intérêts des catholiques anglais. Partout il 
se fit estimer par ses talens et sa sagesse. Son zèle et sa piété 
étoient relevés par une figure noble et par le dôa de la pa- 
role. Le prélat est auteur de plusieurs ouvrages doi;i^t n^us, 
avons annoncé quelques-uxis. Ses instructions ont ramepé à- 
l'Eglise un grand nombre deprotestans, et il en avoittou<^ 
jours un dertain nombre qu'il disposoit à faire abjuration. 
Il nous a raconté en ce genre des exemples de conversions 
fort touchantes. Personne ne connoissoit comité lui This- 
toire des catholiques anglais, et nous lui devons à cet égard 
des détails curieux (1). Il a même eu la bonté de nous pro- 

(i) Nou9 remarquerons ^ ce sujet, que M. Poynter ettimoît à 
80,000 le notnlu*e .des catholiques de son diUrict, et celui des ca- 
tholiques dans les (jualrc districts de TAuglcterrc à 3oo,ooo. Cette 
tietimation, que nou5 (euons du prélat luL-mème, nous puroit iné- 
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curer des livres qui nous manquoieot, et il voulut bien, il 
y a quelques annëes, ndus envoyer un exemplaire des Me— 
maires des Missionnaires , par le docteur Chailoner, livre' assez 
rare en France. La bienveillance dont il nous bonoroit, et 
riutérét qu'il prenoit à nos travaux , ajoutent pour nous au 
sentiment de la perte que fait l'Eglise, ^ous espérons qu'on 
voudra bien nous adresser d'Angleterre quelque notice plus 
étendue sur un prélat dont la vie fut liée à tous les évène- 
roens qui intéressent la cause des catholiques dans «on pays. 
Il a pour successeuç, comme vicaite apostolique, M. Brams- 
ton^ son coadjuteur^ qui étoit depuis long-temps son grand- 
vicaire, et qui; choisi par lui, est digne de marcher sur ses 
traces. 



NOUVELLES POLITIQITBS. 

Paris. Depuis quelques jours surtout , les journaux de ropposilioii 
redoublent d'efforts contre un seul homme. Cette guerre qu*ils lui 
font a tous les caractères de l*acharnemcnt et de la fureur \ ils des- 
cendent aux expressions les plus méprisantes et les plus grossières, 
lious pourrions leur dire que ce langage n'est pas seulement offensant 
pour celui qu'ils poursuivent, mais encore pour le monarque qui l'a 
choisi. Comment dei gens qui se disent royalistes peuvent-ils insul- 
ter ainsi à celui à c|ui le prince persévère à donner sa confiance? De 
plus, ils sont constitutionnels, disenUils, et. parlent de leur dévoù* 
inent à la Charte. Maïs , suivant la Charte, c'est au Roi à choisir ses 
ministres : c'est donc violer la Charte qju' de prétendre dicter au Roi 
ses chou ou de flétrir les chois qu'il a faits, ai le gouvernement fai- 
soit insulter par ses journaux les députés élus, on se récrieroit contre 
un .procédé que l'on regarderoit comme une atteinte aux droits des 
électeurs^ et par conséquent une violation de la Charte. Est-ce que 
ce n'est pas violer aussi la Charte que d'attaquer les droits qu'elle 
donne au Roi, et de traîner dans la bbue sa principaux agens? Ce 
nVst pas tout de parler de la Charte , il faudroit encore la respecter, 
t il est ppssible, et Irf suivre dans tous ses points. 

— M. l'âbbé Liaulard , curé de Fontainebleau, vient de recevoir de 
S. M. la décoration de la Légion-d'IIonneur. Cet estimable ccclôsiasti- 
i^iie, sî connu par les services qù*il a fendus dans une autre carrière, a 
été accueilli par le Roi avec une bienveillance marquée lors du der- 
nier voyage de Fontainebleau, et a recommandé à S. M. les besoins 
des pauvres, pour lesquels le Roi lui a fait remettre looofr. 

riter plus de confiance que les évaluations exagérées qu'on a insé*- 
rées récemment dans quelques journaux et recueils. On y portoit le 
nombre des catholiques anglais à 600,000 : de pareilles exagérations 
nuisent plus a la cause des catholiques qu'ils ne la servent. 
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< — Par une ordonoaiice royale du 28 de ce mou, M. le baron Gau- 
tliler de Charoacé , Tice«prësident au tribunal de première instance de 
la Seine , est nommé conseiller à la cour royale de Paris , en rempla- 
cement cfe M. de la Selle , décédé , et il e^t remplacé dans ses pre* 
mîères fonctions par M. Meslin, juge à Paris, qui a pour successeur 
M. Xhomassy, actuellement procureur du Roi près le tribunal de Bour- 
ges. ]M. de la Palme, substitut du procureur du Roi à Paris, devient 
sulïstitut du procureur-général à la place de M. de Vaufreland, 
nommé avocat-général. M. de Montsarrat, juge suppléant, remplace 
M. de la Palme. M. Pineau, juge suppléant, est nommé juge au tri- 
bunal ciyil de la Seine. 

^ — Par la même ordonnance, le Roi a nommé conseillers près diC- 
férentes cours royales, MM« Auchon-Desperouses , Basennery, Casale» 
Vejux, Régnée fils, Putbod, CasUrel, Prouveur de Pont, Bouchon » 
Froment, Gilbert de Massillian, Delaporte-BeWiaUf du Boispean, 
Gerzat, Ducrozet, d'Olivier. M. Desmerial, ancien avocat-général 
près la cour de Bordeaux et procureur du Roi près le tribunal de 
cette ville , est nommé procureur- général près la cour royale d'An- 
gers, en remplacement de M. Ck. Delamalle, décédé. M. Aurélien de 
Sèze, substitut du procureur-général de Bordeaux, est nommé avocat- 
général. M. Ravez fils, second avocat-général près la cour royale de 
Bordeaux , devient premier avocat-général. MM. Voysin de Gartempe 
fils, Chaix , Vincendon et de Bonnechose sont nommés avocats-gé- 
néraux près différentes coi^rs. MM. Bellomayre^ Gastellan, de Serru- 
rier, Magdeleine, Gergerè^ fils, Corbin , Oberlan, Marion fils. Main- 
tenon, Maqrin, Jubinal, Dudosel, sont n.ommés^substituts de procu- 
Tcu»s-^éné^aux. Enfin, MM. de Bouquier, Taxil et Perrève sont 
xtoBimés procureurs du Roi, 

— Un certain nombre de décorations vient d*étre accordé à des ma- 
glstrats'de plusieurs cours et tribunaux. A P^, M. Ollivier, conseiU 
1er à la cour de cassation , a été élevé an grade de commandeur de la 
Légion d'Honneur, et M. Vincens, substitut dliprocureur^général, « 
été nommé chevalier du même ordres 

— Une ordonnance du Roi, du ai de ce mois, détermine la répara- 
iUion des 35 millions accordés pr la dernière loi du budget, pour les 
dépenses du ministère des affaires ecclésiastiques et de Tinstruction 
puolique pendant Tannée 1828. 

— M. le premier président Séguier et MM. les conseillers Brière et 
Titon continuent, chaque jour, Icnqnéte entamée sur Taffaire dis 
troubles de la* rue Saint-Denis. Ces magistrats se sont transportés plu- 
sieurs fois sirr les lieux des désordres; ils sont allés yepdredi dernier 
à THôtel-Dieu , pour y recevoir la déclaration des individus blessés, 
et lundi à l'hôpital du Val-de-Grâce, pour y entendre les gendarmes 
et les autres militaires qui ont été blessés par les perturbateurs. 

—;■ Le conseil de discipline des avocats à la cour royale de Paris 
"vient de procéder à Télection des bâtonniers de Tordre. M.Thevcninj 
bâtonnier sortant , a été réélu. 

— Le lieutenant général Henri $iinon vient de mourir à Bijon. 

— Ou attend a Toulon l'arrivée de quelques bâtimcns de l'escadre 
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fraoçaise du Levant^, qai doivent venir ;e réparer. Une partion de las 
flptte russe doit y arriver incessamment dans te même biif , 

— On apprend que raniiral de Rigny étoit, le 6 novembre, devant 
Smyrne,, à bord du vaisseau te Trident, 

— D'après des nouvelles de Vienne, sous la date du a4 novembre, 
les ambassadeurs des trois pubsances alliées ont quitté Constantin o'plts 
à la suite d*une noti&cation du sultan et de la rupture de toutes les 
négociations., et se sont rendus à Henimanstadt. M. le baron d'Otten^ 
fcls, internonce d*Aujtriche, est resté auprès de la cour ottomane , efc 
on espère encore qu'il parviendra à renouer les négociations. Il paroît 
que la Porte exigeoit que les puissances se désistassent de toute inter- 
vention dans la cause dts Grecs , qu'elles indemnisasseiit inf égr&teoient 
le gouvernement turc des dommage*» lésoltant de la flotté de ^avaria , 
et qu'elles ^ent unis réparation s6leonelle,d*una teUe inkilte. 

•^~ Deux bricks français, Le PaHnure et h Marsoum, iofX ailés, dans 
les premiers jours de novembre, à Saloniqae , pciir r<îfctteMlir kiéur - 
bord le consul français et Tagent srnglais aVec leurs familles et les indi- 
vidus dia leut> nation; Après leur déjiart, le consul autrichien demanda 
au ^achà que Téglise catfaoHque, qiii a^oit été ^asau'alorâ kous^ ta pro* 
tection française , et qui , étant la seule clans la ville , -est fréquentée 
par tous les Francs professant la religion catholique , fàt placée pro^ir- 
sbirement sons la protection autrichienne j ce que le pâéna d*èâipr€s»a 
d'accorder, 

— 11 paroit que le colonel Fabvier, souté^'u par lord Cochratte, a 
fait une descente dans Tile de Scio , et que le pacha et les Turcs tfnt 
été obligée de se tx tirer. La nouvelle, qui en est parvenue à Gonstan», 
tinopfe pendant les dernières négociations, a beaucouf^'an^entérir- 
ritatiun du divan. 

— Les piraleries que les Grecs exercent, non-seulement daç» l'Ar- 
chipel , mais encore dans les parties les plus reculées 4q.1« MétJiterra- 
née , et jusque dans le golfe Adriat^ue , sont parvenue^ »idit.le Diario 
di Marna, a un excès di]^ile à décrire. Dans le moi» de «epteml^re seu- 
lement, on compte 5o vaiseaux marchands de toutes les ^laAions piUés 
ou devenus entièrement la proie des Grecs. De ce nombre. sç trouvent 
10 vaisseaux autrichiens. 

~i.e roi de Sardaigne vient d'fnvoyer une division ,4« plusieurs 
bàtimens de guerre pour protéger les navires marcbands de ses sujets 
contre les pirateries des Grecs. > 

— Le roi et la reine d'Espngne sont partis de Valence avec la cour, 
le a4 novembre , pour se rendre à Barcelone. LL.'M.M» ?ç sont arrê« 
tées à Tarragone, où elles doivent séjourner quelques jours. 

— La Gazette de Barcelone rapporte que le capitaine- g<£néral du 
royaume de Valence a offert, en cadeau, à la reine d'Espagne, deux 
vases d'or ornés de briilans, une toilette en cristal de roche,,. et 
200, Qob fr. en or. 

— Mi le comte d'Espagne, capitaine-général de latatalogn^, est 
remplace par M, Lunga, capitaine-général dé yarence. 

— Les bourgs de Terrasa, Serrent, et plusieurs autres en Catalogne, 
qui se sont fait remarquer, dans ces derniers tenip^, par. leur résis- 
tance aux agrayiados, ont reçu le droit et la qualification de cité. 
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landî? qucn même temps les Tilles de Vich et de Manreza en ont 
été dëpotiiltéps. 

— Le cHef d'insnrgéi Ptzola , dit Carnicer on leBoacher, i été exé- 
cuté à Tarrâgone le ii novembre. 

— La Gazette officielle de Lisbonne vient de publier une lettre adres- 
sée , le 19 octobre , à la princesse régente par Tinfant don Migdel. Le 
prince, en loi annonçant qu*il vient d*étre nommé régent , proteste 
de son attacbement k la charte portugaise, et de %tM intentions oe main- 
tenir les institutions et les lois actuellejt. Il manifeste le déâr de voir 
1 union régner dans le royaiune, et ^intention de réprimer tontet les 
factions. 11 termine en demandant qa*uiie frégate et un brick soient 
expédiés promptement à Falmoutn^ où il s'embarquera pour Lis- 
bonne. 

— ^^L*aBcien roi de Suède Gàstave-Adolpbe t'occnpe actuellement 
de visiter les Pays-Bas. Ce prince est arrivé le a6 novembre k Utrecht, 
et te lendemain il sVst rendu à la Haye. 

— Par un arrêté du roi des Pays-Bas , la chapelle des Bénéilictinès 
^ Menin a été retonnoe comme annexe : par conséquent le service di- 
vin 8*y célébrera en public , comme cela avoit lieu auparavant. 

- — On apprend d» Louvain que 1« sieur Chrétien I>eruiter , son 
ëpoufe et ves deux fils y Tan Âgé de 18 ans et Vautre de 1^ , tous pro- 
tcstans , ont etnbrassé , le 27 novembre , la religion catholiooe. 

— Le dernier bnlletin de Tarniée de Géorgie confirme la pri«e de 
la forteresse d*Erivan parles |lus«es. Cette importante place forte s'est 
Tendue le 19 octobre, après un siège de douce jours, et tente la gif- 
oison , avec le célèbre chef Hassan-Khan , a été fai^e prisonnière. 
Trente - cinq pièces de canon et une auantité de munitions de guerre 
et de provisiont de grains sont tombées, au ponvçir des Russes. 

— L empereur de Russie, ayant appris la nouvelle de la prise d*Erv 
van à sou arrivée à Riga \ a fait présent à cette ville ^ pour lui laisser 
UD souvenir de cet important événement, des armes qui apparte- 
Botent au chef des troupes persanes H^an-JBlhan, fait prisonnier avec 
la garnison qu*il hommandoit. 

— Le gouvernement britannique dans Tlnde vient de snpprimtr 
Qnyoarnal de Calcutta, et de soumettre un autre journal, le Siaca- 
pont chronicU , à une censure rigoureuse* 

^ Le congrès do Pérou a été installé le 5 juin. Le général Santa- 
Crax s*est démis de la présidence. On Ta invité à conserver le dépar- 
tement dé rintéricor ; mais il a refusé cet honneur. Le général Lamar 
a été noiinnié président de la république , et M* Salazar-y-Bayui)ano 
vice -président. 

ElectUms des collèges de département. 

Ai|de. «^M.' Le baron de Fonrnas« prétilent da collège, el M. ha- 
perrine d*Hautpoul. 
AveyroD. -«- MM. Benoit et MostneionVi , eandida's royalistes. 
Creuse. -^ M. Voisitt de Gartempe, candidat iroyaliate. 
Garonne. (Haute-), -f- M. de la RoqjueUe, candidat royeliUe. 
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Oers, — MM. de Panai et de Maulecn, C4indidat« royalisies. , 

Hérault. — MM. Renoavi«r et d'AIzon . candidaU royalistes. 

I«ère. — M. de Ghene^az et M^ le marquis de Pina, candidats! 
royalistes. 

Loire. — M. de.Meaux et M. Fournas-, candidats royalistes. 

Lot-et-Garonne. — M. Drouillet de Sigalas et M. le général La- 
font , candidats royalistes. ; 

- Morbihan. — M. le colon£l Léridan. 

Puy-de-Dôme. — M. de Fcligônde, candidat royaliste , et M. Félis 
de LeyTal ,- de l'opposition de droite. 

Tarn. ->- M. de Lastours , candidat royaliste , et M. Al. de Cambon. 

Var. — M. de Ljlc-Taulane, candidat royaliste. 

Vendée — M. le comté de Chabot et M. Marchegay de LoUzigny. 

Le résultat général des élections présente environ a6o royarJiste», 
dont une trentaine de l'opposition de droite, et environ 170 libé- 
rants, dont aG élections doubles ou triples, et par conséquent leur 
nombre réel se réduit pour le moment à i44* 

Nous avons reçu une réclamation au sujet de M. Denuncq, conseil-j 
1er à la cqur royale de Douai , nommé député à Hesdin, Pas-de-Calais,] 
que nous avions compté parmi les libéraux , et qui, nous écrit-on, est; 
connu par ses principes religieux et monarchiques* 

On réclame aussi contre Tinsertion de M. Rallier, i|éputé d^jAle-et-j 
Vilaine, sur la liste des libéraux. 



M. révéquc de Beanvais que le Roi avoit nommé pour présider 
le grand collège du département de TOise, a rempli sa mission avec 
autant de talent que de zèle , et a eu la satisfaction de voir ses soins 
couronnés par Je choix de deux royalistes. Avant de commencer les 
opérations , le prélat avoit adressé aux électeurs un discours dont on 
nous saura gré de citer un fragment : 

c( Heureux de n^avoir été jusqu'ici parmi tous q.ue Thomme de la 
religion , je m'étois habitué à me regarder comme étranger à toutes 
les affaires politiques de ce département, et à me renfermer dans le 
cercte des devoirs et des fonctions qui appartiennent 2i mon minis- 
tère 5 ce n'étoit pas mlsoler de vous. Messieurs; la religion se ratta- 
che à tous les intérêts de la société, elle rend aux Etats en concorde, 
en stabilité, en bonheur, ce qu*elle reçoit en hommages et en pro- 
tection. » 

^ » Ne devoii-je pas appréhender aussi de blesser certaines suscepti- 
bilités, et danr ce conflit de candidatures diverses, dans cette lutte 
de prétentions rivales, de paroitre en quelque sorte Tadversaire de 

Ï plusieurs d«i membres de la grande famille, qui m'est si chève, et à 
aquelle j*af consacré mon existence ? ^ 

» .Toutefois, Messieurs, j*ai été bientôt rassuré par le s&uvenir de 
tant de marques d'empressement, de confiance et d'affection que j'ai 
reçues dans ce diocèse; témoignages gravés dans mon cœur en traits 
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inefTaçables, auxqueJi )6 mis redevable p^at.^tre de rhonnei^ qiie 
ia yolonté royale a daigné faire tomber sur moi, et qni me permet* 
tant de compter sur' toute Totre indulgence. 

» J*aî été rassuré par la nature même de ma mission , qui ^e borne 
à robligafion douce et faéi le d'entretenir entre tous les électeurs des 
relations de paix et de conciliation , de maintenir Tôfdrc et l'harmo- 
nie^ d*assnrer la liberfé pleine et entière des suffrages, de constater 
les Tolontés qui seront manifestées par mes concitoyens , de yeillerà 
la stricte observation de la loi. 

3> Quel droit plus important que celui que vous exercez , Messieurs! 
De quelle haute magistrature vous êtes en ce room4>nt investis! Quelle 
grave responsabilité pèse sur vos têtes! Sous la forme de gouverne- 
ment qui régît notre France, une chambre habile et dévouée est la 
sauire garde du pays, le gage je plus assuré de la tranquillité et de la 
prospérité des familles, le bouclier du trône; Tapparition d'une 
chambre composée de mandataires infidèles seroit, au contraire, le 
symptôme le plus elTrayant pour TEtat, l'avant-courcur des troubles 
et des; dissentioQs , le signe précurseur àea orages politiquet. 

3» C'est donc dans le calme le plus parfait, c'est dans une sorte do 
rccueillt-ment que doit se consommer qette importante opération. Si 
quelques passions avoient pu s'agiter hors de cette eticeinte , qu'elle* 
expirent sur le seuil de la salle de vos réunions. Ne perdez pas de 
-vue un seul instant que vous êtes rassemblés sous i'autorîlé aes lois 
pour voter dans le silence de la conscience sur un grand intérêt na- 
tional ', il s'agit , non de servir un parti , non de céder h une influence» 
non de vous laisser entraîner dans une fausse route par la préoccu- 
pation, la légèreté, le mécontentement ^.VaffecUon privée, le res-, 
sentiment , ou d'autres considérations frivoles ou coupables, mais dd 
nhjnir vos suffrages sur des hommes dévoués de coBur aux Bourbons, 
ytrtipres à honorer ce département, à prot«^ger fa religion qui est une 
. -nécessité sociale, et un droit que la Charte garantit, à. soutenir la 
monarchie, h maintenir nos institutions, à combattre les ennemis du 
trône , qui sont au5$i les ennemis de notre agriculture, de notre com- 
merce, de notre industrie, de nos sciences et de nos arts. » 

M. l'évêque de La Rochelle n'apprit que le st novembre qu'il 
étoit nomme pour présider le collège de département , en remplace- 
ment de M. le comte Gréen de Saint-Marsault, général, comman* 
dant le département. Il se rendit de suite à La Hochelle, et fut ac- 
cueilli, à son entrée dans les salles du corps électoral, par des mar- . 
qties unanimes d'approbation et de conGance. Beaucoup d'électeurs 
avoient eu occasion de voir le prélat dans sa tournée, et les autres 
avoient entendu parler de ses heureuses qualités. Il a eu lieu d'être 
content du calme et de Turbanité qui ont régné dans Tasxemblée. 
Son discours fut accueilli par les cris de vwe le Roi! et les électeurs, 
après la séance, Ini ont témoigné à l'envi leur respectueux attache- 
ment. Son discours seul étoit très-propre à lui concilier leurs suffra- 
ges ; nous nous bornerons k en rapporter quelques phrases : 

« Maintenant, heureux d'être associé aux hommes les plus distin- 
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eues et les pins recommandableii pav leurs principes, lears talens et 
feu rs lumières, comme pat leur déToùment au Roi» leur attachement 
à DOS institutions et leur position sociale, puiisé-je mériter leur et- 
time et leur confiance, en les secondant par une impartialité à t9ute 
éipreuve dans Tejiei^ice de leurs nobles et si im[>ortaDtes fbnctiani. 
Si je Tai biei^ conçu, voilà le cercle d^ mes obliçations^'et je nVn 
sortirai pas. , . . 

» Pourrons, Messieurs, ^assembWs dans cette enceinte pour ëlîre 
trois mandataires oui iront concourir II la formation des lois et à la 
conservation de U Charte , et porteront en même temps aux pieds du 
trÀne Texpression de nos hommages et de nos tccux., tous avez ap- 
précié, je n>n doute pas, Messieurs, Tintërét qu'inspire un pareil 
choix et le religieux discernement qu'il commande pour être bien 
fait; Quels députés tous demandent donc la patrie et la légitimité? 
Des hommes franchement religieux, nobfement indépendans de f oat 
intérêt personnel, dévoués au Roi et à son auguste famille, et zélés 
conservateurs du pacte social qui nous régit; enfin des hommes amis 
de leur pays et de leur prmce. Au reste, quelles que soient les qua- 
lités que vous désirez trouver dans vos mandataires, \e vois avec bon- 
heur que vous n'aurez que l'embarras du choix, tant votre départe- 
niSnt est fécond en toute sorte de mérites. » 

M. le marquis de Villefranche , pair de. France, qui présidoit le 
!«' collège d'arrondissement; de l'Yonne, a ouvert la session le 17 no- 
vembre par un discours plein également de sagesse , et dont nous 
(donnerons au moins un passage : 

<t C'est depuis que la Providence nous a rendu le gouvernement 
légitime et paternel des Bourbons , que la France jouit d'une liberté 
sage et réelle; mais le meilleur moyen de la con.5erver, c'est de la 
garantir de cette licence effrénée et audacieuse qui détruit la liberté, 
et livre les sociétés qui s*y laissent entraîner par des conseils perfides 
et dangereux à toutes les fureurs de l'anarchie. Par de bons choix, 
la France sera préservée de ces doctrines subversives de l'ordre se» 
cial, la religion sera honorée et respectée; car sans elle, il n*cst pas 
de société bien affermie et qui puisse durer long-temps. Servons-nous 
donc de notre expérience , et n'oublions pas que , pendant ces temps 
d'horrible mémoire où notre patrie subiss.o^t le joug impérieux et 
tyrannique des doctrines révolutronnaires, la religion fut bannie die 
nos temples, et ses fidèles ministres proscrits; et comme les mêmes 
causes doivent produire les mêmes effets , il faut, pour préserver notre 
patrie des révolutions, profiter d'une expérience qui nous a coûté 
tant dfi sang et de larmes, et ne nommer pour député que celui dont 
les principes vous garantiront qu'il fera tous ses efforts pour assurer 
la tranquillité dont nous jouissons. Et à qui la devons-nous? A l'au- 
guste maison de Bourbon qui nous a réconciliés avec TEuropé , et qui 
nous gouverne depuis huit siècles avec tant de gloire. Nous savons 
tous «fue les princes légidmea sont le principe du bonheur et de la stabi' 
lité des Etats, vérité que Ton ne doit jamais oublier pour éviter les 
révolutions et tous les fléaux qu'elles entraînent à leur «uite. » 
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Ambroisej, ou le Triompha de ta foi sur i'incréi 
'■ ouvrage dans lequel on réfute tes objections pop\ 
res contre. la religion, par M. Peigné (i). 

. L'auteur de cet (mvra^e s'est ptoposé le même but 
4{ue celui du bon CUréj doiktii^ous ayons 'tendu compte 
n*f i353. L'un et l'autre ont'voùlu répondre aux prin- 
cipales' dii&cul tés des. gens du peuple contre la reli- 
gion y l'uu: et l'autre ont adopté pour cela un cadr(! 
où les objections viernient ^ placer. Dans le bon Curé, 
c'est un vénérable pasteur qui; dan« des entretiens fa- 
miUers> satisfait aux doutes^ repousse les rep^ochéis,' 
dissipe les préventions de ses paroissietis. pan« j^^m-' 
broise, c'est un laïque -et même un jeune bomtne qui* 
àe charge de combattre l'incrédulité; M. Peigné a cru 
sans doute qa'un tel avocat^ par cela nîéme qu'il tst 
étranger, #u sacerdoce, porteroit moins d'ombrage à 
des esprits prévenus. Âmbroise est un jeune homme 
vertueux, sage, éclairé 5 tout ce qu'il dit> tout ce qu'il 
{ait, est marqué au coin d'une raison parfaite et d'une 
expérience consommée; Dans une condition médiocre , 
il se fait respecter par une conduite soutenue, par une 
prudence achevée; il ne se dément point dans les re- 
vers, et sous. le poids d'une accusation injuste; il coh^' 
serve «on calme et sa résignation. En un mot, ce jeûner 
hdmme est le niodêle de la perfection, et c'est sur lui 
que portC'tOut l'intérêt du roman. ' ' * • 

M. Peîgn^ espère que ce nom de roman n'inspirera' 
point. d'ombrage aux esprits sagses et sérieux. S'il' a crû, 
dit-il , de voilr sacrifier un pea au goût du siècle, c'est 
de ^a pari tin innt)éent artifice pour se faire lire par b'eù'x' 

(i) Un vol., in-iî, prix, a fr. 5o cent, et 3 fr. 5o cent, frnftç di^. 
port. A Paris, 'che5f Bricôn, Vue du Pot-dc-fer, n» 4> et au bureau <lc 
ce journal. 
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^u'effmcroit une lecture plus sérieuse. Les avcàlnre» 
qu'U a ipËigméea sont comme uiy canevas sur lequel il 
a disposé les objeciien^ k& plus communes contre la 
i^iiçîon. U se flatte d*aîl)eurs que ces aventures n:'«iit 
TÎeii tle^ilni ordinaire 5 d^h.5 notre ouvrage^ dit^il/ft)!!/ 
est simple, tout ressemble à la réalité, et nous décrivons 
desêvèr^meti^ dQntnûs-yeua> sont souvent les. téVnoins. 
Ici &oua ne salirions être touA-à*faît èk l^vis de t'autevr^ 
il n^tts semble, ^aa contsaire, qu'il j a dans son roma» 
bien des détails qui sortent de/l'ovdre eonmun , iio» 
paâ qu'il y ait mia précisément* du soriitatureL et doi 
jnerveilleux, nftai» les caractères et les événemens sont 
auelquefoLs un pea forc^. Le eomte des Elangi^^'Mati' 
thieu, Francisque, sont des scélérat» d'une espèce ré- 
voltante» I|.es ennemis de la religioà ne vqudvont pa» 
se i^e60XM:ioilre^dai^& de tels portrai|si. Ondira^uel'aû-^ 
teur a passé 1^4 borues de la vraiiseBiUanoe. I4'eût-il 
pas prodmt plus d'effet, s'il eût pej^tit def iuovédules 
qui euç^nt) quelques qualités moralies , «et qsi eussent 
ressiemblé à çjeux que l'on Bcncontre dan^ le monde? 
J[e sui^ étonné aussi que; dan;s un o^uvroge destiuré à 
verige^' le cl^'gé des: reproches de ses ei^emii; U aîfi 
mis en scène Un religieux qui se rend coupable de cri- 
mes é]çiormes, et qui est fiéti*i par la justice d'une peine 
in&maiaU^la o^^éatloa d'un tel personnage est une sorte 
de cot^ti^e-sens auquel rien ne lérçbit raùtea4r> et dont 
tout, au^ contjraire.^ devoit le déiouroier. » 

Lçs réponses, de l'auieuv aux objections contre 1» 
religion nous ont paira en géiiél*al satisinisantes»^ 11 j 
en a cepiéadaiit quelques -^ unes qui i^e spnt pas biea 
nettesj dans ui» entreti,en ^yec Ambrc^e^ un dee fn«« 
terlocut^iW lui dit : Est-ce que les morts* sot^remt 
aussi en -purgatoire? et Ambroise loi répond : Certain 
nementf- ce nest pa&^'ihy éproxjo^çnt de mauvais «pwr- 
mensy mais ils sont priTés de là vue de Dieu. Je ne 
sais ce que l'auteur entend par ces mauç^ais tourmens^ 
j en auroifvil de bons? Les tb^ologi^^ .^^^îg^^^^^ 
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qu^il j 2| ds(i$ê le piugatoire deux .«»pàces de peiaes ., 
laae du daa^y Taiitre du seu9, toutes les dea^ tempo* 
relies. On croit ^uc la peiae du sens consiste dans un 
feu n&atérlel qi^i a quelque ressemblance avec celui de 
l'enfei^, et c'est ce qui fait que TEglise demande pour 
les am^ des fidèles non-seulement un lieu de bia^ièr^ 
et de, p0ix^ niJiia encore un lieu de rqfraicfiissementi 
expreasipn qui indique sans doute leii souffrances 4u 
fe|i« Àn^^i Bossu^t, dans sou seroLon si^r la nécessité 
des souffrances, distingue deux sortes de feux dans 
l'Ecriture;, nn,fqu qui purge et nn fçu qui déifore, et 
il ajuste 'r Ifou,s cQnoluçns, sehn ces principes, que les. 
Jlammes dii purgatoire purifiçnt les q,me^. Toutefois il 
faut. avouer que ce n'est pas là. un point de foi, et les 
^oncUes de Florence et Afi Trente n'ont point con- 
damna Iqs Grecs» qui-souienoient qu'il n'y a pas dans 
tç purgatoive de feu véritable. 

Ai propos de la confession , Ambroisc s'exprime d'nn^ 
manière foft singulière. « pourquoi ne m'opposez-vous 
p«is, dit-iV> lsi conduite des apôtres qui ne çonfessotent 
point? Si vous m'en aviez; parlé, \e vous aurols dit qae 
tes apôtres ne ppuv oient pas confesser, comme ou le 
fait aujourd'hui, par cette raison péremptoire qu'ayant 
à recevoir en. un jour l'aveu de quatre miU^ convertis 
et quelquefois plus, ils dévoient se contenter d'un re- 
pentir ^autant plna sincère, qu'il falloit en donner la 
preuve publiquement, et que par là on s'exposoit sou- 
vent aux, plus grands dangers, » 

n faut remarquer que celui qui parle ici est celqi-Ii 
mâme quî, dans le roman, est chargé du rôle d'apolo- 

fiste de la )*eligiotn>. et p est singulier que ce soit Am- 
roise qui dQipie l'idée d'ui^e obiectipn qu'on, ne lui 
fiiisuit pas« L'exemple, qu'il cite des.apôt^res e^i d'aile 
leur» asses mal cboisi ^ oa>r, quand ils avolent à rece- 
voir quatre mtUe convertis, ce n'étoit pas le sacrement 
de pénitence, mais le sacrement de baptême qu'il s'a- 
gissçit de leui" adminbtrerj or^ ce dernier saçremeqt 
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n'etige point la confession des péchés. Il n'est <}onc 
as étonnant que les Actes des apôtres ne parlentque 
u baptême des nouveaux chrétiens. 
Il y a quelques autres endroits où je crains que l'au- 
teur ne se soit pas expliqué avec une précision rigou- 
reuse, mais je lui crois des intentions si droites, que 
je ne veux point insister là-dessus. II a mis, à la fin, 
uiie table des objections avec des renvois aux différens 
endroits du volume. Ces objections ainsi réunie» et 
entassées ont un aspect désagréable. Pourquoi l'au- 
teur p'y a<-t-il pas joint un précis des réfutations? Cela 
eût amorti le mauvais effet de ces objections accu^nu^ 
lées et présentées dans un format populaire^ ^ 

Ces observations critiques n'ont point pour objet de 
diminuer le mérite de l'ouvrage, ni de déçourager'uft 
auteur estimable. M. Peigné parott instruit et zélé ; 
il a étudié sa religion, et il en justifie nori-séuléroçnt 
les dogmes et les mystères, mais les cérémonies et .les 
pratiques. L'idée seule de son travail et le but qu'il 
s'est proposé le recommandent auprès du public reli- 
gieux. ' '.'/■' 



NOUVKLLB8 ECCLESiÀSTJQUBS. > 

RoMK. M. Pabbë de. Retz, nomme auditeur de rott'poui- 
la Fran€e, est arrivé à Rome, et a.été;.prései>té à S. S. 14 
lundi 13 novembre par.M. Tambassadeur de, S. M» T.;C. 

— Le samedi xp noYembre, M. le cardinal Zurla, viqaire 
de S. S., administra' le sacrement de baptême dans l*ëgUse 
des Oblates de Sainte-Françoise ai une famille de juiU'de 
Rome, savoir, Elie Âlatri, de 38 ans; Nina, sa femme^, dé 
â8 ans, et leurs trois eh fans, Raphaël, Salomoniet Rose, 
en 'ba^ âge; et en outre à <h>séph- Benjamin Bacchi, juif de 
Turin, âgé de 55 ans. Chacun d'eiiic avoit des parrains «t 
.marraines. lU ont reçu aussi la confirmation, etries, deu^: 
é|K>vi3;» ainsi que le Piëmontaisj ont été admis à la çonimu- 
ni0|i..S', Em^.féur adressa, ui^efx^o^tajtioa paternelle pour 
les confirmer dans la foi. Ces juifs avoient été instruits par 
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\è recteur de la maison* des Catécbumèhei^ M. l'avocat Ror 
sâtibi , qui assistoit a la o^rémbnie« - 

> pARia; Un ecclësiastiquedontla perte sera vivement sentie 
pàfrilés' nombreux élèves qu'il ^voit formés à Paris et dans 
îeà'prôvinceB, a succomba le' mercredi 5> décembre à de lon- 
gties infirmités ; c'est M. ^ntoinè Dupouget-Duclaux , doc- 
teur de Sorbonne, a nciéi^. supérieur-général du séminaire 
St-Sulpice, et grande vicaâre de Paris. Né le 8 novembre 
T^h^yk'^»vira!éy prèsiSouifilac^ diocèse de Oabors, il fit ses 
^tld^'dàos oettede/ihxière'iriHé'; et vint à. Paris à, Tâge de 
Vfii^t^ iins:^ Iti'fut<(reçu ai ht pbtiie Communauté dite des i?o^ 
èertihs _^ jL^ndonhlk ïsa: pb'iiosopbie j et à la fin de ^btxquin'^ 
çéiïftmm^'t§a^idinmsLkre de conférences au séiàina ire* Saint- 
Sulbioev. DèsHlol'& sa piéf^ ifcepdreV «a doueeui* inaltérable, 
soti> application et^ses.' sucèès Id faisoient aimer «t estimer de 
t^fùs! ii entra enlidence, oii ii eut la 4^ plaee , et prit le bouoet 
dé docteùren 177^. Sèa' amour pour la retraite et pour la 
Yie de'communauté ràvoit porté à, entrer dans la oonaréga-^ 
tidn desipréii^és de Saiot^ Siiipke» Il professa la tbcoiogie à 
Mfirtte^ ^ et ensuite à la Solitude. M. £mery, étant devenu 
slî'^érieur-général , l'envoya gouverner à sa place le sémi^ 
naire d'Angers; mais r«xcès du travail ayant altéré la 8an.t« 
de M. Duclaux^ foret de iê.rappelerà la Solitude. Cbargé 4e 
Ibfmer- les jeunes eGclésiastiques t qui entroiènt dans la eou- 
grégaiion de Saint-Sulpice/ ii.ne kuri oonsetlloit rien . fU'ii 
ire pratiquât luz^méme: Homme d'oraiton, il resta fidèle à ce 
piéuK exercice au miUeude^ distraetîons des affaires ou du tur^ 
multe des évètoemens'.^ Pendant la révolution^ il demeura assez 
long-tem]^s à la màisoilrd'Issjy et ne fut arrêté qu'à la fin.de 
ï 7 9 S. Il 'fut 'eh fermé dadsil'a prison de St-Lazane, et vif U 
mort'dê près. On lui rendit ial liberté après le q thermidor» 
et il ea profita pour se- rendre utile à des fidèles, et à des 
commiunautës qui m^snqubient'. de; secours spiritueU^i II fte 
joignit à M. Emery dès qu'il y eut un peu de calme j et gour 
verhâ' seras lui le iiouypau' séminaire. A la mort de l'habile et 
yénérable «Upérieur, il occupa naturellement sa place , el 
fut élu dans les formes ; en 18 14; pour lui succéder. Dans 
. l'espace de â5 ans , il a reçu et dirigé au séminaire un grand 
nombre de sujels qui occupent aujourd'hui des places impor- 
tantes, «et dont, plusieurs honorent même .l'épiscopat par 
lcurs'»v^rtus. Tous a voient conservé pour liii un respect et 
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an attacheiiiéDt profondk Tmià «dmifoieiit «b lui use h^âtt- 
milité rare^ une Dontë parfaite , tm dafané iuritéitoUe. Â oes 
vertus, le sage supérieur joignoit uoe instrùdioâ "peu omn- 
mune. Personne ne uarioii avec idus d'abondanée et plus 
d'onetion sur les matiires spirituieuési personne ne déddoit 
les eas de oonseience ayec ^us de {irûdence et |Alis de matn- 
ritë. U étott encore de loin le guide et le coiiseil de ceiuc 
qui avoient été sdus sa direction, et 4toit eonsulitf dis tous 
c6tés. Depuis quelques années, là salit^de M. DuolauxTia- 
Toit force de renoncer à ses fonctions; il doana sa démission 
de la place de kupérieur-général , et fiit même ôblîeé d'aban- 
donner le ministiredela confession; mais au miiiett'deses 
douleurs et de raffoiblissement de ses lkcullés^>fl.oMaerva 
ce cakne et cette résignation qui 'ftirmotent le duraeière de 
sa vertu. Il est mort entouré des soina de ses confriites^ el vi- 
tement regiPettë dans téus les tân^s du deigé^ Ses o]Mè<|iics 
ont eu lieu au sânioaire le jeudi b» Un Iprand aoinbre d ee- 
désiastiques et plusieurs^ laïques s'étoient fisiitilD devoir d'y 
assister. M. l'ârotievéque de Paris^ qui honOreit M« Duclaux 
eopime un père , et qui /jusqu'à ces derniers temps , l'a voit 
eu poiyr dépositaire des secrets de sa conscience, a témoigné 
combien il regrettoit qu'une indispo^tion l'empéohftt dereu* 
d«e les derniers bonneura à la mémoire d'un si e^eeUent 
bômme. M< l'évêque d*Hermopolis est venu se joindre aux 
prières que l'on fiiieoît.pour le vectuèwt prétr^. Apres le ser- 
vice, qui a eu lieu dans la diapelle dii 8émipâirev<m est 
parti pour Issj. Une longue filé de voitures suivoit le cor|is, 
qui a été enterré près de la chaule de Loreite^ à côté de 
M. Eiuery. M. l'ancien évéque de StradMurg s'étoU rendu 
à bsy nour la cérémonie de i'iBhumationi La <:érétiionie a 
fini 4 plus de midi, et a été louchante par la réunion des 
deux séminaires > et par Tunanimité des regrets qû'cKcitoit 
k perte d'un prêtre si pieux , si bon ,nSi sage, si cher à ses 
confrères et à ses enfansj ^ 

«^ Il n'y a guère que deux àsois que M.l'éYêquede La 
Rochelle est arrivé daos son diocèse, et déjà le prélat l'a 
parcouru en entier. Son sèie, alimenté en quelque sorte par 
Un travail assidu, Ta porté successivement dan^ tous les 
chefs*lieux d'arrondissement, qui,. dans ce fliocèse, sont au 
nombre de six. Il séjoumoit dans chacun , et il a donné au 
clergé et aux fidèles le temps defle voir et de l'appi^éeier. 



rtî9) 

fte^ {MTtoat av«c un rélijgleAx ettphjBiéllleiit, M. Bririk«l j 
a répondu pat te» nattîèreï affables et pbr té dbû ithi'il jx^ 
•Ue de s'atûiciier le^ «coèun. Pendant ce couiii de voites d[iti 
a d«rtf uh nvoia, pas Htt Jonr feiè s'est iécouM sauîs que lé pm- 
hk àU anÉioKicë là parole sainte. Les haéièaujc mime qui se 
troUToient sur sa t^nute avo&ent part à celte distril>ijt!on dû 
piAn de k panole^. £nt6uré des poû% kabitans, M. Tévêquè 
profitait du peu de ttkôia^ns qui lui étcnènt dottnès pour 
«^efsét à ùéi bMiHes fijens dès avis ps^èmels, et bbùr leur 
«appeler lettt^ bhlt^auotts eôMfoe ckrëtiéns. Il sWormoit 
dea bêSèliiS^ et a tU ainsi de brtè l'état de ton diocèse. On 
«Mpi^ut dralet l^e ^n édînihislratîon^ kinA aidée pat liA 
«jcaniM ftHeniify «e sôil i la fbh pltiS tacile et plus h^ 
reuse. Cest tax taitieû de ces icourses^ et pèbdant qùé le pt^- 
tat ^ît àSt-Jten'^d^Angely; ùù'il ^ rèbu où% ordànnanèe 
^ le notottroit président du èolHjgis du àépatteiDé'Àt. Il est 
t^ournéf^ouf Ma i La Rbcbellè , oii il s'est âfci|Ûltté de èà 
«Éteion /leotimié nôtks l'aTons déjà dit. 

^— TJu^^tiêfre constkuliounel TÎ^t dé s^ jrétrftcter dans !è 
^^Hbeèse de Cambrai ; ineti^é dabs la tokison tlié N6tré-t>àine^ 
étt^MMt, prèsBailleuly il j k «ouscrit Pacte suivant^ q^ui 
lait èèniioitre «es ftiutes » son repentir et ses tiéix>llititoa : ' 

. ki^ sooidl^é JèanrB^iîste-JFoseph Le|[ri»^, piètre ^ né & Am^ 
dhuf , prhê de Lille , ttpimé du d^fir «noère «le ve |récon6îlier avec 
Dicii , et de réparer autant .qa*il est ea mot toua les «çandakaque fù 
donnés ^ TËglIse, eh me lassant entraîner dans 1 erreur^ déclare , en 
^réftàéè tde^ t'ëmoixiA ci-af^rès attssl sousiignéi^ àiiè je rëiracte volon- 
lairem^t et itbrctneni les «ermens que )*àî en le m alite or tJé "^élêr 
4k^eîf la réTolvtion» Je gémll dévaét Dieo des iicHtèges que i'at roia- 




Tarcoin'gi dîR Bont:q^ de Lcrs, 9e Bond^eb,' etdnni là i^aroi^sé de 
là Madelféne, i LtUfe; en un tndt v je cléplohe fott's les scaij^dàl^s c^e 
ÎjbI do^és en quelque manière que ce soil;» j'ed demande pardfan k 
ÎXiçu et a mes frèc?. , 

» Je prie ce Dieu de "q.i<^ri corde cl de bojiié d'avoir pitié de moi, 
et dé ram\èiier à^ûx l ïoj les Jlèhîoiincs qut; je pourrois aVôii* ëjgarées 
en Bai^'lÉ«h^ 6Pt«àt>s oô par mes eiehiples. A cet ctfet, \é me propose 
sinecremhilide passer ïé reste de mes jdurs dsiis la périitencè.' ' • 

.)* F4it, \^ €% sigbé & Godewaenv^kié , en présence des. témoins 
requis et soiis^gnés , ce ; 9 septembre 1837», 

• » aigrie J,-B^'J. te^rand, Delesêue^ cnré d<; Godewacrsvelde; 

• Frère Màne-Bèmiard, ptrieur de Nblre-Damç-du-TVlohl. » 
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nousavqpfdDnjpé un .exf)e;ait;da^s notre. <l«mec QUinérOy a 
jél^e.^prt^ ^11 rpi dc^ P^js-B^s, :à.la.:^a}rQ; par .unç députa- 
tion çhqisie^jç le.,pii*^)at. Ce^te députai tion ,quÂ étoitcota-^ 
po^e de M.. Fôrgeur^, grand-vicaire de Malincs-; dfi ALiC^ 
lier, président du séminaire , et de M. . Van . Vreçken ,? seoré-* 
tâ^ire de l'archeveçhé,. ëtoit ch^gée 4fi; téip^giier aapri««iç 
les sentimens de gratitude de Varcheyéque .pQ^r.JaiQOnclut 
sjpiji du poncordat. On dit que le roi a. accueilli. U députa* 
tipn avec beaucoup de bienv^eillancc; Qç^ dépMtatioûs des 
diocèses de Gand, et de. I^am^i^r sont égalem/ent parties pour 
la.Hâjç^ et .la pijLbliçatioQ o^cielie du concordat, a; depuis 
eu (jeu dans tous les dioç^ses.^ Cette grande époqi^e.sera ^ps 
abiite iparquée par la cessation des poar^jaiti^s 4^à . com-r 
mçncées contre quelque^ ecclésiastiques , pq mr la reoiisè 
àes peinçs qui leur ayoient çté infligées par Içs. 4ribi<inau;:v:; 
Nous apprenons ;que le roi a^ffcccuei|li la requê^«querM*/]^ 
Sage ten BroeL lui avoit adre^ée, ^iL'a:0éch^gé,4A^touj^ 
j^ursuitepour le ùit pour lequel^il ,avpit.^té,ari:|lé*-Cet 
^eçnv^ii» estimable ^ été mis, çp. liberté, .Ep , atVî9daiitr,fM|i 
.tribunal, vient .de déployer une extrême sévérité d4(|i;[iM[49 
cause dont nous avons parié. On se. rappelle l[9^((ipre|4^ 
Tabbé Buelens, dans les Pays-Bas, auteur d'une pièce en 
vers latins, intitulée ^/^d^^i^yc^ condamné dernièrement à 
un an de prisonr, en v\ertu d'^uji arrêté dû âo avril i8i5": 
Cette afikire a donné lieu à une autre ; après que la cdu^ ^u^ 
périeure de Bruxelles eut déclaré qu'il n'y 'i^vpit pa^Jlipu À 
aocuâa^tion contre M. Bueleqs> son ocle latine fut imprimée 
dans un journal flamand , de Pâsthyder^'et'ûà'ns'àes mélanh 
gea catholiques qui paroissoiént à Anvers. Là pièce étoijt^ ac- 
compagnée d'une traduction et ée reiparques qu} avôîeni 
po^r but de montrer que l'auteur n'a voit point çu les inten- 
tions que lui. avoielat prêtées des journaux pleins demain 
veiliance. La traduction et les ]^eœarqt«e»'étoièntei»pjuiité^s 
au Goldsdienstifriend^ de I4 Haye, dont l'imprimeur^ Xàti- 
genhuizen, a été récemment acquitté. Cependant pp. mit, eq 
cause les sieurs lïçirstracten et Schuiten , impriiweuKS 4 /et 
M* de Belder, comme ayant conseillé l'impressidûf»! Les -faits 
avoient été ingénument avoués par les acdùsé^; l^iii d^cla- 
roient avoir agi avec. bonne foi, la cour de Bruxelles ayant 
acquitté M. Buelens* L'affaire ayant été portée^ le ;^5 novem- 
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bt^<téVflMiâd<Ai^d>9^dd'Airrei^, !;dbcusatibn à été ^iver 
itfeiit soutcttué'pafr4^'pi^o)curéur-crittiitiêl; dé M6ot,'qiiia 
Vttlà' un délit graTe". Leà «ois accusés ôrit été^cléfctidtif par 
M: Jbébbsy avocat! d'A'nvert', cfûî a montré lel.'vàiuc*drf l*at^ 
rêté«di»yo avril i8i5;^Il a réussrà rafi^'^ac^iHlfèV Sb^iiiteri/ 
ffiaislèsr^x aiitrçs ont été cdftdatonr^ià iinàn|depfisoo, 
quoiqu^'lé inîriistère pùbHe eût rc-tôira^U 'tpiô'leuf affàîrc' 
présiefAtoit dis* eh'constàtiûesr altémïauvés.' Aitrsi,' |cà Ifibù-i-' 
Muit danàlttBèlgîquérWent'cortformëmeot à ib ^étT^é'éfiii' 
fofinênn régittie d'ércettiOh , et qili réû\ét%é htiiiitc'rûéii^ 
la liberté delà péesseroA ]^èft cWîfe^iie'dtt iiiàgisti'àèîniii* 
movibles 'auroiétit rbndu 'un- atrêt tijut différent ,, du ihbitifc' 
il y en' a dî6s ^xèriiplés aiUeiift'. On dit que M. de BelJéê 
et'BêitâttùiÈt&i sc-podrvtfîîont en. grâce auprès 'du 'roî;'W 
pr^idetit^dë'k éèui' iFàgsîsW^les'a avéAfe tjti'H» pdtrvôiéfrt^ 
le fairre.lLâddur Vf assises ^'n pais dépldyl^ ni^fes dé ^é^fétii^ 
qu^que^^joùrsap^ès côntre'M: Yernelst, aiifarôriier déi Wt-^ 
lodies agriaoles^ qui >ayqit défendu de 'W^uét^tetTEccfl^; 
parce ^ 
del^% 

èàkMl5i'«__ „ ^ ^ 

sises»d*iiin>vcts,'quî a' èoWdamné M.' Vèàphdst i uû^'att âé 
prison^ et a acquitté les autres préveniisl^H'^t difficile ^e 
prévoir oik aboutiroit ce sjstème de rigueur^ si on n'a voit 
I'espéranp0 que l'autorité va profiter de la circonstance pour 
ea. arrêter les eifet%r f,» -i :r-«i.i^ ' 

— On a dit dans quelques journaux que l'association ca- 
tkql^^ .^'Jrlailtke aV^tiiaUi/iresser un\reeenâemebt d« ia 
populatiran dans eeltrdle^ieti' qu'il «a résuttoit quelle nom- 
bre^tacatdes habhans étèit dé neuf millions, dodt sept mil- 
lions déf' catholiques et dewjç .millions .de pro|tés^ns 4e diffé- 
rentes commiinioniS». Cette assertion n'est point exactt? ;((d'dr 
bojirdiile jteceosemefft oammenoé par l'aasociaiiÔQ catholique 
u'étoit ^ÎBt tert&ifié-à l'époque' ou'leS jburiiràùx ahnondè-J 
TCDtyettfe'ïioiivelle; il ne l'^t même probablèùieàt p^^ ^^"i 
fcoré.'ïîp.us àvoiis sous les yeux les premiers ?:és|iUats.du -^^ 
censément; il.n'y avoit que i4q paroisse&qui avaient fourni 
leurs >tabLeaHX. Ils pésentlùeut un total de 854,o9S cftttkoli^ 
q«MS^>et 4^66,66^ ptdtéstatif de différentes dénominatiplïi. 
D^às yine seule paroiisse, à' ^âllinrohe, comté d'Armagh, le 
nômbr;^<|QS.çatfi9l.ique&étQit:.ÂnJ^^ d*uae centaine à, c^r 
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lui (k9 noD-caiholiquef. Partonf «illeiir*! UliumpIiv^ èm 
tlioiiques $urpa8$oit celai des {»iv>ieslans dans une pit^rtaon 

J'îiel^tiefois qe lô à i , et quelcpiefois de so » 3^ i ^o et mêvie 
o à 1. Xig prçportion géi^érale ponyoït ê^ censt^ d« iS <mi 
16 à I.. Outre te recenflemeat ct-di»siu» il r «ep. avojt leu «^ 
en dî£t<^iwi9 lieux, par le» soins de ïî, M I)o&oetl»,«iii 4«$ 
ageiM les plus sëlés de Tas^ociatioa catholique ^'Ldatide. Ge 
reoensement, fait dans la province dé Gonnaught ^ donnait 
pour i^ultat 907^910 catnoliques, et 5617 pitotesiftns d« 
toutes opmniunipps; ce qui, Joint au tableau pr^oédeoi^^ 
qàroitun total de i^o42i,ca3 catholiques, et 70^ »4jioiiTta- 
tboliques; .mais ce total ne.constate, comme nous Ta voua 
dit y que le nombre des catholiques et des pnotestans.dan]» 
une tris-petite portion des paroisses de rtle. Il sera çurife^ix: 
de savoir le ooifihn total >.4orMne ropj^ration aer4> tenQit)4Se , 
et nous le ferons conoottre dès qu'il nvus sera iposnble. 
Quelquesruns préteqdeht que la nopulation catholique jpas- 
sera de beaucoiip l'id^ç'' qu'on s-en fait^ et que le nombre 
4e8 nonTcathpUques sera fort inférieur à rcstitnati^n delà 
plupart des autres. Les protestans avoient intérêt à dti^uiser 
leur petit nombre , qui les eùX éUtnuéi eux*<mémes ; et qiâ eût 
fittt sentir davantage ,4*iBJustice. du régime sous leqtriel vis 
Vf^entles çatb9M<Iu^- i. 
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NOUVBLLBS POUTIQUBêi ' 

Pms4 be.vsisKtatt /< >y9/«»Aivis <qal est «rrivé 4 Té«lèii^ i iM)6M 
Uf T9^jtorin de raiîM'ràl de Bigiv sar>le9 offieien 4fm teim^tl&ptm 
diitiogiiés dans-lc ccmbat de I^avârin; et Sjiir |e tOBi|ite ^ui ^n fa- été 
reqdu ati Roi, S. JM. a hitsn touIu accorder différentes récoinpenae^ à 
ces. tolfiefér^. M. LdhgUèTÎTté , capitaine dé frégate , qai a exercé le 
céMinandCtai^ti^U SiHàlaw ^pf^\n fele^Mre dirdoUiibândâi^t ta Brè- 
tonpÎBirey fi-été^pNTma-aa igrmie de. capitaine de vaisteant l.eiiliift«ile- 
nan^ de vaisseaui Fcririn tt.Jougbr ié^t ô|é.acM»m^8:jeàpttaiiMiSc;de 
frégate. Lçg enseignes de vaisseau 600^6, Ferrand,,MoQlt6i:|>etiEol- 
Jand ont été nommés liclitènans de vaisseau. JVIM. de la Croze.et 
Ct^tirtenu, q\iî éto i en t enseignes de Vaisseau auxiliaires, le 8evien. 
atfrit^ti pied. ''M. Piskt^ett -nanitté MUi^sommissaire dé la wàsrine. 
Le. al»itaiiie Goai^ais et te lieutenaiotl Tarpia ont été Aoeiaiéf -effi- 
cjifrs da. la Légion-d'Honneur, et le connnsndaoi Fi'euelr dkevaQer 
de Saint- Louis: 10 autres çiiHcierp 4e l*csca4rc ont été noinni4xl>ie«> 
talteVs'dè la Li>gioh-d'ÏIoi1heur.: eiifln, .3o décorations de cet ordre 
ietùJàt aeiofdves d'kprès ks xléAgnatibht de» o^tnandant jes bâti- 
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^ des iMrins ée Tearaère , à niaoïi ée pluticvn i)» vBÎfliUii. . 

en activité de 55 ,600 jeunes soldoli de U datte de 1896» La f^Mue 
lioii 4e h llft^de «iteeti aoti^lié eut fhtée au i S do tiourant* 

-^ W cour royale a eu» «ê» îourt derniers» k prottbnter knr Ta^p» 
|»4i «mîMift du niHiiAèra pttblito d*iui jugeoÉenldN iribvtiil ûofMc» 
tmiaeldellelun» qm ttavoil pte :in yliy é> la. piiniliaii pnoaoncëe 
«r >une «tdooniinee. ro/«l« du a4. îmiIIcI 1816, qui défend Teniftloi 
«*mi Ml de lAunilkn pu d« lotttc autre «nnc de gueftre •<»«• peine 
éb ^ Ir. d^aaiende c4 d*«ft colprisonnetecnt de 3 mois ail fjm. Qe 
lagènMnli qui n^aToil eendamné qn% 6 fr. d*auicndc un indWidn q/ià 
nfok bleisé ^ucli|u*«n avec «nfusil de nmnîtioD , a été eon^nné par 
la «ont royale», qui n*« tooIu. noUemenireconnoltre roifdoqnence 
royale m .question » altandu » est-îl dit dsin» l'arrêt ,.ân4 U Roi . n*a pas 
le ipouToir de foire de tdika ofe-donnauties tstas le ooÉoeetfs dit 
cliânibret. 

««• ii'>ëditeQt du jouNiial Hlténdrt h Figura teToit M eendettné.à 
«si.mesa de-priaon:el 300 fir».d*aaende ,/pour eontraTenliiMi..à laceu- 
tnre.Snr Vvppel qn*ii a intoe|e4é de celte sentence t 4a. conr royalfe 
..Tient, de le décliarger desdiles condamnations « atlendu* dit Tarréty 
qiie larticle incrtminé n*tet . naneascnt bolilique^ cl tfuè k rédéo- 
leiir, en; le poMiont» n% eu tii "pn avoir 1 intention de cuotreyentr à 
la loi de ceàsure.'- ' .. .^1: . . .•.•., .^ t 

• -^Qaeit|acs îoonaana. aboient Avancé» cet joura demiem/» d*«prèt 
«ne feuille lib^ale 4e Lyon, ie firéèwrâeun, que M.. Pordcttus i*4- 
toil mont dune patente d indusltlrl pour cotoplétèr U «piotilé d^ius* 
pMs qui rend éligible. Le ia'»t elt abtoinm^t faut. Délit tel diffé- 
nnlét neminalions depuis «elle de i8i5» Tkanorable dénuté des 
Boocbet-do-Rhône a tou|eurt juttîfié de soti éltgfbilitë par fat teulea 
qmitancet de te» coiitribui^olis londères , oppiiydct sur des lllret- de 
Iproprîélé* M. I^destusa doUc rédansé contre rallégilioa dont il 
tagit. 

«^ On àTn{t*lo4ailt>qael<tttet youl^natiz qne^Mi Lëtitsic;r, livanl'tofi 
^Icctnon au. dép a i te u tc ut^ d'indre» déboîta -, av«oit fidt profestiosi d*ef- 
f»otîliea «o nnnislère » et a voit Hiitalii^rentet dëMarchiit pbilr' obte- 
nir det liaffragèti M. i«titèiei-< vieilt de doriner on démenti. formel k 
«es différentes atberttoas;} ii déchrc c|u*il n'a rien fait Imprimer ni 
distribuer à cet^ effet , comme) on l'a dit ; que ses amis oonnne tés; ad • 
'vert*iretcennoi«toi«nt asiei soadévoûm^at à- la moilayohie légîtitfe 
«I au«> institntions qu*elle a donn^es^ et ifuc les ëJecteurs qui Tocit 
notumé n*ont. été portés par. df autre eoniidératioii que par 9e$ prin- 
cipes 9- <fui sont bien connus. 

— Il s'y^a'paa qu*à Paris eu |et révolnliotinaîret sé»monlrent au 
•gMod joàirt'à BordeouK , Fbonorable M» Raves , après 9on>éleclion , 
a été ponrsufti jusque «ihez faiî>.par.ime troupe de mauvais lujeis qui 
t*ont accablé d*m)utesi». ctii paroU,. d'après un jountal» 4)ue ta vie 
alM'ott^é un instant éo dan^r^ A Limoges » ie a6 » des gen» du peu- 
ple toudoyiéi tontiaUét ^ armés dC* grot béton», foire du tapage tops las 
croitéesvde MM . de^Montbeett^et Moosftiei-BuiitoB ,1 nonveànx dépo- 
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léK, et devani Th^lelde la préfecture; en proférant les cris ordî- 
naires : J bas les inininres/ à bas êei JésuiiesfLtê \îtres.de M. Mous- 
nier ont été brisées, et lesdésordrôé ont été tels q«è le proearëur du 
Roi informe cofitre cet tniiérables. •' " ♦ i , •• 

— D'après le Journal de la Sarthk', quelque* froûbfes ont eu lieu 
an liiarcué de'Mamers du lundi a6 nèv4?mbt«. Deux çbarrf ttes' chai^ 
gées de blé polir le département de 1- Orne furent arrétées'par des 
gens du peiipledont le'«^>mbre s^éltfToit à pl^ieurs centaines ,cii 
criant : llnousfiiut du paén»:,,'i le tle ne paftira piii.^..Dès le com^ 
mencement de ce tumulte, le sous>préfct ct'lc maitfe occoururewt 
sur les Hcui avec la gendariAerie^ mats leurs efforts pour rétablir 
l'ordre furent lo«g«4erops inntilies,' On 'opposa même itpe ^rébeilloa 
«qverte, et ces deux fonetionliaîre»', ainsi que qoefqefs genHarines» 
lurent bibsses de coups de pierre. La populace parvint it piller -plu- 
sieurs sacs de blé , et* on eut beaucoup de peine à'Hailver ce <|m rcs- 
toit dans les deux charrettes i qae la gendarmerie réussit en6n à faire 
conduire dans la cour de la sous-préfecture. Le calme se rétablit' à 
iiiiit'héures dtl «oir^des^mesures forent prises 'pour' f>ré venir <U nou- 
veaux défeardres, et.le.eoqs-phélèii- publia, aès'le len^leinaiii'y^u*^ 
proclamation énergique. Quelques individtis ont été mis en nfison. 
• ' — Le' collège de Saint-Godard, dépavteroent de la Loire , Vient, 
tl^étre ]4cduit en cendres. Le fea.s*est décfaré le>a7 novembl*e, 'entre 
•5 à 6 heiires du matin. En un instan|t,<le'ti)it, 1^1 greniers -et les- dor- 
toirs ont été embrasés. Si le feu se fût manifesté pendant la wtHit , - 
aett^ 'élèves/»'* les' professeurs et toutes -les personnes* qui babitoient le 
collège, aurbient élé ensevelies ^soUs les décdmbres) lùats heuk-cuse- 
mcht'tes élèves étoient dans la salle dfélude,^.et-personne nfa-péri. 

••^ Le triminal correctionhel de Valenctennes vient decoii4»Dtecr * 
à 3a^]oop)fr. d'amende !un usurier de octte ville ^ coBTaisctt d-dvoir 
pkrété sm mqdi^ùe taux de 4o et 5o pouK loo. : ; : >. . 

' -^ De» nouveUes officielles de Constaiitinople, du it novembre^ 
!& 4'^^"'^^<^ Tap^èa-midi, annoncent. que les ambassadeurs î/a.v oient 
pas encore quitté cette ville et n*avoient pas demandé leurs passe* 
'portt, «t que M; lé' comte GniUemtDot -dcvoit avoir le /lendemain 
yné entrevue arec le rcti^eifenllL . Le^ ambassadeurs attendoient éga- 
lement' li| réponse à uneuote qu'ils àvoient remise au divaa ^el* 
ques jours 'Miparavant, et il pakoit qu'ils dévoient rester h Oonstanti* 
'iiople )ttsqu'au ii6^ époque de rexpiration id'un dernier délai qu'ite 
iivoieni assigné à la Porte pour 1 acceptation de l!inlervention. Latran- 
qniliité n'avoit pas été troublée à Constantinople , et le seul acte de 
lûpréaailles qui eût été employé par le goo vernement< ottoman iétoit 
Jusque-là r^mbargo sur les navires européens; le séquestre existott 
encore le ii. On croyoit cependant que la Porte tiendroitat sa pro<- 
I messe de. protéger, les Francs et la personne des ambassadeurs»*' 

..^.Quelques jours après le combat de Navarin, une noté ioftiaen- 
ig^quie fut adressée /parles trois amlraiut alliés» au comité -permanent 
■du corps légblaiif de la Grèce., a« sujet de la coatinuatibh des >pii«- 
teriesivLe» amiraux se plaignirent améKement/par.ceète pièoé, de 
ce que, pendant qii^*ils venoient d'établir un armistice de luit ^ le» 
corsaires grecs,', muni* .de lettres de *marqiiies.dè:lelir l^dUvelnettênt» 



( »^5 ) 

ne f^staî^nt de désoler le commerce dans la Méditerranée» el de ce 
que, le tribunal des prises, seul recqnnu par le code grec, avoil con- 
stamment recours k de vains prétextes pour revêtir ces excès des 
formes légales^ en6n, il fut intimé à ce gouvernement que les esca- 
dres alliées ne souffriroient pas non plus que les Grecs ^tendissent 
le théâtre de la guerre, et qu'ils excitassent surtout des insurrections 
a Spio ou dans TAlbanie , qui ezposeroient ainsi les populations à 
être maisacrées en représailles par les Turcs. Celte aéclaration se 
te rm ip<i , même par une menace de la destruction des flottes grec- 
«jues , si cllçs. continuoient à suivre une marche vraiment répréhen- 
sible. 

— Le g;ouvernjemeut autrichien, après avoir reçu la nouvelle du 
combat de Navarin, a adressé aux puissances alliées une note par la- 
«l^uelle il déclare que, quoi qu'il puisse anivtr à Constantinople, 
1 Autriche est décidée à ne pas se départir de son sysième de neu- 
tralité. 

— V Observateur autricJuen, dans son numéro dti ai novembre , 
dément la nouvelle donnée par quelques journaux de Paris, que, parmi 
les vaisseaux de la flotle turque de Navarin , il se trouvoit des bâti- 
mens de guerre autrichiens. Il ajoute que Tempereur d'Autriche, ayant 
résolu de conserver la plus stricte neutralité dans les diQërends actuels 
avec la Turquie , il ne sauroit approuver non plus qu*aucun navire de 
ses sujets s'immisçât dans les hostilités, et que s'il s'est trouvé quelques 
bâtimens marchands avec les bâtimens égyptiens, c'est qu'ib s étoienfc 
mil sons leur escorte pour éviter les pirates, ou qu'ils ayoient prête 
leors services à titre de spéculation particulière. 

-^ D'après quelques journaux , il est grandement question d'une 
expédition contre Al^er. Des'armemens seroient préparés dans plu- 
Âeiirs^orts, et devrorent être prêts ati mois d'avril pi^ochain; M. le 
vice-amiral de Missiessy seroit désigné comme devant commander 
Tescadre, M. de Rosamel comme commandant en second, et M. le 
eénéral. Durànteau comme chef d'état-major. On ajoute qu'il va se 
former, auprès de Toulon, un camp de 25,ooo hommes ne troupes de 
débarquement, et que ce sera M. le maréchal duc de Raguse qui 
commandera les troupes de terre. 

— Le i8 du mois dernier, l'empereur d* Autriche a bien voulu dé* 
corer lui-même M. l'archevêque de Colocza de la grand'croix de 
Tordre de Léopold , que S. M. avoit accordée à ce prélat par une 
lettre du cabinet du 18 aont. 

— A vaut son départ d'Autriche, l'infant don Miguel est aTlé à Ma- 
riazell, pour accomplir un vœu à l'image ^miraculeuse de la sainte 
Vierge et lui offrir des prescris. 

— Les premières nouvelles des élections de France ont^ fait bair- 
ser sensiblement à Vienne les actions de la banque d* Autriche. 

— Un legs considérable , et ^u*on porte à io;6oo fr. de rente , tf été 
fak en faveur des hospices civils de Liège par M. Lonhienne d'Housf , 
de cette ville , qui est mort le 26 novembre dernier. Le gouverneur de 
la province s'est empressé de faire publier un tel acte dé bienfiiisance', 
et a engagé la commission des hospices de Liège à ériger nn' monu- 
meni an génércTusc légataire. 



insIronicBs de d^fcqrdc, et qa'il impQiiloit de réprioier Tabus^aViR 
en pou voit faire, Cest aipsi que M. Rojer-Collard cotendoit alors les 
liberlës publiques^ . 

Goniinent se fait-il donc qu'auJQund'hui .ceux qui font soanier le 

filus haut le noo^ dé ces liberté accordent tant de faveur à un par* 
isan du despotisme ministériel, à celui qui a voté pour Ja'suspen- 
sion de, la liberté de la presse? Par quelles concessions, par quels en- 
gageroens, M. Royer-CoUard a-t-il fait oublier ses anciens torts?, quels 
gagcf a t-îl donnés de «a conversion? comment est-il devenu tout à 
coup si cher à un parti qui deyoit voir en lui le fauteur de Tabso- 
lutjsmq et r.ennem^ de notre liberté, la plus chère? G*e!ist nn pro- 
blème que nous n^essaierons pas de résoudre ; nous remajrquerons 
seulement» comme. une singularité assez piquante, que dernièreioeiit 
le Journal ctes débats louoitM. Boyer-C(^lard de\àjèrmete desôn^ca- 
raçtcrje et de H^jSxùé de s€&.prùicipes. Des esprits malins auroienjt pu 
voir là une ironie amèrej maiv tout indique, au contraire, que le 
journaliste parloit fort sérieusement, tant il est commua aujourd'hui , 
au milieu ae ces évènemcns, de ces opiquions et de ces discours cfui 
se succèdent rapidement, d^oublicr ce que faisoient et ce que dî- 
soient, il y !a quelques apnées,, ceux qui affectent le plus «me 
grande indépendfance d*opin^ons. 



' Bonnes ISlrennes offertes aux amis de la religion et du Moi, 
pour i9a8 (i). 

Ce qu^on remarqnc dana ces Etrennes vraiment bonnes^ c*est une re-' 
latioB circnnstanaée du voyage dn Koi dans les provinces du nord. 
Ci'iie relation, qui embrasie tout le voyage du Koi, est pleine de 
détails intéressans, et peint à la fois la bonté, les manières aimables 
du prince et TenthousiasBie du peuple. Après cette relation, il y a 
quelques dqcqmens authentiques sur l'apparition de la croix à Mlgné, 
et des récits dé faiia récens, relatifs à la religioii on aux Bourbons. 
. On a publié aussi, à Lille ^ des Etrennes religieuses, murales et in" 
sUMctivesj^QUT i8a8 (s). Ces Etrennes justifient leur titre, et renfer- 
înept beaucoup de ch)»0ie8, le. calendrier ordinaire, la chronologie des 
papes» celle des rois de: France, Tétat de» cardinaux, celui des èvé- 
ques de France, la^maison du Roi, celle des princes, les àeiix cham- 
bres, le tableau, des dépari emens avec les préfets , la population ,' etc. ; 
de plus , une vie. abrégée de saint Jean, une de saint Vincent de Pânl, 
une de sainte Geneviève, des varié tes. et anecdotes, entr*autres fap^ 
parition de lajcrjoix âi Mtgné/Tout cela nous a paru bien cfadisî, et 
ofTre un .recueil assez complet de ce qu-on peut souhaiter dins nn al< 
manacjbl • " • . « 

(i) In-Sfa , 'prix', 3o cent, et 4^ cent. Frknc de port. A^ Lille ^ chez. 
Lefbrt, et à Paris, «an bureau de ce^journaL "* '' , '.^',. 

(a) In-3[2. À lifi'c, chez Vanackcre ^ ct*,^.Pafis , cbea Mif cilljr. : 
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Lettres^ de saint Bas He-te-Grand_, de saint Grégoire dr 
Nazia nze et de sain t Jean^ Chrysosto mél t m i lu if 1 1 r 
du greà en français,, et distribuées diaprés ^'oïdi^e 
historique^ par M- Gcnm, . ^ ^ 

Cfe recueil est celui que nous avons ann once lï^TWf^ 
le trabducteur expose son pian dans une ititrodUctibn 
bien écîrité'et sagement pénSéé. Les lettres dont il pré- 
sente une trafductîon nouvelle appartiennent, dit-îl, 
à ce' 4* sîèdlë qiiî fut Page d'or de la littérature chré- 
tîeiine. Saint Basile, saint Grégoire, saint Je^u-Chry- 
sQ5t:^.ïiie, ces grands hommes, ces ]umière;s d^ TEgUse, 
ces no^îjriîs de i'éloqf^çnce jf p^rôiss^nt ^^ms le secret 
de l^ui^kTapportâ privés et ae» leurs aflSections domesti- 

Îues^ Leurs lettres, pleines tpur à tour de simplicité, 
c piété et d'élégance, noué ont été conservées par le 
resjp'ëct de leurs contemporains. Celles de saint Jean- 
Chrjrsostôme furent récueUlles par dympîas ; celles de 
saint Basile et de saint Grégoire nous ont été transmi- 
ses par les soins de Nicobule, neveu du dernier. Le 
è^ajçlï^çteur rçûd cpmptp içu^uitç dje son tm^aili •; : » 

fcc §i'DQHS vpulQas Sjçpiir le mérite :eA Tii-pfopos decfaa'i 
cune de ces lettres, si noust d;ésirQn3 «prouver, en In lisant, 
un intérêt de famille, il faut avoir soin de nous représenter 
la situation qui Us amènent l^ur sert de^cadre. Afin' 4 aider 
le lecteur à se mettre dans U point de vue convenable, il 
m'a suffit de les disposer dans Tordre historiquç et de faire 
revivre les circonstances dont elles conservent les injdices. 
Où trouvera en outre, à la fin dix recueil,' une tablé où, 
classées d'après l'ofrrlrc des inatîèrèsi elles offrent au besoin 
des moki^ëles eh tout genre. 

yy Lés lettres que renferme ce recueil sont en grand /loiii- 
bre tra.duites du grec en français pour la jH'emière fois; celles 

^"Tûmë V/Vt L'/4mid€ la Religion et du Roi. I 
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qui rjlolenl d^jà ont été traduites de noureau, les versions 
^ qat exaltent t-tant très-nëgiîgëes. Il se renco^troit dans le 
^ cour.i de l'ouvrage quelques morceaux de poésie de saint 
Orégaù c ; jVti dois la traduction eu vers français à Tamitié 
4e M- Boi]ii«:^^et. Ceux qui voudront rapprocher cette tra- 
diictioo du texte trouveront, ce semble, qu'elle est extrê- 
mement fidèle, et qu'une grande di£Glculté a été vaincue. 
' î» Il m'eût e'të facile de présenter un plus grand nombre 

^^ de lettres; mais comme je m'adresse principalement à lajeu- 
n^se^ j'ai dû écarter celles qui sont du domaine de la théo- 
logie, et ne cueillir que la fleur des autres. D*ailleui^, je 
l'avouerai franchement, en multipliant mes traductions, je 
' craindrois d'offrir un champ trop vaste à la critiqua. Si j'ose 
faire valoir une excuse, c'est que ce genre de traduction est 
un des plus difficiles. Rien de plus simple en apparence, 
rien de plus aisé que la conversation soit parlée, soit écrite; 
mais en effet rien de plus varié, rien de plus capricieux. 
C'est ce langage avec ses nuances diverses, avec ses allusions 

Siquantes, avec ses images naïves, avec son heureux aban- 
on et son él^ance sans apprêt , qu'il faut rendre sous peiné 
de ne donner qu'une copie froide, inanimée, sans couleur 
locale. Il faut démêler le sens souvent obscur, reproduire le 
tour de la phrase , conserver le caractère du sljtlc, tantât vif 
et rapide avec saint Grégoire, tantôt grave et calme avec 
saint Basile, tantôt doux et coulant avec une aimable abon- 
dance dans saint Ghrysostôme. C'est un habit à la grecque^ 
on ne peut se permettre de le découper à la française. Heu- 
reux SI cette traduction , toute imparfaite qu'elle est, inspire 
à nos jeunes lecteurs le désir de se familiariser avec le texte, 
et leur en facilite l'intelligence ! » • 

Les lettres de saint Basile et de saint Grégoire sont 
entremêlées et accompagnées de lettres des mêmes à 
d'autres de leurs amîsj elles ne sont point sèches et 
austères, mais au contraire gracieuses et fleuries. La 
sainteté, chez ces grands évéaues, n^ voit 'ni éteint 
l'imagination, ni émoussé le goût. Leur style, toujours 
pur, porte souvent l'empreinte de l'éloquence et de }â 
poésie. D'ailleurs, la variété des sujets ajoute à Fintéi-' 
rêt de ces lettres^ il y a des lettres d'affaires, de con- 
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3<^Ily de i ecommandatioii , des lettres familières^ etc. 
Les lettres de saint Jean-Ghrysostôme sont moins nom*' 
breoses^ mais ne sont pas moins bien choisies. Le tra- 
ducteur ies accompagne presque toutes d'un comment 
taire propre à en faciliter l'intelligence. Son travail^ 
fait avec exactitude et avec goût, annonce en même 
temps des principes et des sentimens également hono- 
rables., Nous souhaitons comme lui que sa traduction 
réveille dans la jeunesse le goût de la littérature grec- 
que ^ et surtout des écrits des Pères de l'Eglise les plus 
célèbres. 



NODTBIXBS BGGI.K8IAST{QnR.S. 

Paris. Voilà M. de Montlo^er qui rentre dans la lice, il 
fait paroître un nouveau Mémoire contre les Jésuites , la 
congrégation et ce parti-prétre dont Tinfluence, comme il 
est démontré 9 devient chaque jour plus redoutable. Le/oz^r- 
^»ia/ des c^'&o^ s* empresse de citer de copieux fragmens de la 
nouvelle brochure; il assure que^ chrétien courc^uxj BS. de 
Montlqsier vt écrit que sous ^inspiration de V esprit de tEvan- 
jgilej et que aa profession de foi auroit été souscrite du nom^ 
ei scMéei au besoin du sang de tous les chrétiens des premiers 
siècles. Ainsi > rien n'est si édifiant que le Mémoire de M. de 
.Montlosier, et on pourra le lire comme un livre de piété ^ 
sauf que c'est d'un boet à Vautre un persiffl^ge insolent 
contre les prêtres ^ contre les gens veligieux^ contre les Jé« 
suites y contre tout ce qui fait profession de piété. La charité 
de l'auteur ^'est pas moi ris admirable; car il déclare nette- 
ment à un ministre qWiï ne pourroit faire auiremeht que de 
' le cfmdamnerà morL II paroit que l'on compte beaucoup sur 
ce nouveau scandale poui* entretenir la fermentation dont 
on a besoin; oi|[ apprendra entr'autres, dans la brochure, 
que ce sont les ministres et Jes gendarmes qui sont en révolte^ 
de sorte que s'il j avoit un nouveau tumulte, il y a lieu 
d'espérer qu^ l'on en finiroit avec ces sortes de gens. 

— No«ê ayons paye notre tribut à la mémoire de M. Du- 

It 
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claux^ maïs noire artide, beaucoup trop court, nVtoft 
qu*ua bien foibie hommage à la inëmoire de cet homme de 
bien. Ne seroit-il pas à dësirer que Ton recueillie les traits 
leé pltlê sa<iHâns* de sa vie, et que l'on lit bien iconnoître 
cette vertu ^i soutenue, cette admirable candeur, oft^ p^rr 
faite. ë{;alit]é d'ame, ceUe humiiitd profonde, oet^ appiica- 
tion continuelle à mavcherea la présence dç Di^u?.Qn a^^e- 
nLanquë que M. Duciaux ne parloit jamais ih lui-mêi^e/et 
ne disoit jamais de mal de personne. Rien ne sembloit ,trou- 
bler sa paix intérieure. Quelle vie a été plus pleine,' plus 
dévouée à la religion et à l'Eglise? Aussi quelle unartimité 
de regrets à sa mort! Le jour de son enterrement, -lé* corps/ 
en passant par Yaugirard, fut présenté à 1 église du lieu , et 
le curé. M*. Jacolet, prononça dans cette occasion un petit 
discours plein de Tcxpression de ses justes regrets sur la perte 
que faisoicnt la religion et le clergé. 

-:- Ceux à qui il n'a pas été donné de faire le voyage de 
Rome, auront du moins la ressource de se faire à. Paris une 
içlée, quoiqu'imparfalte, d'une dés merveilles dt* la capitale 
du monde chrétien. On voit au Iféojuma l'intérieur de la 
basilique Saint- PieVre. Un vaste bâfiment circulaire offre un 
immense tableau, où on a cherché à représenter cette gt'îindfe 
et magnifique église. Le spectateur est censé ^n cçn|:)re J en 
avant de la confession de Saint-Pierre; il embrasse la' grande 
nef et quelques-unes des chapelles latérales,* et déicoiivrc le 
baldaquin qui est aU- dessus do maître-autel;. Le peintre 
^ choisi le moment o{i le Pape faitsaprière dev^nt^a statue 
de saint Pierre, qui est au bout de la nef à di-oite.; les cardi- 
naux et prélats sont derrière lui, et les garde -nbblés et les 
garde -suisses Sont rangés des deux côtés âé la nef: Le;di4i*- 
cile étbit de donner, dafts un tableau circulaire», uiûe idée 
de l'étendue d'une église si longue. La basilique de Samt"*^ 
Pierre pu du Vatican se compoiie d'une grande nef de* 362 
pieds de long sur 85 de large, de deux bas-cdté^ qtii 6h| 
chacun plus de ao pieds , et d'une nef transversale dc'4o8 
pieds de long. La grande voûte a i4o pieds de haut. X<a-ner 
principale n a, dans toute sa longueur, que quatre grandes 
arcades, qui répondent à autant de chapelles des bas -côtés.. 
La partie la plus étonnante de l'édifiqe est-soq. immense'coiT- 
pole , qui surpasse en grandeur le Panthéon ; elle a 1 36 pieds 
de diamètre intérieur, et est soutenue par qualncténoreses 
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ornémens; Les marbres^ le» mosaïques) les ubleaux, les si- 
tues , les broDses , toutes les richesses des arts sont prodiguées 
dans Fintérieur de rcglise- ht baldaquin du mattre-autel es^ 
en bronze dore, supporta par quatre colonnes tora^; sa 
hauteur est de 84 pieds, efcon y aeniployé, dit-on, 186,59^ 
livres de bronze. Sous le maître -autel, le corps du prince 
des apôtres est renferme dans un lieu souterrain qu» a ete 
«lécorë de liiarbres, de bronaes et de statues. Au fond de 1 é- 
glîse, et derrière le maître-autel, est la chaire de St-Pierre, 
moiiument décoré ëgalement. avce maguificence. Parmi les 
chapelleaqui sont de chaque coté de la nef, les plus remar- 
quables sont celles du Saint Saettemeot, et vis-à-vis- celle du 
Chœur-des-Ghanoines; elles sont fermées de grilles en ter, 
ornées de bronze doré. Ces chapelles et Ips autres sont enri- 
chies de tableaux, de statues^ de mosaïques et .d'ornemens 
de tout genre. Les arcades mêmçs qui séparent les chapelles 
sont décorées avec goût. Les tombeaux de plusieurs papes, 
de princes et de prluoeases ^ des colonnes précieuses, les mar- 
bres les plus rares, de». ba»*rtîlief*, des tableaux des plus 
grands peintres fixent .partout rattentiou, et les ri(xhes dé- 
tails de ce vaste édifice sont teli qu'ils pourroient occuper 
pendaal plusieurs mca^ ceux qui voudroient les étudier a 
fond. Sans doute le Néeram^ n*a pu bien rendre tout l effet 
de cet imposant édifice, imais il offre du moins quelque dé- 
dommagement à ceux qui sont tcondamnés à ne voir une 
telle merveille qja'm peinture. Par ce qu'elle voit; Timagi- 
nation juge de ce qu'elle ne voit paç, et l'église s'agrandit a 
me^re qu'on reste plus long-temps à la considérer. Le DUh 
rama, autre sorte de tableau, a donné aussi une vue de l in- 
térieur de la même basilique; mats cette vue ne produit pas 
autant d'effetet d'illusion que d'autres tableaux qui avoient 
paru précédemment dans le même lieu. La nef est élrpite, 
et l'églke <i'à rien de oegrandiote qui frappe et qui étonne 
à la première vue de ce monument. 

— Le a déuembre dernier^ M. l'évêque.de Versailles a 

béni la .noiivellc église pardissinlc <le St-Germain-en-Laie. 

• Celte céféibonie a été un jour de fête pour une ville privée 
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depuis long -temps d^^glise, et qwi a fiiît de grands tacrificea 
pour la construction du nouvel édifice. Un grand ooncour» 
de fidèles ëtoit venu p rendre part à la consécration de l'é- 
glise. Nous espérons recevoir une relation détaillée de la 
cérémonie. Nous nous bornerons à dire aujourd'hui que la- 
nouvelle église est d'une grandeur convenable. Elle a sou 
entrée principale sur la place du château^ le portique a six 
colonnes élevées sur un giand perron. La nef et le chœur 
sont ornés de 36 colonnes, et les bas -côtés sont coupés par 
dés chapelles éclairées par le haut de leurs coupoles. Le Roi 
a donné des marbres et promis une somme de 40;000 francs, 
dont une partie a déjà été accordée. Oq dit que la dépense 
totale s*élèvera à 800,000 fr. 

— La publication du concordat des Pays-Bas à eu lieu 
dans ce royaume le dimanche 2 décembre /avec de grandes 
démonstrations de joie. A Bruxelles , les églises et un grand 
nombre de maisons ont été illuminées. Dans cette ville et 
dans les autres des Pays-Bas^ on a chanté le Te Veum. Les 
journaux de ce pays sont pleins de détails des fêtes. A An- 
vers, à Louvatn, à Liège, les illuminations ont été très^ 
brillantes. Dans cette dernière ville , les témoignages de l'al- 
légresse publique ont été unanimes. La cérémonie religieuse 
a eu lieu le matin à la cathédrale, à Saint-Denis et danlles 
autres églises. Le soir, la cathédrale , l'église du séminaire , 
les églises St-Martin , St-Dehis et St> Antoine se faisoient 
remarquer par leur illumination. Au-dessus de la porte 
principale de St-Paul , un transparent représentoit la reli- 
gion embrassant une croix rayonnante, et consolée par le 
génie de la Belgique. Le$ inscriptions, les transparens, le son 
des cloches, les salves, tout annonçoit lajoie. A Yervins, à 
Maestricht, à St-Tron, les mêmes démonstrations ont eu 
lieu. A Malines, la publication du concordat s'est faite avec 
la plus gi-aode pompe, seulement l'état dé la santé du prince- 
archevêque ne lui a pas permis d'y prendre part. 

— Le funeste intervalle de délire démocratique et reli- 
gieux qui suivit, en Italie, l'invasion des armées françaises 
à la fin du siècle dernier, fut marqué par les faits les plus 
déplorables, et la licence et la péreécution, désignées sous 
les beaux noms de liberté et de régénération publiques, 
enfantèrent des crimes et des folies à l'instar de «ce qu'on 
avoitvuen France quelques années auparavant. Des prêtres 



{ »55) 

oublièreot la Hiintet^ de leur ëtat, et 5e prëcipitèreot avec 
un aveugle emportement dans le tourbillon révolutionnaire/ 
Nous ne voulons pas ici soulever le voile qui couvre leurs 
scandales^ mais nous ne pouvons taire la démarche hooora- 
ble de l'un d'eux. M. François Biondi, curé de Montenè-' 
l^rinoy dans le diocèse de Milan , avoit contracté mariage 
pendant ces trois années de vertige, et avoit eu des enfans, 
dont la conduite et les désordres n'eurent aussi que trop d'é- 
claty et attirèrent même les^ regards de la justice. Depuis 
que le calme étoit revenu , un excellent prêtre de Milan, 
M. l'abbé Joseph Canevesi, avoit donné plusieurs fois à 
Biondi des avis salutaires, et lui avoit représenté l'excès 
de ses égaremeus, en même temps qu'il le secouroit dans sa 
détresse. Le combat fut long, mais enfin ta grâce triompha. 
Au mois de mai dernier, M. Canevesi conduisit Biondi à 
Rho, près des missionnaires qui ont rendu tant de services 
au diocèse de Milan. Biondi y fit une retraite, dans laquelle, 
loin des occasions qui l'avptent entraîné, il prit decoura* 
geuses résolutions. Le 3 1 mai, il adressa à M. l'abbé Cane- 
vesi une lettre qui a été rendue publique, et qui exprime 
tout son repentir.* Il demande pardoxf de ses scandales, dé- 
teste sa conduite passée, et rétracte tout ce qu'il a pu dire 
contre la foi. Il prie que l'on fasse connoitre cette rétracta- 
tion , et se propose de vivre d^ns la retraite et dans les exer- 
cices de la pénitence. Le s6 juillet suivant, le prêtre repen- 
tant se rendit avec l'abbé Canevesi à l'hermitage des Soicas^ 
ques. Ses dispositions paroissoient fort édifiantes, etétoient 
un sujet de consolation pour les gens de bien , et pour le ver- 
tueux ecclésiastique dont la Providence s'étoit servi en cette 
'rencontre. Puisse un tel exemple n'être pas stérile, et rappe- 
ler dans de meilleures voies ceux qui avoient^ comme Biondi, 
affligé l'Eglise par l'érJat de leurs scandales ! 

— ^ Nous trouvons dans le CathoUc miscellany^ des Etats- 
Unis, qui s'imprime à Charleston, une relation întéresante 
du jubilé dans le Kentuckey ; cette relation forme une suite 
de lettres dont nous ne pouvons que donner un extrait assez 
rapide. Si on remarque que la date des faits est déjà an- 
cienne, on voudra bien penser à la distance des lieux, qui 
rend nécessairement les communications les plus l'entes. Le 
jubilé fut sinnoncé dans le Kentuckey par Un Mandement 
du respectable évéque, M. Flaget. Les exercices commence* 
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rent d'abord i^ Bard$»town , oii es,t le ûège du prélat. Le coa-; 
cours du peuple fut grand, non- seulement le dimanche , 
mais aussi dans la semaine; et surtout k l'instruction du soir» 
A quatre heures du matin , et même plus tôt, il y avoit d^à. 
du monde à la porte de Teglise pour retenir leur place au- 
tour des confessionnaux. M. Tévèque, M. David, son çoad- 
juteur, et quatfe prêtres ëtoient constamment occupés à in* 
5trufre et à écouter les confessions. On vit de grands exem*- 
pl(is du pouvoir de la grâce sur des personnes qui avoient 
vécu dans Téloignement de la religion. Le dimanche du se 
terminèrent les exercices, il y eut environ aSo communians ; 
ce qui peut faire 4oo avec ceux qui avaient communia ^ur- 
rant la semaine. Il faut compter dans ce nombre âo Sœurs 
de la charité, qui y contre l'usage, parurent à la cathédrale, 
et assistèrent à tous les exercices; ces bonnes filles édifièrent 
tout le monde, d'autant plus qu'on sa voit qu'elles avoient 
en outre des exercices dans Ipu;- chapelle. Trente personnes 
recurent lai confirmation ; ce sacrement avoit déjà été admi- 
nistré par M. l'évêque quelques mois auparavant. D'autres , 
avoient cofninence leur confession , mais le petit nombre des 
confesseurs n'a voit pas permis rie la terminer, et ils pour- 
roieiit profiter des si;x mois accordés pour gagner le jubilés 
Le jour où les exercices furent clcs à Bardslown , ils s 'ou- 
vrirent à Saint-Thomas, congrégation voisine, oii est le col- 
lège. Ce fut M. David qui en fit l'ouverture; il lut la bulle 
du Pape, et prononça ensuite un discours sur la nature et la 
fin du jubile; il y répondit aux objectious de ceux qui igno- 
rent ou feignent d'ignorer le véritable eaprit de l'Eglise dans 
cette pieuse institution. Quoique cette congrégation soit la 
plus petite du diocèse, et qu'elle n'ait que cinq ou six milles 
en circonférence, cependant l'église étoit remplie de cultiva- 
teurs qui arrivoient de tous côtés. Chaque jour, il y avoit 
nn sermon à dix heures et une conférence à trois heures; 
Tintervalle étoit rempli par les confessions, et les fidèles n^ 
s'en retourn oient que le soir, après avoir passé toute la jour- 
née en exercices de piété. Environ i5o personnes reçurent la 
conimunion le dimanche suivant, et plusieurs furent con- 
firmées par le respectable évêque, qui ferma les exercices par 
un discours pour exciter à la persévérance. Le a4 septembre, 
jour même où les exercices se termiuoient à Saint-Thomas , 
ils commencèrèqt à Louisville; deux ecclésiastiques de Bards- 
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town Tinrent ai^r le pasteur ordinaire cU' cette 
tioD. L'église , quoique mal située pour la plupart des 1 
tans de cette yiile commerçante et peuplée , étoit pourtant 
remplie de mondcr Outre le sermon du matin , il y avoitune 
conférence à quatre jbeures «ur les indulgences et le jubilé. 
TTn des ecclésiastiques proposoit les objections des protcstans ^ 
et un autre faisoit les réponses., toujours appuj^es aur U& 
témoignagies de TËcriture et de la tradition. Quelques jourft 
auparavant, un ministre presbytérien de LouisYilLe, liomiaé. 
Blackburue, avoit déclamé publiquement contre ie clergé 
catholique. Les miséiomiaires se contentèrent de prouvei: ic^ 
dogme et de dissiper les préjugés ; mais l'église se trouvant 
trop petite pour la foule des auditeurs i depuis le lundis lef 
conférences se tinrent d^ns la maison de ville, à, sept b^ure^ 
du soir. L'affluence y étoit extrêmement grande, et la^coafé-. 
rence se preloogeoit quelquefois pendant deu j: hei^res > dt 
même une fois pendant deux bepres et demie. Le samedi » 
au lieu de la conférence, il y eut un sermoq sur la aécesr 
site du ^ptéme. Le dimanche, la communion ne fut que 
de soi;cante personnes; mais les catholiques ne font qu'une 
petite pa^rtie de la population , et on sait d'ailleurst que la 
ville, par sa. situation sur les bords de TOhio et par son 
commerce* avec tout l'occident, offre une espèce de marché 
où le tumulte et la dissipation %o^t extrêmes, .D'autres fidè^ 
les se disposent à la réception des saoremens, etipliisieun 
proteMans ont annoncé le desseid de rentrer dans l'£glise« 
Les conférences ont produit une espèce de révolution dans 
les idées et dans les sentimens; les point» les plus important 
ont été discutés, l'autorité du Pape^ la présence réelle^ le 
culte des saints, les reproches contre les prêtres, le célibat 
ecclésiastique, etc. Le jour qu'on traitoit ce dernier point, 
un ministre presbytérien s'avisa d'interrompre tout haut le 
prédicateur. Des Irlandais fort zélés allèrent à lui , mais le 
prédicateur les conjura de le laisser répondre à TinterpelU- 
tion qui lui étoit faite, et en effet, il répondit avec beaucoup 
de feu, montrant par saint Paul lui-même les avantages de 
la continence, lie 2 octobre, les mission uairos quittèrent 
Louisville pour visiter la cougréfiation de St-Jean-Baptiste, 
dans le comté de Bullitt; le jubilé y avoit été ouvert la veille 
par un ecclésiastique de St- Joseph. Cette congrégatiob est 
peu nombreuse, et monte à peine à 200 âmes. Les conféren- 
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otê furent tr^-guivifs, et à la fin des eserdces, il J'^^^ 
70 oommuDians et 3o confirmes. Une conférence gur Vin-» 
fâillibîKté de l'Eglise devant une nombreuse réunion de ca- 
tholiques et de protestans , termina cette visite le 8 octobre. 
M. révêque> pendant son séjour dans ce comté, n'hésita pas 
à faire un voyage de 70 milles pour aller administrer le sa- 
crement de confirmation à un malade, M. Somers, né dans 
le Marjland, et marié à une catholique ^ qui s'étoit converti 
après avoir lu les écrits de M. Gallittin et la relation du mi- 
racle dé M** Mattinglj. Ce brave homme, attaqué d'un can- 
cer, avoit demandé un prêtre pour l'assister, et avoit té- 
moigné le déçir de recevoir le sacrement de confirmation. 
M. Flaget voulut lui donner cette consolation , et le malade 
mourut quelques jours après. Après la congrégation de St- 
Jean- Baptiste, les missionnaires allèrent visiter celle de St- 
Michel, dans le comté de Nelson; elle est formée d'environr 
195 familles catholiques. Il y a là une communauté de 12 ou 
14 Soeurs de Lorette, qui élèvent de jeunes personnes; Les: 
exercices du jubilé y furent très-suivis; il y eut près de 
s5o communians et environ 60 confirmés. De là , les mis- 
sionnaires du jubilé passèrent à la congrégation de St-Benott , 
dans le comté de Spencer; cette congrégation n*est pas nom-^ 
breu^, et l'église est petite et pauvre , mais la grâce du ju-^ 
bile n'y fut pas tout-à-fait stérile. Par les soins de M. Tévé- 

2ue et du pasteur de la congrégation, une soixantaine de 
dèles furent préparés pour la communion , et ao pour la 
confirmation. Le 8 octobre au soir, après avoir terminé les 
exercices à Saint-Michel , les missionnaires visitèrent ia ville 
voisine de Bloumfield ; ils s'y proposoient de répondre dans 
une conférence à quelques-unes des calomnies d'un journal 
anabaptiste qui se publie dans cette ville. Ils s'attachèrent à 
montrer que la chanté est le caractère distinctif de notre 
religion , et ils réfutèrent les objections tirées dé l'inquisi- 
tion et de quelques autres chefs. Quoique le jour ne fût pas 
favorable, environ i5o personnes, dont à peine 10 catho- 
liques, assistèrent à la conférence, qui dura une heure et 
demie. Après la visite faite dans le comté de Spencer, les 
exercices du jubilé furent suspendus, M. l'évéquè étant re- 
tourné à Bardstown pour y célébrer la fête de la Toussaint. 
Après quelques jours de repos, le prélat recommença ses 
courses, et visita diflPérentes congrégations. Il procura les 



grâces dn fubiU i Lorette^ tant aax Sceurs de Pinstitut 
qu'aux ratholiuues voisins; il y eut iio commuDians et 
4o confirmés. Les exercices finirent peu avant Noël. Au 
même moment, M. le coadjuteur fiisoit à Bardstown une 
ordination où il y eut a prêtres , M. Lin Goomes et M. Char- 
les Cissel , un diacre, quatre sous-diacres et un minore. Tous 
ces ordinands; à l'exception du dernier, sont nës dans les 
Etats-Unis, et la plupart sont du Kentuckey. M. le coadju- 
teur prêcha dans cette occasion. Un froi^ vif et continu 
obligea de cesser les exercices. En vain M. Tëvêque essaja- 
t-il au mois de janvier de faire avec deux missionnaires une 
excursion dans le comté de Scott, la pluie et la neige s'op- 
posèrent à son dessein , et il ne put Teffectuer que le premier 
dimanche de carême de cette année. Les cultivateurs s*em-^ 
pressèrent de se rendre aux exercices, et il j eut, à la sainte 
table, de aoo à â5o fidèles, et environ 60 pour la confirma- 
tion. Un adulte reçut le baptême, et deux autres déjà bap- 
tisés renti^èrent dans le sein de l'Eglise. Les exercices du ju- 
bilé> commencèrent à Lexington par une conférence à l'hô- 
tel-de*ville le i4 mars; presque- tout l'auditoire étoit pro- 
testant, et on y traita la question du pouvoir de l'Eglise pour 
remettre les péchés. Les autres exercices avoient lieu dans 
l'église St-Pierre, près la ville, et kes conférences k i'hôlel- 
de-ville; on y examina la que^âbn du purgatoire, de la lec* 
ture de la Bible, de l'inquisition , et on y justifia l'Eglise sur 
ces points. Ces paisibles discussions excitèrent, comme à 
Louisville, le chagrin de quelques ministres, qui déclamèrent 
avec chaleur dans leurs chaires. La congrégation de cette 
ville est peu nombreuse, et il seroit à désirer qu'on pût y 
établir un prêtre qui recucilleroit les catholiques épars dans 
le comté. Plusieurs revinrent dans cette circonstance à la prar 
tique de la religion, et des préventions furent dissipées. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

pÀB». Il est de toute riguear qu*il y ait tous les matins, dans cha- 

2 De feuiHe de ropposition, un article \iolent contre M. de VillèJte. 
et article est tantôt sur le ton du sarcasme , tantôt sur celui de Tin- 
jure^ Ainsi le veulent la liberté de la presse et le respect pour Tau- 
t'orilé. La France seroit perdue^ si des ëcriyains généreux ne se d<?' 
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voaQieDt |>{n|c)iaigii^)aiur à flé&rir Us dëpèsitaires du' polivotr ^t 
rchauâ'er les passions de la maltitude. C'est ainsi qu'on nous prépare 
im avenir de paix et de bonheur. Un journal surtout se distingue 
dans cette lutt^ : et comme tes' reti^gats sont 1rs ennemis hi plus 
violent de la feiigiou qu*ik ont quittée , ainsi eekii-ci , dams ta fer- 
y^uf de so^ zèle » passe tous ses confrères : on Toât bien cnl'il cliei>- 
che «à cj^pier ses anciennes docirines, et vërilablemeiit u y âttroit 
de i'iiijustice k les lui reprocher aujourd'hui , après tout ce qu il fait 
^our avilir la feligîon et porter Tirritation dans les esprits. 

— Mn»e la Daupbine, aux approches de la saison rigoureuse. Vient 
d*accorder à la société maiernelle de Toulouse une somoie de 5oo fr. 
eqi ^us de ceUe qu'elle est dans Tubage. de donner .chaque année. 

— Une .ordonnance royale du 3o novembre dernier détermine. les 
règles à suivre. dans lifs colonies pour l'acceptation des legs en faveur 
des églises , (Ses pauvres et des é(ab1issemens publics. Les dispositions 
de cette or(h)nnal»ee ont pour objet de mettre , autant que le per- 
mettent les localités, ces règles en harmonie avec celles qfti sont en 
vigueur eif France sur la même matière. 

— Par une ordonnance du Boi en date du 2 de ce mois, MM. le 
chevalier de Bourgoifig, le baron Mortier, le comte Ed. de Lagrange 
et Billocq sont nommés premiers secrétaires d'ambassade àPtltetsbourg, 
Berlin, la Haye et Rome; MM. Billecoq, Desmousseaux de Givré, lé 
comte Gustave, de Murât et de Bas^ours sont nommés seconds secré- 
taires d'ambassade à Vienne , Rome , Berlin et à U Haye , ^aûn , 
M. Yves de Sesmaisons eti nommé troisième secrétaire d'ambassade à 
Borne. 

— L'emeigne de vaisseau Doboùrdieo ; cpii eut la cuisse emportée 
au ccntibart de Navarin, et que S'. M. avoit bien toalu nominer ehe* 
valier de St-Louis, a été promu au grade de lientenent de Vaisseau 
par ordonnance du 6 dé ce mois. . 

^peux questions importantes ont été soumises, vendredi dernier, 
^ i'à chambre criminelle de la conr de cassation, à ToccaSiôn du pour- 
''vol du procureur général près la bour royale de Paris, contre «A ar- 
rêt de cette cour qui a déclaré qu'il n'y a lieu & suirre eontre le 
sieur Lardier, éditeur de la brochure contenant la relation des ùBaè- 
<gue$ de Manuel, prévenu par là d'offenses envers la chambre des 
Ucputés de 181 5. Il s'agissoit de savoir, »<> si le délit d'offense peut 
être commis envers une chambf'e des députés dissoute; 2«* si le minis- 
tère public a qualité pour poursuivre ce délit. La cùut reysle avoit 
considéré purement et simplement qu'il n'y avoit point de délit d'of- 
fenses, puisque la chambre avoit été dissoute par l'ordonnance dn 
5 novembre. Son arrêt a été cassé, pour excès de pouvoirs, comme 
ayant prononcé prématurément sur une question dont elle n'étoit pas 
saisie. La cour de cassation a prononcé que la poursuite du délit d'of- 
fense envers la chambre des députés ne peut avoir lieu qu'autant que 
cette chambre l'a autorisée, et qu'ainsi la cour royale devoit simple- 
ment déclarer le ministère public non-recevable dans son action. 

— L'instruction relative aux évènemens des 19 et 20 novembre se 
poursuit , avec la plus grande activité; chaque jour, un grand nopcibre^ 
de témoins sont entendus. M. le premier président Ségaier s'oecope 
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9fllPi9 :r^lâche da €«Ue affaire. PlwÎMirs jctmm gcnv arrêtée dànt l<è 
soirées des 19 el 20 novembre ont. été nmrnc>8 lundi detuéer au paUii 
de jiij^.iee par u»e tscorle ftuiitaire. Ml le f rnnier pr^^ideiit Séginer a 
procédé » ']8cir'inierro^atûîre/aH<|Qel aisistoient IIM.- les conseil len^ 
mstructenrs. i . : 

-r^ Les. châmbrra do la cour lioyale «e snnt assembiées lundi à huit^ 
clof /p«ii» ffofédev à Ja ff^eepfioh dp. M. Gnil'hier de Chariltfu , eon* 
icilJer; de y^nfjieiand , iaiiotEat^<inéral , et de Lanalme, «oMitot. 
MM. >'i^lin , vice-président da Iribai^ai de pventièrc in^ance , «è 
Montfairal;, «ubîtitqt dupr^u^cnr d» Boi y ont été reçuf fonsfiiu en 
«udience &9lenflclic. .,. ;. .. . ,„ , • ,1, . • 

-*«-Ce8 jours dferniers, de mauvais. 00)^1» se norit si'^séê de c^ét Uê 




toile, paase {loàr être l*qhjef <}« ^*iel<ïiies espiégliericsdeé libéralise. 

— Marmite des pauvres .-tel est le nom d'mie amoektion de'Uîtn" 
lîaiaapc* rétablie, depuif i^oS, dans 'la paroi se SÂrit-Nrcôl as-dcs- 
Cliampe; Des secoiivs aistriiMiéi aui vieillards, auk Indrmes , du pain , 
des bottillons^ dci vétemqns^ attestent Tutilitë d« cette chatifatile in-^ 
siiti^ion. ]L«8 ANidsprdvièMient dû de»z qiiête^ et d'une petite rente 
affectée à cet établissement. Le princij)al administrateur est le fCspee' 
table euné de Salnt^Nicotas , cjwi a fAt revivre cette i*Mti«#tion. EMc 
rcasembfe ^ comme: Toti >vqA.\iait kù^ètéid^^èrofts secours -«pfcl poSw- 
dent quelques paroisses de la capitale. •*' - . . . .d j 

— Le tablera des<ri(it€batl«ti, parlllI.iDeîKyrki/d^posé'dîfti* ï'éïdiso 
Sairit4}ermain-desi-Prés^ «st, ditH>a2, destiné p«r le mittUtre de rki-^ 
térieuiT a la eath«drMe de Nanties» • . ' *'' 

-^Léa obstacles qui s*oppo<:oiënt au perôemiptif ^'wne rue'én ffto^trti'^ 
gaiîon d© celle du'inarcbé Saint-Hpnorë jusqu'à' la rué de Rivoli sonf. 
maînfcéoaiiliiev^si Cette nottyelte oommunlc^tioti', *({u1 ptsïndra le nom 
de r^ <dtfi du^de* %nkaux , a ^é dëoTarée d'utilité plibllqne. Oft va 
donc s'occupJBTisaainteBant de la mettre en é^iât d'étré- livrée ^à U cii" 
ediaiion. '-• ■■'■ -i- "'■^ •• • •. ■ ' " i • . . , •^,. > . • ♦ -- 

^ La méiiagerie rbyAI<^ ^ie«t de s'enrichir de de»x JewBfes li<^ns . 
mâle et femelle, qa\ bht'èté' ^evés fa ix)r<f du bkiitl«bt lAon^ par M. lé 
cheidTîer deRigny^et quV»lle doit'à te'générèsité de cet Mmlral. 

— Plusieurs' joiirtiaux' ont avarice. que lVîecty)n de' JÏ.'Dè^bawynjÇ 
de^Richemont par le graiid coti'ège deÏÂ Meuse étolt dûé anxelforts de 
M. le maréchal due de Réggio : cette as^erti^ri est afi^bùfdtini formel- 
lement: démentie, il est de fait que 'te ^<rardes élections M, le raaré- 
ehaV se rendît de sa tprre de Jeatidheur & Verdfm -p^tw déposer sbtl 
vote, «t qu'il repartît immédiatement après prtùf s*i ^^térW, *abs at-t 
tendre le résuHat du scrutin , et^nss*èlre H>ccupé d'aWcun catidtdat. 

*^'Le ^ieu*er^rtlt-gén<Jrîd 'Barbou et le iw:lrecbaï-de'-camp barbn 
Mèriagr sont morts samedi dernier, à Paris, dans'un âge peu avancé; 

— M. Dubuc, député de la Martinique et aniBiçrt^intewflant d< 
cette' <*oToni(* , est mort del^èrement. Il avoit rendu de .grtinds ser- 
vice» a la Martinique, 8urt<rtil' pendant là révolution. Ceat par son 
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habileté et <on déToàmcnt qa'elle échappa à Tanafcbië et im sortd^ 
Saint-Donkigoe. 

»- Quelques journaux liront pas craint dernièrement d^ayancer 
que M. le comte de Labrifle » député de TAube, avoît pris des enga- 
gemens d'honneur au moment ae sa nomination comme député. Il 
est bien certain que Vhonorable député n*a prit aucune espèce dVn- 
gagement avec qui^quc ce soit: U a toujours déclaré qu'il votercMt 
suivant sa conicience , dans Tintérét de la monarchie légitime , de la 
Charte et du bonheur du pays. 

— M. le ministre de la marine TÎent d^adresser, aux préfets mari- 
times et commissaires de la marine, une circulaire^ relatire au fret 
de nos bâUmens. Elle renferme différentes .dispositions dont l'effet 
aéra de favoriser de plus en plus notre navigation et d'en, diminuer 
la cherté. S. Ex. a arrêté dans ce but, entr autres mesures, irae les 
armateurs pour la navigation de long cours seroient dispensés de dés- 
armer à la 6n de. chaque voyage, et qu'ils jouiroient de la faculté 
d'engager les g^ns de mer pour plusieurs années. 

•^ L un de nos peintres, M. Garneray, est parti samedi dernier pour 
aller eiécuter en Grèce , par ordre du gouvernement, le tableau je 
la bataille de Navarin. Il le fera graver d'après Tautorisatton du mi- 
nistre de la marine, et y joindra un pendant. Il s'est adjoint M. J«zeft 
pour ce travail. 

— - Par une ordonnance du Roi du ii novembre, les succursales de 
Saint- François de Sales et de Saint-Irénée» à Lyon, sont érigées en 
cures de seconde classe. 

— Le 5 de ce mois, la société de bienfabance dite des Jmig de iet 
religion et <& Jioi a i^it célébrer, selen son usage, un service sol en* 
nel dans la chapelle des Brotteaux, à Lyon^ pour les victimes qui 
succombèrent sous la fpreur des révolutionnaires, après le siège de 
cette ville. Cette société a choisi pour la célébration de ce service' 
le 5 décembre, comme le jour où les bourreaux de 179) immolèrent 
un plus<prand nombre de victimes; c'est à pareil jour que 209 Lyon-» 
nais périrent sons la mitisaille avec des circonstancei horribles. 

— Conformément aux intentions du Roi , les officiers et corps de 
troupes de la <livison de Barcelone rentrent dans ce moment en 
France , et sont mis, dès leur arrivée à la frontière, sur le pied de 
paix. MM. les officiers-généraux et ofieiers d'état-major et d'admi> 
nistration militaire reçoivent à Perpignan la destination qui leur a 
été fixée par S. Ejxc. le ministre de la guerre. 

— Le département de la Haute-Garonne vient d'éprouver de non-* 
veaux désastres par Teffet de^ inondations à Toulouse. L'Ile de Tou- 
sob a eu encore a souffrir de la crue des eaux ; cependant on n'a eu à 
regretter que la chute d'un bâtiment, et personne n'a péri. Dana l'ar- 
rondissement de Muret, la petite rivière de Louge a débordé , les 
routes sont impraticables. L'Auze et TArriège étant aussi sorties de 
leur lit, tont le capton d'Arc a souffert coniidérablement j plus de dix 
ponts placés sur l'Arriège. on tété enlevés. 

— La population de la ville de Rome, qui étoit h Pâqne, en i8a6»' 
de 1999847 individtti, s*est trouvée en 1827, à la même époque, de 



( 45 ) 

^Q,S^Sm Le nombre des prisonDien, ^ai , en lêig» étoit de 172S» ne 
«Vleyoit, à Pâque 1827, qu'il 865. 

— Le comte de St-Prieit^ anibaandeor de France en Espagne, 
ayant rempli d*abord une mission dont il a^oit été chargé auprès da 
roi Ferdinand, est reparti pour Paris. Il a quitte Perpignan dans In 
nuit du a au 3, et est arrivé ces jours derniers dans ta capitale. 

— Pour faroriser le. commerce de la Catalogne , le roi d'Espsgne a 
rendu le a8 novembre dernier, àTarragone, deux décrets fort impor- 
tans. Par le premier, il déclare le port de Barcelone port d'entrepôt » 
et Tassimile , pour les franchises , aux ports de Saint-Ander, la Coro- 
gne, Cadix et Alicante: par le second, il défend Tintroduction de« 
cotons filés provenant de fabrique ^étrangère, blancs ou teints. 

— C'est le 10 novembre que les trois ambassadeurs ont fait leur ré- 
ponse aux trois conditions exigées par la Porte par suite de Taffaire de 
liavarin. Ils remirent chacun séparément une note au reiss-effendi , 

Sortant qiie «e les alliés ne pourront iamais consentit à la propoiitlon 
'indemnité faite par la Porte , par la raison que Tévènement a été 
amené par Ibrahim-Pocha lui-même. La même raison fait tomber la 
demande d'une satisfaction. Enfin, l'abandon de Tintervention ne 
peut être admis, .parce que cette démarthe seroit une violation de la 
convention du 6 juillet. » Il paroSt qu'il n*a pas été question dans cette 
réponse ni d'un terme pour le départ des ambassadeurs, ni de copcea- 
siens de la part des alliés. On esperoit toujours que ces trois ministres 
restèroient à Constantinople , où la tranquillité continuoit à régner. 

^ — ^' Les amiraux ne sont plus devant ^iavaIin. Il parott que sir Go- 
drington s'est rendu à Malte , que le comte de Hayden en qaittant 
cette Ue , où son escadre étoit encore au 1 5 novembre , doit se porter 
à Smyme, el qu'enfin le chevalier de Bigny étoit le 5 devant ce der- 
nier port. La présence de l'amiral; ftançais a d'abord eansé quelque 
stupeur à Smyrne, mais à la demande du pacha, H. de Rigny et le 
eommandant autrichien firent cesser les craintes. 

— D'après dis$ lettres de Corfou du 1 1 novembre, Ibrahim - Pacha , 
depuis la bataille de Navarin , étoit campé auprès de Mpdon , 00 il 
restoit dans l'inaction. D'autres lettres de ce pays portent que les 
a6 corvettes, bricks ou transports qui restent, dit-on, de la flotte 
turco-égyptienne , auroientreçu des amiraux alliés Tordre' de retour- 
ner soit à Constantinople, soit à-Alexandrie. 

— Des lettres de Corfou annoncent qu'un vaisseau de ligne fran- 
çais et une frégate sont partis pour Alexandrie^ que le brick fran- 
çais le Zèbre et la corvette U Zunne ont reçu Tordre de se rendre à 
Constantinople, ponr être k la disposition du comte Guilleminot ; 
qu'enfin te Cambican est parti pour Egine, et un autre bâtiment an- 
glaia pour Salonique. 

r— Le gouvernement ottoman s'occnpe de préparatifs de guerre ; on 
attend même on hatti-schérif du sultan qui ordonnera aux musul- 
n^ans de ae lever en masse. 

— Le comte Capo-d'Istria vient de s'embarquer à Anc^ne, snr une 
frégate anglaise , pour Corfou. * 

»r Une décision, que vient de rendre le roi de Prusse, défend 
expressément, ti sons peine de destitution et d'emprisonnement, les 
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m rni ^ ns de contro^^ne daqs iputa ii»* égides t&tfaoUqtiCsou prolev^ 
taotef. ' i'. . . ) .1 , . . . . 

. *r- Le« Vcckabifcesi, pfiupàe^ dv 4* Arabie heureule , ont levé de nou- 
Vitaii r^tendaid de la r^Tolée contre Irpàefaa d'Egypte; 0n bataiJIpn 
j^gulièr, enTbj^l lenr rencontre, a été taillé en pièce*. Cet éyène- 
ment yj^Aocuper Tattention du ^fiee-voî, et l*oh 4:raint âtl^it né tète 
iffi' ii9p6i esntraordinairç^ qni pèseroit, dit-on, particulièrement sur 
lea négoiQiant:ft8nçais« ...... 1. . ' 

,TT-Le «4 octobre, li'atranNgardernÉlBsrioKt ie^tr^e^'TaùHs» ËlFè 9< 
ûiil |>n^<aiBici^ AUyatat^faan { ^'on ^onaidèfe comnle» Ile (iHncipat 
«atevr dei la,^tera'e..Le» Rétseï ont «troéiWi dans Tatlris*3p|»îèce9 de 
canon, gnioVticrs, plas de looolànlsiiQti dis 10,000 bontét», 6000 me^ 
silnes de gitiines,. et' quantité de proA'wiona M ^nclre' et àe' -moni- 
tionf de tonte espèce. • ..•...>'• 

, .W{4et^éattral an^lo-aBiricain; Jaekson m met de nouveau ^dr les* 
ijiagf (povT' lai prë^ilence <{ffs E^t»*Unia. Beoneoup de )<rtn»n9ùi( dd 
^fl paytknsniicrnientdjestarttclef'dirigi^ contre^ ce candidat', donf-ear 
ledoufeJe taractèrc dur eti les' inclinations tontes 'ttilithires:* A l'élee^ 
tion dii'deroiei' président, ce générai aroit obtenu le pins grand' 
«oœfldre de voix-; mais lecon^èsàj^anC étéol>ligé d'intei'tefeit', donna 
ia. préférence à M. Adan». • 



. L^éditeur de la ^auv^Ue BilHôthhpie cathùliffuê; àr Lille , a f«t pa- 
q^tieJ^idernÂète Irtraisott'ds rannée; Elle se eompose<dé trois' on-^ 
ivrAgQ« : if^W.tFH^tSMnÈ.JFi^ançafisnXm'ter, extraite d««^le'.do Pèr0 
BoKhogm; cette, vie* est en s petàits ^oloro«s; a^la P%f au ^ÉfénÂrahie- 
JS^fi-rJà^epk Lhhrë,'mort a Ronid en :i763; 3« it j faunes BdUPÙùHf- 
fifPpQ9^/ paur.-mùtièfes à la- jettn€8S€" française', par <H. Pi'evautt .Ce 
dernier ouvrage est auisi en a volomeàv dont le premior offre d«^ 
nqUJe^s'sur Ids deu^'/Dauphins ,; père et (ils de Louis XV,' et iie seeond, 
s||r .dlavtnesprinees de; la maison de Bourbon. ' 

.^Ces :Yoliimea sont dans» le même esprit <fUe ceoz ipiî eoniposent la 
oo^iectiioki de Tannée, et que-ikras alroi^s succeqii veinent annoncés. Ils 
oilryeni , a;ii;&ulMbitans. Ides .cainpagnes, aux ouvriers et m%. enfans , 
des exemples et des réflexiohsiqtti.toniyiennentÀ'toiite)» <jes élesses,^ 
eliiqi^i 1^ Mttabbieront h la. refigion avant tout, pais aa gonVemenrent 
sow.1e^q^l il< vivent. .: . , .. . ,. ^ ^ 

; t*iéd^teur, «toeoûragé par de respectables suffrages , se pto'poté -de' 
cpi)fi^tf®>!=fA ooUeotion (iour 1828; lès iivBanons seront dé: ni>éme ^par- 
tagées e^q^atee trimestres, étparoUrçnt a\i ^commencentent de char 
que trimestre. Le» souscripteurs ont reçu Tindication àts' Kvves qm 
4piyeA^ âtr& publias; on y iwmanque la Fie de saint Fintent de Paul, 
U4 ,re(wei)l.(ie.coi)Terâions, et de», ouvrages historiques, veligieèji ék' 
moraux, qui tendent au même but que les précédens et aoroni sanp^ 
dpute«le mémo Auiftcès. Il y aura)!&0 vol. in-18 , comme en 1897-, et 
le prix de la collection sera également de 6 fit etigfr.'franjcde'bort. 
Qn<Ai»^^ri^ à Ullekihjez; Lcifort, età Paitia acn bui;eau deice jooitiai. Le 
pri4 f^^'»o voL de l'ajânâ& 1837, qui paroiasent, est tbii^oan de 6 fr. 
et 9 fr. franc de por\ 



Samedi i5 décembre 1827. (N* iSgS.) 



Mandement de M, Vépéque de Poitiers j à l'occasion de la 
croix de MigiU (1). 




vrai, 
rapport.; 

étoit dig ^ ^ ^^ — ^ .. . ^ 

prudence et la maturité d'une dëci^ion lente et rëfl^Lliie. H ^ 
avoît voulu donner à la vérité le temps de se répandre , réunir "" 
plus 4^ 4<)cumens et de témoignages ^ et counoitre l'opinion 
des sa^ans sur ce fait < Aujourd'hui que l'examen et, la té- 
flexion ont confirmé les premiers 'rapports, M. de Bouille n'a 
pas cru devoir plus long-temps garder le silepcç. Lc.Maude- 
Qient que lie prélat apjubli,é> sops I4. date du 2% npvembre 
dernier, nou^a paru* devoir j^ré reproduit en entier, comme 
un témoignage historique d'un- fait mémorable : 

« Les censées de î)icu ne sont pas nos p^ns/e^, N, X. C. F., et 
ses voies ne sont pas nos voies. Ce n*est pa^ a Jérusaleofi, c^ieçt danii 
i^ petite TÎiïe det^thléem que Jésùs-Christ a youlu naître; ce n*est 
pas dans le palais d*Hérode, c'est; à Cana qu'il jopéra^jfe piremjei'da 
ses miracles. Ce ne sont pas les sages de |a Grèce, mai^de ^ifnplei pév 
cbeurs de Galilée qui) chargea d*annj[^ncer l'Évangile à. tons lei peo* 
ples. Il se plaît à se servir des choses qui ne sont pa9, pour reiiver^ 
ser cellerqui sont; cette conduite d^ Dieu confond notre orgueil, 
mais elle manifeste sa puissance. , . 

» Une anbé'e ne s*ést pas enicoi'e écoulée depuj.$ qne ie Seigneu» 
a cbdisî' Baigné," liéii obscur, pour faire éclater parmi nous ce pou- 
voir suprême qu*il exerce sur toute là nature. CpD;iine. sons Tempe-t 
reur Con^tantii^ , une croix lumineuse a paru dans les airs en présence 
d'innombrables témoins, pé unis dans cette comn^irae pour nne céré- 
monie religieuse , à la suite des exercices du jubilé. *' . 

» Dès qu e nous fûmes instruits de cette étonnante apparition , nos* 
pensées se portèrent aussitôt, vers lé ciel, et nous ne pûmes nous 

(>) ki-8«y prix, 16 cehti et 20 cent, franc dé port. À Poitiers*, 
chez Barbier, a Paris, chez Th. Leclerc jeune ^ et au bureau de ce 
journal,, ; ■' • î • V r. ■ .. 

Tonié LIV. VAmi de la Religion et du Roi^ K 
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défendre de nous écrier : Le doigt de Dieu est ici. La prudence nous 
fit cependant un devoir de suspendre notre jugement. Des commis*- 
saires , nommés par nous , ont été chargés de constater le fait et d*én 
examiner avec la plus scrupuleuse e&actitucle toutes les circonstances; 
leur rapport , connu de toute la. France , a dû , par sa publicité, atti- 
rer l'attention des savans qui font une étude particulière des lois de 
la nature, et dans une cause si grave , c'étoit un devoir pour nous 
d'attendre leurs observations, ainsi que l'avis des hommes pieux et 
éclairés que nous avons consultés avant de vous faire entendre notre 
voij^; . . 

» P^mi les hommes instruits, plusieurs de ceux qui ne se servent 
des vaÀes connoissances dont ils sont ornés, que pour admirer da- 
vantage celui dont le firmament publ-ie les merveilles, ont avoué qae 
tien «è pouvoit expliquer cet étonnant phénomène. Une croix de 
vastes dimensions , dont toutes les parties sont dans Tharmonie la 
plus parfaite , qui paroit tout à coup en présence de trois mille spec- 
tateurs, qui conserve sa position , sa forme, son éclat pendant toute 
la durée d'une cérémonie sainte , eèt à leurs yeux un spectacle non-- 
veau dont Thistoire des météores lumineux n'offrit jamais un seul 
exemple. Quelques ennemis de la religion de nos pères ont fdit en- 
tendre des blasphèmes; mais au milieu de leurs railleries indécentes, 
de leurs dérisions sacrilèges , on ne trouve aucune objection sérieuse , 
aucune explication naturelle du prodige (i). 

» L*âvc|i dessa<vans chrétiens et le silence des sàvans que l'opinion 
publique met aa rang des incrédules ^ nous ont affermi dans la pensée 
que l'apparition de la croix qui a. rendu Migné à jamais célèbre^ ue 
sauroit être mise au nombre des phénomènes qui étonnent le vulgaire, 
mais dont les causes sont «onnues. Si quelques nuages pouvoient eb- 
. core- rester dans les esprits , ils seroient dissipés par l'autorité du chef 
de l'Eglise, à Considératit toutes les circonstances qui environnent cet 
3> événement, nous dit le successeur de saint Pierre, il paroit qu'on 
» ne peut l'attribuer à aucune cause naturelle (3). » Et dans un se* 
cond bref, le souverain pontife ajoute que , « personnellement et 
» d'après son jugement particulier, il est persuadé de la vérité du 
» miràde (3). ». 

» Le père commun des fidèles ne se borne pas h ces témoignages; 
il nous félicite « de ce que le Seigneur a choisi notre diocèse pour y 

(1) Le respect dû au bon sens ne permet pas de réfuter la ridicule 
supposition dun cerf-volant, de vastes dimensions, qui auroit été 
élevé dans l'air, seroit venu se placer horizontalement dans la direc- 
tion de l'église de Migné , seroit resté immobile pendant une demi-, 
heure, et auroit disparu sans <fue, sur environ 3ooo spectateurs, au- 
cun se fût aperçu de la supercherie. 

(3) Istis profect6 consideratis , quae simul concûrront , res est hu- 
j.usmodi, utcausis naturalibus .tribui non posse videatur. Bref du Pape 
du 18 am2 1837. 

(3) Nobisque ipsis, privato judicio nostro, ità sit persuasum. i5r^ 
</tt 16 aoi^f 1837. 
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a» faire briller d'une manière si éclatante la miséricorde (i), n Et 
pour montrer le yif intérêt qu'il prend à un prodige si glorieux pour 
la religion, il enrichit Thumble paroisse de Migné d'une croix d*or 

2ui renferme une portion de cette croix adorable sur laquelle le Fils 
e Dieu a répandu son sang pour le saiut de tous les hommes; il ac- 
corde même une indulgence plénière à tous ceux qui , après avoir 
rempli les conditions d'usage , visiteront Téglise de Migné le troisième 
dimanche de TA vent (a), jour que nous a von? fixé pour y célébrer 
chaque année la mémoire d*nn si grand événement. 

» Appuyé sur une si grave autorité et sur de si puissnns motift, 
nous ne balançons pins à déclarer comme miraculeuse Tnpparition 
dune croix qui a eu lieu h Migné le 17 décembre i8u6. 

» C'est dans la France, N. T. C. F. , que In religion de Jésus- 
Christ reçoit les plus sanglans outragés. Aujourd'hui , il est vrai , on 
n'attaqup plus ses dogmes, toujours on Ta fait sans succès; on ne dis- 
cute plus ses prenves, elles sont invincibles; on ne nie pfus les faits 
sur leiqueb elle repose , ce seroit nier révidence ; mais on veut la 
couvrir d'opprobes , afin de lui enlever le respect des peuples. On 
.insulte cette religion divine dans les cérémonies de son culte deve- 
nues Fobjet'des satires les plus impies : on Tinsulte dans ses pontifes 
et ses prêtres, qu'on représente sans cesse comme les ennemis du repos 
et du bonheur des hommes. L'impiété la plus audacieuse , à la faveur 
d'un déloge de livres séditieux et impies, répand partout son vcnin^ 
même jusque dans la cabane du pauvre. O Providence divine ! c'est 
dans cette France, que le génie du mal regarde déjà comme sa con- 
quête , que paroit tout à coup le signe de la rédemption du genre 
humain : on n'y a point lu cette inscription protectrice : In hoc aigno 
"^i^i/xces ; mais la croix ^ quoique muette, a aussi son langage. C'est la 
croix <iui a vaincu reofer, racheté le monde, soumis l'univers; c'est 
la croix qui promit à Constantin la victoire- Pourquoi ne vcrrion- 
jious pas dans la^ croix de Migné un signe protecteur qui nroniet à 
ce royaume des jours meilleurs après tant cfe tempêtes r Ouf, N. T. 
C/F., c'est en vain que l'impie frémit contre le Seigneur et son 
Christ; c'est en vain qu'il médite ses coupables projets contre l'autel 
et le trône: celui qui est assis dans les cieux, celui qui dit à la mer 
en courrou»: Tes flots ne dépasseront pas ce rivage, hue usque ve- 
ntes , nous 9 montré sa croix; il se moquera des efibrts de l'impie en 
attendant qu'il lui parle dans sa colère. Jamais, depuis l'origine du 
christianisme, le signe auguste du salut n'a paru clans les airs que 

Sour annoncer des bienfaits; ayons donc la confiance que les projets 
es méçhans ne prévaudront pas, q^e notre patrie conservera tou- 
jours et ses princes et sa foi. 

» C'est dans le diocèse d'Hilaire, doù sont sortis tant d'illustres 
défenseurs de l'autel et du trône, que Dieu a fait paroitre sa puis- 
sance et sa miséricorde. Ce bienfait du ciel doit exciter en nous une 

(1) Intérim gratulamur fraternitati tuae, cujus in diœcesi misericor- 
diam suam Dominus tam loculenter ostenderit. Bref du 18 a^»/ 1827,. 

(2) Le 17 décembre 1826, jour où la croix a apparu, étoit Ic-troi- 
sième dimanche de l'Avent. 
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vive, reconnoissance, el nous attacher avec plus d^ force k la rcIi-> 
gion sainte de nos, pères. Vous vo,iis montrerez dignes de celte pié- 
dilection de Dieu, si, comme saint Paul, vous mettez votre gloire 
dans cette croix de Jésus-Clirist qui sera .votre espérance sur votre 
lit de mçrt, protégera vos tombeaux et paroitra avec tant de ma*, 
jesté dans la dernière scène du monde. Vous vous rendrez dignes de 
cette prédilection de Dieu, si, comme le même apôtre, vous élu- 
diez cette croix de Jésus "Christ qui vous rappelle 1» dignité de votre 
ame, le prix des souffrances, le pardon. des outrages, toutes les ver- 
tus du cnristianisme. 

» Il étoit de notre devoir, N. T. C. F. , de conserver le souvenir 
d'un miracle, si glorieux pour ce diocèse et «i consolant pour I4 
France. Nous avons pris les moyens les plus, propres à lui assurer 
cette immortalité que la religion imprima à ses cK|uvrcs.' Le .prolon- 
gement de réglise de Migné , qui doit représenter une croix; le 
nom de Sainte-Croix que portera désormais cette élgMi^y la solei^r. 
nité qui sera célébrée chaque année |ians cette paroisse , et qui s«>ra 
fisée, par une ordonnance spéciale, au tioisièroe dimanche de l'Avciit^ 
la, relique divine, présent précieux du 'chef de TËglise , qui s^ra 
exposée, ce jour -la, ^ Tadoratlon des peuples^ Tindulgence accor- 
•dée par le saint Siège .j tout doit souslrairje ce méniorable évènemer^. 
aux outrages du temps, et k transmettre, de génération, en géné- 
ration à la pçstérité la plus reculée. Maintenant faisons éclater Ic's 
sentimens ée notre. Juste reconnoiss^nce : que les yoûtes de nps 
temples retentissent de nos hymnes et de. 'nos cantiques. La croix 
nous promet des bienfaits : rendons-nous digi^eii de les recevoir eu 
offrant. à Jésus. crucifié nos prières et noti:e amour.» 

Le prélat ordonDe donc q\\e le 5® dimâLDcbie de l'Aven t il 
sera <}nanté dans toutes les églises du diocèse un 2V Deum^ 
à Focca^ion de la croix tniraculeuse qui â apparu à Migné. 
Le ^c Deum sera suivi de la bénédiction cm saiat sacre- 
uient^ etaprcs la bénédiction , on chantera trois ^pis :. çnix^ 
ave^spes unicaj in hde trifunphiglûriâ,., M. Tévéque aecor- 
doit 4q jours d'indulgence ti ceux qui assisteraient ce jour-^ 
là an salut dans les différenteis églisesi, et prieroîent pour le 
Roi et pour la prospérité de l'Etat. Le prélat devoit se rendre 
à Migné le 16 décembre^ y officier pontificaleniçnt, poser lu 
première pierre du prolx>ngement de l'église que Ton va con- 
struire en mémoire de l'apparition , et reniettre la portion de 
ia vi-aie croix envoyée par lé sotivelain pontife. M. l'abbé 
Lambert, grand-vicaire du diocèse, doit prononcer un dis- 
cours eu cette occasion. .NouijEspéronspouyoirieadre compte 
de U cérémonie, qui excite un grand intéi^t dan* lé pays. 
On sait qu« le cônseii-général du d^rteèient a voté 1000 ¥r. 
pour le monument à élever à Migné. 
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Yoitày ce semble , une r^pont^c assez péremploire à ia* 
brochure de M. Tabbë de^a Neufville, dont il a été parlé 
n*^ 1574, et !e diffii;ultueux critique éprouve ici uu graod 
désappointement. On a eu, disoit-il avec confiance ^ on a eu' 
des renseignemeha positif 8 , c*ètoit effectivement un cerf volant 
qui a été lancé dans les airs,,. Tout cela est aujourd'hui bien 
connu dans le pays. Et comme pour démentir plus solennel- 
lement le téméraire contradicteur, voilà que tout Je diocèse 
est en^ mouvement pour proclamer le miracle. M. Tévêque 
ordonne un 7e Deum; toutes les églises vont retentir d'ac- 
tions de grâces. Le conseils général de la "Vienne veut pren- 
dre part a là joie publique. Le souverain pontife lui -même 
écrit qu'en son particulier il est persuad<$ d» prodige. Peut-'* 
être que tout cela contrebalancera un peu l'autorité de 
M. de la Neufv}lle; son cerf-volant est pour jamais à bas. . 

S*il étoit besoin d'ajouter de riouvefti»x témoignages à ceux 
que nous avons déjà donnés, nous citerions le rapport qui 
nous a éié envoyé par M. l'abbé de Bonnard, lequel est allé 
dernièrement à Migné, uniquement pour prendre des infor- 
mations sur les lieux, et constater l'opinion des gens dii 
pays sur l'apparition de la croix. Tôui ceux qu'il a vus lui 
ont certifié te fait. Leur demander s'ils ont vu la croii.,^ c'est 
leur demander s'ils ont vu le soleil. Ils tiennent tous le^ 
même langage, et la naïveté comme la fermeté de iéùrS ré-' 
ponsés excluent tout doute. Le curé de Migné, que M. l'abb^' 
de Bonnard interrogea aussi sur ce sujet, lut confirma la 
vérité du rapport imprimé, et ajouta que^ pendant près de 
six semaines, il y avoit eu afflnencc de personnes de toute 
condition qui venoient visiter le théâtre de l'apparition: 
que ^a paroisse, autrefois peu satisfaisante, ne laissoit plti|s 
rien à désirer; que deuxTamitles de la petite église étoient' 
revenues à l'unité ; que d*autres, qui ne pratiqUoient point 
la religion, ou même qui en étoient ennemis, se faisoient 
remarquer par une vie chrétienne ^ enfin que cet événement 
avoit été l'époque d'un changement étonnant dans Sa pa- 
roisse. loUt cela est aujourd'hui bien connu dans le pays. 



Nonyia.LBd bgglbsiastjquek. 
P^Kis. MM. les curés sont priés d'annoncer demain, au 
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piôoe, la quête annuelle qui a lieu dans les dglises le qua- 
triouie dimanche de TA vent, pour la caisse diocésaine. 

— Nous avous parlé , dans le dernier numéro, d'un étu- 
blissement formé sur la paroisse Saint-Nicolas-des -Champs, 
sous le nom de Marmite de^ panières. Il est dit dans l'article 
que M. le curé actuel a fait revivre cette institution; on 
nous adresse une réclamation à ce sujet. La Marmite de^ 
jpauvres fui due au zèle et à la charité de M. Bruant, curé 
de Saint-Nicolas-des-Champs en 1803. Depuis ce temps, cet 
établissement s'est toujours soutentTpar les libéralités des 
bons paroissiens, et le produit des quêtes annuelles a tou- 
jours été en augmentant. Ainsi , M. le curé actuel n'a point 
eu à faire revivre cette institution, mais son zèle et ses ta- 
lens ont pu l'améliorer et en étendre les ressources, et, sous 
ce point.de vue, on ne sauroit donner trop d'éloges à l'acti- 
vité et aux succès du piçux et vénérable pasteur. 

— La ville d'Issengeaux, diocèse du Puy, vient de parti- 
ciper à la grâce d'une mission donnée à l'occasion du jubilé. 
Le» habitans de cette paroisse, connus si honorablement 
pendant les jouis de notre malheureuse révolution par leur 
dévoûment religieujx, n'a voient pas attendu cette circon- 
stance pour donner de nouvelles preuves de leur zèle et de 
leur piété. L'ancienne église ne pouvant sul&re à la popula- 
tion , tous se sont empressés de concourir à la construction , 
d'un édifice plus digne par son étendue et son architecture 
du Dieu auquel il devoit être consacré. Depuis plusieurs an- 
nées, les travaux se . continuoient avec persévérance, enfin 
ils touchèrent à leur terme, et grâce aux efforts et à la gé- 
nérosité constante des paroissiens, une magnifique église, 
d'un goût noble et simple , et capable de contenir cinq mille 
personnes^ s'est ouverte à leur empressement. Leur vénéra- 
ble curé, IM. Belut, qui depuis plus de trente ans soutient à 
Issengeaux, avec autant de courage que de succès, les fati- 
gues d'un laborieux ministère , demandoit des coopérateurs 
pour l'aider à recueillir l'abondante moisson que promettoit 
l'époque du jubilé , dans une contrée oii l'ancienne foi. et le 
respect pour 1^ religion de nos pères se sont conservés jusqu'à 
nos jours. M. Tévêque du Puj s'est empressé d'appeler des ' 
missionnaires, et le respectable prélat a bien voulu ouvrir 
lui-même , au milieu d'un immense concours, les exercices 
de la mission. Rien n'est plus touchant que l'ardeur avçc la- 
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Suelle ce bon peuple s'est porté aux instructions, et les fruits 
e la pa'role sainte ont encore surpassé les espérances qu'on 
avoit conçues. Le clergé de la paroisse et des environs , si 
remarquable par son esprit vraiment sacerdotal , secondoit 
puis'samment ou plutôt devançoit les missionnaires dans la^ 
carrière consolante, mais pénible, qu'ils avoient à parcou-* 
rir. A leur tête parois^oit le zélé pontife; il est venu à trois 
reprises différentes encourager les efforts des ouvriers évangé- 
liques , et Fonction de ses paroles , le charme de ses maniè- 
res et les exeiinpies éclatans de sa piété n'ont pas peu contri- 
bué à rallier autour de lui tous les cœurs. Aussi ce n'a pas 
été seulement un ébranlement partiel , et qui laissât dans 
l'indifférence une portion considérable de la population; 
tous ont pris part à Félan religieux produit à Issengeaux, 
et vers la' fin deâ exercices, le digne pasteur avouoit avec 
des larmes dé joie; que sur huit mille âmes qui composent 
sa paroisse, il ne comptoit que dix personnes qui ne se fus- 
sent pai enc6re réconciliées avec Dieu , dans le tribunal de 
ïd pémfenWi' Ou évalue à quinze mille les communions qui 
ont eu lÎBU tjetidïint le cours du jubilé, d'où il est facile de 
côiiclui'e quiin très-gi^and nombre d*habitans des communes 
voisines a pris part à la mission. Le dimanche qui précéda 
la plantation de la croix, M. l'évêque distribua de sa pro- 
pre main le pain eucharistique à près de quatre mille fidèles, 
et donna au plus grand nombre le sacrement de confirma- 
tion. Cette cérémonie avoit commencé à sept heures du 
matin, elle n'étoit pas encore terminée à une heure de l'a- 
près-midi. Enfin , après avoir eu la consolation d'élever, au 
milieu de ce peuple vraiment chrétien , le signe auguste de. 
la rédemption , comme un monument de sa reconnoissance 
pour les bienfaits dé la divine mi^«éricorde, les missionnaires 
sont partis avec la douce espérance que les fruits du jubilé 
se conserveroient long-temps dans une paroisse si heureuse- 
ment dirigée. 

— Le doyen des ecclésiastiques du diocèse de Lyon vient 
de mourir à l'âge de 97 ans; c'est M. Pierre Charbonnière, 
curé de Piney, canton de Néronde, département de la Loire. 
Il étoit né le 11 novembre 1730 à Panissière, canton de 
Feurs, et il est mort précisément le 1 1 novembre , jour de la 
fête de Saint-Martin , auquel il ^voit une dévotion spéciale. 
• Il étoit curé de Piney depuis 65 ans. La révolution le força 
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de passer en Italie ^ où il soutint ses confrères par son. cou- 
rage^' sa gattë et sa piëtd. De retour , en Frai^çe^ il n'eut, 
d'autre ambition que dé continuer ses ^ins à soq mo^estei 
troupeau. Il a conserva jusqu'au dernier moment l'usage de 
toutes ses facultës^ et il a voit encore cëlébrë la m^sse le Jeudi 
qui a prëcëdé sa mort. Quelques momens avant de rendre le 
dernier soupir^' il recommanda sa paroisse à un de ses. coq -i 
frères qiii Tassistoit. Il s'est ëteint doucement, emportant les 
regrets des liabitanS;^ ^ui , presque tous , avoieni; été baptisés 
par lui. Ses obsèques ont .eu lieu le mardi i3; douze dé ses 
confrères j assistoient^ et M. Méret, curé de Nëronde^, a 
prononcé son oraison^funèbre. ' 

— hes dépittations du clergé des divers dipcèses des Pays- 
Bas, qui étoient allées offrir leurs remercîmens au roi, sopt 
de retour de la Haye. Celle du diocèse de Gand etoit compo- 
sée de MM. Triest qt Boussen , djanoines, et Corselià, tujr^ 
de St>Sauveur, à Bruges.. Celle du diocèse de Namur étoijt 
formée de MM. Renson et Michaux, chanoines, e\ Cbllart» 
professeur du séminaire. A Liège, c'est M. Barrett, vicairç-r 
général, qui est allé en députatiôn , avec M. Cloes, curé de 
M-Barthélemi; et à Tournai, MM. Ancion, Sourdeau et 
Hanguillart, curé de St-Brice,,de St-Jacques et de St-Jean- 
Baptiste. Toutes ces députations ont été fort liiêïi çLCCueillies 
par le roi, qui a été sensible à ces démarches, et qui a vu 
avec plaisir la joie que les catholiques ont fait éclater lois de 
la publication du concordat. Les démopstràtions df cette 
joie sont, en effet, un hoipmage rendu aux intentions du 
roi, et* on ue conçoit pas que, dans quelques endroits^ elles 
aient déplu aux autorités. Ainsi à Brux^les^ le dpyep de 
Sainte-Gudale et quelques habitais notariés de la paroisse 
a voient fait des préparatifs pour illuminer la tour dç la ca- 
thédrale, mais 1 autorité locale né l'a pas permis. A Liège, 
au contraire, l'hôtel de la régence a été illuminée. Cette dif- 
férence de conduite a frappé les esprits. Quelques-uns croient 
que le roi a eu besoin de se prononcer coi^tre (ifis hommes 
en place qui vouloient entraver l'exécution du concordat, 
et on regarde le départ de M. de Celles pour Rome comme 
d*nn heureux augure pour la parfaite conclusion de cette 
grande affaire^ Ce diplomate mettra sans doute un vif inté^, 
rét à conduire à une heureuse fin ce qu'il avoit si bien 
commencé. - 
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-^Xe prioce Thëodorç d« Furstembeia , nevett et hëriticr 
du priace-^vêque de Paderbora et d'Hiraesheiin/ François 
EgDnr d^ FuVstetnberg, dont nous avons annoncd la mort; 
le baron Théodore, Jis-je, a fait à Paderborn une fonda- 
tion à perpétuité e^ l^boi^ieur dç ^n opcle. Celte fonda- 
tion est dotée de io5o écus oourans de Prusse; sur cette 
somme, il doit être payé annuellement aoo écus à t'hdpital 
de'Paderbom, i5o au couvent des Ursulines de la ville 
pour rétablissement d'une éeole normale destinée à. former 
des maîtresses d'école catholiques dans la principauté de 
PaiierbcMrn> et le duc!hé deWestpbalie, loo éous aux pau- 
vres de Neuhans, 5o écus pour le séminaire catholique de^ 
maiti^s d'école à Buren, iqo écus à là direction des pau- 
vres à Warbourg, pour faire soigufi' les pauvres malades 
deoe lieu et des epvirons, i5o écus pour améliorer. iVnsei'' 
gnement deé écoles élémentaires dans .la principauté de Pa - 
dcrborn', 'et 3.oO'-é(mS pour l'hospice. Ctetle généreuse, fonda- 
tion est dicne tié la noble famille à qui le pajs devoit déjà 
tant d'étabîissemeps utîi^. ; 



'PâiiK:.fjgt tfanté de M; lé cûm.te de Corbière s'améliore jSl;Es!éV à* pif 
déjk sortir pont aller se promeper ,au bois de Boulogne. ' J ' 

-^'La cobr royale a enregisèré des letfres-pâtetate» qui i^ec'onti pissent 
M"^ Avôyne-Cbaiitereine , nîée Dëlaunay, comme 'des<éndâ'irte en li- 
gne direete d W des frères de Jeaone d'Arc, et Tennobtii^ént. ' ' 

'—On »c rappelle que le Spectateur rel%ièux et pàlitiaue' ajatit 
repaya sans autorisation, l^ éditeurs, MM. Chçrnvet et Cdristfaiiça^ 
fnrent traduits an tnbtinat de police correctionnelle, ^dlles rcn-i 
voyà delà plainte.' Snr Tappel du procureur du Soi, fa côdr focale 
confirma la sentence du tribunal à Tésard du sieur Gonsiyini^a ^ maîi 
ello eondamna pàf défaut le sieur Chauvet \ un mois de pi-isdn.^ 
a6o ir. d'amende et -aux dépens, pour con^ravet^tion ^'la toi à^ 
9 juin ï8iû. Celui-ci â^ant formé opposition , rafifàire a rfecoinmeneé 
mercredi dernier devatit la même chambré de^fâ cour royale, qui. 
sous la présidence de M. Dupty, a adoptd Tes mjoi;ifs /dès premiers 
jugés, et mis définitiYemeut les prévenus hofs de cause. M. le pitt^ 
coreur-général vient de se pourvoir en cassation contre cet arrêt. \ 

— Pour mettre un terme aux pirateries coutînueîles des Grecs ^ 
S. Exe. le ministre' de fa marine a adressé }é ac^ novembre , à MJle 
vice-amil*al cotamandant les forces navales de. 1$. M, dans le Levant, 
une dépêche pour lui prescrire de la part du Roi de faire saisir e% 
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d'envoyer k Toulon tout navire armé qu'elFce rcncoolreront tous p^r^ 
\'ûU>n grée ou qui auroit été équipé dans- un port grec, à la seatv 
exception des bàtimens de guerre qui frppartiendroient au gouvecne- 
ment actuel du pays ou qui agiroîent d'après se< in-tructions. S. £x.c. 
a recommandé, a M. de Rîgny de notifier d*abord li ce gouvcrnemeDt 
^ les intentions du Roi , en accordant seulement quinze )ours de délai 
aux navires grecs armés en course pour rentrer dans lents ports; 

— * la chaire de Téglise Saint-Germain-de5-Pré8 /est sut le point 
d*étre terminée. Elle est en marbre bjanc , et imite assez ceHc de la 
paroisse Saint-Sulpice. 

'*" La veuve de Fou'cjiiier-ThinviUe vient de mourir k Paris dans le 
plus afiVeux état de inisèré. 

—On lit dans un }ournal que M. le comte de Labriffe > qui a été élu 
député par le grand collège de TAube, vient de verser» au bureau de 
bienfaisance de Troyes , la somme de 5oo fr. pour être employé^ en 
vétemens pour les pauvres les plus nécessiteux. 

— La Gazette de Lyon, d'après une lettre de Tévèché de Grenoble , 
vient de démentir l'assertion contenue dans le numéro du Constitu- 
tiQnhef du 3o novengtbr^ dernier, qui annonçoitque M. Tévéqnede 
Grei|oble avpit assisté à des fêtes donnée; d^ns cett;e ville par 
MM. Perrier, à Toccaûcn du succès obtenu par les libéraux dans les! 
dernière» élections. 

-—M. Pericaud, bibliothécaire de la ville de Lyon, s'occupe avcjc 
activité de -la restauration des ouvrages composant le legs Adamoli. 
Mille volumes ont été dernièrement réintégrés dans la bibliothèque 
de TAcadémie. 

— Un incendie qoi a édaté h Gap dans la nuit du 4 ^*> ^y ^ ™c~ 
nacé long-temps le principal quartier de la ville. Les efforts du 
3* régi(qQ«n| de ,ljgi)e e^ de la gendarmerie ont arrêté les effet» de ce 
désastre."' , 

-— fs-a CQi^if royale .4*Aix vient de décider que des outrages à la 
pudeur comi](iis dans up appartement particulier, mais doù Ton pettt 




disposition des localités rcndoit le voisinage* témoin. 11 a été con-^ 
damné à 6 mois de pr^fon^ et deux femmes, ses ço-accusées, à trois 
Wûis. ..._''■' . . ■ . . 

— ynè bande dé malfaiteurs s'occupe en ce moment de dépouiliei*, 
dan^ quelques provinces, \e8 troncs des églises, en se servant particu* 
librement de petites baguettes Acxibles enduites de glu , après les- 
quelles les piè.ces de mpnçoie s'attachent en introduisant ces lames de 
bois dans les troncs. Un nommé Piobard, colporteur, a été condamné 
h cinq ans. de prison , 'ginsi que deux femmes, pour^ avoir ainsi volé 
Targent des troncs |^ Bussy-Ie-Grand et à Conlemier-le-Sec (Côte- s 
d'Or) , ainsi que dans 4*autrcs endroits. Plus récemment, la cour d'as- 
sises dé Clîaumont (Aaute-Marne) a condamné à huit ans de réclusion 
et au carcan uii sieur Geissler, marchand d*eau de Cologne, et sa 
femme, comme convaincus d'avoir enlevé de la même manière, ce 
qui étoit renfermé dans lés troncs de six églises de rarrondisscment 
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de cet tu viWt. Ceâ boodiLs .lYoirnt soio de défourner Tattention da 
puhiîc par i\ci Q\>\iiTcncei de pit^lé^et en feii^Dant de parcoarir les 
i'^lis^'s pour accomplir tics voeux ou p^r forme de pèlerinage. 

-^ En arrivant k Perpignan, M. le iieiiLcnant-gén/ral vicomte Rei- 
zet a adressé , à la division française qu'il a ramenée de Barcelone > 
un ordre du jour dans lequel il se loue de la belle -conduite des troupes 
en Catalogpe, où elles n*ont laissé aucune réclaniation ni donné lieu 
à aucune plainfe , et où elles avoient toute Testime et Tafiection des 
habitans. Il ajoute que le roi d'Espagne lui en a témoigné ploûeurs 
^fois sa vive satisfaction, et que des propositions d*avancementot de 
décorations ne tarderont pas a être faites en faveur des ofiiciers et mî* 
litaires qui ont le plus de droit à la bienveillance de S. M. 

— Le roi et la reine d'Espagne ont fait leur entrée dans Barce- 
lone, le 4 de 6e mois, au milieu des plus vives acclamations. Le 
général comte d^Espagne étoit allé, avec son état-major, au-devant 
de LL. MM., qui sont montées, à l'entrée de la ville, dans un char 
magnifique que le corps municipal avoit préparé, et qui a été traîné 
par des hommes habillés à Tancien cpstnme espagnol. Cette journée a 
été marquée par le plus grand enthousiasme et suivie de fêtes et de 
réjouissances. On croît que la cour ne restera guère <\\xe deux mois à 
Barcelone , et guVlle retournera ensuite à Madrid par Valence. Les 
individus qui om: été employés sous le régime constitutionnel ont reçu 
l'ordre de s'éloigner, et l'autorité locale a fait venir devant elle les 
anciens miliciens nationaux pour leur demander leurs demeures et 
leur faire remettre leurs arme». * 

— Le journal ofliciel de la Haye contenoit , le 4 <lc ce mois , un 
projet de lui de dquanes , dont un article révoque la prohibilinn des 
^ins de France par la (rontière, moyennant un droit de S florins pat 
barique, droit élevé sans doute , mais qui ne l'est pas assez pour aflbi* 
blir l'heureux effet de cette révpcation depuis si long temps désirée 
des deux côtés de la frontière. 

— L'empereur d'Autriche vient, dit-pn-, d'autoriser la fondation 
de quatre nouveaux collèges de Jésuites. en Gal!»çi<^. Depuis leuf! ex* 

Ï»ulsipn de Russie, les Jésuites s'étoient établis à Tarpopo). Dormais 
^ur existence sera plus assurée. 

— Les journaux viennent de publier unç dépêche de M* le prince de 
Metternich à M. le baron d'Ottenfels, en date du 32. septembre. Dans 
celte pièce, le premier ministre blâme foi!tem,ent,,a.u npm de Terope- 
reur, rintcmonce de Constantin opie d'avoir refusé jusqu'alors sa çoo- 

Sération à la meçure simultanée des 3 cours alliées envers 1 a Porte. 
L dé Metternich ajouté que, pour réparer cette méprise , le diplo- 
' mate doit s*cmpre^ser d'aller faire ses excuses aux trois ambassadeurs; 
il lui recommande de leur déclarer qu'il est prêt à appuyer doréna- 
vant leurs démarches pour faire revenir la. Porte de son obstination et 
de son refus d'accepter les mesure? salutaires qui lui ont été proposées 
par les trois puissances, .les vœux de S. M, L étant entièrement con- 
formes à ceux de ses augustes alliés pour le maintien de la paix gé* 
nérale et pour le rétablissement de l'ordre et de la sûreté d^ns 
l'Orient. 

— L'cmpereurde Russie a conféré l'ordre de Saint- Alexandre -Ne wsLi 
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au vice-JMniral ile Rigby, et l'ordre tte Saïm-ïlviîiiî*^* li** ' ^^ 
classe, AU vice>aiiiJral<CcKlrington. Le cunik' ili^ ll<i^<ti'ii » i^iè iu<iliHi 
Yice - amiral et chevidier de Saint- G^org^a de J.j ffuKi^'nn t^ r 
Vempereur Nicolas a adressé, le 8 noTfmbre, le rescrit le pliw€at- 
^ \enT a. M. le chevalier de Rigny, en lui enroyant les insignes de sa 
nouvelle déeoratioo. ' * 

— La Gazette d'Jugsbourg annonce que lés trois' ambassadeur* 
étoiest encore le 18 à ConstantiLople, quoique depuis plusieurs jours 
ih s'occupassent forfement àti préparatifs de leur départ. C'est le dé- 
fearl]uement à Scio de lord Cocbraire et du colonel Fabvier qui a dé- 
terminé l'embargo général. Ce journal ajoute que lé sMÎtan étoil for* 
tement disposé è la guerre. . ' 

-^Ij' Observateur autrichien affirme que le commandant de la, fré- 
gate française la Junon a transmis , de la part de M. de Rigny. à lord 
Çocbrane , des instructions auxquelles il n*a pa» voulu se conformer, 
en alléguant qu'il en avoit d'autres' en vcftu desquelles il devoit se 
rendre maître de Scio et pousser vigoureusement ses opérations. L'a- 
miral de Rigny s'est rendu lui-même k Ipsara pour empécber celte 
expédition; mais elle éloit partie au moment de son arrivée, et les 
Grecs se sont emparés de Ule. 

— Les Grecs poursuivent le blocu» de l'île d'Eubée m^tt beaucoo|» 
de vigueur j ib y ont débarqué des troupes, et les Turcs qu'Omer- 
Pacha avoit envoyés pour s opposer à la marche des Grecs sur Nègre- 
pont, capitale de Tile, ont été mis en déroule complète dsfns un com- 
bat qui s'e»t engagé deraiércnient. 

= —On a r<eçu des nouvelles de M: le capitaine Collet, commaii- 
dftnftlê blocus d'Alger, à la date dd aa novembre. Sa division s'étott 
rt^nfercée à celte époque de la frégate l'Jstrée, de plusieurs bricls 
de ao canons, et il attendoit de Brest la frégate la Flore, de sorte qu'il 
peut tenir devant Alger 4 frégates et 3 bricks, pendant que, dans 
rouë&t j <ïu côté d'Oran et du cap Tenez, il y a une frégate et deux 
bntlu, et ddttt l'crst, tcrs^ Bone et Tunis, une autre frégate, une 
tbtreite et un brick. La frégate' la Ôonstance vient en outre de par- 
tir, le 4 décembre, pour rallier l'escadre de M. Collet. Depuis 1 cn- 
gàg-ement du 4 octobre, où les Algériens ont été repoussés avec 
] perte par a frégates françaises, malgré qu'ils eussent 1 1 bâtimens mon- 
tés par 3!x6o hommes électrisés par les promesses des plus, brillantes 
réccfinpenses , s'ib s*eroparoient d'un seul de ces vaisseaux, il n'y a 
eu aucun acte d'hostilité, et aucun bâtiment ennemi ne s'est échappé* 
Si 4^ux navires français ont été capturés il, y a quelques mois , ç*est 
par dés felouques armées sorties d'Oran; m»is cette côte est ^obser- 
vée de près maintenant par les bâtimens de S. M., et les autres cap- 
turcs «ne des journaux ont annoncées paroissent dénuées de fonde- 
' ment. L'aga^ ministre de là guerre à Alger a été mis à mort, ainsi que 
do autres individus, comme auteurs d'une conspiration cuutre le 
dey. Le consul-général de France à Tunis, où la plus grande tran- 
quillité continue à régner, 'malgré la nouvelle de ralTairc de Navai^in, 
fi écrit que de ce côté aucun corsaire n'avoit été lance. 
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Il y a ]>ji>nl(>t dcui ans que M. de MontIo.«ier aToif d^nonci^ une 
\'Asle conspirât ion, qui cumpromçttoit la religion et la iao«arclu«. It 
^toit ^pouvante i\,e Pe^c latence des Jésuites parmi nous^ de rinflueiice 
de la congrégation, de l'audace du parU'prêtre, Il Touloil qu'on rc-*- 
primât f)^r des mesures énergiques les efforts et les progrès de ce 
parti qui Icncloit visibleinent à tout envahir, et qui Banoonçoit par • 
des al)u4 crivins et des scandales déplorables* On a dédaigné les^ver* 
tisseiiiens du prévoyant et courageux écnvain. Qu*en est-il advenu? 
C*esi que le mal a pris de nouveaux accroissemens, et que la funeste 
infiiieuc»' dont se plaint M. de Montlosier e^t devenue uo.ionieiftfcf|«i 
menace toute la France (ïe ie% ravages. Ici les faits sont trop- patent 
pour qu*on puisse les contester, et ce qui vient de m passer fw» mw 
yeux d'un bout h. iWtre du royaumç , révèle tout le pouvoir de le 
congrégation et tout Tatcendant d^ parti^prêtpo. 

Qui peut, en effet» se méprendre^ sur jk^esprit qui a. ptéaidé ann 
dernières élections? N'estll pas manifeste que ce ^cmi ïfê J^MÛlfm 
qui ont dirigé les choix? M. oe Montlosier av^it s«gemeiit remaKfné 
que c'étoient eux qui dominoient k Paris. Aussi vajreiE. eopime iu j 
ont fait nommer touilèurs amis, M. B. Constant, M. BoyerCollafd, 
M. C. Perrier, M. de Schonen, etc. lies donze députés de U capitale 
ne sont-ils pas connus pour être les plus grands défeo^eor^ du parîi*y 
prêtre, et les émissaires le^ plus fervens de la eongrégaliod ? Ce n'est 
donc pas sans raison- que M, de Mont}osi«r avoit 4énoneé ee fiiy^i 
d mtrigues et de manceuvr^s dévotes qulerabrasMien^ tonte la Franee» 
et nous livroîent au pouvoir sacerdotal. Les départemens qui avoisi- 
nent Paris ont cédé à la même înTIuence; à Rouen, où le pouvoir 
du parti'-prêtre éloit tel , cpi'il y a detix ans, on voulut tu«r quelques 
missionnaires, à Kouen, celte influenpe a fait nomnret^M. Bignon, 
M. Cabanon , M. Petoo ^ M. D^vcrgiér de Hauranne , tous fort soiip 
çonnës d''étre des Jésnites de robe courte; dan* Seine^t-Mafne ^ 
M. de LtL Fayette et M* Royer^GoUard étoient -ineontestffbtement 

Î'ortés par Mentrooge; dkins Seine -et -Oise, M^'Bertin Deveaikx; 
f. A.Lameth, M. Bérard, M. de Jonvencel sint^snivant foutes fe^ 
ap(>arenccs, des congrégantstes déguisés. Dans l'Aisiie^-dsins TAithe; 
dans FËure» dans Eure-et*Lofr, dans le Loiret, dans la Marne, datai 
la Hsute-Mame, dans TOîse, toutes' les élections d'arrondrssrraent 
ont'été faîtes dans le même esprit , ot on y reconpoU l'ascendant d'un 
pouf>oi^ occulte déjà signalé par M. M adier de Montjan. 

Tous iei lieux où les Jésmtes dominent ont été 'mariés |>ar d^ 
semU^Mes triomphe» de leur pa?t. Dans la Sommé, le voisinage de 
Saint'^Adieul a dioté les choix de M. Caumartin et de M. Rouillé de 
Fontaine. A Bordeaax, cfol a «n netft séminaire de Jésuites f ils oftt 
isÀt iftommer leurs ptiincipanx «oéi, M. Gautier^ qui, à la vérité, 
est protestant, MM. Baignerie, M. de St-Aulaire, etc. A Lyon, <[iie 
Ton. regarde comme ondes l«yen deta coviitpiratton, etfms'iraprime 
1 la rédottlable GazeHè, ette a tant fait qti'on a élu MM. UoyerrCoHard , 
Jars, Hum biot-Conté, Dcgéraftdô. 

■Si des proviniees nous revenenstià l^cafiitale, nou« y retrmivons 
encore rioftuence du fxttti-préirà dam ce q :i a mi\i in éleittons: 



( «58,) 

N*e8t-ce pas ce parli oui avoit ordonné les illuminations do 19, comme 
le prouye le petit avis inséré le matin dans le Constitutionnel, organe 
bien connu de ce parti? C^étoienjt sans doute des congréganistes <jai 
dirigeoient les ra^emblemens des 19 et 20 , et si on n*y a pas nt ai*- 
tinctement des Jésuites, ils y étoient peut-être présens par leurs 
émissaires. L'enquête nous révélera ce mystère. 

Actuellement se moquera-t-on des sages prévisions de M. de Mont- 
losier? N*admirera-t-on pas, au contraire, la rare prévoyance de cet 
habile publiciste ? Quelle finesse de tact d'avoir deviné le danger dont 
nous me&açoit le parti-prêtre! Quel courage de Tavoir dénoncé à 
toutes les autorités! Que serions-nous devenus, s'il s'étoit endormi sar 
notre position ? Quelles actions de grâces sont dues à son inquiète et 
charitable sollicitude I On n'a point eu égard à se? premiers avis, il 
revient à la charge , et dans un nouveau mémoire, il appelle encore 
1 attention sur la sinistre influence des Jésuites et de la congrégation ; 
et son mémoire paroit tout juste après les élections ! il paroit à Paris 
où Ton sait quel esprit a prévalu. N'est-ce pas à peu près comme si 
on eût crié au feu lors du déluge universel? En vérité, ce contre-sens 
est si fort, qu'il frappera tous les esprits droits. 
• ^ Nous ne ferons point aujourd'hui d'autre réjrtonse à M. de Montlo- 
sier; on ne peut mieux réfuter que par le ridicule des assertions et 
des accusations absurdes. Le lecteur pourra; s'il le veut, consulter un 
autre article qui a paru sur le même sujet dans la Gazette unix^erseUe 
de Lyon, journal qui se distingue de plus en plus par une sagesse et 
une fermeté de principes trop rares dans ces temps de délire. 



L*éditeur des Lettres de M'^ de Sévigné, 10 vol. in-80, en 1818 , 
dont il a été rendu compte dans ce journal , vient de donner un sup- 
plément à cette édition. Ce supplément a paru en trois livraisons, dont 
la premièie offre des Jîtc simiù de l'écriture de'M°>« de Coulanges et 
de M«« de Villars , amies de la marquise de Séyigné ; un portrait de 
la même M°>« de Goulanses, que l'éditeur n'avoit pu se procurer jus- 
que-là, et une vue du château de la SeiUeraye , ou M"^ de Sèvigné 
aliok quelquefois.. La seconde livraison du supplément olfre une lettre 
de M""* de Scvigné,' rétablie pour la première fois d'après le manu- 
scrit autographe : cette lettre est celle du ai juin 1671; elle n'avoit été 
Publiée qu'en partie par le chevalier de Perrin, premier éditeur; mais 
origipal que possède M. le marquis de Dolomieu a mis l'éditeur en 
état de donner cette lettre en entier : elle est longue , intéressante , 
et digne en tout de la réputation de l'illustre marquise. On a jointe 
cette livraison un portrait de l'abbé deCoulanges, de celui que M««de 
Sévigné appeloit/e bien bon, et une vue du salon de Fresnes, présen* 
tant une réunion de plusieurs personnages dont il est parlé dans a cor- 
respondance. . . • 

La troisième livraison est plus considérable , et contient a5 nou- 
velles lettres , savoir 30 de M°»« de Sévigné et 5 de ses amis. M. Mon- 
merqué, dans un Avertissement en tête de cette livraison, rappelle 
les ^oins qu'il a donnés à l'édition de 1818 , et le peu de délicatesse de 
deui nouveaux éditeurs, qui se sont emparé» de son travail et ont re- 
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l^roduit sans façon ses notes et ses additions. L*édîtioii qo*ii aTOÎI di^ 
TÏgéc renferœoit près de loo lettres inédites et plas de 3oo fragmens 
aussi inédits; mais comme ces morceaux se trouYoîent joinis à des let- 
tres déjà connues, on n'a pas respecté les droits de Téditeur, et on s*est 
partagé le fruit de ses recherches. 

Les vingt lettres de M™* de Se vigne qui viennent d'être recouvrées 
Tont été sur une copie qui appartient à M. le marquis de Grosbois ; 
elles sont depuis 1674 jusqu'en 1694, et remplissent différentes la- 
cunes de la correspondance. £Ues sont adressées à M°>« de Grignan » 
à l'exception d^^une qui est écrite au chevalier de Grignan ; les cinq 
autres lettres sont de la marquise deVillars et de M. et M*** de Cou- 
langes. 

Les nouvelles lettres de M°^^ de Sévigné renferment des détails qui 
ne sont pas sans intérêt : il y en a une du mois de mai 1690, qui con- 
tient un jugement sévère sur le coadjuteor d'Arles, J. B. de Gri- 
gnan ; cet endroit est, èomme le dit l'éditeur, une des plus éloquentes 
saillies de M*"e de Sévigné. Nous indiquerons encore une lettre sur 
la reconndissançe pour les bienfaits de Dieu, une autre du 16 jaillct 
1690, sur un cHoix de prières, une autre où il est parlé do jubilé; 
on remarquera dans celle-ci le religieux langage de M*^* de Sé- 
vigné : 

« Ppur moi, je reçois avec respect ces grâces du trésor de TEslise; 
mais c*est dans cette occasion que je pourrois dire avec vérité que 
jamais l'intérêt ne m'a gouvernée. Je me jette aux pieds de Jésus- 
Christ; je m'abandonne à lui et pour les coulpes et pour les peines , 
me trouvant très-digne de toutes les peines qu'il voudra me faire 
souffrir, trop heureuse mille fois qu'il ne me recette point du nombre 
de ses enfans. Pour la communion qu'il faut faire , c'est la grande af- 
faire : nous lisons ici des livres qui font trembler, et je dis bien sin- 
cèrement : Domine, non sum dignusj et dans cette. vérité où je suis 
abimée , je fais comme les autres. » • > 

M. Monmerqué a ajouté un nouveau prix à ces lettres inédites 
par les notes qu'il y a jointes. Il 7 en a une assez curieuse sur les 
froideurs de M™« de Grignan , et sur le chagrin qu'elles a voient long- 
temps causé à sa mère. L'éditeur cite aussi en note une 'lettre in- 
édite du grand Dauphin à M^»" de Maintenon , sur son projet de se 
r-emarier. Celte lettre fait partie d'une collection d'autographes qui 
appartenoit à M. Gamier, pair de France, et qui, après sa m^ort, a • 
été achetée par le Roi pour sa bibliothèque particulière. Cette lettre 
est curieuse en elle-même , et paitce qu'elle vient d'un prince dont 
on n'a presque rien conservé : 

« J'avois résolu de vous aller voir ce matin; mais vous étiez à 
Saint-Cyr ; ainsi , je ne l'ai pu faire. Comme je sais, Madame, que je 
n'ai pas de meilleure amie que vous , et que je vous ai promis de 
vous parler de toutes mes affaires, je vous écris cette lettre. Je suis 
persuadé qu'elle vous surprendra fort , car c'est pour vous dire que 
]e commence à songer à me remarier, étant encore assez jeune pour 
sentir que je neserois pas sage; et comme je sais que la chose du 
inonde que le Boi appréhenderoit le plus seroit que je tombasse dans 



la.flébanclkBfje voos prie de me-maAdcr vcrifablement vçtre senti-^ 
menl là-dessus ; et dé me marquer «^oand je pourrai vous aller Toir, 
pour que nous puissions lin peu parler ense'tfiblfc. 

- » Je suis persuadé (pe vous croyez hien que j'ai examina tous les 
inconvéniens qu'il peut y ayoir, car je vous assure qu'il y a long- 
temps^ que je ne pense quà cela. Le premier, qui est. le plus jcomjfléT 
rable ,' est qu'il me parolt que le Roi en est tort éloigné; et lé se- 
cond, q^e je ne Tois pas de princesse qui me convienne. Voilà tout 
ce que je puis tous dire pour le présent paf écrit. Je vous supplie 
de ne pas taire semblant de ce que je yom mande, que je ne. tous 
aie parlé. M'en parlez pas même au Roi, et faires-moi un mot deré- 
ponse : mais soyez assurée que je pe vouA-dis t<}ut ceci ''qiie. par con- 
. science^ ^t que j'aimerois mieux mourir. quç de faire quelque, clios^ 
qxii déplût an Roi. Croyez que'personne n'est plus à. v0\^ quç^ 
moi. » V . , ' 

Ohi à réuni à ce supplément les gravures de "deux éventails que 
M»« de Sévigné envnyoit à sa fillie^, et dont il est parlé dans les lét- 
ti-es , tonie IV de l'édition de M. Biaise. . , 

' lïous avions annoncé, à la fin de l'année dertiière, les EtrenrUs 
religieuses et monarchiques , elles reparoissent cette annexe. On se raç* 

Selle ^ù'il y a pour chaque jour' l'abrégé. de la^vie du saint, un trait 
8 rhistoire''de France; des vera et une pensée piensç. Ce recueil, a. 
été recommandé par la Société catholique de> bons livres. C'est un. 
in-i^ dont le prix est de i fr.^ 5o c, et a fr. franc de port. A Paris,' 
chez BéthiMie, et an bureau de ce journal. 

' On publia en ce moment chez Adrien, Lé Clere et Compagnie', au' 
bureau de ce journal, le 2* yo\vaae^desMéianses de M. de noùlogne^' ^ 
nous rendrons- compte di; cette suite, ^^i n^onre ^as n^oins'd^flît^ri^t/ ' 

de piquant et de variété que le i«'*voluiiie. " »'..-.. 

'v Qn wnt î ««wsi de .Incttse en rcnte-chez Pèrrà , tOéf \lèS Grands- 
Augu^i^s, i^o.a3» etau bureau de ce journal, ie tome V de 'la" Ott-' 
respondetnce de Fénelon^ noiis en reAdr-ons compte avec le tome VI* 
qn^.paroitra àla fin dumois. » . . . . v ,. . . i 

, Une loi rendue dans la dernière session kir le ftervibe de3 postes 
a,. ani^oBcé qu'à l'avenir jce service auroit lieu tous les jours pour 
tpMS les points du royaume , piais éh même temps elle a élevéles frais' 
fVî. poste pour la^plupait des journ^x; en conséquence , presque tons 
ont augmenté le prix de leurs abonnemcns. Nous ne changerons ri^n 
au nôjre, et nos afio^nnés n'achejtçront par aucun sacrifice l'avantage 
d*être servis plus promptement. ; 

Nous nous félicitons. de nç pas Içur faire éproi|ver'd'autftt> change -r? 

ipent qne celui de la couleur delà couverture ,.fihangement-«ana do«te>' 

'assez pjm important, e( qui, nou? l'espérons.» .n'aMr^ra «n.xiea la. 

bieny^iUauce de nos abonnés pour nptr^ entr^^p^rise, cômmie il n aura^ 

aucune în4tiep.cq facbei^e^ur l'esprit et la forme du journa4k ;. . 

C'est à dater dn, \^r jaçivipr p^çba,in que la loi du lômars.'tSa; 
sera mise à e^ôcutioti. ' . 
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«^ur une noie du cardinal Mauiy^. à la &uiU <U son P0nd^ 
ri^ùe d^ $aint P^incent de Paaij et à ce lie occasion 
iiûn abrégée de la fin édifiante ds Louia XII fj. 

' J^è cardloal Maury a mûî là iiotç suivais ttt à la suite dt 
sôn'^Paiiégjficiue'de saîbt Vincent de iPaMl^ mi.yi^iif ^l^VH^ 
|>ubire par soq\ neveu, et dont li pus avons J^à ^ÀjL Çeitbii 
ûdté 4évant èntràther <}uelc|ue discu$sioD y sous 1^ dë^- 
dlions'^bs> autres notes que nous ooi^s proposons 4'examiiien' 
La noté dontj nous voulons parler €^t]a septième, et esit aiiMÎ 
coî^cue : ' , . 

• <(.L6ùftt'?nHV'dèils sôA \\t, ^e chicifiz li )a Éiâîn j'tëniolgnoit tei 
îaquiéti|Ae#ile ottiioièAofr au Père. . . . , Jdiaite, ton confetseof 
^infijrf vC^lpKf i Ivi /réfitoiijdHiqi»*!! muffispit ;iiSr wÀr avec queUe fùété 
fe m ji^gt^r^t^U ^wr ^(fwr^ ^asêfirer d^ JfijHi^ke intfiliigmoe qui 
réènoit entre leUrs ihi^'estés diyine et humaine, te moiiar^pe» réyo)^ 
dSin ti$l );à()):>i>o^heikiétit, se tourne d'un auCre c6t'é dans son \\\, et 
dèé qè^ ïe eonfesMor. se' M ii^lté, te ptihce fit appeler Vincent dé 
f^ul^ kimpmA le préparer i la* mort. Mais fil n-aToit paît attendu set 
d^|4e^)f^<l9^ps^po«ir Iw témoigner m estineet sa «onfiàncë >iodi 
^^rstp^q^U sp^ituels 4ç la pf us haute imporUnoa. .» 

: , K lé tiàtdliiàl iijbate en note : . , . , 

>.«iMiéb,TtMi def^al^de'èhâttbre d^e I0UÎ9XIH, eut ta stu- 
lt4« .^neiH de a?a|pproprîf r> une si i honteuse adulation , en écifvant 
ye^pw^i 4e laniprtj()^qe,p|ri|u:e, q^'oD tfpUye dans nn recueil e« 
3 "Mol. iiuiljulé Curiosités historiques. Le prince, dit-il y étant à l'agfy^ 
hlé' ét^ ne tfdriànt pluà,' avait les main^ croisées sur' sa poitrine et tes 
yétéx fitéis tAi cm ,^éà s^àctréssoient avec Jmveur^ses prières et ses 
vmuxf te ^uimarquoifi un, grand 'Commercé entre leurs majestés di- 
uîi^ fi^ humain^' P 




[ t^e cardinal lykury est un. peu dëcrédité.eo £ait d'aneodo- 
tés ; je PC sais ^i jpùbois a dit la sottisQ rapportée ici , j,e n'«i 
point s6a îoucnal sous Ie$ yeuxj mais^ gagerois volontittt; 
que le copTçssj^u^ nV po^nt tenu le propos qu'on lui pc^te. IL 
n'y a qu'un blasphémateur ou un imbécile , qui pussent in*i 
stituer. cette .insQ|e,nte et «^surcie çompapaison., Or, Ifl.Pjèie . 
Dinet, qui, à. cet^e époque, étoit epnfest^^i; de ^bouis XJU., 

'T(frhé t^P'^'t/'Àmi dé là Hetigion êi dtî Roi. L 
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aVDli4lani ee temps la réputation d^un lioiiiBia aage et pieux; 
il ëloh de là mtme famille que deux évêques de Maçon qui 
se 8i|c<llédèrent à cette époque , et nous aToas la preuve Qu'il 
alilsfa^uis XTII jusqu'à îa fip , et qu^il né fut ppint écon* 
4àit', tomme k récit au cardinal le suppose. Il existé iih ré- 
dt (te la mort dé Lôui^ XItt sous ce titre : Vidée cP une belle 
mort ou d^une mori chrétienne , dans le récit de lajin heureueé 
de Louis XII/j surnommé' le Juste ^ roi de France et d^ Na*^ 
Parre; tiré de guelfe' mémoires du feu Père Jacques D'iiièt, 
son confesseur^ de la compagnie de Jésus^ et dédié au roi, 
par lé Pète AnUAne Girard, de la mente compagnie, ï^aris, 
de l'imprimerie royale,, 1766 /in-folio de 60 pages. Un ex- 
trait de ce récit sera la meilleure réfutation dé 1 anecdote ri**^ 
dicule du cardinal, et fera connohre en même temps 1» fin' 
chrétienne du religijenx prince. Il 94 bon de remarquer que 
L'idée parut en 1756^ .et par conséquent trcixa an» après la' 
mQrt du roi. L'éditeur, qui est le Père Girard, at«rlit t^ue- 
le récit est tiré d'une œmnre postlmnie ou de jiieigu^ mémotrèê 
du'Père Dînet, qui, dit-il^ est d'autaitt^ plus crpydbU m 
toutes les circonstances qu'il en rp^parte^jjf/alçrs if éioiipri^ 
fent à tout; et c'est lui-*méme qui parle en; ce téoit Dinet 
avoit été choisi pour «ôonfesseur au commencement (1^1645^ 
à la place du saVantPère âirmoud; qùë sdh tgède S4 aM 
et sa surdité rendoient mcMQft Jfg^f^^hf^^fgia^m : :t7 . 
, Il eut ordre de se fendre à Saint -Gek^atn lé nIererecU 
iS mars i645, et trouva le roi debout, et ocoujpie.à eônidé- 
rer un graod nombre de relique» qu'il mo>ritra' en détail il 
son confesseur. Il lui fit voir aussi ses Ifvits deéiété^'ètpaîrla 
ensuite de se confesser. Lé lendemain y' jour de. saint j'osèph, 
il fit une confession générale^ et se trouva miieu^ penciaiit 
guelques jôiirs. Le jour 4je rÀnnonciatioà de UeainfeVierae , 
il se réconcilia, put entendre la messe à gen<mi2 dans sa cba* 

Klle, et communia des mains de son premier aumônier, 
>miuique S^uier, évéque de Meaux. Dinét retourna à 
Parisf après la cérémonie , et rétint le mercredi-saint, prenaier 
aTfil ; il trouva le roi affoibli, et le prince fit faire le lende-* 
main le laVement des pieds par le jeune Dauphin. Il comp- 
toit faire ses pâquesce jôùMa, mais dans la nuitdu mercredi 
au jeudi la fièvre fut si forte , qu'il prit un peu d'eau pour 
s'humecter Ift Jiouche, et il n'osa communier,' ue croyant 
pas sans doute $tre dans le cas de le faire te viatique. Ce ne 
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fl^ g.ttrl9.)eudj|,4« Pâque que le tromrant un peu faituXy il 
£t sa communion pascale; quoique fort abM^ù^ il se leva 
pour la.dçfnière fois, entendit la. messe daiis sa chambre, et 
communia. Il ne manqua jamais, durant le cours de sa ma- 
ladie, dVutendrc la messe; il rëcitoit les vêpres, les diman- 
ches et fibt^syetroffice de la semaine toiniç. A la nicsse, dit 
Iç Père pi net ^ ses lidec^ux ouverU^ la tête nite ^ swileureê 
en mam^ tes yeux arrêtée au ciel ou sur ^àùtel^ou eur lee 
pT^re8 de eon Ui^re^ il noua étoU à tous un parfait modèle et 
un hea^mroir de' dévotion, 

Dansla journée, le prince s'entretenott des choses de Dieu, 
ou seulj oii avçec son confesseur; il n'^toit jamais plus, dé trois 
heures sans prier. Lé soir, le sietur Lacas, secrétaire de son 
cahinet, lui faisoit quelque lecture de la Vie des Saints; ce 
q^i se prolongeoit dans la nùit^ çfir |i peine pou voit-il pren« 
dre un pçu de sommeil ^ et sans la considération de ses offi- 
ciers.qu'il ne vouloit pas fatiguer, il leseût retenus jusqu'au 
jour. Il tçnoit son conseil tous les jours , et prenoit un peu 
de nourriture, quoiqu'il en eût autant de dcgoût que des 
remèdes. On l'entretenoit quelquefois de nouvelles du de-^. 
hors;. mais à la fin il n'en youloît plus entendre parler,, et 
n'écoutolt volontiers que ce qu'on lui racontoit de la pers^- 
<;utioii des catholiques anglais, disant quHl portoit une sSpiinte 
envie à Jei|r coujcàge et a leur ]^^ et qu'il eût x^v^tk 

rpour Jieaucou^ se. voir en leur pl^. ( 

Le Père Dinet lui ayant demandi^ âese retirer à Paris pen* 
diant quatre ou cinq joues, le roi y consentit ;| en ajoutant 
néanmoins qu'il seroit )>ien aise que, dans sa pçsitipn, son 
confesseur ne s'éloignât .yas beaucoup. Il chargei^ Dinet d^ 
cpnférer avec quelques personnes zélées sur la nomination 
aux éyêchés Viicàns, et notamment avec Yincènt de Paul. 
A son retour, son confesseui- lui demanda trois choses, 
1^ de décl^^er publiquement qu'il avoit un extrême déplai- 
sir de ses omissions envers là reine sa mère; â* d'ordonner 
^ue les, serviteurs de cette princesse, qui n'a voient d'autre 
tort .que leur attachement poui: elle, fussent pavé» de ce qui 
leur étpit dû^j[|o^me elle Ta voit ^uhaîté; i^ de faire cesser 

*" et de les 
^yoit 
avoir 

mnqu^'^V^f^ H^«yoirSjWnye:çf , sa mpêy iqu'il en demf qdoit 
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pardc>fi i'rtiijéu^U'^inyj^ViiVil voùloit q^^ çeV'ifttl'Iim^ 
dèn«'son Ve^kineiit'. Pour les Jeux autres poîaié, lf.*f^pon- 
dit du'îT Wlfôît y poi^^voi^! Iltémoijgjoa aussi le d^iVdcdon-^* 
nër Ta paix .jif ses'peu^f<es \j4 teur atbiènfaii du fmt\)iX\^[y' 
à raison âék grandes eî importante^ affairés ^ue J'ai e^è sùk' 
les* hixdMj'eï je h* en cd pas ioiijoûrs eu ibUte la 'pifi^ ^ûé.jé '^ 
■dépôié.: jittiis si i)ieU f/èùiquèjè vipe encore^ ce qitejè'n*at 
pas grand ïujèt de croire, eî beaucoup ïnôini de soimàièèr. 
là Vie n'ayant t^^ 
€iutre9 .^innées j 

là paix^ tJv^e . , ....,, 

diàrdj, au Uberiiruige ,' je sUpprimércLi les flueïs /'/ éldûfféfàt*. 
^mfusiîce^: * ' . 1 . ! ' . 

LA fifevrè, la toux a {'\niomn\e\ti^^^ P^ '*^* i 

t^ii^oi^àa cràiudre deux chîpsps^^ t^nè'^mc>t't înopînéè ei ûW* 
long état dé laôgueuK t\ pria rcvêquè de îfteaux tjtsori èoVi-;' 
fesseur d^ né pas a^end'ré' à ï*ésttremité pour lutdôtaiier' \h ^ 
^cremens. La Biiît du i^' ^^!^9 ^^"^ ^"-^ mauVa^îsé; -ét^lc 
malade ne pebsa presque i âUtre chose qu'4 Tëgli^é SaiAt- 
penis', oïl sont les tomD^i|± dek rois; et le'lVnaeoGfâfîiî, it| 
s'ehtrelint dé la mort,>ts'<^tant fait mettre sur un AtitdûU., 
il Voulut qu^on ouvrît Içs fenètt-'es.poufrqifit^ût VôiV^iftit^ 
lÏQnig, qu^il appeloît èen '^>72:»eiî''%ô: Lè%ôi>,ii W'flt^tïfè' 
le i7'*'cfiapitre-Ué rfevâbgîte ^e iatnWaii ,' 6* ël ItWê^è' 
de Notre;..Seigneur poUr, i^ dlàciples; ^t ky'ëWjHtfe il«» 
Vïmithtion et dé VmrddÙ4^iànà'lat»è''d^ifdtè; ^lâli&'lLia 
môi^t et au inéprîs d^ mdnclé. / * * ,\ ^ : . r; » ; ,. . i. ' 
; ta ^Q avril, la àmiltc toyalè et ^a tiiîbistvè^'s'k^itiblé-' 
rént dans fà ehamb^e 'au roî, qùî fciiï; d^çlafe ses dérnièVèJi' 
vpib^e& isvr Ik r^géiice. Jjùi àéûl âviitîè Visstge çbhtént, 'et 
]hohth>it aiissi peu Jemotion que ^^irVi^éÙt jÀi^pos^' éjfi^é 
^'ûpe inaison de càiApakn^-li employa le ré'sW dé tajpurfi^ 
iî s'^éntrefeoii: des chosesïfe ï)iéU >véc f (Své'(j[iië dé Uéàiixêi 
^ôp con^séeuf. Lé- léiîdemâin , don'sid'ërabt Èbn èôr'ps âfibl^ 
fclî'pav là maladie: 'X^&«^ àiïAi, qiiié est '^tMoP ce qtf it 
iii^ depuis foré sbuyéril. èààèrné ilVtfffôiWi^k'aeVW!^ 

mi 
kvfié ^tu» dé îdié'^iu^a'tffert aiù'rai^ ^àasi'gyiîg 'p^W pn^ 
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^iiwàm ^^^o9i m^<mài, grâ^e^ y^t'i^ à JoU^'p^^m gnwf 

i^içr^clii»^ dp Çib4til)«f9k ^ 4^ )a iFprce , qui 4toiei|t prq^^ 
;l4« i|$ .a.v!nji.> on lui pr^pos^ 4li i^fE^eypir i'ei^U'tpie^a^tipH^ 

*A«.*i«w *^^,f^ f^mf miM^¥^ ijjpww AwiWf 
ittiPJM. £t 4aQ9 ÂV^iAVMi aii^il ^Awr^pit ie IfodemaîR. v4 
i^oit^ imi/Tirii4r«dî« i|. m^U WsêOài. ; « Ola dërifa^fi;^ 
l'agréable nouvelle ! 6 rheureuse journée pour moi^ et vcfy 
l>i£jl««)|iH bie.iir^çm} y^ndf^dî! iLui^^^•est-fQe pa« 4'«i|J0ir- 

jm»t(»9:>ABLmMimli pour fixii^f^^/é^rHfUmfm^^im »w 
iD^e%\^0^ii i^ia mieyipt ipij)# fttuiil^ fei$^ êffe njiiA^qHÎl 
ti^mTjSmirp;:i¥m ^He je i^è i^rgiiif^tefrfy allor iPHt dmt 

«Wt^.«^t«ai^^l«^fgfi»ilM^d«^ purgatoire ri^ A»«o«^t fi^.^i^ 

^iir i^oî; mais jIqh 4utaiT»ii iV(OiA&i JWeu^idaati tôyij^HKs 

).!(i)(tr-p(iC^tiiirfi ^iMiM< » . . . .:. ^ . -. .< ^ . < ^-i -vj 

lie roi s' étant confessé , entendit la messe , et V4y^W^4p 

BI<»«lc^hH fit ie& Qàf tiùi« A,ym i^ ^érrfiftpfli»! wvw#^es: 

:gu0 ilfeç$a4e¥^^ JqM k ifioWe fpflà?it eftkrfn^* A^B^^^Sil/^ 
p^rfl«M»qW» kioi 6iC wssi ^t;^iiik<^i«,^ dit m /wsJ^y»Jltlf^fs 

^$Hi^ f^fHmêfSikûrê, (h f^ J^u ^*^t t^mom #< ^0 ^Vi^l» 

N V r^' if; ^^' T^pPfl'^ .^Ufe te fut un Teadredi qu'il moi^ta sur le 
Irônîc , Wn* remporta sa première victoire au» Porit-cic-Cé, qu'il p^it 
«àinl^^ëatari l'Anal jr, !)a^tft S6u«)ise it Vile 44? «fhé , etc. ' - 
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jàmak "pbê^ ei ùje^ ?t« mis pas fm4 étaUif à 'Ifd^M fèu 
tPhêWê. Il tint d'autres semblables d^ieouite tfVeo' fermeté 
d'espl-it et ferveur, et demancla à son confesseur \H Àbyens 
de s'occuper utilement. Peu après, il se trouva iiieauètfup 
mieux, et peindaot quelques jours, on lé èrtii e** ^eonvales- 
œuce ; mais les premiers jours de mai ses languebrft iréeommêri- 
cèrent. Il lui tardoit qu'on ne lui annon^ I* iKyUtté noiï- 
ir^le qu'il falloit partir; il disoit au Père Dinet qu'il sW- 
uuyoit fort de la yie. Celui-ci cômpatissoit à ses peines /et 
kd pipésênioit différentes considérations pour le ooiîsoler cft 
le fortifier. Le faisant ressouvenir de saint Makrti ^ qui di-*- 
«oit que, s'it ëtoit* Utile ou nlfciessaire à son peuple, il ne re- 
iîisoit point ^e viTre ni de travailler plus loilg^ temp« ; v^ 
Juèt^mentj dit le roi , ce qui m'ési propre; puis il aioUta éut- 
lé^hattp qu'il étbit pm, êi Dieu tisfrdonncit^ de languir 
datUlé triste état ou Use vtyyoU aloré inidùit, autant é^mnié^^ 
^eh'peùi tnpre naiureUenténi un hoihihâ qùiaéjpoftèéièn. If 
dSK uti jour au Père Diriet'diiUl préflfixiit cette dernière ma- 
taclle'aVèc seâ souffrances à la partiiei là plu^ éclatanl» de sa. 

'QÛànd il ;itvàit des mouveméns d'impatiettceV^u ^u^it aVôil 
fhtt qttelquc peihe à quelqu'un , il le réparait aussitôt et s*en 
ëJbem^H. Il M usa aini^eWers son médecin^^aqfuymv^^ 
*irers son conf^Msèur, envers le duc de Chevreuséf, ^tCr tkèoL 
àiitréi inquiétudes le tourmentèrent, l'une de n'avoir pu 
donner >vBnt sa mort la' paix à la France, quelqUé désir 
^'il en eût; l^autre à cause de raffectîon naturelle qiï'il 
' ttVoit pour son rd^àUQie : il cniignoii de' pécher en l'aimant 
par ttop d'tixcii. Sènconfesèeui^ lui dit, à ce sujet, des 
choses sages et solides | mais nous isomitfes forcé d'abréger 
cesdétàils. • •' '• ■ • .' ? ; .-.r'. ."'( '^ » ' 

Les forces du malade diminuant dé plu»'en;iilus, le Père 
Dinêt, qui, diïpu'is long-temps, étoit passé* du Tieuxchâteah 
au chfiteau neuf, coucha dans* le ckbinél d«i roi, prèè la 
porte de sa ohainbre, afin d'être ptêt k entrer aii moindre 
•sigile;mais il n'entroit que lorsqu'il étoit appelé^,* polir n^ 
pas tuterrompre les entiretiens du malade avecDieti/ qui 
ibrmoieiit Tunique ou le plus grànci eonîeotement qù'ft eût 
au monde; lui«méine avoua un jour à son confesseur qu'il 
n'avoit point de plaisir égal à celui de la prière. Il avoît 
aussi à cœur de mettre fin aux désordres de la guerre ^ de 
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«oodlire la jiatx , de bien remplir les bénéfices yacàriJ. Itfaiw 
toit 4e9 legs pïeux et r<%l6it sa. s^polUire. Dans M% tcg^'/ iV 
it^oubiiÀ auciia de ses domestiques, fit deux fbndàttotos àf 
St-Dtenis, rtme poui' le repos de son amè, Tiâtre pou^ ébii' 
p^re et sa mère , deiix autres fondations à Cb'aiLtiHy'éf'k- 
yenailks» ctiarsea Tancicn secr^ire dTtat, Desiic^ers,' de' 
faire répjsrer T^ise dé Versailles , envoya sur là m>ntière 
dès soBti^Ms d'argent 1 distribuer par les prêtres dé la taiis- 
ftion , et en donna d'autres à Vévéque de Meauit fb^ la» tC>' 
l^ndfe dans lés environs de la capitale. H auroit Voulu* 
vétre point ouvert, niais on lui représenta qu'on' tjie pou- 
-voil sans oela le garder plusieurs joui^ et'Péxposer. Il donna^ 
son cœur à IVglise dé St^Lbiiis des Jésuites. 

Pans les derniers jours, plusieurs prélats et ecclésiastiques 
>^.joigoireiit à Tévêque de Meaux et au confesseur t Philip^ 
Çospéan , évê^ue de Lisieùx, prélat distingué de sbn temps; 
Jtenri dé Levis, duc de Yentadour, qui s'étoit fait prêtre/ 
et étoit chanoine de Notre-Dame, et Vincent de Paul* Celui* 
ci vint deux fois, sur le désir de la reine qui le proposa ab 
roi ; mais le princ'e n'y consentit qu'à condition que son con- 
fesseur le trouveroit bon. La reine à chaque fois en parla an 
Père Dioet , qui l'en remercia et la supplia mêine de f^ire 
^^ii,ir le sfiiiit prêtre. Il n'est donc ]^int vrai que Dinet ait 
étécodgédléVet il resta auprès du rbi jusqu'à son dernier 

tnbmént (i);' ' < 

.Le malade demandoit souvent quand il faùdroi) partir. 
Le rà mai , révêque de Meaux et le confesseur jii^re^t ()u^ 
étbit temps de lui adeliqtétrer'de Àouveati le viatique. Le 
Père Dinet Se chargea de lui en paVier. Le' roi en eiSit une 
telle joie qu'il chânla le TeDeum. IV se réconcilia le toir, et 
communia des main^ de l'évéque deMeauxi Puis prenattt'léi 
mains de la reine et <lu duc d'Orléans, il leur fit promettre 
de nouveau de vivre Unis , et leur recommanda ses eUfabs. 

Le i3 mai, qui étoit la Veille de l'Âscensidn, l(* r6i en- 
tendit la messe comme à Fordinairc, et parla de Diëu'asses 
long-temps. Le prince de Coiidé s*étatit approché de son lit,' 
il lui parla dé son fils, le. duc d'Enghien ,'et de la vijstoire 
qu'il alloit remporter, comme s'il en eût eu utt pr^fîettti'^ 

Ti) l^e Bury/dans son Histoire de la.viedt Louis XHl, iie:nemme 
point Vincent de Paul comme ayant assisté Lçoi^ XI)! damfo msltr 
die, et ne parle que du> Père Dinet* 
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4prvi^ Atr «9'^ apporte? J^q .pe^i^«ruM&[^ct,c|#|iyi|^Q^ 
Wmfa^ /pn il avpit ^fir<}u^ 4uî-<neiitiie U. r^fp^iffMi4»<l«t|p|i .^^ 

de V£<»iti|rc(|fii4^epif^9qiic^it pai^ d'9ii.^i|« ^.s^ite. Àiosî^ 

il 4iQiUpi^ suîï4fl^^9U9ip^ Cçnc^pmift 4f fîp^^aninuija^m 
ifUi(f,,Dpwini. Si on lui di^i^ :: £;qiê(^tt^\ÎJiçtVW^m'0 ^f?^ff^ 
^g9> il reprenoit aussitôt^ ^4 çottfort^tUiK /Qqrj^iif^^,»t 4^Hm 
JDpnUrwmip}^ bieo #i.soa confesseur .lui suggf,voiC c?s^^^ 
de l!i^pqca)y|>$e : f^etUçiii^ Domine Jfjpfi^yf i\ 41%tâf)ii ^j^ 
dévotion, etiamv^CjU^^/)iminéiJe^u, ...... i: (i*;> 

Soa coniweurlu.i, Ji^nn^ parié. d«lf bruif. ^^ cPlIi^H^ ^^ 
couvi ^'il .avoit eoiibait^ i^cçf» Isfuii^i^ ioflrfi d«:ftif t, il B^^ 
pondit que cela a'étoit pas, et qu'il ué détroit xiullefn^^ 
cette pix>looffatio9, La nuit, il «if fi^ .lire q^lque^^cVapiV^^f 
rSKI(9giie. Dèsque le jour paruit, i| ^c auvr^r $«s |engtr(ef^ 
ejt.dit^u'il ypu)oitepte9dr^,Ui0lf^s^ Pen/ia^t qu'qq 4Wt 
soit r<aMtel| il cl^arg^a le J^(^r^ j>iv^ d't^pe pqi^DM^ori, q^i 
dit i9elui-*ç4> mefitjb!^}f»^o^.{i(dfnfirt^^ 
m i^ligjemepféléi Ii,.^t, vei)ir «^& ipi^^decips pQuiyi^.Yf ir, i^'i^ 
pourjcail; all^r jusqu'au l^pd^in^nA TPn^retJi,, pt »•* iui.Wy 
npucèfceut^xiuQ . probableffàint . I'ac<|èf 4^ ^f dé^rqîi 49 
sou «ort. A cet arrêt, le roi demeura d satisfit , /q^Ç; .)f^ 
yfiux en haut e\ les mainajpioteS| il'pria.^e«;lqqgrt^(pps 
en son cœur; puis élevant la voix^i ii dit.: l^op^ f^M Pi^J 
i fnou JDie^^ mon, créafeu^^ vjqtie, vqU^té,fi^UfaU^. U fit^^ 
derniers adieux à 1# reine» J)lin«t iuuja sqç^de fQis,(4^ ep- 
^ns, et dit adieu aux :pri«cç^. e|b,prti|c^es» RU?t prëUtSi^ 
/Bepgneors^ etàtous.sesoffi<;i^JCs,.gti|nds et p^Ut^>.qui/^trQU7 
Virent dans sa ohambse; eipbras99ntle&uns> donnR^t:f^4^ 
autres sa i^aiiji à;bai»ir^ ou leur prenant e^jserjrapt U maip^î 
et voyaut ^P çpn^lçssfujr qifi %e présentojit te,dfrpief,i( se 
jaU deuK fois, à ^n cOu^ l'embrassa avec, bonté, ^tk^dit 
des paroles obÛge^Qtes. 

Iles4oi« il ^e s^occupa plus que de Dieu ; pu récita Iff 
litai)i^i lui r^i*flH°t Mout, I( demanda .fi<» co^s^jjs ^^^ 
conlesseiir pour se prémunir contre les attaques du démon 
dftM les derniers momeos, et il convint d'un signe qu'il lui 
lbft>(t en cas de quelque tentation* Puis il le pria de kii lire 
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we|(|iAe c^^e de la |[iâ^toiu l^'auj^t^-^Btlj, iq. semoule lu ^ 
liant y^fi}\ ^*i\Voir,alir^jg^ sa vie par i^ ref^f clp iiUroei^ , il 
en i ern^jfA a , Vftbfi^^^ ^^^^7 i^'Y^ ml0. c^i une 1 n\ ay a n t j^^t ti ^ 

ou^ici,pnefÇ& tiei,a^oniç ctpiept ^ïia|"qij^*^ taisant : Con|-* 
mençom-hs a kl oo^m îisarè\ \\ 'repf.iQ jo^tl Jout jjaaalià c^ 
cjpe sa voi»x&aïlDijjlisïaiit, mx^ çoufo&çur l'e^gagaa à «'uni<i 
seulement de «ceuraiiii: jpriêres^'cc à utj^oi^ y^q^çi^eiilit* Pei^ 
«près j le ï^ye^ t* jî**^-^ ^.^^^^^ }; ,f émet tre , âk\\% le ii t s^ ^r^i 
qu^U tel) oit tencfiu» Yfr$ Iç qq); il Ici tînt croises ,^co[» Un vian^ 
a p ^i cf j M sa iji ' ai |i fî f j , Q n el q n ti p çn s^jjii J lu ca u so 1 ç lit a c 1 1 p - 
q u ietii^e ^1 1, eij pa iis^ a y eç &{ji> çp;i ff s^eiJ iv ^u i J'f ^f*pi^. ^ 
^vqiri*:oijïïijpce 111)1 ptcM. Jf! regri^f oiâpge^ fc^î*a d<i métliiïjt 
Iç* pieus^b^, praaonj^a d(?^^ ^^ ^S 

1 i« ma;iw«„, Aprè^ oelâ, il/pepîiJt Fus^ge 4ç Iji ptrole et OC 
l 'o u iç, ni^ii iîo ti se r va è n ço|-e q i* c \ (jue leni ps t^ pQ ji ifi f> i ^f )j',S^# 
«t rindiq^ia! paf lin .signe qti li fit a soixconfejâeuc* tl] tnX^^ 
cpsuite en agoni^ , et rendît 1« dernier sotipir s^ns çK^rfs , t^ 

firt>f]«M^ ^ao^ (jiji^oii s ei:^ apciçiît, L j.ijili i4 ^ai, jour; 4^ 



cTécIat C estce qj^ cous n le^p^^g^ f ^çlçjiiner l fKi:.tfaiJt.|j^ljf{ 
iirf «f» d^t^îU e^ rire çj Çorl^^^ 

. ' i.V'.j i .lî, •• . .; :i .?,i 1 i «J) if > •./) . . " . ."»• î -';'»i.';(f''ï 

' 'PaIri»: On Vlèht dé toettré'chVéïrté le J9;*if^)K'Pard^ 
TÂrt/i^é t,8â8 (i), où Pàqné arriva lç€ avHl. <jé jSr^icAW 
co)t(m6 àrdWnaii^^; tés avii'tiéur lés sâîhttes hiiïrfeSj^pbtfi- ï^ 
rèttàitè edÉl&îaitficjue. pout'W prieure» à' faire à l'ouVertWrt 
tfé là sëisliôÊi'de^ ckafflbres. A ' là ^ e^i iè i|^érûlo|^ ,(leà ëcj- 
ciésiastiques morts daiiâ t^iine^; celte Jîstè'é^i 4ç %> ^^ J 

<r)Pi^x;(7S(eeia. <t 1 fr. frane dfc pdrt. à PahiÇ il btifêiCdè 



ttlpfvfîâiil M. r^&'b^ fl«la Bouirdobé«j«i oil1lW'âi^u le 
IHp^préi^édent. Dans le DDmbre, il eji. est 5 dont notuairotes 
M&crticë U mort, MM, Taillet, Buce, Veillard ^ yUriÙkftit 
de Prencuf et Bou<:hcr. Parmi Les autres^ nous nomtouerons 
M< Luc Kaj^tf auiDÔnîer de H cjuchef^é douairière li\Ot-^ 
léaa», mort le 4 juillet 18^*6, à 73 ans; M* Thomas Viâlfe,* 
andeii curé de Ckateau ro ux » décide Je i5 jip^^?^^»!* 
65 ans; M. Cb a rle&- Gabriel iPagès, ddcièur Ué Sûrbooney 
ancien cbanoîae du Puy, décédc le i7'décembre,a jùktis^ 
M. GiUc3 Martin , cbaooine bonoraire de Ïîotre-Damèjiliôrt 
le ùZ février de celte âûn^ë, à 71 ana^ M. Guillaume Pitra, 
ancien cbâuoine-iegulicr, mort le 5 marfr^ à 70 ans; M«,Jac- 

Î[ue$^FraoéoitfMàtear<IJ ancien chanoine de CÀmbrài, inbrt 
e6 mars/1 81 ans; M, Alexandi-e^^^fean TIeurjr; ^c^élier 
en th^ogie, ancieii cui^^ 4è Pbntchàrtraîp ^'dèrniëremèbt du 
clergë de St-^ôeb^ mort lé 10 maH, à' 70 ans; Sf/Êlièniiej 
l$ympVon^o^|indon, chanoine bonoraire de Notre-rDimè/ 
niért. le it avril , à 76 aâ's^ M. Daniel- Joseph Dbbouràet de 
&iat-Pardoux; ctïanoine de Saint- t)ehis et grand-vtcàire de 
Heaux, inôrt à Stf iut-lOenis le 2!6 avril , à 70 ans ; H. Àntdme 
Camusàty ancien ^cbanpïîi^ de l'i'ôyes^ mort lé ai juin » à 87 
ans; M. Antoine-GermAiii Ràvnaud , directeur du sëpainàire 
a Itfj, Àori le aS set^tèdaibi^, à 37 ans^ él|^M5.JeVi}!pFtai^ 
^^f2{^iU^<^9 de'^LoinbexVétiuiîifDier 

de M"* Adëlaïde, mort le ^ octobre, à 77 ****• 
"' ~ A ces pertes, ft faut en joindre une toute r^ôcnte. tïne 
attaque d'apoplexie' iiibdit)Taii te Vient de frapper M* ^'^'^bë 
Burnier-Fontanel , doyen de la faculté de théologie» profes- 
seur de docine, chanoine honoraire de la métropole, et pro- 
moteur de rofficialité diocésaine. Il avoit été malade cet été , 
mais il s'étoit rétabli , et iiajroîssoit dans un bon état désantë. 
U avoit repris ses leçons, lorsque le samedi i5 décembre, au 
soin il a été frappé tout k coup. Il étoit mort avant qu'on 
eikt pit lui donner^ des secours. Ses o^^èques ont eu lieu à 
3CTotre-t>ame le mardi 18. Nous nous proposons de donner 
un article nécrologique sur cet estimable et habile tbéolo* 
giçn, mais nous attendrons f^uir cela qqclques nojt4» qû,é 
l'on a, bien voulu nous faire espérer. 

— M; l'àbbé de Maccarthy prêche en ce moment raveùt 
à Dijon. Il a donné successivement ses discours sur les cau-^ 
ses de l'incuédulité, sur sa folie et sur ses suites^. On a remar* 



( ^^7« ) 

^-. jM^'a^M^ttknt-^y^étMiéê'^ 

et ne peutsulBrei h fotJe lieti mtfitedr^y ^m U y ii faà qîie w 'gfi 
Toit toatn . les m loritti dvilies «t uriiiUiiÉ^i' I191' hMMMi té 
IDidé idiittiirgttCèpàlr l^iiff ëij^i'it éi}kiMç^nhîkii^ '^i^ 

de..le^re8|,.fltc^To'ut 'pôhe i icroirç 'qû^ ç[^'pi;^(if<^iiof s sé^ 
xtyntiitîtÀ} let.ditsiperont iieô d^ pin^irentioD^i ie.uieal 4# 
Toratear, là force de «et preuve»^ la «lobkneëetd* ^^bit» 




I )Ourae>ù| des l'a j8-fiaf continucQt à doi^nf^ le 
tait dés,fête$<|al^Q^ eu lieu poiv'U'!pal>licalioii,4ui€PAicofr 
daît. A Namur^.1c (dkaaoche ^, unelncMéfoledoctle el uh 
Z^J9#im oiit|i<lé)Cliantéi danalaatefMkftle^l'ttluimHatioii 
s Aë IrèB^MiUkDte'fc 4oir; de!f'effibli|«er/'dw1ii«fri^ 




et de M. Yan Gilsy président du •ëraînftlre'tfc'tilfrbâr^fitf» 
deux eeclésiasttquei, dimt le ifF a 180 aai ', font lèi Iftêmes 
qui avoient ëtë en«ptt^sbnu(^ et itH{uiété&^M^ 
et' C|ài sont, pajjr (e^r 'cèle et; leihr saj;és^;4*é^p^i^Vice cV ik 
coQsclatiQQ des catlJLoIiqui^'^^ ^ .; tV; ■!• v, 1 f. . 



Pabw* Un journal qii*on a compté long-tempf au nombre <le9 Vieetllet 
rpyaliftes ,.et ^i parle ^nçora quelqo^fpili dfi.M^^ iUa|;hriqQiità la 

. moiiar<;hie , disait, ^T^ndiedi dernier s ;£/h it^^dingratiuide de plus 
dans l'histoire d'un ro^, n'étonnera et ne chugrinfra eue les sots> Re- 
marquez que le roi dooit il e^t ici. f|M«fllio|ie»t «in.QoMropn ,. parent et 
^ié du roi de France; cela rend Timulte encore pluf directe. Le 
même jourpal , qui devient de plus en plus aimable et poli , parlojt , il 
y a auelquei jours, de la chambre Aû?eu5e ; cVit la'Âernièrç chanibjre 

des dcpiitîf. îl est clair, aprës'céla^ qd'e Àous ne poaVbns nous pks^Iér 



( «7B )) 

^» 4piiMnrfttl>iMi«èdoiiofJaiiâfDV)«l TWnfllfa^'^vti'ipfâfi^eâiipi/ipvii- 
Xoindroit et racçompagneroit jos^u'à la coy infJWlwè. * '*/^ -^^ ' 

W* ilibert, premier mééisdn du Roi i ï#^ Ih^v^ de iaroo ^aur sç^ 
^Oiu et JojauAs icr^ke» pendant 1^ ^^Mit j^^ ^nf^UdÀ£ 4>^ S.^JH- 
Xouii XVIIÏ, 

--IL lebarDEï de Vitrollet t4t nonjs^è pat le Bft^ mifli^lr^ P^^WP: 
licntîaire prèi de S. À. R. le gratid^duc de Toscane^ La pieasc ffltc 5^ 
ce {ïenonnafe a reçu, il y agticlqiie temps, de rçmjpercjir (fAuldc^e ^ 
Je titre d« choaiaiDeMe de Brùmi ^ *ii Morùtitf, ce tjuî hii dûnne eri 
;«iilip#tJkiiip^fl»iilpf «eic^aftttfflU .. I ,>'i'^ i :•.'/ .ï/1 •-• J-^ 
' m;M. Matfic Mél/H Janiti «aùttefbîs^OilkboralCiBr 4cti)t6at#:cC;en 

usez de i 




quci ^ ^ ^--rf 

le danger de son état, il a demandé et reçu les secourt de la re- 
ligion. ~ * 

— M. le conite BosçaJ de Real., député dç la Charente-Inférieure > 
a écrit an J<Mmaldts*Mat3*^ûr têmmn cottfA ce qui aroit été pu' 
blié sur lui dans ce journal , au sujet de ses fonctions comme président 

. de:Ç^Vège.-< : • i :.:.'•.•,.,: r: 't ;» ' ..- , > ' . ' :. 

' ^ ^'Tr^desindÎTidus qaiViimap^iélit k'<ïa9«èr denilèremeii€ie>*^- 
ttt$ des boùtiqiies atéé dfsbilleé dé ^lorab et. des %fù8 so!us, viennent 
d*étiHâ ârtrétés sur utt' mandat de M, fTeblond^^uge d^nstructionw Ce 
«oè(t ^nftvocat^ on mafrdiand de yin et^n Vitrier.., 

* ' T— On annonfcç Iqtii^ le jeune prince <ie If IjUciskowa^fiis aiqé 4" 
maréchal 'Nç^» d^it se m^irier ar/çj: M^Kll^^te» fille du baaq^ler^ 
flatis les pramlcri j^wrs dq JAPtipr prochain. 






de Lamoià^ï m a^ fal^is 4.ç jus^ce. Celt« I^Uen ^i^Uftbifée,d.*après 
iés piàhs mo«féfné$, réunît à la eôUcutë tous les iivanUis.es qài vécUwe 




-_ - . ..'pendant plusieurs Ëéurés. t)n nouveau guîçhelfa _._ 

HXifkf^ m le quai èe 'PMfoltoge y - lâitf ' f eu flUMl^sfOi dëi gfoiiet loaisi 
«ell0ft^?0iAéfé uiil/ié«» |>««f .!« service tie ifç ùépàï , lyt^ icfrtirà ^P 
corpa-de-garâ«>. ..--';'''. • ' ' * . 

•^^'tliie ordî^alMç i^dviilë m aulbvaé denkfièMttièfai l«i MpIteM dp 
li^ft'4 éeificfrtiej^ Hi ^nittiétt que Mr a faHeV ^une ttiftisbn Miik «s 
€e«jl«<ti^*.Kii<^jMb»«d«'F\>ttlf>c»«iiA4kftère', kti^ dMtfg» 4ê patef. Il 
MM. les curés à^pnfùkêt» d'Atnajfi, Séifaii^Oeb^iifiek ^k SaJAtiw', iiri# 
re^lc Aii4uifU^!fft perpélwcdt^ deaSft ir.i|HHHraMO«fir i«t fiaiiVfc^iMcil^ 
U«!^ 4i^c^ IM^coÎNM qiîln«.jpqvii|RO»li éftr&adÉiilÀ 1» Cbariléi / . t 

•^i-i la^tiHi ^'B«v4ë-ti«lkt*i«<p^^dVè'im6 dac*e 'é*uàeéi^iiîé'àâ4 
Kilrabl«'(lilft'lâ''p«^fiiiè de M*'» de batgiftfiAsi^ère, foÉdittWcfé 'i« 
direclHèeidtf bt!i^tk\Ai$siitÀéi^t deé Inébl^bll^ déBAugë.^dànt kàiiej 
smi m%néi^iàm à» itod tmiliidek'dll itilSl^'e»:'Me étdfit égée'd<f 
d^ana^: el i^eïnoii i$eH« ikakoit étpvk4tt tmk «Vet tnt« fdM 
dame et un esprit peu ordinairev' . . . -. .« :»• . 

•A-^L0<tribMal'ic(Àeaii)niie! de GàniBk>âi a oondamné', 1^ i^'^^drcè 
«BfèU , à a «804» de prlsbÂ et de>o,fr« d^^amtendé DniiOBUiié I]gtaW€!6< 
doni, tnarchand iforaid , qui asroit eiiporà.îi lalbi>ed(! eeUe A-iHé ViHd 
g¥«viM. mtiiulèa MSànkei Elle , yemiiamloi^ ii«map«irte autJbiUea 
«tes AUagèik, çt difrigeaM Te Yol rapidft .d*UB aiglp oui vcnoil ^poatf 
unti i;c(uf{mnf),lar lu Ule<du 4«è 4« JklobiAa^ e^donvl d«Bt ks hrat 

ai MKig?t*we. i(jto â^«ii t'aildiWKe ;(b :piitp^rUil4^tt# fr»Y«EC>if^^ 
mieiin dâparteinens, e£' il paroit f^'i^y àgk.ik et» à Jtjnoni/àwrii/^ 
M. éité pe4i étonné. d*e» voir «éBi«:idKéfc 4aclqaea matdbajydaidè 

' — i)eâ8 iioVèlitabrè/fa !iH(& dès éledtèùH- de Ik Gbrsc a été f^Miéi 
k*A!)à«titf« Ee nDmb^fe'âet/^élecleuns'élètè'à 3t: Ost lé 5 juryhrqttë 
cdBiniehcent les opération^ électûjrides. ' ; 

r— ^ Dés maltaiteurs se ^ont în^tr^iûtr dans. lia. coibièdjraie de lîpr^ , 
dèaux ,,^ôû i)A ont enlevé , ^ Taid^ 'dèffrj|c0pn>l*argent que co^^-t 
aqfentlei troncs des p^uVre3 4e la paroisse. lU ont dùgi;în)[^çr pgi^ uni 
vçûitf jl^araiiiti écWf pelage étaBIi dabj la nonYell^Q sacristie fe^n cpfi^ 
traction. Tarvénus'à 1 une^ des croisées de céttç sacristie, i)s s^t^^eff» 
cendus par une échelle qui s**/ trouvbU adosiée j puis, avec une pince» 
tts ont écarté 1^ t^feittthéÀ'férmaiit'{:lr6Visobeta|m'tdne bt^vtrta^ dui 
YiMiif d^Hift ptï(titfâé<BpoiIrplafee^^a porte dé'boihrauâîtiiljlëA'dé ce 
corps de bàtîmens à l'intérieur dé Téglise : dès-hiti ib n*^t(>rù8't«iiM 
<onlréd'<dMUoleàleiir'e|itffeprisé.! , . j 1 • 

— Le dépArtéuv^'qiîëVlYriège t^atco^rèvi^nlt dléprouVerldêteW- 
ve«tt»déiasttttaflccakioaB4« w leiéélîosdeiniMli de /eetlO(jiiviif>eT-l.e 
pont de Bonae a été emporte en entier, ainsi quune partie, de. celai 



ébiwlë. Donil {cféa«i^leii'S«Mr|$nfet fdr U'tfratf db^Nuir; oBtfMM. 

''*:i'Xe 'brick ffl^'iï^atf^îSf Qiinu^i«i*a toàteiia^ à Yà bana^edr f|v cap 
SlAit-Marliti , an jlfonib^t contre ai èprsaircf af gëHépi : ub de< naV|rct 
èWi'emis n'éictovlté Ixisi et riiù'tré'nliiî en fuite; réquipage di^ pre* 
A&y a' été i-fecueilli par Jc3 vainqueurs/ * *' 

tttM, le coiutç d.^ Bnipignj, novimé. en V4»yc fraiiçais prè« Ucovr 
tiç; Bavière, eifi.rcfnplacemeot' de M. le mar:^ui«df'ùiQiouaiaye,4|#a 
Été envoyé à la Aayè, vient d*arrîver de Dteide à Mul^icb. 

, r^,L«r5p((>»opq AiHiins' q/»î. Bgujrjcpl, nu budgft,d.e iSa^ du roviiaiiie 
4^ J>ajff-Qii« p0Mr,k qulte ea^oliq^e , jofytdeftniéf i^ ocMivcii' Je» dé» 
pen«ci4M>f(iV«rp«tJ*i4i||i»lMifOieQtiik8 npimeitliK itfgci épiccopom, 
«MlorgMiisi^tion d<s r;4fKlitç.c#tholiq|MS dans ce rpyanine. 

* ' . M* Mvi l\éFvéque^ de BAreelove a «drewé', le 97 novembre » one l«it»*e 
Irèt-flalleiisli à Ifr.ile Jvio«Mi4e dell«»«t}^ cyMumaiidant la divméK' frato. 
çfdfede |a,Cat4|<M|i^» quifvieM flerey^trer euFr^oed Wpn^tM- 
IHeiicie ç^féiiéri^d^f UiM PI1><^4^^P|c lui eM^lroup(»4>ii^t»i4e«iv 
euM ppur «^ per«on9eKPpiir:#<>nc^a|>i(r^ et jD^pur le>c|erg4. It.&ft 1*4- 
Ipgé en pn^e fewp'.dc Ui)f)nnQ c^onjuitç de nos|r9m»cs.»i9t:^<c|fre 
«a|e|al|^Mle<^i'nff)iMq^^l•Çsp«gn0dpit»ikSy M. T^ Cet à ^a brave 
armée ne •*eflaceront dé ta mémoire ..:■;.>. ; ^ • • ... . 



., -Ttûn, v^cnt d'exp<7f^r, dam régliter eat)ié4r^ fi^ Msbpnntf, 
C;r^ .tablea^^^.AU^gftrJqiHs repr{Uçi|ta«t Tinfant do^ Mig«et tapent 
<t^;ilrjoa>p|i)q,|fQP4/ttMeali:PfrJVph^>ML«tS«jpt--Micbe|, , . , ,i,: 

' -^fint çoiitinjUMini les enquêtes qui otit été oiivertetf tahff daWi' lia 
PtaU prAmieni q<|ed;ins d^aiitres pays de •rAllemdgn», on a d^oo- 
I vevt en Pfnna quelqneà fisnoiatioM iecrèt«»»'if»^i»é«i b«n de lÙ^tf^ 
antfne, Mfctiifao, p«riles ennepiit de ta irâoqnillité p AliqM e esi rafr» 
portavea> le* eaplosions vévdiitîoaBaîrek qui a voient éelaté' alora 
dans plwdcurs parties 4^ >r£iiroipe , associations qui se sont i^tébduea 
dans toute rAllei]liagne. De ce nombre ëtoit la iociété des jeunes gins. 
Ia jeunesse,, dç«, le .premier. âge et avai^t; d'être sortie des cqlleges , 
étoit affiliée à des aupçiatipns entachées de trabispn^ et Qn:hii:fjM'* 
soit prêter serment d*obci8sançe. à dç^ autorité inçonppç^. Lef. au- 
teurs de ces menées qu'on, a pu découvrir ont été condamnés à la 
récliisîoii. pçrnièreibént un certain nombre de membres, de ii*î[ss6cra- 
fibn des jeunes gens, reconnus coupables par suite d'unie cAOÙéte 
tpébfale ,' Ont été cond'amnéi , par une sentence ' conforme djui tqlia^ 
tùil suhréme de BresYaa elf dé celui de Naumbôurg; é!aVoir irS iSiihs 
dé rédiision; 9 de 10 à 14 ans, et 1 1 de 6 à 9 ans. . •. 

T-JiÇ ROHyérn/pment a,ntçicjiien vient d< défanclr^ ' de Vafvqg^r 
ïfkixiùàx^t des .tiUçs de noblesse /pu des armoiriçs ; ,99^ PAÛ|q. 'Vm^ 
glni^de da.app flpr;n»v > . : , :\\ 

— Les eatboUqwes de Dublin pntdo^nd.^ditooin^ 4^o^oaofr.''|tiHir 
Tacbat d,>itbâtiip!Çi)t, destiné à Vaurcbeyêqttp4e,c^Hp.viUcL. , . .; . ._ 

' i-^ Le (lariément itegÎÉis Ml' con^^oqué fkour It «ardi aa'iaiifier 
piocbain*' :. - i v. ' '.-.•.'■♦ .-..,: ■•••;; «; •. : • :.• 
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«aie» ^eomtmtjr) oim.icm lés comté* o.à Uur «ervicc n*a .pat été 
rcqiiU clepaii du Vnf*, Ôi^ peut dire que , mqs. celte d4ci|îon du n^j* 
BÎstère', ce corps seieroit disaoùs p^J<\ fcwt Ciitdè soq inactîpé. 
Cette mcfure a d^ailteurs pour l>ut de djaiînîiér les cliarges de l*£t»L 
Lord Ljimdown vient d'adresser une circulaire, en couscquenee aiu^ 
iietiienans du roi dans lesdits cbinlés. 

-^ Le gouvernement ottoman a-iiHerrompu toutes les communica- 
tions â^i ambassadeurs avec leurs cours. Depuis ie commencement de 
novembre, leurs dépèehes ne peuvent vcniV quÀ.'par ^intermédiaire 
de TinterBoinie autricUen. Des nonvetlea de Vienne • du 6 dit caih 
rànl , fortifient les espérances pour le maintien de la paix* at annon- 
cent que le divan, pressé par les représentations éner^^iqnes et réité- 
rées de M. d'OttenfeIk, et reconnoissanA 4e plus en piusqurla Porte 
a*est pas en 'état de, résister aux forces répnies de la Russie, de la 
France et de r^ngletéfre , sVst montré pins accessible aun représen- 
tations ^t.aaa conseils du ministre autrictiien. ^ 

««^Un firraan odreiié pa^ le^ sultan , dans les premieir {onif de no- 
vembre, aux commandant turcs des forteresses dd Danube^ leur a en* 
joint de ne permettre jusqu'à nouvel ordre ,^ aucnn Turc armé faisant 
pnftie det tf-oopai eantonnéet'sur le Danube * de natser de Tautre e6lé 
do fleuve. Cette permission ne doit être aceor dée qu'à ceni qni ta 
vendront avec des passeports dans les principautés* . .• , . 

— Le manque de vivres a forcé une partie de la garnison de Patrat 
V sortir pour se porter' a6 camp dé Modon; mais le débordement det 
' fleoves l*a fait rétrograder.* - 

-^ Il va ètr>e ouvert en IVoisie uni canarquî , rpunissant la Gesira et, 
ristrâ , établira des comron'hicatiçQs immédiate*) entre^ Pétérsbouri et 
Motèoil. Lajii^emiéré |tierre dé ce molkumeot> dont Tidlèe' appartient' 
tk Pierre-le-Grand , a été posée à 3 milles et demi de Moscou. L'exé- 
cution de ce canal coûtera, dit-on , 5,34o,ooo roubles. 

*-La guerre continpe entre le Brésil et la républlqae arjjenline; 
quelques bâtimens ont été pris de part et d'autre |.ei*s deua Ëtatt 
sont cependant, dans une pénurie de finances^ déplorable. Ponrii^br 
venif aux dépenses de la guerre , Tempereur don Pedro t*e«t décidé 
à abandonner de suite un mobde sa Uitte oivile;i.il a ordonné en 
outre gut, pendant toute la durée deiji gnerre , la moitié de.sa,lbte 
ciYtIe fut versée dans le trésor à titre d'emprunt, et sans intérêt. On 
a engagé tous les grands et les gens riches à suivre ett exemple pa- 
triotique. 

-» Le congre^ général du Mexique a pris en considération le dé* 
crét rendu par la législature dç ^alisço et de quelques autres pro- 
vinces de la république, pour Fexpulsioh des Esf^agnols, et le sénaé 
a déclaré, à une grande majorité , que cette mesure étoit injuste et 
inèbnsCitntionneUe'.' Laf chaSLbre des reprrésen tans ii rejeté de la même 
manière une proposition fendant au bannissement de tous les eedé- 
siasliques espagnols et à la confiscation de leurs biens. 11 en. étoit 
tempe » les plus graves exeès atoi«nt été déjk.commb tu plotieurs en- 
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piiîc^ , j^oilr saoïrer ' ' " '"*" ' "'"' '* -"•"*^"' 

dji^è ^re^i J)'itam'îp^' 

faire a volent été 'i 

pagnolk 'oHk pt'iÈ fe parti dis ^éipatrie>. 



L» Gemmée .ûu êofdat chrétien smuùi/nt pàrbi prièf€ eî pmr tes 
' •<fr0ffitv«< vufèion* y r^^Kr à /icwjmm* pat'l le. ckàpemm 'tthime imwdft^ 

!Cè, [Jctît ttjfrtmel.^eiltîetAfè *fés |)rtèV<s'*^ Watfn; d\i'$6ît et pôufr lii 
ihWsé; ÔAe'pré^afQtibn'jpotJfr U cotifë^ioH bt là cdti>itttiriion\ des ||riè-' 
TiH pour dilférclifiîs èTi'ct)ti^fançês, les 1rêf)fel et Xét compiles du di- 
manche , les proses et \iytititiês)peniie ieifètté,'^h(itià(à pètts^^' Mkr'J 
tie»it4s iNMir *toai< km iotin«lu,Mdis' Gétbe ^Dum^ratM» niit' 'petir 
BMmtrer «oui rÎDtérél «e «e roltulic, qui eët<4é]à(eniiiMf oséans llhètel 
dm I« valides, et- qui pourra«élve «adapté ^na d'aUttes- Biataoïis «ftilt- 
têÏT0g^ On. ta^mùmmtf ^stilnafelê ^ M. l'abbé G» « «' v««hi f>ar là Mb - 
dve<M|rvice à cei|K dé vesooDfrèrâs qui dîriç^atdeB.qovlM'du.des vtai*-' 
so^s militaires, et aux''failitiBifes qui veulent «vittre cpmieBDcmcnt» f 
. . Vauteur 4e cette J[Q^rn^|C^ le jnéme qiii avoi^ publié, il y a quel- 
ques ip^^i»» la Dqçirineiif^.y^giffe *0e J^iwM^ sur^l'autorUé dks souife- 
raim poiUifes et sur ceue au pouwotr temporel^, conformé ^ fenseigtte-' 
ïïifent de VEsUae catholique, \n%**, Nous n>yons l)a encore rendre 
compte de cette b]:octuife;,4ont les précédbm bùvrages dç V. G. nfs 
^éïltx6\eiii<{nkdûèàè^ ' 



: i>t» rifltévét des pavôisics iet des pastean ^ nioas' indt^n^rMia ici 
«Il étabiîsiefflent déjà ionnu et qui mérité tk Tétre davantage { «*e(t 
]« Aibiéqtie d'horlogerie qui eaitte dcfMÎsiqiifdquei' années à l^hil* 
lay^ phè^ Genene (Seine^t'^Oise.) Cette fabriqué fournit 'de9 réTcti» 
et'dei horloges» à. sonnerie; soit pour L'inlérieor de» appartOmot» ^ 
soit pour les églises et ooaqndbantés. 11 y a dos ftioriojes. qn* oMlr^- 
ehraiit' do kentctt d'autres 8 joorsi/ d'antres Séjoiérs; fn/prit coo-** * 
raim def liorloges de- clochera sont do 3 à 4od et.' pour 1er pins pt- 
tîtesi dimensions, 5oo fr. peur les horloges sonnant sur une.iBli}ok04J 




t^an 4^ i>âA7« Il y 4 00 4^pôt k Paris, rue d,û ^oi^r ^int^Hooor^^. 

tt«;»».-. . ■ • f • ■ • • .; i*' s: .' •.. ...... 

' " »'* . ■ ■■ ! ' -■■ " ■' ,. ' i; "■ • ' ' . 1" !■ ! ? ■ ; 

.,(l) ïn-3a, Mil, 1$ ç^tj et. i fri|oçJr#op/U,pp*t.Jl f**,*^*» 
Rusand , et au bureau de ce |ournal. 



Samedi 5iâ décembre 1827. (N® >3^^*) 

Mélanges de religion, de critique et de littérature^ 
. ■ par M. de Bottlognç,; cvéque de Troye* (n). ■ 

Les articles de Mélanges qui j^'ont point rapport à 
l'église eoaistitulionnette ne sont pa^ dW siyhs §id!ns 
fieme et d^uii effet mbin^ piquant. t>ans ce nombre 
sotet des réflëEÎons «ttr un Wrèlê du départemeat dç l^ 




pp^çapiarée avec ses égfirds pour le grand Turc , sutIp^î 
r^li gieux dj6 la Belgique ^ sur la iliberté 'des eu 1 1 
lès hospioesiiatipnausy sur l'-csp^rit iiés pi<étrc s . .^u* j.* 
iBondtiite de Buon^parle'en Itttiiié,' èhkr La Harpr ^t sur 
deux àe ses écrits, sur lés prétextes pîoux* çonliimte la 
jyctsiécutJbn cbiitré Ws jpVêlrès, sur réducatîon puî^iî^ 
Vjùjëy sùi- uri'ï^âpport àe^(^^ uijl disi- 

cours de Révéillérê -Lépàux^ ^êtç . Ces idiffëreps xaodr^ 
cea^ux oÔr^^^i des jréçlajn^tioi^ p^^^înes de sel , detaivMi 
fit d'énergie ooutr^ la tyraanîe directoriale,^ cbnti^e le 
«stèaae aîoBS suivi à l'égard des^ prêtres, et conti^' les 
iiii{kûjUrtioWafcsuwlesr«t^cdfiettses dèiît ils étoîent FoB^ 
§«tir L'autettr^y^dépldre-lfes effortâ de tant d'ëxi^rivkin^ et 
df^admihîStafl^iàirS également cônju'rôs pour éteindre *|^^ 

' (1) Toine I«^V"'16'*>' '^^M'*"^*^*^^^ .. , - ti 

Le» C^^res ponapl'^tfssde AI* de Boulogi^e foriiier6pt,3 gtofirol. 
itt^-8(^^'et4|int âîviséés en trois cla;sses, dont chacuae, pourra être aç*- 
àlififsé sépà^m^nt. Les Séi'n^oiis et Dlècoàrs forment 4 vol., le« Man- 
deÉîMns ei Ifift^oot^oas pastoral i tél.'^'lês Articles de critique et 
der,i^lari&e9 «feront 3 tqL Prit dé clnque vohnney 7 fr. ■■ ■ •' ' ^ 

> >ie<«$ervioi]^> 4(^*14 ' le» Instracltoni pastorales, 1 voK^ et les deux 
p^q4^en .yoliin^es (cles î^iM^pget^ p^rpÎMeAt. . .î?: 

j jÛj^îîQVseriti P*fi«, «h^ kséditeuM Adr. LeCl^te et cottrpagtiie 

To/ne LIV^ UAmi de la Religion e$ du RoL , M 




religion dans le cœur des peuple«;.^ en favorisant d« 
fr^des et désolantes doctrincB. Plusieurs de ces mor- 
ceaux trôuvcroient encore leur application de nos jours 
çiti^miKeu de ce déluge d'écrits où la religion est lîvr^ 
chaque jour aux attaques et à la dérîstOrft -d'écriVains 
téméraires et insensés : 



f. 





^ Mais la grande, la véritable cause.dejfciEtte ioouié,dé-i- 
jlrayation, dont on ne peut:ni calculer; l^s suites , nipréypri' 
a nn'i c'est rirreligibn. C'est cette ^fTrçusQ poli tique. qui, a 
^oScHt partout le nom saint et redoutable de Dieu; c'est 
èétte dotetrillé funeste qui soustrait le, mëchknt à rœiî su- 
prême de IlI Providence et aux, foùcireà' yehgerésseà' âii ciel l 
içipij nous appveod à ne Voir dans l'àvénfrqiiterépoùvàntail 
d*<ofans, dans la conscience qu'un priDJ'tigé vulgaire; qui 
l>4^c du ri même coup et le frein dés passioufs et lé frein dés 
remottls, et fait tÂDefiii tous je» cœurs pfE^a^ere cette fatale 
cons^jnence, que, pjiiisqile Dien n'est pors^<i9 n'y a de sag« 
que h niccliai^t» et d'i^nsensë que VhbinJï^e.ivi^téV Voilà cç 

''tftic. 

"OU pla'^nez-yous dfc' Votre ouvrage. 
4lkéisme> vous l'avez, c'est-à-dîi^cf, Tégoïsmé eh principe et 
itOMS les erimes en actiota,. Eh ? ' que voulez^ vbus ' qtie çrai- 
gpentdes hommes qui se moquent dé Dieu ?^uc voulez- vous 
que respeqtent des homnies à qui on a appris àrbafouerleUr 
wopre^ religion ? eh l, qui sera sacsé^our eux^- qttand: ils 
p ont plus à adorer qu'c^ix-memes? YôusavipzrOjfé Di^u aux 
t^îgands, ifs ont mis i'oç à la glace j vous.lie&'fi,yezdébarr^- 
ses (des terreurs de l'avenir, ils veulent se hâter de jouir du 
présent; vous avez déshérité le pauvre dans l'a iUf:e monde, 
il cherche à s'en déddmrmager dans celui-ci; que trouvez- 
vous donc là' de si extraordiriâire?'Ët m,ajî/ï?iexi^yt, v^MÇif 
leur parler de l'amoiu' de fordre ,.iis .vpusjpàrl|3n^deraiii0M^, 
de soi. Vantez-leur tout* le prix de leurs droits politiques'^' 
lis vous vantenj l'excellepce dé- leurs droits naturels; prê^ 
chez-leur ratnour delà patrie, ik vous- dihonjkque^cette pa- 
trie est toute là où ils dînent bien; montrez-leur la nécessité 
de se coordonner avec l'harmonie sociale, - ils 'Vous m pnti^ht 
la douceur de se coordonner avec l'harmôriie âlniimale. Tout 
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c4an*estril}>a&.4(^n$ Tordre? n'y art-^il p^ là autant d*ei- 
prit que dang tous vos .sy^tèœes? £t qu'otii-iU donc, afiaire 
de vos maximes géniales, de toutes vos combinawbns< sa- 
vante SlUT lurb^laoce des inléirêlîs et sur la morale raisonn^e? 
'^Qus.yojiUe^; qu'ils cailculoat! il&calçuleattaussi; vous vou- 
lez qUfiU mm% pbilQSQpbp^! ils 1^ sont, en effet; et vaut-il 
bi^p l^;P^fte j4e le ^evei>ir> si qe n'est pas pour «'enriehir, 
fcàreBfii\ Iden^j et JeAt^ de se mettre à l'aise k quelque prix 
que ce.^oil;? !Ypus orneriez mieux qu'ils fussent dupes,. ils 
a^opiQQt^jf^UX êtce.)fripQD3. JPlus pénétres de vos exemple» 
que,de^.y^|^flçu:â|)^ii4l^ font; toMt.CQiuine vous; ils laissent 
la metaphy!âque|ppu;r aUer>aa solide; ils donneraient pour 
moiqs d'^,0cg» ^utesyos EalpsQdies.Dolitiques et tous ^vof 
c)iiffon$ d0 Q^<^ale. Fati|;udSt4eptt» si long-temps de mots et 
de paroles j ils veulent enfin roir €e c(ue c'est que la chose; 
et c'est pour, eux un parti pris , de préférera vos, abstrae.r/ 
tions çreu9^ .le plaisir qui se sent, la nonnoie qui se fOinpte, 
etle vol qui se'palpe. » ' > . . t. . !.. 

On .sait qu'en», 17916 le disectoire pres^ forten^ent 
Pie VI de révoqi^«r ses' brefs 'dé 1791 et 1792 oontre^ 
les* con^titiitîonîiel» , non sans doute qu'il se sou^iAt 
beaucoup liSI* des' brefs ni Aei 'ccnstîtutionriels ;^ mfais 
c'étoit un iibûveaiitoé texte bonV tourmenter le pon- 
tîfe. M. dé-Bwlognê^ après avoir examiné celle smgu- 
lière demande^ finit ainsi : 



<c II ipe<.pouSjapp^^*ti,eQt paS) de discuter .i(^i la conduite 
politique .du.gç^iifi[iifVnpiiie.|^tiVapçai^;;^ pourra pous 

fauPmn ^ri^e4Jr.iy4pi^iref;)^^^^ndeur;dame<et lacpnteuance 
béToïque4Ç'Pifi.yi?,Q*ii.nous défendra le respect à la, vue 
de ce .«îiqÂUar'd auguste, qui y combé sous le poids des ai^r 
ïii^es et ^..tribuilatipnsy a rassemblé toutes ses forces. dans 
so^ ame;, et u^a.çonnu qu'une crainte, celle deD^e)!, comme 
il .n'a refv^Si^ qu!un. sacrifice, celui.de saconscieiice? Les pbi- 
k>sQp))es n'ont ,pjs^s n^aijqué d'insulter à sa fermeté, pour se 
venger de n'^vpi^r point à lui. reprocher. s^ foibless^, et, ne 
pouvant cri^nàja Ucheté, il^opt crié au faDatismc. Car tel 
ptoit leurî,c«^lçu)j m.achiavpliq^e.: pu le Pape. persistera dansi 
son tefus,,o^ i^ ^é^^^^r Dans le premier cas, nous dirons 
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c|u'>l sacrffiefout èr^a prdpr^ «piâkMs^ et hoa^ lé readMÂ 
iiM|K)4Mtahife des év^emen^ ; clatts-le.seeoAd/noH^piibHeroD^ 
partout qa-îl y a donc des ftCG0nu]iodeBi«tis>vëe lé clef , et 
iK)a9 le 4ivreroDs au mépris d« l'Buropè. Mais qile ih>us iiii<- 
porte rinJHStke de cesr bommes vêrsatAes qui, #ofit jaoMtis' 
eii que la mopale du mooieiit? -It n*y a ici dé mëprisHMe 
que^ee» fanal^iq^eft nouveaux qui préteadefrtméihtènent 
assujettir l'uiqiiverg à ieur iâi^pie seepticisiiie^, -cfui Teulenlr 
DOUs bmer à prendre |eur& opiaions mr ll^lUf/^uafild ila' 
a^oot pUis de principes ÂUf rieD>, et qt|î ,'da»s'letéili|te tttèmt 
qiu'oa opprime le Pape y pott» c«^dè 8a^t^tfl^ô««ûré'éo-i, 
C4ive,,dans le»rs journaux, dMo^uyél> SM^,m^t^'4ê'-nou9^ 
faire uns guê^0' dé nekgà>nv JO^aiileur»;''» i^r'«/K<d -hkitk 
d'iosulier au courage dtii^Fapç, eox')|iul'tal'^é4i Radiés au 
j^ur de la terijeur. Ibsj» son tatous baisemvttt prôsteritës? de- 
vawt le plus tildes tjra|)^) le^liliief dé la' religkrn'B^ai peint 
tremblé devant une arM^ ^ctorieuèn» Ih^ovt toujours' sa-^ 
çrifîcla vëiilé à la /action dominante ;" le^^ebefde^ai religion 
a compté pour rien les factions , et la vérité pour tout. Tan- 
dis que toute l'Itaiie sobissoît le joiig d* l'humiliation / hil ' 
seul n a point fléchi; il s'est rappelé l'exemple du grand ^aitiV 
Léoi^j.qui marcha devâtot Attila » et, sut ^ faire respecter 
dk C6 fiéaiù de Dieu* Il n'a point oubliié^ ce qu'orit. fait les; 
évécjues d^ France; il a pensé que, leur supépeur en di|^ité> 
il cievoit aussi les surpassèir en constance^ et couronna ht' 
a'insi la séance immortelle du 4 janvier 4791, il s'éSt écrie 
avec eux : Nous ne le poupons pas. ■ ^ " - ^ " ' » 

3> Et maintenant que Rome soit pillée, que tous ces an- 
ciens demi-dieux, voleurs et assassins,, soienff' i^epkcjés au 
€apitole; que rauguste' basilique 'de 'SaîntPFrerré Soit i:i>an- 
géfe en un vil temple dé fe raison ; qu'âtec cette' di'Tinirf 
ùoiivelle , tous les vices y soient adorés, cl toutes les horrear» 
consacrées : les peuples en souffrii^ûit, la réHçioh.e* gémïrâ ; 
mais le pontife aura fait son devoir, la Pi*<)>v4deftce fera W 
^test^ Le Vatican sera peut-être démcrli, ma^^le saint Siège" 
resterîi debout. Jî'est-il j^as fondé sur ïe roe? n*a-tî-i> pasr 
essuyé de plus violens wagcs? n*est-il pas. comparé â une 
barqUe battue par la tempête? n'a^t-il pas été attaqné pen^ 
dant dix-huit siècles, et par les tyi'ans et par les barbares ,^ 
et par l'es impies et par les sètctaire»? Le fcrdne dtes César» 
$*e»t tooulé, les plus puissantes monarchies ^t les pltis fièi^es 
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i4{Ril»liqitefer<Bonl toinbëe*^ \m uims sur bs attires ; le siège dci 

giu^rre |)êckeiik^ «. ténu ferme au iniHeu de tant de rnioes* 
D p<mrra le •déplacer, on ne pourra pas le détruire : ou 
pourra lui énieTer sa gnmdenr lemporeile qui ne lui est pas 
eftsenlielle , mais qu'on ne peut lui disputer sans injustice; 
on ne podnra pifs lut 6ter sa grandeur -réelle, celle d'être le 
siège w la réritéf le centre deia communion y et la ch^rt . 
ptar eaDçelleiioe. Partout «d ee centre sera , là Les «âlholiques 
le sttirvront; partout oji cette <:faaire auguste se transportera « 
là toutes les aiftres s'j rëuainml'y parce «{tie partout où étlo 
«e'fiscera , partout sera lé tige deia suceessibu et k dépôt sa** 
eré des Iradtflions «posloliques. i» 

K^us cit^yotrs encore quelques fragmens du rdaneun 
où l'aulèur signale Vihjùstîce fet rincenséquence de te 
lè^rslation alors adoptée contre les prêlres : 

ce II ne sera pas inutile de remarquer quec*est presque au 
moment oii nos législateurs viennent de signaler leur bienfai- 
sance en faveur des religionnaires fi^gitifs. en les rappelant^ 
dans leur patrie^ et en les réintégrant dans leurs droits , 
qu^ils méditent contrie les prêtres de nouvelles mesures d'in- 
tolérance et de rigueur. Kous avons entendu , au sujet de ce 
rappel^ les imprécations de la philosophie contre ce roi célè- 
bre dont Yoltaire et Jean-Jacques ne prononcoient le nom 
qu'avec enthousiasme, ainsi que tous les blasphèmes contre 
ce si^le de la gloire^ dont Té^lat offusque notre petitesse, et 
nous reproche notre néant. Nous ne prétendons pas sans 
doute ici justifier toutes les fautes qu'a pu faire à cet égard 
la politique de nos pères. Cependant quelle différence entr^ 
l^persécutipn qu'essuyèrent alors lesprotestans, et celle dont 
sont écrasés aujourd'hui les prêtres catholiques 1 Quelle com- 

Saraison à faire entre cette révocation de l'édit de Nantes^ 
qnt on fait si grand bruit , et cette révocation absolue de 
toute humanité et de toute justice envers les prêtres , laquelle 
encore est chaque jour justifiée t Dans la première , on sup- 
primoît un édit qui ayoit été arràçW évidemment par là 
force ; dans la persécution actiielle , on a révoqué tous les 
cdits de quinze siècles en faveur des prêtres, et tout ce que 
leur;garantissO'it le pacte social. Par la loi de Louis XIV» on 
ne punissoit que les attroupemens séditieux'; parla loi des 
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philosoplies d'aujourd'hui y oo pjiiiitea masse, on punit jas^ 
qu'au'nom de prêtre, on pu ait jusqu'à lavieillesse y on punit 
)us(\n'k V infirmité. D.ins la première, oti ne'âévissoit que 
contre le ministre qui précàoit, oru qui voitloit faire d'au- 
tres fonctions publiques; dans celle-ci, on sévit contre le 
prêtre mêirie qui n'exercé pas son ministère^ contre Tindî-* 
vîdu qui veut vivre isolé. Sous Louis XIV, on ttntoit quel— 
qucfois d'opérer des conversions par des promesses, par des 
récompenses , par des encouragemeas flatteurs ; et^i.ce moyen 
n'étoit pas bien noble, il n'étoit pas au moins barbare : soiis 
1^ constitution libre qui nous régit, on a voulu forcer les 
prêtres au parjure, et on torture saùs cesse \ewè conscience 

§ar de nouveaux sermens. Enfin , par la révocation de l'édit 
e Nantes > on n'enlevoit qu'à la /très-petite pai^tië/le la na^ 
tion l'exercice public d^ son ctiltè^ par les lois pénales d'au- 
jourd'hui contre les prêtres , on le ravit à la presque totalité 
de la nation qui le réclame de toutes parts; car sans la li- 
berté des prêtres, la liberté du culte n'est qu'une dérision. 
Et maintenant n'a-t-dn pas bonne grâce de faire avec tant 
de hauteur le procès à Loufs XIV, et de nous vanter si fièi- 
rement la supériorité dû dix-huitième siècle sur le siècle 
dernier? A Dieu ne plaise sans doute que nous jblâinions le 
.décret qui rappelle les descend ans de nos réfugies! mais. s'il 
est doux pour eux de revenir dans leur patrie, -l'est- il aux 
prêtres d'en être chassés? Meriteroit-on tous ieséçards, tout 
l'intérêt des âmes sensibles, parce qu'on est protestant, et 
ne mériteroit-ou rien, parce qu'on est prêtre? iFaudra-t-il 
donc avoir tant de pitié |)our les bannis du dernier siècle , 
^ qu'il n'en reste plus pour les persécutés de celui-ci? Philo- 
sophes, il est sans doute très- permis de déplorer le sort des 
familles fugitives il y plus de cent ans ; mais le seroït-il moins 
de jeter quelques regards de compassion sur ces malheureux 
prêtres expulisés par vos ordres, quand ils n'ont pas 'été mas- 
sacrés sous vos yeux? Il faut sans doute que vous ayez uq 
fonds de sensibilité exquise, pour faire des lamentations J»ur 
des rigueurs qui n'existent plus; mais ne conviendroitil pas 
de sentir quelque chose pour ces rigueurs bien plus grandes 
encore qui pèsent chaque jo^r sur vos propres victimes? et 
s'il est beau de s'apitoyefr sur les morts, n'y auroî-il pas aussi 
quelque xnérite à vous àlten'drir un peu sur les vivans?v 
.7> Mais les prêtres, dit -on ^ n'aiment pas la république. 
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C'est 'prr^citfinçht^ice qu^ Louis XFfr ditoit des protestant' :^ 
Ils n'atmêiat pas là' inbuarchie. Aiùsi', ne pouvait, pas' atta- 
quer DOS actions, on s'en prend à nos sentimèns;' noojcn' 
infaillible "d'à ViôiV ^'toujours raison contre nous. O you* 
qui Venez icî'scrùitèr jusqu'à nos pensées, et commander, 
jusqu^à'nôs affections*, dites-nous donc quel monren voiis 
ayez pifis poitr lai "faire aimer? Quel est le tyrko qui' 
ait Jamais parlé dii charme ineffable, des réclmfbn^, M 
spoliations, des 'déportations? Où art-6n jamais vu qu'il 
faille aitner une éealité qui n'est ^^^ , égale pour tous'/ et 
tiàe' liberté mille lots plus insupportable que lé plus dur 
dû tbus les esclavage»? Certes nous 'pouvons bien être ré*^ 
si'ignés et soumis, il be nous est pas encore donné d'être 
st^pides ;: et pour avoir renoncé à tout sentiment de haine 
et de vengeance,; il ^e "nous est pas pour cela plus aisé 
dé fenbnéefr ati' sens commun. La* république seroit - elle 
par liàsard afi- ainrabiiç, qu'elle fût dign'e de V amour pur j 
Moirs. à'iïcjud niélange de consobti<!jn ,ct dV^pérance? et cet 
héi*dïiihe sù'rhiifiiaTn d'une totale abnégation , que la reli- 
gibh^même a cohdamné, serûjMl un devdir sacré envers 
Fa )l'épubliqiïe , quand Dieii idt-méme ne le demande pas 
pb.ur lui? Heureux sanè doute ciiu^ç: t|ui peufènt aimer la 
éonstitutioh j)6ijû: «lie -même, et pilr la bieule contempla- 
1:ioti de' seiâ invincibles attraits ; pour nouTs, que la natu'r0 
tijà jpàs'dôaés'de^ tant de siensibiiité n<5ur id métaphysique, 
nous' gardons' noire cœur pouf les oujets réels. Ce n est pas 
là division géoniétriqiie des pouvoirK,^'ùi no'us enchante; 
Hùùs avons la foiblêi^^-de n'aimet que la loi vivante, el la 
justice misé en actroiir.X^çislateui^^, il'est ddnciin sût moyeu 
de captiver nos' affétst^ons, c'est' de, notrs ^nitégeV comme 
hommes, et puîé en6tire cominè prêtrfes ; c est de respecter la 
plus sacrée ei la plus inviolable de nos. propriétés , celle de 
xiotre 'éulte' jet de nôtre' conscience^ c'est de bien vous côn- 
Vkïffcrfe *qtié ce* n'fest îfïâs de vous que nëlis tenons celte pro-» 
priété, triais dé fâ-iBorale, mais (lela jastibc éternelle; c'est 
dé'^faire cesser c6&: lois itisidieusés qiii semblant autant de 
pièges quVïii venu tend, ces loi«! >pét«aUk9-qui rendent tou- 
}pu^ inotr^. «qp^st^nce iucertffiia^iet rpiéintrc,, ces lois «i)heii*- 
v^Hseijdent iojiumatnes^ q^xe .d^ivotretavieu «lies s6nt inexé- 
cutables, paf; leur propre atropjt^; .c'est en^^ d être bmi^ains 
at justes. Faites -en I essai une bot>ne fois, et vous verrez si 
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DOQS^'aijnoayi po» to«|t et qm est bon, tpuf çe^g^jii 4t^ra|ite>: 
to|it ce oui nom prouvera que la tolérance p'e$t pfU 1^4. "^^i A' 
nom . m la liberté une chimère. ', ». 

7> Maî4 nop , ce ne sc^^nt pas les prêtres qui n'aipAfiil pti 
la république; c'est peut-çtre là republique qui n'aîme pas, 
les prêtres. Ce sont peut-être le4 philosophes qui veulent 
i^uéantir la religion pour se mettre à sa place ^ et qui tra^ 
vaillent à Varracher au peuple pour le rendre plujs souple à. 
leur domination, ftégner exolusiyemeaty voilji toute leur. 
polHiquê; n'inspirer a'autre crainte que la leur, voilà tont^ 
leur religion. C est Nabucbodonosor qui vçut briser toutes 
lei^ statues des dieux , pourqu'on.n'adore plifs qu^ la si,e^n€w, 
. )> Joignons à cet orgueil incurable cbez les philosophes.» 
la haine qu'ils ont pour Dieu même. Après l'avoir chassé de; 
la constitution y ils voudroient encore | s'il étoit passible i^ 
l'expulser de l'univers. Impuissans pour l'^qéantii^ avi fond 
de leur cœur^ Ils s^efforcent au moins d'efià^cer de de6$u& la 
terré tous ces prêtres importuns dont la présence le l^ur ra^-^ 
pelle sens cesse. Trop foibles pour détrôner le soleil qui.re-;» 
gne au firmament et les investit de sa lumière, ils croient 
au moins qu'ils pourront l'obscurcir k leurs propres j-eux;,' 
eij jetant vers le ciel quelque peu de poussière. ]$e pouvant 
s€( venger de hauteur Je leur existence, dont la pensée le% 
épouvaotei ils veulent le dégrader, autant qu'il est en. eux, 
^ans ses propres ministres, et repousser bien loin ces témoins 
Incommodes d'une m ot-ale publique et d*une v/u^anc^ cé^ 
leste. Oui^ ils poursuivent les prêtres, parce que leur con-» 
science les poursuit lU ont ueUr des prêtres, parc^. qu'ils ont 
peur d'un avenir. C'est foiblesse .chef: çiix., autoi^t qu'atro- 
cité;. Pauvres esprîtsi ils font les dédajgnfux i^t le^ «luperbcs^. 
et ils ne sont que dles lâches et des poUfpnsl » . / - 

n est tem|>s de terminer ces éxtraîtaf q[u'on lira avec/ 
plus d'intérêt ^t dfe Jfruît dans le recueil mèvf^, 9A!^Pr 
les trouvera accompagnés dé preamti^ea^et de^fl^ 
qnî en indignent Içj^ujet et en ^xplifjuent le» circOBH^ 
stances V iL'édite,ur a'n rien omis pnur accroître ^insilie; 
prt«ide.4t6S £*agmiBiiè5 et p<Mir rend^ le volmn^ dtgne^ 
À la^ié'de ia réputation de l'anteiir et âéÂ'^fA^«ig«rdtt.^ 
Y^hlk àmi d« k yeKgion et du goût; Le tbtné tfdes.. 
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Pakts. Les obsèques de M. fàïJbé Bùrniér-F6àtaiid ont 
éXé ^léhtéts le m^rdi id , à Notre-Datne. M. l'urcheiréque y 
ëtùît prësent. M: rabW Dèsîarditis', docteur de Sorbonîle , 
a oficié. Beaucjôttp de curé et d'eéclësiastiques^ les mem-^ 
bres du conseil d'instruction publique , les professeurs de la' 
Sorbo^ne^ des Inettibres de rnuiversité, les parens et aiM^ 
âa dâunt, s'étoient ftit un dev^cfît d'â^titer i^ cette triste' 
céfëmonie. Le Service â fini à midi, et !e corps a été f6ttë^ 
ati cimetière d«i CaWaire, où M. Tabbë Butnier-Fd|ûtsiii)isi' 
avoit souhaité être enterré. :. * ^i 

-^ One nouvelle paroisse calhôÙquo Se forme en ce moment 
d^ns la ville de Cfoèlheni l*ésidénce du duc d'Anbalt-Coèthen / 
non loin de Leipzig et de Wittèmbérg, et dans le beroeau < 




commç on sait, embrassa la foi 'catEoIique, ont déj^ fait de 
grands sacrifices pour la construction de'cette église , qui'éloii 
dévenue indisjpçnsable , parce que la chapelle du château ne 
suffit plus' au nombre dés fidèfes qui s^accroit chaque, jour*. 
Lé duc a doté lé curé, fourni les vases sacrés et lés ornemens 
de IVglîsé et de Tautel* Enfm, il vient encore de doter le 
fonds de fabriqué et d*écolés en propriétés territoriales , afiî^ . 
d'assurer la stabilité de là nouvelle église. Les habitans du 
duché, quoique protestans, secondent leur prince avec, ar- 
deur :. les vassaux et simples paysans se sont spontanément 
offerts pour transporter gratuitement les matériaux. i^écessàin. 
rés pour l'édifice ; les artisans de Coëthen rivalisent égale*- 
ment de zèle pour fournir sans rétribution, soit leur trayail^ 
soit les difierens objets relatifs à leur art. Us ont dit publique* . 
ment qu'ib étoient bien aises de prouver par là aux contrée» 
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▼oistii€s que la i^onr^csion in priucc n'aToH.altéi^. en rieo 
les seutimens d'attachement et de respect 4pnt ils sont pé- 
nètres pour lui. Des dons considérables sont arrivés aussi de 
dtvei:ses paiiies de T Allemagne ei de la part de souverains ca- 
tholiques; mais toutes ces ressources, quoique ménagées avec 
une sage économie , ne suffisent pa^ epcore pour achever la, 
construction, déjà fort avancé^, de la nouvelle église. La pa- 
roi^scj de Coëtben, se voit dç&e: forcée de réclanier Jçs ^çours 
de ses. frères catholiques^ des autres £tat$ ,, et eUç.a cru pou- 
voir s'adresser particulièrement à, ceux de France, si.zéJlés 
pour toutes les bonnes /œuvres et pour la propagation de la 
vraie foi. On espère qi^'ils ne. refuseront p^sleur appui à 
Uf^e égjljçe naissante , digue de tout leur intérêt par sa posi- 
tion, comme par sa. feryet^ir^ et l'objet de Ig bienveillance 
tottfe.specialç. du souverain pontife^ qui a placé. ce précieux 
teo^pieau spi|s I^<idti;cction immédiate du nooce apostolique 
a Munich. Ils apprendront avec joie que la foi caîbolique a 

lieux pu d'autres doc- 
Tahlique vérité, 

.^ * /^ nouvel éclat. Ils 

ajpplaiidîront aux conversions qui se multiplient de telle sorte, 
âùe la |>aroisse. catholique,. qui naguère se cpmposoit en tout 
d'une' trentaine d'individus isolés et sans lien extérieur , 
compté, aujourd'hui une nombreuse écôîe' de catéchumènes 
^ùi donne lès plus belles espéràuccs. Les exercices du. der- 
nier Jubilé surtout ont été suivis à Gpëthen avec iun empres- 
sement et une ferveur que beaucoup de pays ciallioliques 
eussent enviés. On pouî'i'a adresser les dons à ftï. de Haller, 
lue du Bac, n*» loo, ou à Mt. Pothey, libraire, rue du Bac, 
n'f 4Î6, qui s'empresseront die les faire parvenir h leur destina* 
tibn-, et, les prières. Ses M^el reconnoissans seront assurées 
ÂUx généreux bienfaiteur^.' ' \ '-^ ^ , 

' -^ tJne retraite* vient d'être donnée par lés missionnaires, 
à Villèfrancbe , chef- lieu à'arrohidissemcfiit dans le diocèse' 
au Rhbdef. Celte retraite a commencé )e lÉ novembre, et a 
Bti^ le i*'' décembre paf ui;^è commiinipci générale. Il y a 
dâîri^ cette ville tiois paroisses, Notre-DAÎne, SàiutJos^^ et 
lés AuguMins; C'est à Wotre-î)ame que la retraité 4Wît liçii. 
'* )i ^ éti cônl^tâmment dans cette é^liâé, deulî éxèicièes. 'Le 
tnaûti'^ MM. les cui es et vicaires deé trois p'îirôïssei et l'au- 
mônier de l'hospice faisoient l'instruction en langue du pays; 
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ils étoient fort suiris; L'exercice du soir^ par M. Tabbd Hi^ 
laire Aubertj ne Tëtoit pas moins. Il y avoit'de plus un 
exercice à dix heures*, que le même missiodnaire faisoit tan- 
tôt dans une église^ tantôt dans une autre^ mais plus sou* 
vent à' Notre-Dame. Cest à cet exercice que le ai novet^bre, 
jour de la fête de la PrësentatiocT de la sainte Vierge, MM. lei 
ecclésiastiques de Yillefranehe et des paroisses environnan- 
tes, au nombre de 4o à 5o, ont renouvela leurs promesses 
cMricales et fait leur acte de consécration à rasKociation de 
la' Bonne-Mort.- Il y a eu aus^i pour les fidèles plusieurs' ce-* 
r^moni^ édifiantes; la communion générale surtout a été 
noibbreuse et imposante, elle a duré près d*une heure; ep-r 
core plusieurs fidèles âvoient fait leur communion dansleul: 
paroisse. ' 

' — Le' clergé catholique de Suisse vient de perdre un de 
ses membres les plus respectables dans la personne de M. Jo- 
seph Jacottet, doyen et curé à Assehs, dans le canton de 
Yaiid, mort le ^^i novembre dernier, à Tâge de* 73 ans; 
Choisi dans sa jeunesse par les anciens Jouîtes pour pro- 
fesseur à Fribourg , il y enseigna les humanités, puis la théo- 
logie. Il fut dans la cure d'Assens le successeur immédiat de 
M. d'Odct d'Orsonnens, appelé à Tévéchéde Lausanne, à peu 
.prè§ dans le même temps que mourut sur cette paroisse l'abbé 
Favre, missionnaire, qui étoit allé en Cochinchioe, et qui 
a publié des lettres sur sa missioa en ce pays. M. Jacoltet 
dirigea avec sagesse la portion catholique de la paroisse 
d'Assens; il y résida 5â ans, et dans des circonstances ora- 
geuses. Fort attaché aux règles de l'orthodoxie, animé d'un 
zèle ardent pour les intérêts de la religion , il déploya dans 
quelques rencontres celte fermeté généreuse qui brave les 
contradiclions et les obstacles, et quis*aliioit chez lui aveq 
une bonté et une aménité de caraclère très- propres à luicon* 
eilier des amis dévoués. £n 180a, M* Jacottet célébra trois 
fois la messe dans Tancienne cathédrale de Lausanne, et ce 
.privilège, oublié depuis près de trois siècles, est retouché de- 
jpiiis en désuétude. Ce zélé pasteur s'intéressa constamment à 
rétablissement et à la conservation de la paroisse catholique 
de Lausanne. Un ministre protestant, qui éloit son voisiri, 
«e joignoit aux cath6llq[nes pour honorer de ses regrets une 
vie si active et si édifiante. ■ : \ ' • ■ ' 
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NOlïVKUiBS POUZIQiniKS. 

, ,Piftis. ï.e.Roi «sranl été ùèiotmé de làrÀf nation di licm €lnoTC«r; 

f' va, «pnès .avoir été i*objel ide U lUhcute atéprÎM que a fait tant «l« 
ruit il y a près d*un an, a depuis éprouvé d*autres malheurs, lui af 
accordé une pension, de 800 fr. sur les fonds du minbtère de rintérîeav*^ 

— Sur la proposition du ministre de l'Intérieur, le Roi vient d'ac- 
ttèrder une n^daiJIe d*honnenr k un tape^r^pompier de yienti« 
^Isère). Cette médaille porte d'un «été TeiHiîe d« prince, ^ nm 
laisse lamais une belle actioa sans récompenie, ni ufie infortdn« •9Jam 
Consolation. Sur le revers sont gravés ces mots : « A Armanet aine» 
dte Vienne (Isère) , pour avoir sauvé en exposant ses jours , rn 182G, 
3 personnes asphyxiées dans un puits j et en 1827, G enfans dt leur 
mère, près de périr dans une inondation. » 

— Parmi les personnes qui ont reçu la détoralion de^la M^îon.- 
d*Honneur k I*occasion de la Saînt^Charles » on «ite M. Sauvo, rédac- 
teur en chef du Moniteur, 

. — L'infant don Miguel est arrivé à Paris mercredi dernier, k 5 hcu^ 
res et demie do soir S. A. R. est desceridue un palais de riSlysée- 
Bourbon* Le lendemain matin « lo prince a été présenté, au Rcii'et II 
LL, A A. RR., et a dfné le soir avec S. M. et la iamille royale, • 

— A Toccasion de Panniversaire de sa naissance, M™« la I>auphiiic^ 
a reçu, mercredi dernier, les félicitations du prince son époux , de 
8. A. R. MAbAVK , dnéhesse de 3erri , des efifans de France, de M: le 
duc d'Orléans et de 4a famille, de Tambassiideur^ de Naples, det 
grands* officiers de la maison du Roi, des officiers des maisons èt/^ 
princes et ''princesses , et des autorités militaires, . *■ 4 

— Les sieurs Maulde, Motte et Garnier, i^diteiirs propriétaires ii 
la fYe politique et miiitaire de Napoléon , par Arnault , ont inler 
jeté M>pel du pagement rendu par le tribunal correctionnel le 7 de 
ee mois, qui annulle la saisie faite k leur requête, chez le libraire IHi~ 
pont, d'une f[ravure représentant Buonapaite k Brienne. M. le pro- 
cureur du Roi a éffalen»ent interjeté appeL 

— La cour royale de Paris, première chambre , vient de procéder 
k la formation du jury pour ha session de janvier. Après la lecture 
de la liste des jurés an nombre de i5oo, d'après la nouvelle lot\ 
M. le premier président a iiré tfn sort les noms, et a enseite ctoe let 
«ceUé l'urne renfermant les 1^6^ noms restans, et Jaqaelle ne sera roi*- 
verte que le i5 janvier, pour la formation du nwis de février. 

— Ce^ jours derniers , le tribunal correctionnel de Versailles ièét 
occupé d'un procès en diffamation intenté par M. Morri(2, dessei*vant 
d« temple anglais et directeur d'une maison d*éducation , contre deiik 
a^t1re9 ministres angli<îans , MM. Cowltag et- Harvcy. M» Momtr ke 
plaignoit vivement d'un écrit de ces derniers qui attentoit, disoit-il^ 
k sou caractère, et qui attaquoît même ses mqeurspar certaines tour- 
nures équivoques. Il demandoit , en conséquence,' la condamnation 
contre «es deux eonirères et contre un certain M. Caldwell , autre mi- 
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■Milt0|«*oUiiUot# }à'h»^9ùù-k, et àtmmtigt$4ntifHs et à rimpr^tiloil 
de rafi'iche à 3ooo exemplaires. L'ayocat des prévenus a prétendu qn*il 
'iCy a«oit , daii« récrit en .qucstioB , q»e des dissertations de contro- 
veraè^-et q«c VeM B*aYoil liuHen&eiit Tonlu offenser M. Morrîlz ; oue 
dr«iUQilraTces diffionltés dévoient être jcsées par le» supérieurs eccié^ 
ûftstîfiJV»' De aoolcbié, lit ninirtèré pabite n'a point vu danv celte af^ 
éiàr^ une off^nefaien directe. La «nuée à été' remise ait aa pour le pro* 
nûJotcé du )ugcsQeitt.<< • , 

- .^ Lés joarnaui libéraux paroissent fort satisfaits d^uu jugement 
<}(it 'vient de- rendre le tribunal correctionnel d^Àlençon. Il s*ag)s-T 
tait 'd^dne' vente de Imes sans bf evel ni permission , et par cQnsé-i 
(}itent de Fappllcatlotfi de Târaende de 5ôo fr. prononcée par le régie* 
ftaént de 1 7ua sur la librairie.' On se rappelle qu'attendu la dissidence 
de,s trîbunaux à Téçard de ce règlement /.que le^ uns regardoienC 
Êômmé abrogé et Tes .autres considéroient comme étant toujours en^ 
vigueur, il est intefVeta'u , le i«t 8epti»mbre, une ordonnancé inter- 
prét9ti^e rendue par le Ro| ien conseil d'Etat , qui porte que lacté 
en .^ueilibn est efTéetiVement en vigueur. Malgré cette décisioak 
ràjble, "plusieurs tribunaux ont continué âî renvoyer de la plainte 
des individus qui étbient passibles de cettç amende de 5oo ff.: et 
Celiii d*Àlençon déclare' enVautres , dans son considérant^ que 1 or -r 
dbnuânce royale du i«' éejilt'embre dernier est tUé'gaîe et incohstitJ4r[ 
tionnelle. Le ministère "public vient de scpourvôir contre ce derpîcr 
}ngement. » - 

V -r-tjSL cQur royale d'Amiens a yf%ét le 19 de ce ffiofs; le prooèa iftn 
tenté au libraire Barba par le ministère public. Elle a décidé Hf^ê^y 
Itar aon. acte d'assQciftff^n , Çarba s^t^it C^i^it libraire; <4ù'il a^it 
exercé la profession de hbraifeA.et coUiUf yenu, par 4à à larti<^e lit 
de 1^ ^oi du ai octobre i3i49 <|ue c^t^ contravention est . prévue^ 
eï punie par Tarticfe 4 du règlement <lej(7a?t mû fi»e tfi tégid-i 
mjei^t est abrogé* ,Quai|l À.I'assçcîé Gran^Âa , qu*ijl a contre vnnu k 
ïarticle 11 du r^glen^ci^t de 17^3^ mais qu^ c« -r/églçiaent est abrogé 
ejn enti,er: La. çqiir ^'^m\^ns..i^"a fait^ aucune mejolion de i*ofiUn- 
ni^nçe royale 2iu i«"f septpmjjre, dernier>, .,;.. ..>..,, 1 

— Les feuilles révolutionnaires ont annoncé la mort d*une odilé 
delarrivolutton^ miss 'WiUiams'^ Ângtaîie, 'autottr de pkuieiiv^ ou- 
^rroçu politiques. B^le étoit véita«!s*étab4ir«ii France au cdmtneti*^' 
«eriMAt de nos troi^loa, >à&n d'avoir 'l^flniltir (de voir de pHis prè^ li|' 
régénération de .la- Fraoïce. Elle «^ifvéit' point «qultlé Paris ècfmU 
1790, et étoit liée avec les plus purs patriotes, jay^* les ' girondins , ' 
Ovooiî«« Rolland, eld Kous oiteroiis d^ello ' des .^ecfrev étfiies de^ 
JBïnttwà i^e^mce; i^gt'^ iHJ^I»; ^Utte lé^tiôn^dlela Co^Mip^dançe* 
de louù Xf^Ii^etifuMS ( oetto GorrospoAdMéO'èvt èlpdtrypbe ;' l^MM 
ttaf vest jM[. Bobté., miss 'Williams f'Wftîte» wOHfôs >}'u1ie MMtnhrdes 
éfèaMmêftêdu i«^mapêat4!iOfwi^m6re iSi^tfVte^os'ce^ieiiorts ^S^k^sf^ 
4it>o cet ouyrago tfi a^» t. IXi.ol d» préoèdetti » Vk<» éaS^i i'^mp 
Miss Hélène-Marie Williams étoit une femme enthousiaste o.t çrun^ 
taiiiglaalioii oréeAte'çi «e« écrit», pleim de déolamatloiis el de fêmst' 
tép , ont oeptitbi^ ii» {égarer beaucoup do ««s oomrpat^ioiêtiMr le fogiew 
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meni à porter 4e.tiotre rév^klutioB. Lei «bso^iMS' da^itfist WîHfaknr 
pmt.euUe.u le roafdi i3. . : ' > • 

1 — De graves ,(Wftoii4res ont o^ Ueii à Lyon idans la smrét <da i6 9 
fjir la. place dei Célcsthif > par mite dt r^ffliience <f«î seipèrloit an 
ih^^trc. de oe iK>ni. Le l^ictioonaiffe . a vonlui v oanter eii' ram-ia tnnV^ 
t^ude qui ,1e presp^tt, et a .été ol^ligé fde dènMndtr inain-'fort«!a«i; 
po^te vçMn. Lf ^ergc^ntiqiii Ije commandait étant surTenu , et pen-^ 
dant qu'il sVfTorçoit de dissiper le rassemblement par ;8es éKho<rta«- 
tion.s, on a fait circuler le bruit dans la fvuje gue ce militaire «voit 
tiré son sabre. Ce mepsongè ^ eiçité la populace jf le poefe, qUi s,^ 
toit mis sous les armes au-dehors, a été obligé de se , réf ligi^ ,danîs 
riolérîcur du corps^de-gardé^qui a été a$8)cg)é et.où tout ^ étébri^é 
h coups de picrrf. I^k premier individu arrêté. a é^c enlevé par la po-^ 

Sidac(] j.qNÎ inruréroU K^s cris les plus coupables. Deuj: aidèsrde-cancip 
ik Mcutcn^ii^gcni^rsii ^t le sergent ont é^él^ort^niont blessés par de^ 
cnN^tïUx/ft c'est ;ivec peine que plusieurs ii^étaçhemens de cavalerie 
oiit ill^pfné les- miitîn> et rétabli le calme. ■ . ', ., , 

^- Le iiiJui^irc de 1j Eiicrre a approuvé le projet arrêté entre IVL le. 
Tient en^iiUgi^nifr^l Ru^> et M. le maire de Lyon, pour la transUlîoy^ 
sur le fort Si^înl-rJéaa des magasins' à poudre. , , 

— Depuif hi ifi yr t\' mois, les riz de Piémont peuvent. içnifer c^ 
France j en pniya^f «eideraent un droit d*entrée de 2 fr. 5o cent, ps^^ 
loû Itibfinsnimes , nu lieu de 1 1 fr. gn'ils payaient aupatrayant. . , -^ 

-^ Le rcji {rE^ppgnc a rendu, le io du mois dernier, un décret q^ 
ordonne quuu Te Dnum soit chanté dans toutes les villes de son 
royaume , pdur reelercicr le Toul^Paâssatit de' ta pacifîcatioA de la Ca- 
talogne. ^ • . : î ' 
• — Trois députés d«s' provinces bascju^s-snnt allés h Bf^ircelone pré- 
senter leurs homilidges^^'t leurs félieituttions nu toi' et à la reine d^s* 
paçne. L*un est envoyé pour la Bi^èayc,'i^autre pour le Guipiisicoay' 
et le troisième po«i^ Alava. » . / 

1. -A. Le fameux chef do bànde'Escudero,'qbi]éfoit venu Jusqu'à, deux' 
lieues de Madrid* â été priisiet fusillé pdr lesVolontarrcs royalistes. 
- -*- il vaétpe^étabri , sur divers poitats de la Càtaloghe ,• dei tt)iÉr- 
missions militaires pour juger les insurgés' qui seroiént pris par la 
8*wte, . . ;■ • ' f . > r. .:■ ^ . ., • -. • . «^ ..-..-- 

. -rhe, gédaérai L€iiiga.t.;rqto«irnant ^Yalenoè après, avoir accom|^a-i'« 
gn4 Wroi eli.la reine 4'£^pagpe )U9qu!aux.cdnfîns.de son commande» 
ment, a été atiaqué )p^i: 'pUi4,d(9.:^o. fuctieuJL qui rattendoÀenîi tt 
l'cmbo^cade; mais,<un« quarimlAÎtie dCv jcha^aurs. à cheval, xlç. fioa>Çft^ 
cprte Tont' dégagé. it'; ; m . • . , . • " , ~ i 

,— ^Le,coi)»te.de.Mu^ster,mini^tf3.d^ CfthiCiefcd« Hanovre, a publié j^ 
dans rintérét du toi d^Andetcrre , :un£ iréfutation des plaintes dià 
prjjDce régnant id^ï Bcun^wi.c^ contre, ce roi au^iebide ia tutèlei.l V>> 
. — L^empc^reuri.de ;Maroe4iitt armer u Gibraltar ;i bticks:qui vont) 
(^«er dans ^Jl'Ocçap , contrie les yiUeA^^uiséatiques , lesi Priisiiaen«> ,. e( 
probabkmput > ^^si^ contre , l.e& Ë^p^gnols , < 4Qot ; il se plaint . dâpius 
*ftii3. ■.' 1. .: . M ,■'■.;,.; . . . • ^ <- • 

. rrrtlA l^dnque de Xtit^anne a suspendu «^».p(ii,ea^n8 <en argent. Les 
dvr<{(^tcur$ onipubliéyle ^xie ce.mois, un «vis^ui porte que lerem- 
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' lïfHîmmei^'iifidttendd UerfCft billelt l'ésttellettieilk accru, pâi^iliHe cfe 
l'ei(p(ïrt:\iidQ ilé 06 xnéta) chet Tétranger, que ses coffres ont été tôtif- 
letoênlépàiiéâf.' ". . . 

. — Le premier niinistre anglais , lord Gocferich , a offert sa dëmîf- 
9ion. Il jfatàit (fuî'bWe ri*ést pas encore acceptée par le roi d'Angle- 
terre, ou cpie-son^ucresseurn^est pas homme. ^ ' 
•i^-'L^ roi de Bayfére, pour prévenir les duels 'et rindhiatîon qu'ont 
cértams individus de se faire justice a soi-même, vient de faire' 
présenter à' la ehambre des députée une loi relative à rétablissement 
îfe tribunaux d'hànnéur, D'npi'ès la disposition de cette' loi, qàic6n- 

2tïc croit son honneur oflensé' petit recourir k des médiateurs pu- 
'hcs d'honntfuP, afin que -raflbire^ soi^ arrangée k Tamiable' ou toa- 
ibise à Un tribunal d'honneur. • Le tribunal (lliûnneur a droit d'opé- 
rer fa cbndiliatiôta; et si elle ne peut avoir lieu, il protidnce unfe 
aenfénée arbitrale. Le droit d'inflîgèr des peines ne nii appartient 

pas. ' ' • • / 

-^ Le gouvernement a' expédié^ fe 8 de' ce môi^, un brick à Tu- 
nis ; 'à Tripoli et dans les ports intermëtliâircs , pour rameneV en 
Fraricc Tes bâtimens qui st*ront prêts k pdftlr. 

— CTëstlc a noventbVe qu'une corvetle égi^^tienne a apporte an 
pacha d'fegypt^ la notevé'Ilfc dd combat 'déf'lTà'^arin. Ce Vice-rôî ÏT^ 
éprouvé que. peu de surjiriséMe la déstructioti de'sa flotteVq»i*îl to'n- 
sidéroit comme fort compromise depuis la réunion des escadres al- 
liées. Cet événement n'a rien changé à ses sentimens et k sa con- 
duite, envers les Français. On assure qi^'il presse, v^yemei?^. la- Pqrte 

'd'accéder aux prôpositioni des puissances, et déclare n'avoir plus de 
moyens pour la secourir. Ces nouvelles sont apportées par la corvette 
la PdLiph^hoise, quji acquitté Alexandrie, le. 7 4^\ ce mois. ■. ) 

V' tes 3 aml^pssadçùjpg bbt.eu, Iç ,'i4 noycnvlii;e , une lôngjiic 'f3onfé- 
rcnce iavec le reis - eÇ'eiidi. il paroit qt^e ï^ IcnàfimsAn , à If^ sui(e. d'p9 
div^néxtraordinjiife^ le gouve^neo^ent q(^op9{b,a pris .la ré^f^jutiDii 
dé .négocier avec les ;^lljes> et a invpqiré d<^}. nouveau la, médiation, de 
rÀutricbc, tes communications av^c Çoi^^tajntipçpU. .continuent en 
toute. liberté. Le 27^ le^ p^bassadeuçs ptùienf.cipqçrq d^n.s pçtte capi- 

taïc. ^ ] r ■ i' •)!) '. » •' ' .•.,••:/.' •' 

— ; C'est le. 28 oc(qT;f^e^|que lc$ Gr^f0ptjcpiip|9encé,lejir,débarq«iep 
mentj à Scio, sous Jesi.i]|^4rc^ de Cochrape et 4^ FabVier. Lea j^iirs 
»ui;^'ans',j^s/occupièneï|t la.vil}e,et,lç.piU^ îup, général. On ne-r^s-^ 
peçta^m.ème pa5.,i^/ma^son du, consul amtci(f>bieai et celle du qôiMMl 
anglais lut long-temps en danger. Le pacha s'est retiré , avec 4se qu'il 
avoit de troupes, dans je château, qui est bien approvisionné; et quoi- 
que la canonnade continuât encoie le 16 ncvelubre, les Grecs déses- 
péT0jienJ;..i^e p^Moirs:'€ïi lemparer. »)) 9 cu/' \ i - .' 

— ^e .pïiflQCi Al^OAdte Ypsilanti est paw à Vienne le 8 de ^6 
moifi, «i^'teiidanfccn Halie, où il doit séjourner quelque. temps. ' 

— La ville de Mobile^ .aux £tata-Vittik, a été presque entièrement 

— Bolivar.ayant reçp, pendant sa roafçhei.vçrs Bogota, le décret du 
congrès qui.^ordqpoe, la réduction à io,o0O: hommes de raritiéeideiU 
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.ÇoloQthie^ ar^4reaié d« suite ui^^ UUr»<iin pvéttiliçiit,d» lénftt, pom- 
^r^cUnercoDtre cette mesure et eo faire voir les dapgers. Il reprësent*: 
surtout la uëc^ité de sc'tènir en gar^e contre les dûiensionc inté- 
rieures ^t iiqe9g>ression étraocère. 




il(|tte« ou de aifleréptè^ sectes iipaisbieii unis. La capitale die ce paya, 
'Q'ncinpaU » qui n^^tQÎt autrefois qVi^n bourg ignoré, est maiotenant 
qi>é ^Hie de plus, (le i.6^ôo b^ibitAni et fort conmi^r/gMitfi, xei^c^miiAB^ 
35po maisons , un. bôtel du |[ouyernement , un bôtç^ de la banque, mi 
bureau dlsttsurance^ un b6pUal , une maison de foiM,^ un palais de ios- 
tice , w^ collège de médecine» un collège lit^raire.i finÇ ^^9}^ de 
^anûnàire philosopbîqué et un certati| nombre d'^polea éiémentaîref » 
a'bibliotbèqoes publiques, a musées, plusieurs salons de lecture « 
c;|,|o^rna^xqJuotidJjçna^çt|^l^iiÇurs publication^ périodiques» gimpri- 
/KierJ^i^qul publient par seinaîne'naoo fenillies de journaux. En^.iSaG» 
on a imprimé* à Cincinnati plus ae aoo,ooo volume» de religion', de 
malhëmatiques , d^éducation, etc.O^ j, a construit $Q.b^teavx à ya- 
J^ar, et le produit dea manufacturef a étende 1,8^0,090 do|laci.« Il 
s j,fi^ve sS.minitftrea dediâférentes rdigio9fr 



Danger» du mande. dàn$^ k premier âge , par IMT. Fâbbé F . de La 
' ' ' ' Mennais fi). a 

:,:*.:; i/» t.. '•: • • ■ -• ■ ■•.■•. ■ ^ f . /. . • . ■: •• 

Ce petit décrit n^éloit pâ^ èéstin^ à paroftredans rétat oà il eitj 1t 
detoit feike partie d'un onvr«ige q«e d aulrcA ti-avaiii: n'ont pas permis 
K rafutebt^ dWhéver^. iDti â^rt^' qie; ^tîqfre dtééadiié' de 'û f^f H' 
t^dVQtt ëfleo^e. pdrterl^elqttes fruits. L*autear, sons la forihe d*^UQ 
dialogue eMre Jésus Christ et lé tfisciple , forme empruntée à Xlmi- 
^ Mtkmi'i donné Jt la jeunesse de sâgc^ cbiiseils sur XU datif^S^ tfii 
nr^tnle, et principakfmeitt 9or teox des mauvais livrer; L\mction qii^ 
règne daps cet. écrit, le ton de douceur et de piété mi on .y remai--' 
q*>^Ji F*^i*i'opo' des avis qu*il renferme, tout cela rend ce petit .écrit 
^iVéclétix pouf la îemlesste ,' ényironnée aujourd'hui de tant d*écueils. 
piùi*^p«^t le rfnetfrc surtout utilement entre les mains des e^ans que 
roA prépare à la première èommnnibii, bn dè'céui qiiî Tootlâte 



Le volume que nous atons cité dans le dernier numéro, page ïfe, 
hlidéê ë'uhe Mie mort, a; été imprimé, en 105^,. 'et iioU .en 1756, 
comnM{ mi IV irapr^né par méprisé'. L'^rreut «9t méibe répétée deux 
ibi9».cei|ui nottsen^geÀ 4a foire r«flÉ«rqii«r«>( ' ■ ' 

■'■'' • ■ '■ ' ■ ■'■>•'•'-■■ «. ' - ■ ■•:: ' 

lll*)^'\^j P^.i*,^^o cent; c«/|5' cent, fnliic de port A Paris, chez 
M"* Gai4é idè >i Chari«j rtie de TEtîole de mëdecrnè, et au bureau 



de ce journal. 



Mercredi 2i6 DK6BMAKE 1827. (N* i5g6.) 



Méditations sur les vertus de sainte Thérèse ^ précédées 
d'un abrégé de sa vie; opuscule de M«' Lambine - 
chiai^ archevêque de (jênesj traduit de l'ît ^^^^ 
par un catholique anglais (i). 

Il est peu de noms plus, illustres dans le 
l'Eglise que celui de sainte Thérèse 5 il est petij 
plus intéressantes que la sienne. Quelle i'orcc dû 
tère, et en même temps quelle touchanti; ^impt 
'Quel amour pour Dieu et quel dévoûmeiLt à son^ 
vice! Quelle ardeur vive et généreuse! quel courage! 
quelle grandeur d'ame l Jamais les obstacles ne Tarré- 
, l^nt, q^^and, il.s^agit de la gloire de Dieu et du salut 
du prochain. Ni l'embarras des affaires^ ni la mùlti-» 
tude des contradictions, pi les orages qui Vél^vent 
contre elle, ni des souffrances et des maladies presque 
continuelles, rien ne peut refroidir son zèle. Elle éta-» 
btlit, detiK i^éformes-y fait de nombreuses fondations, 
entretient, une correspondance suivie, dirige d« près 
et de loin ses religieu3es, et au milieu de tant de soins, 
reste toujours calnxe, toujours ^aie, toujours unie à 
Dieu, toujours du caractère le plus égal et le plus ai* 
înable. Goçnblée de grâces; extraordinaires, elle li'éu' 
est pas moins humble, moins soumise à ses supérieurs^ 
moins portée à se mettre au-dessous des autres. Enfin 
ses vertus, éès talens, ses actions et ses écrits, tout en 
elle présente l'étounant assemblage des dons les- plus 
rares; tau t, annonce une de ces âmes fortes capables de 
gouverner un Etat, et dignes en tout'de servir de mo- 
dèles. . .' 

j . I " ■ " ■ . '■ M I ■ I 

(1) Uh)yok in-i8, prit, 1 fr. et i fr. 5o cent, franc de-port. A 
Paris, chez Potey, rue du Bac, et au bureau de ce journal. 

* Tome Llf^. L'Ami de la AiUgion et du Rai, N 
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L'ouvrage que nous annonçons a été inspiré par une 

f)rofonde admiration pour cette grande sainte. Un il- 
usfre prélat, à qui on doit des lettres pastorales, des 
homélies et des opuscules de piété, a composé ces Mé- 
ditations pour répandre et accroître de plus en plus la 
iiévotion cnvçrs la réformatrice duCarmel. Ce volume 
commence par un abrégé de sa vie, qui est assez étendu 
pour la faire bien connoîtrç. Les méditations sont au 
nonibre dr dix, une pour chaque jour 5 elles ont pour 
jujet la foi de sainte Thérèse , sa pénitence, spn obéis- 
*aticC| son amour pour Dieti, son esprit d'oraison, sa 
éétalîon pour la sainte Vierge , son humilité, sa pu- 
reté , sa patience et sa mort. Chaque méditation est en 
trois points, et est suivie d'une prière et d'une prati- 

Îue; le tout est plein d'onction^ et annonce la pratique 
e l'oraison et l'habitude de ii-aîter les matières spiri- 
tuelles. Les âmes pieuses sauront gré au traducteur 
d'avoir fait passer dans notre langue cette production 
d'un prélat si distingué par son zèle, son mérite et ses 
talens. Il est un autre otivrage de Tillustre auteur qu'il 
seroit à désirer de voir reproduire en français; c'est 
un recueil d'opuscules spirituel^ qui a paru en Italie 
$ous le titre d Opérette spirituali ; la 9* édition a paru 
à Gènes en i8ao. Le volume est à peu prèç de même 
fojrmat que les Méditations, et contient des exercices 
et réflexions pieuses pour la messe, pour la eonfession 
et la communion, des avis pour la perfection chré- 
tienne, etc. Un tel recueil, muni du nom de son au- 
teur, ne pourroit qu'être accueilli favorablement. 

A l'occasion des Méditations sur les vertus de sainte 
Thérèse j noua dirons quelque chose de la Vie de cette 
sainte, par M. l'abbé Boucb.er, qui vient de mourir. 
Cette Vie n'a point été annoncée dans ce journal, parce 
qu'elle parut à une époque un peu antérieure ^ c'est un 
ouvrage fait avec beaucoup de soin et d'exactitude. 
M. Boucher s'est servi principalement de la Vie dé la 
sainite écrite par elle-même, et il en enchaa9e dans èe& 
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péeîta un grand nombre de passages^ se contentant 
d'«n îndiquer la liaison et de suppléer les dates ou 
d'autres circonstances. Il y joint des notes sur divers 
personnages du temps; le tout est rédigé avec beau- 
cpup d'ordre, 4'attention et de sagacité, et forme une 
des leptu]!Ç3 les plus intéressantes qjjie Ton pi^isse offrir 
à la piété. Qu^iqnea^uns trouveront peut^étri» l>taa- 
coup trop longs les tlétails que l'auteur donne dans le , 
1 1 * livre sur les différons degrés d'oraison ^ mats ces 
détails mém«; til'és des écrits de la sainte, la font coto- 
noitre davantage. L'auteur la laisse parljsr le plus qu'il 
est possible, et lès âmes pieuses lui en sauront gré. 

Depuis )a mort de M, Boucher, ce qui restoit d'exem- 
plaires de cette Vi^ a été acquis par M. Méquignoji- 
Junior, libraire, ainsi quje le restant de la Fie de Marie 
de rincarwitiorij pa» le même auteur. Ce dernier ou- 
vrage est composé dans le même goût et avec la même 
sagesse que le précédent. On sait que Marie de Tln- 
carnation, qui , dans le monde , s'appeloitM"** Acarie, 
fut une des personnes les plus distinguées par sa piété , 
à la fin du 16* siècle et au commencement du i*]" j elle 
a été béatifiée par Pie VI en 179?. M. Méquignon- 
Junior a aç^^is éjgalemjent les matérîauic préparés par 
M. Boucher paur une nouvelle édition d0B Lettres de 
sainte Thérèse, et il espère être en état de la mettre 
au jour. 
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NOirm^V BCC3«à8IA3TIQfJ9S. 

RoMB. Le 4f décembre, le chevalier Philibert Avogadro 
dé GoUc^iano, chargé d'une missien extraovdinaire du roi 
de Sardaigae près S. S., a eu son audience du saint Père, 
auquel il a renûs ses letties de créances. ■< 

-^La nouveau prédicateur apostolique, le Père Laurent 
de Cammecata, a commencé ses prédications pour TAvent; 
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le saint Père a assisté à la première/ aiosi que les cardinaux: 
et les prélats. Le Père Âlberti , Dominicain, prêche la famille 
pontincale. 

— Le 6 décembre^ le saint sacrement fut exposé dans 
l'église Saint-Pierre pour les 4o heures qui ont lieu tour à 
tour dans les différentes églises. S. S, assista à la messe so- 
lennelle ^)puis suivit avec une torche le ^îut'sacrement^ qcti 
fut porté par M. le cardinal Gaie£ dans la chapelle consa- 
crée à cet usage. 

— Le â5 novembre, le baptême fut conféré y dans la cathé- 
drale de Ravenne, à Moïse Rieti, Israélite^ de Lug^, âgé dé 
47 ans , et à ses deux fils , Ange et Isaac^ âgés de lo et 8 ans. 
L'archevêque, M. Falconieri, les avoit fait instruire par un 
prêtre du séminaire, et leur a donné le baptême et la confir- 
mation , en leur adressant une pieuse homélie. Le prélat a 
ensuite célébré la messe à laquelle Moïse a communié. La 
cérémonie, à laquelle assistoient le chapitre, le séminaire, et 
un grand nombre de fidèles, a été terminée par la proces- 
sion du saint sacrement, que M. l'archevêque suivoit avec 
les néophytes portant chacun un flambeau. Le.prélata voulu 
qu'ils mangeassent 3t sa table, et les parrains des deux en-, 
fans se sont chargés de leur. éducation. 

Paris. Le samedi des Quâtre-Temgs, M. l'archevêque a 
fait une nombreuse ordination dans là grande salle de l'ar- 
chevêché. Il y a eu i5 ptêéres, Sg diacres, 17 sous-diacres, 
45 minorés et ao tonsurés; en tout i36 ordinands. Mais je 
diocèse de Paris u'avoit dans ce nombre que 5 prêtres, 
8 diacres, a sous- diacres et 5 minorés. Il y a deux prêtres 
ordonnés pour les missions étrangères. Trente Irlandais dn 
séminaire de Picpus ou du séminaire de St*Sulpice ont été 
promus à^différens ordres. 

— Nous ne lisons pas habituellement le Courrier français ^ 
et nous n'avons eu connoissance qu'assez tard d'un article de 
ce journal contre la nomination d'un auditeur de rote. Le 
journaliste fait Tétonné de cette promotion, ci^ un genre nou- 
peau; cette promotion cT un genre notlpeàu' est au contraire 
xi'un genre un peu ancien ; car la France jouit, depuis plu- 
sieurs siècles, du privilège d'avoir un audtteurdans le tribu- 
nal de la rote. Le Courrier français ne Sait pas probablenjervt 
ce que c'est quç la rote; la rote est une cour ou juridiction 
particulière établie à Rome pour juger des matières béné6^ 
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cîales et des causes civiles au-dessus de 5oo écus. Ce tribunal 
est com[K)së de i ^ conseillers qu'on appelle auditeurs de rote ; 
il y en a trois Romains', un Florentin, un Milanais, un de 
_ Bologne, un de Ferrare, un Vénitien un Français, deux 
Espagnols, l'un pour la Gastille, l'autre pour rArragon,et 
un Ailemand. A Pépoque de la révolution , la place d'auditeui; 
de rote pour la France étoit remplie par M. de Bayanne, de- 
puis cardinal. Buonaparte maintint le privilège de la France , 
et présenta en i8o5 pour auditeur M. d'Isoard, qui est de- 
venu aussi doyen de la rote, et qui a été récemment fait 
cairdinai. Le (hunier dit que cette dignité n'est point men- 
tionnée dans la loi organique du concordat , ni dans la Charte, 
et par conséquent qu'elle est inconstitutionnelle. Est-ce que 
la loi organique et la Charte font mention de tous les em-^ 
plois ? Est-ce que le Roi ,.qui est le chef suprême de l'Etat , 
ne peut pas créer des emplois? Est-ce qu'il ne peut pas du 
moins maintenir ceux qui existoient déjà? Il y avoit un au- 
diteur de rote pour la France, quand la Charte a été pro- 
clamée : a -t- elle prétendu abolir cette dignité? Etoit-il de 
l'intérêt et de l'honneur du pays de renoncer à un privilège 
ancien? Wétoit-il pas, au contraire, d'une bonne politique 
de conserver un titré qui peut n'être pas inutile à noire in- 
fluence à Rome? Après cela , toutes les .divagations du Cour-- 
rier sur cette nomination sont bien misérables. M- de Retz, 
étant nommé et envoyé par le Roî, ne peut perdre sa qua- 
lité de Français. Le titre de prélat qu'il a reçu est purement 
honorifique, et le jT^urnaliste montre une grande ignorance, 
quand il dit que â. de Retz rie pourra exercer son épiscopat 
en France, Un auditeur de rote n'est point évêque , et n'a 
point A*épisccrpat à exercer; il est simplement prélat, ce qui 
est fort difforent, et membre d'une cour souveraine. Il seroit 
bouT-inême quand on est journaliste, de savoir un peu les 
choses dont on veut parler. 

'— La cérémonie que nous avions annoncée a eu lieu à 
Migné le 3* dimanche de TAvent. Un clergé nombreux, les 
principales autorités du département de la Vienne, beau- 
coup de personnes notables, et une grande multitude de 
peuples etoient réunis à Migné. Le temps, qui étoit plu- 
vieux le matin , sVst élevé ensuite et a favorisé cette impo- 
sante solennité. C'est du cjiâteau où, l'année dernière, on 
avoit béni la croix du jubilé, qu'est partie Ik procession 
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pour se rendre à l'église. ]VI. l'ëvêque de Poitiers, placé 6ou$ 
le dais, portoit la croix envoyée par notre saint Père ie 
Pape à Peglise dé Migné. Le prélat célébra la messe ; après 
rËvaiigiléy M. l'abbé Lambert , grand-vicairé du diocèse , 

Sirononça un discouis sur la puissance de là croix. Son texte 
toit pris de ces paroles de saint Paul : Mihi autem absit 
gloriari^,.,. L'orateur à montré la puissance de la croix de- 
puis l'origine de l'Eglise ^ la puissance de la croix sur le Cal- 
vaire, la puissance de la croix dans la conversion des peii- 
Sles; la croix retrouvée par Hélène, puis sauvée des mains 
es fidèles. Arrivé à l'événement de Migné, l'orateur s*est 
expritaié ainsi : * 

« C'est dans la Fntnce cttie ià religion cbrëti^iii^e reçoit les |^lii« 
sanglant ontragei; on rinmite dans les ^rétnontes de^tfon coUe, de* 
venues Tobjet des railleiies les plus indéeeétes; on Tinsulte dans ses 
pontifes ci dans ses prêtres, qu'on présente sans cesse, aux peuples 
comme ennemis de leur re|)o8 et de leur bonheur; on riAsufteaans 
les (Prédicateurs de sa loi sainte, dont on eint)oiéoniie les iutentions 
les plus ' ' — • ' - • ... * * 

éclater 1 
uement < 

après une seule révolution annuelle de Tastrc qui nous éclaire. Habi- 
tant de Mîgné, c'est dans lé moment même où on ëlevoit parmi vous 
le signe sacré du salut du tnonde, qiie vdùs avez vu paroitre au-dés- 
siib de vos têtes une eroix dan* lei airs. Cette croix étoit d*uiS6 grande 
étendue , et Ibutes «es parties étdient entre elles dans l'haroionie la 
plus parfaite. CcUe croix n*a pas été formée par degrés successifs; elle 
s*cst montrée tout k coup dans son éclat. Cette croix n*a pas frappé 
vos regards pendant quelques instans rapides ; elle a conservé sa po- 
sition , ses formes, sa couleur; pendant toute la durée de la cérémonie 
sainte. Cette croix &*a pas été un spectacle stérile; elle a opéré les 
plui heureux changcmens dans les cœurs. Oui» tout aobonce Tâction 
divine de celui qui a fixé les lois de la nature et qui les^ospend à son 
gré. Les sa vans chrétiens , qui ont étudié Tordre du Ehondé, avouent 
qu'ils ne trouvent rien daiis Thistoirc àûB météores qui puisse expli- 
auer cet étohuaht phénomène. Les savant incrédules oht fait entendre 
des blasphèmes; mais, au milieu de leurs satires impies, on ne voit 
pas utt< objectioû sérieuse, une réponse fondée sur les lois de la na- 
ture. Dire que, dans un jour calme et serin, sous les yeux d*innora- 
brables témoins , on a élevé dans les cieux un grand corps de lu- 
mière, sans qu*on ait remarqué aucune trace d'iuipostui'e, c^tst une 
sofiposition insensée. 

» Le doigt de Dieu est ici. (^*est le èen^iment du chef tupréme de 
l'Eglise. Il déclare qu il ne voit aucune çausp naturelle à laquelle on 
puisse artribuer cette apparition de la croix. Il ne craint même pas de 
dire que, d*après son Jugement particulier, il est convaincu de la vé- 
rité du mir<ccie. 
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» Le éhigt d$ Dku Ht ici, C*eat le sentimaiit «lu yénirM^ pcmUfo 
qui ^uverne ce diocèie avec tant et fageite. Il vient^d^annoncer à 
son peaple que cet événement ett rœovre du Tout-Puissant. Il noua 
ordonne de faire retentir lés voûtes de nos temples de nos hymnes ti 
de noé cantiques, pour remercier le ciel de cet edatant bienfait. 

» Habiuna de Migné , «oufenec-vottê dei doMel éraotioiM que tooi 
avez épr<>fivée« à la vue de la croix ; n'oubliei paa les larmes de )oie 




du monde a voUlu naître; ce &*eét pas dans la cité de noi fois, e*«il 
mu mtlkn de voai qnli a Manifeirté êà grandeur : cette prédil«ctioB de 
I>iéu demande de vous une reoonnoiaMnce étemelle* » 

tiorsque M. l'abbé Lambert a rappelé l'apparition de la 
croix à Mign^} ea pr<Ssence de tant de témoins du prodige, 
iine vive émotion s est manifestée dans Tauditoire. La foule 
letoit telle / qu'une partie des fidèles avoit été obligée de rester 
en dehors de l'à;lise, et M. l*abb^ de Rocbemonteix , aussi 
gi*and' vicaire au diocèse^ leur adressa un discours relatif à 
la circonstance. Après la messe, M. TévSque a fait adorer la 
croix au clergé^ aux autorites | et à un grand nombre de 
personnes. I>eux prêtres ont suppléa le prélaUpour le reste du 

Seuple. Le souvenir de la mort de Jé^us-Gnrist , la pensée 
u miracle^ (a vue du don précieux du chef de l^Eglise, tout 
contribuoit à la dévotion des fidèles. Après la bénédiction 



du saint sacrement, suivie du Te Deum^ ou est allé en pro- 
cès, ioa poser la première pierre du prolongement de IVetise, 
qui doit offrir l'image d'une croix. La cérémonie a dure près 



de quatre heures. Le soir, le prélat a chanté vêpres; on s^cst 
rendu ensuite en procession à la croix du cimitièrc, bit 
M. l'abbé Lambert a fait, du haut du calvaire, uoe nou- . 
y elle exhortation sur les leçons que nous donne la croix. 
Chacun paroissoii pénétré de recueillement dans ces lieux 
où la puissance de Dieu avoit éclaté d'une manière si prbdi- 

fieuse. Tout le monde s'est retiré en bénissant le Seigneur. 
^e discours de M* l'abbé Lambert a été imprimé, et c'est là 
que nous avons puisé l'extrait que nous eu avons donné. 
Ce discours est accompagné de notes dans lesquelles l'auteur 
donne quelques éclairclssemens qu'il a crus nécessaires. Il 
réfute entr'autres la bizarre supposition de M. l'abbé de la 
l^eufville. Je conseille, dit- il, à M. l'abbé do la Neufvillc 
de composer un cerf- volant avec tous les divers papiers qu'il 
a imaginés; qu'il essaie ensuite de l'élever dané les airs à la 
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chute du jour, et il verra si la croix de Mignë pouvoit rësui- ' 
ter d'une telle expërieace. Nous ajouterons, pour mettre le 
fait hors de toute atteinte, que M. Févêque de Poitiers a 
pris toutes les précautions que, lui ont suggérées son zèle, et 
. sa ptudence pour connoltre la vëriié. Le fait de l'apparition 
a éXé discuté dans plusieurs réunions tenues à révêclié, et 
le prélat a interrogé lui-même avec serment les principaux 
témoins oculaires , et n'a publié son Mandement qu'après 
avoir recueilli les informations les plus précites. 

^— Le clergé des provinces septentrionales dans le royaume 
des Pays-Bas^ n'a pas montré moins de joie de la conclusion 
çlu concordat qu^ le clergé dçs provinces m,éridionales. .On 
sait que les premières de ces provinces sont divisées pour le 
spirituel en sept archiprêtrés. Quatre ai-chiprêtres sout allés 
en députation porter au roi les témoignages de la reconnois-, 
sance des catholiques; ces ecclésiastiques sont MM. Van 
JJooy, Van Banning, Gerritzen et Muller, archiprêtrés 
d'Utrecht, de Hollande , de Gueldre et dé Salland et Dren- 
the. LfC roi les a bien accueillis , et leur a témoigné, dit-on , 
le désir de protéger les catholiques dans cette partie de ses 
Etats. L.e vice -supérieur de la mission, le prélat Ciamber- 
lani, n'a pu» à raison de son âge et de ses infirmités, se 
joindre à la députation. Le concordat a dû être publié le 
4' dimanche de TAyent dans toutes les églises de la mission. 
Oô ne sait comment il se fait que des actes de rigueur aient 
été mêlés à l'expression de la joie publique. Les journaux 
ont annoncé que lé Père Elie , préposé à l'annexe de Saint- 
Joseph et Jiéopold à Gand, avoit été cité devant le juge 
d'instruction au sujet de l'éclairage de son égU^ ; nous eu 
voyons pas bien qiielle est la nature de son délit, ni com- 
ment les tribunaux ont à s'occuper de tels détails. On a ap- 
pris aussi avec peine que M-' l'abbé Buelens, condamné à 
un emprisonnement par le tribunal d'Anvers, n'a pu obte- 
nir |a liberté de dirç la messe dans la maison de détention. 
Cette faveur lui a été refusée, quoique le prisonnier l'eût 
demandée par une requête au roi. lia même été transféré de 
la maison d'arrêt dans la maison de correction dite de St- 
Bernard, et la translation a eu lieu le même jour que l'abbé 
de Gelder, son ami , se constitua prisonnier, comme si on 
eût voulu se hâter de les séparer pour leur ôter la consola- 
t^qn d'être ensemble. 
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-— Le siège de Chambéri étoit vacant depuis le mois de 
février dernier par la mort de M. Bigex. Le roi de Sardaigne 
vient enfin d'j nommer ; son choix est tombé sur M. An-« 
toine Martinet^ ëvéque de Tarentaise. Ce prélat , né à Cham- 
béri en 1766 , étoit chanoine et grand- vicaire de Chambéri , 
lorsqu^ii fut fait évêque de Tareotaise.il y a deux ans. Il 
• est remplacé dans ce dernier siège par M« Antoine Rochaix , 
aussi chanoine et grand-vicaire de Chambéri. 

— La Toscane a. perdu, il 7 a quelque temps ^ un pieux 
prélat dont la mémoire doit être chère à tous les amis de la 
religion ; c'est M. Augustin Albergotti , évêque d'Arezrx) , et 
né dans cette ville le 117 novembre 1765 , d'une famille an- 
cienne et distinguée, il étudia cheis les Jésuites, puis chez 
les clercs des écoles pies, prit ses degrés à l'uni versité de Pise, 
et fut ordonné prêtre le 10 août 1779. U se rendit à Romç 
pour s'y perfectionner dans les diverses branches des scien- 
ces ecclésiastiques, mais il s'appliqua encore plus à se former 
à la piété, entra dans plusieurs associations et confréries, et 
noarrit surtout en lui une tendre dévotion à Marie. Son 
premier écrit fut sur la vie et le culte de saint Donat, en 
1783. Devenu chanoine de Florence, il fît un voyage dans 
la haute Italie en 1786, visitant les bibliothèques, les mu- 
sées et tous les monumens de la religion et des arts. M. Mar- 
tini, archevêque ,de^ .Florence, le fit son grand-vicaire; èm-< 
ploi qu'il remplit ]4 ans avec prudence et avec zèle. Loin 
de favoriser les nouveautés qu'on cherchoit à introduire en 
Toscane, on le vit les combattre coostalnment. Il publia, en 
1795 , son livre sur la dévotion au Sacré-Coeur, qui fut ap-* 
prouvé et encouragé par le célèbre cardinal Gerdil. Il y eut 
entr'eux, à ce sujet, une correspondance qui prouve en 
même temps le mérite de l'ouvrage et la bonté du cardinal. 
Albergbtti se trouvoit à Florence quand Pie VI y fut con- 
duit en 1798, et Taccueil qu'y reçut le pontife, tant du 
gr>knd-duc que des prélats toscans, fut uiic espèce d'expia- 
tion des^ chagrins que, peu d'aunées auparavant, il a voit 
éprouva de la part du souverain et de quelques évêques 
de ce même pays. Albergotti, entr'autres, donna au saint 
Père des marques de dévouaient, et s'efforça d'adoucir la si- 
tuation dès prêtres français et Romains que les circonstances 
a voient conduits en Toscane. £h J799, ce pays fut occupé 
un instant par les Français, et Albergotti arrêté etconduit 
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à LiTonrae^ où on devoit t'eiiibàrquer pour la France ; mais 
il trouva le mojen (Fëcbâp^'r. Eb i8al , le fiii de l'infant 
de Parme, don Louis, devint roi d'Ëtrwrie, et n«mnia 
Âibergotti m Vivèché d'Arezxo. Le nouveau prélat fat sasré 
le SI septembre iSon; ses preitiiers soins furent ponr ses sé- 
minaires. Ses écrits y ses lettrés , ses homélies ^ ms tnamde^, 
mens avdient tûul pdur but de propager la piété. Il établit, 
en 1807, une maijton de Passionistes pour les missîoDS et les 
exercices spirituels > maison que les décrets de Buonàparte 
Gontî'e les monastères lobligèrent ensuite de dissoudre. La 
Tôfioane avoit été envahie par le cooouérâfit en 1807^ et 
Aibergotti eut souvent à lutter contre Ves^it d*one admt-^ 
aisiration tyranni^^ue et ombrageuse* Il conserva les deux 
sanctuaires du mont Atveme et de Camaldule ^ si chers à la 
piété des peuples par les plu» respectables souvenirs. Il cotii^ 
mença eu ce temps sa visite pastorale , où il préohoit tour- 
joiirs. Il fit tx^s fois la visite de son diocèee/et en com*« 
mença même une quatrième. On lui ordonna de venir Ji Paris 
«Il Concile de 1 8 1 i ; mais comme si Dieu eût exauié ses pria* 
res, une maladie le força de s'arrêter à Turin^ £1» i8i4, ii 
alla à Rome pour féliciter Pie YII sur son retour et sa déU-»- 
vritnce. Les csuvres de charité furent toujours pour lui un 
objet dé prédiiectioti. On le trouvoit constamment prêt à secou^ 
rir les pauvres. Il érigea sûr lé mont Akerne un; hospice pour 
les pèlerins. Dans des années de disette 1 il redoubloit ses lar- 
gesses^ et donnoit abondamment pour les couvens, pouf les 
prêtres exilés , pour led mission» étrangères d'Asie et d'Amé- 
rique. Il fut un des premiers à offrir une somme pour. la re- 
construction de l'église SalAt^-Psnl, et mérita à oe sujet un 
bref très- flatteur du saint Père* Son humilité le porta plu-* 
Rieurs foi* à renoncer à l'épiscopat, mais Pic vil lui ©re- 
donna de n*y point penser. L'esprit de pénitetioe étoit ett^ra- 
dné chez tui^ et lui inspiroit des austérités et des/ pratiques 

âu'il s'efforçoit de cacher à tout le mondes II mourut le 
mai iBd5, d'une maladie de langueur pendant laqUcUe il 
dotina des marques extraordinaires de patience et de piété, 
lia liste cle ^s ouvrages e»t nombreuse, et offre des livres de 
piété, de» hooiëlits^ des letti'es pastorales. Il y a, en tr 'a titrés, 
uiie pastoralc^sur la translatioti, d'une image miraculeuse de 
la sainte Vierge, le 1*' avril i8i4, et iw livre de la Vie et 
du ciUie de la scdiit^ Vierge , où il racotito les merveilles 
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opéïétu alors k Atexco. Il dëcora la cii«peli« oit si» eoûMrVtf 
cett^ image y et pr^iéa à une brillanle crfr^motiio qui>ui 
li«ti en action de ^&ÉeB> le i5 aodi i^i4. Tcil estTextraif 
d'une notice étendue qiû.se trouve éàoê l«« Mémotma dé 
religion (de Modéne) , que n<Mi8 avons soovenf eitësaYec ëlogtf; 
^-> Nous avons dëjà cit^quelquçs exetâpies de l'esprit qui 
se propage dans les nouvelles républiques d* Amérique , rela- 
tivement à la religion. L'amour des innovations, la dé- 
fiance contre le clei^gé, la haine contre le. saint Siège ^ ont 
déjà dicté dans quelques uns de Ce^ £tats des mesures ou des 
propositioiis fâcheuses. On a lieu de craindre que le Brésil 
n'entre aussi dans la îiiéme route « depuis la nouvelle con- 
stitution que. ^empereur don Pedro j a donnée* Dans la 
la séance de la chaimbre des députés du lo octobre, le sieur 
^eigo^ membre du comité ecclésiastique, après un Âiftcèùïli 
confrèie célibat des prêtres, fit formellement là proposition 
suivatite : i® que lé gouvernement soit autorise à obtenir 
du Pape la révocation des peipes apirituelles' imposées au» 
prêtres qui se marieroient, aUendu aue ta okatnbrb ne peut 
ê^empéchetde rèpoqiter la M du célibat; a* qu'on fixera un 
certain temp, et qui ne sera pas trop long, dans lequel on 
devra recevoir .du saint Siège Tadhésiço a cette demande; 
3** que, dans le caS'Oit le Pape refuseroit, on lui déclarera, 
de la manière la plus -précise, que rassemblée n'abolira pas 
la loi du célibat , mais qu'elle suspendra \e placet pùtxt toutes 
les lois dediscipjine contraires à ses décrets, et que le gbu- 
~ vernement veillera a la tranquillité publique par tous les 
moyens en son pouvoir. Op- voit par cette proposition que le 
seignisar Feigo est un rude homme • il y va bien plus vite 
que notre assetlubléë constituante, qui cependant avoit assez 
vivement exploité le champ des ini^ovations. On remarquera^ 
la manière pi>Ue et mesurée dont le même seigneur propose 
de traiter avec U Pape , en lui iotiHiant de répondre dans un 
temps donné. Enfin l'illustre membre du comité se cotitre- 
dit, puisqu'il annonce d'abord que la chanibre ne peut 
s*eaiipê:her de révoquer la loi du célibat, et qu'ensuite il 
dit que la chambre ne l'abolira pas. Comment le seigneur 
Feigo rentend«il?Sfl proposition à donné lieu à un débat dans 
lequel l'archevêque de Bafaia , Vincent de Sotedad , is'opposa 
fortement à l'impression; mais la chambre décida que la 
proposition seroit imprimée sans délai. On attend avec anxiété^ 
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les iiuîtes de cetU affeirc, sur laquelle les journaux anglai* 
font des réflexions telles qu'on pouvoit les attendre d'écri- 
▼ains protestans. Il seroit même possible que cette nouvelle , 
qui nous est parvenue par eux, eût été altérée en passant 
par ce canal , et que la proposition véritable ne fût pas si 
fâcheuse et si hostile. 



NOmnSLLBS POUTIQUBâ. 

Pàaia. Jeudi ao , Tinfant don Miguel a re^u la visite de M. le Dan-- 
phiD ; les ministres et les ambassadeur ont été lui présenter le même 
jour leurs fjfilicitatioot et leurs hommages. Le lendemain , ce prince 
est allé chasser avec ie Rot et M. le Dauphin dans les bois deVerttiU 
les; il a dîné ensuite avec S. Bl. et la famille rojrale » et a assisté à la 
soirée qui a eu lieu chez M*»* la Dauphine. Samedi , Tauguste infant 
est allé visiter Texposition des tableaux , et s*est rendu plus tard à im 
dîner et à une soirée qui lui ont été offerts par M. le doc d*0rléans* 
Dimanche, le prince a assisté à la messe, aux vêpres et au sermon 
avec le Roi et la famille royale, ensuite il a diné avec Sa Majesté et 
LL. ÂÂ. RR. , et s*est rendu à la soirée donnée par M»« la duchesse 
de Berri , que le Roi a honorée de sa présence. 

— Une ordonnance du Roi vient de déterminer toutes les règles et 
formalités à suivre dans l'instruction des demandes d'échanges d*im- 
meuhles contre des propriétés de r£tat.> L'instruction des demandes 
d'échange qui auroient été présentées au ministre des finances anté- 
rieurement à l'ordonnance nouvelle, sera reprise d'après les règles que 
cette ordonnance établit. 

— M. Levavasseur de Breteuil, auteur de la traduction en vers 
français du livre de Job , que nous avons annoncée , vient d'être 
nommé par le Roi chevalier de la Légion-d'Honneor. 

*— Ont été nommés chevaliers de la Légîon-d'Honnenr à l'occa- 
sion de la Saint-^Charles , MM. Miel, chef de division à la préfecture 
de la Seine; V. Cha*uvet, chef au ministère de la guerre; Caven- 
ton, chimiste, n!embre de l'Académie de médecine; Sédillot, ad- 
ministrateur du ^bureau de charité du 3« arrondissement; Potain, 
docteur en médecine; Marjolin , chirurgien du Roi, professeur à la 
faculté de médecine. 

- — M. Nicot de Ronchaud, nouvellement nommé^ député parle 
diépartement du Jura , dont il aVoit présidé le collège, est mort le i6 
^ sa campagne ; près Lons-le-Saulnier. Dès le commencement de sa 
maladie, il avoit reçu les secours. de la religion. 

-~ H. Legraverend, ancien député et ancien directeur des affaires 
criminelles et des grâces, au ministère de la justice , est mort diman* 
che dernier à Paris, 

— M. Rio a commencé, jeudi dernier, son coutJ d'histoire a la so<« 
ciété royale des bonnes-lettres. 
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. -» Quelques journaux ont aunoocë que U N«tit0Baiit« général 
comte aErlon venoit d*étre mis à la retraite, et qu'on atses grand 
nombre d'officiers-gënérans dévoient y être mis également. La Tenté 
est que M. Brouet, qui, depuis le mois de décembre i8i5, iouis- 
soit d*un traitement de réforme , ayant accompli se* 3o ans de ser- 
■vice , a été>, par ordonnance du a de ce m(»a» aamis à la retraite qu'il 
«voit demandée ; il lui a été accordé uHe pension de 6000 fr , à U- 
quelle ii avoit droit. Du resle, il ne -peut être question de donner la 
retraite à plusieurs officiers-généraux, dans un moment où les cadres 
réglementaires dans les deux grades ne sont pas même remplis. 

— La cour de cassation' vient de rejeter le pourvoi tant de M; le 

Î procureur-général de Rouen que de MM. Bouret et Cador, dans ref- 
aire, de M. le président^Mercadier, qui avoit été prévenu de diffama» 
tîon envers ces deux decniers. Ib ont été condamnés Ta» et l'antreà 
i5o Jfr. d'aniende « et à une indemnité de pareille somme an profit de 
M. Mercadier, 

— Le tribunal correclionael.de Versailles a rendu samedi dernier 
son jugement dans le procès de diffamation intenté par le minisire 
protestant Morritz \ trois de ses conftères. Ces derniera ont été con- 
damnés chacan à 5o fr. d amende , et solidairement à i5o fr..dè dom* 
mages-intérêts envers le plaignant. * • - 

-^ Un jugement du fribcinâl correctionnel de Besancon ^ dn i^iio«. 
vembre dernier, a condamné àiiâ joues de prison', à top fr.it^4metidé 
et aux frais ^ le nohimé Cb. Ponty, mareband de gravores'^ eo^n vaincu 
d'avoir exposé publiquement en vente , et d-aiileurs sans déclaration 
ni autorisations: préalables la gravure représentant le fils de Buona- 
parte couronné , et qui a pour tii^e : le ^onge^^ 

— Le Constitutionnel de lundi rétracte ses précédentes aaser lions 
que le président du cqjllège électoral dn Doubs/ait menacé un élec 
teur de la destitution de son fils, et que M* de.Moustfer>alC; re^ 
après< son. élection des témoignages de mécontentement delà part 
des électeurs de ce .département ' . .■.>:.> i> : 

— La décoration, de la Légion^'Qonneur vient d^éfare aocdrdée à 
neuf fonctionnaire? du dép^ement du Nord. n . . i .j:.'.- 1*- * 

— Par ordonnance du 12 de ce, mois» le roitanommé die^alwvide' 
la Légion- d'Honneur M. Victor de Verna,> i«' hdjoint^dek nratrie 
de L^on, et président dn conseil: administtatif de Thospice de )*An<^ 
tîquaille. A^. de Verna est un magistrat aussi honorable par sa con- 
duite qme par çes.piiincipes*. . - . . • . ,.1 . '' 

-^ Les désordres qui ont en lieu à Lycm ddns la soiréeodn r8, au-» 
près du théâtre des CélesUn», n'ont pas cessé , comme- on» résféréit; 
après la dispersion des perturbateurs. Vers minuit ,. oniit.retiéer'les 
troupes et fermer le corpshdc-garde , Maiaud peti après ce dépa>t,nn 
groupe de malveillant, qui s'é toit rallié plus loin, est revenu, a ta 
enfoncé les. portes du corps-de-garde. £n un clin d'oeil, fermeture , 
croisée, briquetagc, chaises,, lit de camp-, tout a été. brisé fie poel^ 
a disparu j la guérite a été emportée et jetée dans la Saône, ^d'où/ on 
Ta retirée le, lendemain matin tonte brûiée ; les vitrer d*un café voisin 
ont été cassées. Les séditieux ne se, sont; dispersés de nouvcan/qu'À 
r.ipprochc de militaires qui on(,eneore «nrpris et arrêté un deêesfa> 



n0k%t phM aehÂriié qàe sp$ complices. Dani ces troables, des ccm-. 
OMwairet de police ont reçu des coups de pierre, en faisant les trois 
«ommajlions iwslves par la loi ; quelques militaires ont <^té fortement 
blcsi^s^ tfi commandaDt de la place et deux aides-de-c:>nip du Hèate^ 
mgit-^éoiénal oui è,té e&lourés et menaces. On est parvcilu ^ repren- 
dre le premier agitateur qui avoii été arraché aux soldats. Qucl4}iics 
autres nuitins ont été arrêtéa. On ne doit pas oublier de dire que, ià 
«onmw à Pafis» la populace acc^bVoit d'injures et d*outrages le« inili> 
fjiires» et qu'on leur reprocboit de vouloir veMcr le sang des Fran- 
çais, ^c. t . - 
V r^ Un incendie o ^até deraièrement ^ Lyon , dans la rae de la 
yieille-^Honnoie ; mais grâces à la promptitude des secours , i^ m été 
^tflioLt presque aossitôt. On dit qu<^ le feu avoit été éAs par del' to- 
leiin» 4*^1 ooè profité du désordi<e pour enlever une somme de iSobA*. 
4»ns un appartement voisin du local incendiée On a remarqué (fue 
MM. le curé et le vicaire cTe la paroiecse de Saiot-Polycarpe sie sobt 
«seiMut des premiers aur le théâtre de rincendle, et ont travlaiilé ^rvec 
#etftviAé à en arrêter les prrgrès. Ce n'est pas la première fois, dit la 
^zelfe de Lyon,, qu^on a eu occasion d'observer, de la çart des ec- 
xyUsiaatiqiMs, cet empressement à^ vokv au secours des victimes de dé- 
sastres. 

•^U phrolt que le naturaliste français Bompland, qui est de|)uis si 
loogttemps captif en Paraguay , avpît obtenu 1 autorisation de quitter 
CCI pays4 mais un ecmaplnt «yani été. découvert*, il a été de nouveau 
ioearcéré» sans espoir de recouvrer sa Kbertdde si t6t. 

-r~ Le brick de S. M. , I0 Lanokr, e«t parti de Toulon , le 21 dé- 
cembre, pour se rendre à MarseiUe; il va y prendre M. Drov^tti, 
consuUgénéMl de, France en Egypte, ^^il transportera à Alexai^dne. 
' -^ tft ceiAe.de Bavière vient , dit<oai d^ créer lin ordre de dames, 
aous bB ne«]d- Ordre de Tbérèseï^ ' ' 

-<-- Bq veHu de cen^eotions conolues entre le gouvernement .fran- 
çais et celui de Parme, il a été arrêté que les pensions accordées par 
fane dea>deut puissances aux sujets de l'autre leur seront payées inté- 
gralement, sans qu'ils soient oUigés de résider dans les Qtats du sou- 
verain dont ils les Mirent obtennes. 

r^ En envoyant la décoration de ^aint^Geoi'ges à sir Godtingtpn , 
remperenr^e Russie hil a adressé un Mscrit flatteur. 

<«-<- Lotd Harrowby a refusé lei offres que lui avcfit feités le roi 
d*Angleterre de succéder à lord Godericb. Il a été questiçn d*appeier 
dims IC' m&nisière lord fiî»l)and$ mais il paroi t aujourd'hui que ford 
(jiederftoL reste premier ministre jusqu'à nouvel ordre.. "* 

.--rll parcdt que la conférence qui a eu lied , le 34 octobre, chez le 
reis-effendi a ét^ fort longue, et s*est temdinée par une discussion 
asiez,vive. L*ttn des ambassadeurs sis seroitméme écrié : Vous vouiez 
la guerre, vous aurez ia^rre. Cette entrevulS fiit soiVie d'une note 
|Mir laquelle là Porte éloit invitée de nouveau^ récodiloitre un armis- 
tice général en Qrèee, et à' faire aux Gfccs di^s concession^ d'accord 
avec le sens du traité du 6 juillet. Le délai jbCur TaccepUtion fbt fixé 
à trois jours, et faute d'une réponie satisfaisante, les ambassadeurs 
dévoient définitivement partir. Cependant /à onze heures du soir, la 
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PoH€ Gt ^)|M)ler leurs drogmans polir faire de nouvelles proposîti^Mlf . 
I^et «mbMfffdaurs ii*en oontiouoient pat aïoini leurt préparalifi de dié- 
partvSurloDt M. de .Ribeaupierre. Ce diplomate, efnti qve. M< Steat^ 
fort-Caiiaii»g^ a voient donc reoonmaode ieun nalîonaui au mioûlre 
des Pays-Bas, et M, de QaillemÎQot les sieni au pléaipotestiaire 4*£f- 
pague. Des ooiivelles que le gourernement vient de recevoir «eut la 
date du 76 donnent k entendre que tout espoir d*arrang4$ment est 
perd» , et que les repi éaentans des trois eours vont s*enibarqaer» M. de 
Ribeaupîerrr pour se rendre à Odessa , et ses deux coUègnc* anr leur 
^tte>d*QÙ ils attendront de nouvelles inatructions. 

-^ Pendant que les pniiSances s'arment pour défendre les HelUfliiv» 
ies Hellènes «'arment peur piller les hâtimena de en pnisaanees. Let 
pirateries de ce peuple généreux et reeonniSssaot ont 6ni par indi- 
gner ses ajnit et sét protecteurs. Lord Gocfarane a publié le 99 octo- 
bre une proelamation oà il défend aux navires greoa de moins de 
cent tonneaux d avoir des armes à bord , et où il déclare qu*il cen- 
aidérera <îomme pirates toiti ceux qui contreviendront à celte défense. 
L'amiral Codrington et Tamirat de Rigny se sont plaints aussi au gou- 
vernement grec de Taud^ce des pjratea de cette nation ; depuis que 
ie monda existe, dit le premier, il n*y a pas eu d'hottilités plus cruel- 
les <mè celles exercées sous pavillon grec. Les navires grecs , â\t le se- 
cond, se répandept en vrais pirates dans les parages lea plus éloignés, 
et ne cessent de piller les b^iroens marchaudi des neutres ,* 7 navires 
français viennent d*étre pri$ et pillés par eux en pleine mer» Les Iles 
d'Hydra et de Spezztà 9e distinguent en ce genre par les plus révol- 
tantes pirateries. Les deux amiraux ont déclaré qu^ils ne permettroietft 
k aucun bâtiment grec de faire la courte , et qa*ih arréterpient les 
navires qui sprtiroient des limites déterminées. 

— Le parlement du BÂs-Canada s* est assemMé le 30 novembre , jour 
fixé par la proclamation du gouvernement. On a d*«te>rd procédé à 
rélection d un pr^ident du conseil législatif, et le choix est tombé 
sur M.. Papineau , de la ville de Montréal. Le lendemain , on Ht part . 
au gouverneur de cette élection , en fnt denrand^Dt Fapprobatlon or- 
dinaire,' mais S. Etc. déclara qù*elledésapproavoft, au nom du Roi, 
la nomination de M,x Papineau» et qu'elle requéroit la chambre de pro- 
céder k un antre choix. 

— D'après un document officiel sur la population de la Colombie ., 
il résulte que les ^7 provinces de cet Etat, qui se divise en la départe- 
mens , contiennent !i,37gj8S8 habitans. La représentation nationale 
ae compose de 48 sénateurs et 78 députés. 



L'Irlande, qui a aussi le malheur d*étre livrée à Tesprit de parti, 
vient également d*étre témoin d'un procès scandaleux suicité k un 
prêtre catholique éti haine de la religion. Les prbtestans ont fak 
grand bruit de cette accusation qui paroit le frnit dVne trame prépa 
rée arvee soin, et qui, par Tesprit qui Va provoquée^ par ta nature 
4a délit, par Tépoque, a beanconp de ressemblance avec une autre 
" ' '1 riamc a été plus déplorable. M. Maguîrre, prêtre irlan- 



(«>8) 

dais, étoit accusé du tëduction à l'égard de ia fille d'un aubergiste'; 
-il a été défendu, par M;- O'Connéll, qui a fait valoir habilement ses 
moyens de .justifîcaticin. Cette cause, a-t-il dit^n'étoit autre cbose 
'<{a*une intrigue ourdie par les ennemis de la religion catholique; 
mais elle retombera sur aes auteurs, qui ont eu recours aux moyens 
les plus honleux, et même à des faux matériels, en supposant des 
lettres écrites par M. Maguirre.- L'avocat n'a pas épargné la plai- 
gnante, et s'est égayé $w la réputation de sévérité des filles d'auberffes* 
,'M. Magnirre a été absous par le jury.t'Ce jugement a été accoeilli à 
Dublin avec de grandes démonstrations de joie. On a dételé les che- 
.vaux de M. Maguirre et des avocats qui retonrnoient chez eux , et le 
^oir quelques quartiers ont été illuminés. Tel est l'esprit des bons 
eatlÂ>liques irlandais; ils n'insultent' pas leurs prêtres dans les rues; 
ils ne les maltraiteroient par de coups* Ils ne triompheroient pas, 
si un d'eux étoit condamné;' ils n'a ppell croient pas de tous leurs 
vœux l'exécution de la sentence. Ces procédés aimables sont réservés 
aux pays où règne, dans' toute sa splendeur, la tolérance philosopHi^-- 
que et libérale. 

. On vient, de pui}lier un Mecueil de Cantiques à V usage, de Végb'se 
Saùite*^Genfiuiève (i). Ce recueil est en deux . parties , et les airs y; 
sont tous gravés et nt^tés; Les airs qui conviennent à la même coupe de 
vers ont été p|acéf à la suite les uns des autres ^ous la même lettré de 
i'^lphal^çt. On a parqué 4'u^ astérisque les airs qui ont été faits pour 
les c^tiques tt qui n'appartiennent à aucun chant profane. , 

. La premiçr^ partie du recueil indique les airs.nqtés des caçtiqoes^^ 
au nombre de 890; la seconçle, contient. une suite de'dup, 4e,i^^''i9Ail!5i 
quatuor, qui servent de supolément aux candç|ues, et auf sont au 
nombre de 19^., On peut acneter les deux parties ensemble ou sépa*- 
Tément. . ' * 

< Chaque volume est accompagné d'une tahlèj les cantiques sont 
rangés suivant. Tordre alphabétique, ou distribués par ordre' des m,V; 
tières. Des abréviations placées a la suite de plusieurs numéros font 
connoiilre les auteqrs de la muisique... . 

♦ Ce recueil, dressé pour l'usage de l'église de Saintû- Geneviève , 
jieut aussi servir. pour les autres églises où l/on est danâ Thabitùde de 
chi^nter des cantiques. Il y a des renvois.au Becueit des. cantiques 
imprimés, qui lait un volume in-ia, et qui a déjà été. annoncé! 



L'ouvrage intitulé Âmbroise ou ^Triomphe de la foi sur Vincrédu^ 
lise, dont nous. avons rendu compte dans notre n» iSqi dn 8 décem- 
l>re, ne se ve.nd pas chez M. Bricon, comme nous Tavôns annoncé 
psir erreur, mais seulement chez Belin-Mandar et Devaux, rue du 
Paon, n? 8, et au bur^fiu de ce journ^l. • [^- • j .. 

" ' ■ ' .. ' ' ■ ■ .. I ■ . ' i . I I II I ) r 

. (0 Chaque pariie séparément est de Sfr. Les deux ensemble b tr* 
A Paris^ chez Beauçé*Husand; à la sacristie de Sainte- <jreii^vteTé;' 
et au bureau de ce jouanal. 



^A 



Samedi 39 dkckmbrb 1837. (N* 1397.) 



(S'il!* f Athlète du ohrktianisnie» 



î 



Nous nous ferions scrupule âè ne pas recQimnander à p4|^ 
lecteurs un nouveau journal qui paroit depuis le i*' sep-^ 
tembre dernier, et qui n'est pas moins remarquable par 
l'exactitude et la sagesse des principes que par le goût et 1« 
talent de la rédaction ; ce journal est intitule : L'Athlète dit^ 
chmtiarUame j journal reUmsuXj philosophique et Uuéraire^ 
il en paroît tous les samedis un numéro d'une feuille d'ii^r* 
. pression* Un hasard heureux nous a procuré le dernier pu-r 
méro^ qui çst le ï7',.et qui est daté 4u sa décembre; ^ ijen- 
fermç S .ou 10 articles qui ont dû vivement intéresser les 
abonnés dû journal ^ car nous aimons à supposer qu'il eq a; 
et afin que nos lecteurs ne soient pas réduits à leur envier 
les choses curieuses que renferinent ces articles, nom allons», 
leur en présenter une courte anal jse ; c'est le meilleur moyen, 
de leur faire juger quelle est la yicueu^r d^ npuv^l ht/ifèu^^ 
et quel puissant suppoçt il promet à là religiofi. 

Le premier article au numéro est sur Us prophétie^ de 
sainte JElildega^dé^Qq en dohnt; un extrait qu un cprps de 
religieux: es^Tort maltraitée Ces r^ligieuiiç ne spnl: p^s oom-f 
mes 9 mais Tccfitéur a espéré vra]sembl.ab)qment e^*Qn d^vi^ 
neroît ses intentions. Il est dVilIéurs pleia de charité : ^ 
prophétie de sainte HUdegaràej ÔAtAl ^.fst-eUe U^jl tqileau^ 
est-elle un portrait ? Je voiuirms bien le dçpin$rj^ mai^Je n'os^j^ 
me rappelant cette parole deJ- C* -'/^e Jugez pas. pour que, 
fi/ous ne soyez pas jugésy Or^ d'après cettp^SiTJmg mên^f., je 
craindrois beaucoup pour ràû^eûr qu'iJ ne fût jugé; c^r est-^ 
èe que ce n'est pas juger que dé citer uU portrait biçn noir, 
avec l'intention assez claire de l'appliquer à telle classe de 
personnes? De plus^ je n'entends pas trop la finesse dç c^^o 
auestiôn : ha prophétie est-elle u^n tableau^ est- Me un povr. 
h'ait?Y y a-t-il pne si grande difipfrence entre un U^bleaa 
et un portrait? . •. ' 

Cet articte est signé Constantin y c/Ayà qyuile suit i|)9iq<^ . 
diatement annonce un ouvrage de M« €onsta«t{h ^ dont 011 . 
fait un jgraqd élo^e. ^/?rés iés Uyres saints qui nou^ révilen^ : 

Tonie LIT. UAmi de la lieligion et du RoL O 
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le Mêêni de notre origine et de notre destination ^ il n*en est 
ptis de pluê utUsê que ceux qui développent à nos yeux les 
merçeOles de la nature; celui que nous annonçons réunit ce 
dernier avantage à un degré suprême. Ainsi ce merveilleux 
ouvrage de M. Constantin est plac^ immédiatement après 
rEcriture sainte; ce qui est évidemment un trait de modes— 
ifc excessive, car un autre auroit peut-être mis le livre au. 
même rang que TEcriture. On est curieux sans doute de sa- 
voir le titre de cet admirable ouvrage; ce titre est ainsi : 
Kues de la création ^ ou Men^eilles de la nature; m^is il est 
désolant d'apprendre que le public n'en peut jouir>encore. 
Cet ouvrage est sous presse dans le royaume des Pays-Bas^ 
ôà U est demandé. Hélas I quand pouvons-nous espérer ide 
le voir paroitre en France , oii il est aussi vivement attendu? 

A l'article sur M. Constantin succède une lettre d'un 
abonné, M. Bugnot, curé de Boussenois, dans la Côte-d'or; 
lettre qui est datée de Paris, peut-être par quelque distrac- 
tion. Dans cette lettre, on encourage les athlètes kconixmxer 
leur noble entreprise^ et on leur dit que la France se ressen-^ 
tira un jour de la vipe et pénétrante lumière qu'ils répandent 
sur ses enfansi La modestie des athlètes s'est râignée à rece- . 
voir ou à se donner cette petite dose d'encens. 

Dans un article dç nouvelles ecclésiastiques ^ qui est encore 
signé Constantin^ on parle du concordat des Pays-Bas, que 
Ton dit être plus libéral et plus religieux que celui de 1801 > 
puisqu41 rétablit les élections capitulai res, et sape par sa 
bt^e t abusif arrangement de Léon X et' de François 1"^; ar-^ 
rangement où y par un étrange renversement de principes ^ le 
Pap&gardoit le temporel ^ tandis que le spirituel étoit aban^ 
donné au roi. Anrès ce traité d^rùdition, l'auteur ajoute 
qUe*ie nouveau concordat éteint le schisme qui troublait lé- 
guée de Hollande j quoique l'on ne voie dans le nouyeaui 
concordat aucune mesure à cet égard. 

L'autre article de nouvelles n'est pas moins curieux : 
I/égUse catlioUque d^ Angleterre vient de faire une grande 
perte dans la personne d^ M, .Poynter, évéqué in partibu» 
d^ Italie^ et vicaire apostolique de Londres. Yoilà une énigme 
qui a dû singulièrement mettre dans l'embarras les abounés 
xle V Athlète; un évêque in partihus d'Italie qui étoit vicaire 
apostolique à Londres! comment cela se fait-il? L'Athlète 
s'est ici un pct| fourvoyé; je l'engage à relire de nouveau 
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notre' n® i39o;til y verra que M. PojDter ëtoit évêque 
A'HalU, et non pas à'ItaUe. 

Suit un article de variétés en rhonneur de la Clouiaiade 
et contre les détracteurs de ce poènie ; ces détracteurs sont 
des envieux et des méchans qui ne pourront pas obscurcir 
la gloire du poète. Je trouve encore cet article tout simple ; 
car enfin M. Darode, auteur de la dawiàde^ est proprié- 
taire de V Athlète j et c'est bien la moindre chose qu'il fasse 
parler de lui dans* son journal. Il n'y a doac pas là. le plus 
petit mot à dire. A cette occasion , nous devons des félicita-* 
tions à M. Darode popr lé9 choses flatteuses que lui adresse 
le ûmatitutionnei dans son numéro du 7 décembre. M. Da- 
rode y ancien propriétaire de la SerUitieUe et du Médiateur^ 
aujourd'hui de V Athlète, avoit .envoyé au Constitutionnel 
un morceau dont il demandoit l'insertion dans ce journal. 
Il paroît que MM. du Constitutionnel en ont été fort con* 
tens; cette nouvelle conquête, disent-ils ^ aid*autant plus de 
prix qi^eUe étoit moins attendue. Ils félicitent M. Darode de 
r^nergié apec laquelle il caractérise les. insensés artisans des 
massacres de la rue Sainte Denis , et de son retour aux idées* 
naines. Il est flatteur d'obtenir de tels éloges ^ il est plus ho- 
norable encore de les avoir mérités. 

Le numéro àe-i^Aihlète est terminé par l'annonce de trois 
ouvragés dont le premier a pour titre : Q»^ est le cuùé d'eh 
donUiondâau Verbe incarne? U Athlète eii fait l'éloge , et il 
en donne une analyse qui prouve qu'il l'a lu. L'auteur^ dit- 
il, s^élèpe particulièrement con^v une dépotion noupelle, tout 
humaine^ qui, divisant le corps deJ,C., renouvelle, l'impiété 
de plusieurs sectaires, mène au maténa^me et à l^idolâtrie, 
^n proposant à l'adoration du culte de. laii^ une portion de' 
matière} ¥ auteur entend par là Ut dépotion qui .consiste à 
^adorer la sainte humanité de J. C»^ et à lui rendre, dit-on, 
amour pour amour, comme s'il étoit notre Saupeur, notre 
rédempteur. On entendra bien sans doute ce que i' Athlète 
veut dire iôi , et quelle est cette dévotion funeste qu'il si-* 
gnale; c'est la dévotion au Sacré-Cœur. C'est contre celte 
dévotion qu'étoit dirigé le livre^ de M. Bridou : Quel est le 
culte (^adoration dû au Verbe incarné, dont nous parlâmes 
ti!* 8:i49 tome XXXII< Nous primes la liberté de nous mo- 
quer un peu de M. Bridou , et de son jansénisme cru , et de 
son antipathie pour un corps respectable qu'il appelé la 

O2 
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naui^eile Jédabeh et de son stylo bizarre et epiortill^S, aii 
point qu'on a peine à le comprendre. Le» aihlèieê, en boos^ 
frères, viennent au secours de M. firidou, et ne trouvent 
pas le plus petit mot à reprendre dans son livre. La ma* 
uière dont ils en parlent prouve qu'ils parta^nt lc6 seuli«- 
mens de l'auteur sur la dépotion nouPêUe, tout humaine; il 
expose j dit'-on, lavénièeur cet cbjet imporêant. Je ne veux 
point les chicaner là >!- dessus; j'oscrois pourtant leiir deman^ 
der quelques ëchircissemens sur un mot du passa|;e ci-dc&r 
sus. Ils disent que la dévotion qui leur dëplait cofuisie à 
aderer la eamte kumanàé de J. t-j comicb s'il btoit nain 
ScM¥eur, noire rédempteur. Que veut dire cet étrange eemme 
, «4? Ëst^e que J. C. n'est pas en effet notre 8aM*eur, noére 
rédempteur? T a-t^-il un autre nom par lequel nous pui^ ^ 
sions être sauvés? Il seroit bon q«ie les athUtee voulussent 
bien nous expliquer leur pemée. 

Le 3* ouvrage annoncé par t^tkièie davis cette fin de ^u^ 
méro est la traduction des Lettrée de gaùU Boêiie et de-eamt , 
Grégoire de Ncuianze^ par M. (yenin. Il £sit l'éloge àê$ hei*- 
très y mais il attendra , pdur. juger la traduction , qo'ii l'ait eue\ 
seusles yeux. 

Le dernier ouvrage annoncé est la Corre^ndmnce de JV^ 
nehn. Ici il faut êncqre citer,: Jje prétendu JaneénÎM^e n^a 
jatnai^ été qu'un radicule époup^mtoU mde en ^H^ànt^par iae 
Jésuite^ pour éblouir Us ^issànces.;. On saitparfuelsméjfteHS' 
la huMe linigenitus a ^tè sollicitée etçbtenue. Il a été démon*- 
tré dans le temps , .par des ouarages aussi prt^onds que iumà^ 
neux.^que cette l^k-^e c(mda^mn6èt que ïiss .vérités^ de^^ 
maximes contenues dans ^ Ecriture sainte j dans les^ Pèfee^, 0)r> 
dan» les actes de plusieurs ensiles généraux j aùmqu^noue 
pourrions ^aisément le démontter. Quel- rude bomike^que cet 
éditeur^et eomme il est fort pour les démonstraiious fSHk 
est démontré quecetieibulle ne condamae que des ^Hi^'a^U 
faut donc dire queies papea qmd'ont portée bu «iMitç4iue>, 
quelles évoques, qui 'y ont adhéré, sost des prévalricatems. 
Ainsi l'Eglise seroit^ depuis plus de eenUiis, livrée à l'espril 
d'erreur, ^t la vérité saîeroit nSfugiée dans le parti, des ap;|p«- 
laas, dans ce parti qui rdiminuaiit chaque jour, no oompte 
plus que deux ou trois évéqu^s-en Hollande, «t en France 
nue quelques prêtres et un très-petit nombre de fi|dèles. Oii 
«èroîeqtks promesses dafis ce ^jstème? Mais tout qeift n'ei»- 
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barrasse pas tAthîèie; noos avons sa profession de foi bien 
claire et meh nette. Le Jansénisme n'est qu'un TÏdienle èpM^ 
i^aniaUj et la huUé ne condamne ^ue des vérités, Yoîià ce qtii 
^'appelle tie pas biaiser, et M. Bridou n'àaroit pas mieux dit. 
I9ous allons donc avoir un digne successeut des Nouvelles 
ecclésiastiques^ des Annales de Desbois, et de la dëfunte 
CfiYùniqué; VAthtkte sera rédigé dans le lâéme esprit. Seulé^ 
ment ne devrait -il pas changer un peu son titre? pourquoi' 
ne sMutituleroit-il pas franchement r Athlète du jansénisme? 
Ce titre seroit moins vague, et lui concilieroit toUt de suit* 
le.s suffrages de tout ce qui reste d'appelans, d'en fans de 
jansénius, d'admirateurs de Quesnel, de disciples de Port- 
Royal, et d'adhérens à la constitution civile du clergés 
Il ne fdttt quelquefois qu'un titre heureux pour faire la 
fortune d'un journal, et le nom d'Athlète du jatUénisms 
auroit quelque chose de net et de précis, qui résbnneroit 
agréablement aux oreilles du petit troupeau. 

Dans le même article sur ta Conespcnchnoe de Fénelan^ 
le judieiéux éditeur ne peut s'empédier de se plaindre de la- 
foiblesse de Bossuet et de Fénelon; le premier n**» pasàsé 
tenir tête aux Jésuites, et le second se déclara pour la bufle 
Unigenitus^ pour ne pas tk exposer à de nouuelîes at^anies. 
Cette pusillanimité de leur part fait pitié, et il est beau de: 
voir nos généreux athlètes laver à ce sujet la. tête des deux 
vitux pfelafâ, ' affronter ceè. grandes réputatrôns , et dëttdner 
ces noms superbes de la même main qui décerné des pàlmesî 
aux glorieux chefs-d'œuvre d'écrivains bien autrement illus- 
tres f M. Constantin , M. Darode et M^ Bridou. 



NOITVELLità BCCXisiASTJQUSS. 

Paris. Le jour de Noël, M. Fabbé Gir^ud, curé de la ca« 
thédrale de Cierraont, ^terminé la* station de TAvent à la 
cour. Ce prédicateur, qui avoit déjà rempli ^ il y a deux ans, 
la station du carême à la chapelle du château , y a été entendu 
avec uii nouvel intérêt. Sa manière est sage et solide; sa corn-' 
position est de ce ton grave et digne qui , sans exclure les or- 
hbrhens, jiarott'tcndre surtout à instruire et à toucher. Il a 
donné six discours; le jour de la Toussaint, sur la grandeur 



( 2.l4 ) 

des, saints; le premier dimanche de l'avent^ sur le jugement 
particulier; le second dimanche ^ sur l'amour de Dieu; le 
troisième^ sur la force et la douceur de L'humilité chrétien ne;^ 
le quatrième, sur la communion , et le jour de Noël, sur les 
combats et les victoires de l'Eglise arec leurs conséquences» 
Dlins le premier discours, Torateur a niontré par un tableau 
rapide du caractère, des vertus et des œuvres des saints , qu'ils^ 
éioient véritablement grands aux yeux de la raison comma 
aux yeux de la foi , et non moins dignes de Tadmiration du, 
sage que de là vénération du chrétien : 

a Sire , a dit Torateur, Dieu tous a fait la grâce de goûter ces mai^i* 
mes, et la grâce plus précieuse encore de les illustrer par de glorieux 
exemples j et qui mieux que votre cœiir royal a compris la sainte et 
noble alliauce de la piété chrétienne avec la véritable grandeur? 
Qui mieux que V. M« confir^pe chaque jour cette vérité remarqua- 
ble, que loin d*affoiblir et d'abaisser les âmes, la piété les fortifie et 
les élevé, qu'elle^ s*associe d'elle-même avec le génie des grandes 
choses, qu*on youdroit vainement Texclure de certaines conditions; 
et la supposer incompatible avec certains devoirs, puisqu'elle est utile 
à tout, comme parle Ftipôtre, au gouvernement des Etats comme au 
gouvernement des familles, aux affaires du temps comme k celles de 
réternité, et qu'enfin on peut dire d*elle ce que Salomon disoit de la 
sagesse, qui n*est au fond que la piété elle-même, que tous les biens 
viennent avec elle, et qu'elle niarche entouré du cortège de toutes 
les vertus » 

Le jour de Noël , M. Tabbé Gintud a aussi fini son exorde 
par une belle prière pour le Roi : 

« L*£gUse connoit les intentions pieuses de V. M., elle se repose 
avec confiance sur votre «èle h maintenir son unité sainte, à lui prè^ 
ter dans ces jours de contradictions l'appui de votre volonté et Tauto- 
rité de vos exemples; et tandis que vos royales mains achèveront de 
fermer ses plaiies et de réparer ses ruines, elle aidera ses efforts de vos. 

Srières et de vos v^ux; elle obtiendra du ciel , comme elle le dbante 
ans ses divins cantiques, qu'il vous accorde, selon les désirs de votre 
cccur, qu*il se souvienne de vos sacrifices, qu'il bénisse tous vos con- 
seils et couronne toutes vos entreprises , qu'il ajoute enfin. des jours 
nombreux à la mesure des jours du Roi... » 

^ Le Roi et la famille royale ont assisté à toute la station, et 
Torateur a recueilli d'illustres témoignages de satisfaction et 
d'estime. 

— Depuis le ,ao octobre dernier, époque o{i finissait le 
nécrologe imprimé a la fin du Bref de Paris, huit prêtres 
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soiit morts dans le diocèse^ tant à la ylUe que dans la cam- 
i>a[gne. Mercredi dernier, M. i*abbë Charpentier^ curé dé St- 
£lienne-du-Mont , a succombé à une attaque d'apoplexie 
dont il avoit été frappé la veille au soir. Il avoit encore con« 
fessé la veille de Noël ; c'est le jour de la fête au soir qu'il 
eut une attaque qui lui ôta tout de suite la parole. Il n'a 
pas recouvré la connoissance, et M. l'archevêciue, qui vou- 
fiit aller le visiter^ n'eut pas la consolation de pouvoir éh 
être entebdu. M. l'abbé Charpentier mourut le njercredi 
soir/ à six heures. Il n'occupoit cette cure que depuis envi- 
ron quinze mois, et éloit précédemment curé de St-Jean- 
'St-Françoîs^ au Marais, et auparavant de St-Maur. Il s'étoit 
fait estimer dans toutes ses places par son cèle et par sa cha- 
#ité f et il est particulièrement regretté à Saint-£tienne-du- 
Mont y où les pauvres avoient apprécié sa sollicitude pour 
eux. 

-^ M. l'abbé Deqardiùs, grand->vicaSre de Paris et archi- 
diacre de Ste-Geneviève, a célébré , le jour àè la fête de St- 
J«an , sa 5o* année de prêtrise. Il a dit la messe dans la cha- 
pelle de Ifétablissement des Filles de la Charité , rue des Bro- 
deurs> paroisse des. Missions-Etrangères, Des pareùs et amis 
de cet excellent et vénérable ecclésiastique s'étoient réunis 
pour' prendre part à cette cérémonie, qui a commencé par 
le t^eni CrêoioryetaL fini par lé Te^Ihum.lh ofiroienttous 
leurs prières pour un homme aussi aimé pour ses héareuée^ 
qualités que distingué par sa piété et son méèite. 

— Le SI décembre, M« l'archevêque d'Amasie> adminis^- 
-trateur du diocèse de Lyon, a béni. la nouvelle église provi- 
soire des Brolteaux. Le prélat a adressé une exhortation aux 
habitans,.et a loué leur zèle, qui fait espérer de voir élever 
par la suite un édifice plus durable et plus digne de l'impor- 
'tance qu'acquiert tous les jours le quartier des Brotteaùx. 
^près la messe, M. Nérac, curé de la GuiUotiète/a installé 
le nouveau curé, M. Devienne. M. de Pins, avant de se re^ 
tirer, a laissé, des marquer de sa générosité. Le maire -et les 
principaux fonctionnaires dc^ la Gaillotière assistoient à la 
cérémonie. 

— ^11 vient d'y avoir une mission. dans l'^Use. paroissiale 
de la Daurade, a Toulouse, par suite de pieuses largesses de 
feu M. Baron , négociant. Cette mission a été dirieéejpar les 
missionnaires de France, et fuf remarquable par l*affiuen«e 
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ies fidiles et par la pompe des cérémonies. Le ^aqoMsdi 8 dé--r 
oembre, on fit la céremooie de la consécration de la saint:^ 
Vierge, à laquelle M. le cardinal;- archevêque assista. L«« 
dimanche i6> eut lieq la communion g^néralie, où se trou-? 
virent près de 3oo hommes et, un plus grand nombre 4^ 
femmes. Le mardi i8, il y eut procession et plantation de la. 
croix. Beaucoup de fidèles des autres paroisses prirent partit 
lacérénionie. La procession sortit à onze heures de Téglise 
de la Daurade. ï)ei divisions de jeunes gens portoient li|. 
croix > et se relevoient de temps en ^emps» M. .Bach, chef 4^ 
la mission, prononça un discours oii il exhorta Sfs audi^ 
teurs à la persévérance^ Le soir, il j eut un dernier exorr 
cice, oii les missionnaires firent leurs adieux aiix habitans 
de la parois. « 

— Une personne d'un mérite et d'une vertu lMen:va^es 
vient de succomber à une longue maladie, en laissant à sa 
famille et à ses amis: dès exemples et des souvenirs également 
tocichans; o'M M*^ de Luéhet, ancienne religieuse de St^ 
Gyt*, morte à Orléans le 3. décembre dernier*. Sa piété, ses 
taleiis|K>ur l'éducation , les servîtes qu'elle rendit en ce geiirr, 
le respeet et la rec^onoissance de ses élèves.^ toiit motive la 
place .que nous lui consacrons dans ce journal. Angélique** 
Sophie de liucbél de la Motle naquit en mai 1748 -^ à Saïu-i^ 
tes, où sa fkmille.ténoit un rang.honorable,Soa|>ftre£iisoit 
.profession.de piété, sa grand' môre et>une deiseasoaisrssoaC 
mortes Carmélites à Saintes. Çn de ses frères iétoit^^hanoine 
d^ la oaihédrale et grand^vicaice du xtiodbe (i). Angéliauc^ 
de liuchet entra à St^Cyr à l'âge de t s ans> et j fit proie»- 
sion à 99» Elle y fut presque toujours chargée de i'édu»a«^ 
tion, et 7 forma successivement un grand nombre d'élèves^. 




Allemagne > et retint enfin en France, où il applaudit âtix cMulaéii- 
eemenB de la jévolution. Il rédigea alon U Jounïal de ia, vilie^ et 
lUQorut à Paris en 1793, On a de Jui pliuieu» ouvrages^ dont Ifa 
principaux sont une Histoire de l'Orléanais, 1766, in-4?5 y^e His- 
toire littéraire de P^oltaire, 178a, 6 vol. in-S»; un Essai sur la secte 
des' illuminés, 178&, in-8»j des rottians et àxîtf es essais îrttétaires. li 
fttttk bien avouer que le ttaffUit de Lucfa«t , écrivain fëc^nd , mais m- 
perficiel et déjclajnateor, ne reasenhloit gaère .k m» iotur pour.ia mat- 
mère de penser et |>our Je jugem^x^t. ^ ; . , 
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excelleutes qualités. St-Çyr ayant été détruit au mois d'a^ni 
1793 9 M*** de Luchct retourna dans sa famille à Saintes ^^t 
dès que le calme fut un peu revenu , fidèle à sa vpcatioo ^ 
elle se réunit à quelqueii-unes de ses compagnes | et vi^t A 
Orléans y où elle lorma un pensionnat povir les je^ne8 pef- 
.sonnes. Cette maison devint en pei:^ de temps asses UQm* 
breuse, et malgré la difficulté des temps , la sagesse e^ l'ha-* 
bileté de l'institutrice donnèrent de la réputation à ctt éta*». 
b^issementi Jamais, dit une de ses élèves, je ne yis.uneplua 
parfaite vertu, ni un pareil ascendant acquis avec plus.de 
douceur. Ou ne pouvoit lui trouver, je nq .dirai pas ua dé^ 
faut, mais l'ombre d'une imperfection. Toujours calme i» 
douce, é|^ale, elle inspiroit à toutes ses élèves u.n respect «t 
upe connance sans bornes. Elle ne dédaignoit jamais tours 
petites confidences , et leur rendoit la lumière et la wxx* 
Sa bonté n'étoit pas exempte d'une sorte de dignité qu^ 
éloignoit de l'esprit des enfans toute idée de familiarité. Un 
siwple regard de sa part faisoit tout rentrer dans Tordit 
cependant elle étoit toujours au milieu de ses élèvidSf tou- 
jours, prête h les recevoir et à les écouter, les veillant, dans 
leurs maladies, les ^gnant^ les pansant et leur rendant 
tous 'les services de la mère la plus tendre Quand on en-* 
troit cbe^elle^quekiueoc(^pée qu'elle fût, jamaid on ne pA* 
ix>i$aoit la contrarier; elle recevoit tout Immonde avec une 
ëgale. sérénité, ne croyant pas que rien dût la distraire dtfs 
soins qu'eUe rendoit à ses élèves par des principes dft foi et 
de cbarité. La destruction de St-Cyr fut pour elle un sacri- 
fice de* tous les iours, et ce fut pour se rapprocher de sa règle 
autant qu'il étoit possible, qu'elle établit la maison d'Orléans. 
Quand les circonstances la forcèrent de quitter le pensionr 
nat, elle se livra à toutes les bonnes œuvres du dehors^ 
allant dans les prisons, assistant même les condamnés, et 
changeant leur désespoir en une résignation telle qu'elle eh* 
vioit les dispositions de ces pauvres gens. Il y a a Orléans 
une chambre oii des dames reçoivent les pauvres et les pan- 
sent ; M** de Luchèt se joignit à elles , et devint dans la suite 
leur supérieure. Tous les affligés avoient droit à ses sdins^ 
elle allait faire des catéchismes, consoler des malades, assis- 
ter des moucans. Rentrée chez elle, elle n'étoit jpas moins 
admirable par sa complaisance pour tout ce qui lentouroiti 
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Sa chambre^ oii tout respiroît la Simplicité religieuse^ n'é- 
toit jamais fermée pour quiconque avoit affaire à elle. Elle 
entretenoit encore une correspondance assez étendue, qui 
avoit toujours la charité pour mobile; elle étoit de loin ke 
guide et le conseil d'élèves qu'elle avoit gagnées à Dieii , et 
doiinoit à chacune les conseils les plus sages; car elle con- 
nçissoit parfaitement le monde sans Tavoir vu. Sa maladie 
a élé une dernière leçon que Dieu a voulu qu'elle donnât à 
son prochain. Sa sérénité, sa résignation, son union conti- 
nuelle avec Dieu, a voient quelque chose d'angélique; pas 
la moindre plainte, pas le sou^on d'une contrariété. Son 
esprit n'eut pas un instant d'affoiblissement. Elle se leva en- 
core la veille de sa mort, communia par dévotion, et le 
lendemain lundi, 3 décembre, elle mourut deux heures 
aptes avoir reçu le viatique, avec sa pleine connoissance, et 
avec une çaix digne d'une ame si pure. Son visage n*avoit 
pas la moindre altération , et celles de ses élèves auxquelles 
il a été donné de l'assister dans ses derniers momens , admi- 
voient , au milieu de leurs larmes et de leurs prières, cette phy- 
sionomie douce et céleste qui ôloit, ce semble, à la mort ce 
qu'elle avoit de plus amer, et charmoit leur douleur par les 
espérances de la foi. Ainsi a fini cette excellente religieuse, 
véritable modèle di'humilité, de simplicité, d^e détachepient , 
de toutes les vertus qui conviennent à la perfection chré- 
tienne» Il ne reste plus aujourd'hui que sept reliffîeuses de 
St-Cyr, de cette maison illustre par la protection d un grand 
roi, plus illustre encore par les exemples de piété qui en 
sont sortis, et par les services qu'elle a rendus à la société et 
aux familles. Ces sept religieuses regardoient M"»* de Luchet 
comme leur supérieure, et ne se consolent de l'avoir perdue 
que par l'espéranée de la rejoindre un jour. 



NOITyjElJiB& POLITIQUBS. 



Pâbis, Les journaux et les pamphlets se disputent ^a qui aura la 
gloire dmsultcr ou de saper la monarchie. Un journal, qui fait pro- 
fession de royalisme, et qui cbaque jour poursuit, dénonce ou flétrit 
les ministres du Boi, exhorloit, il y a deux jours, les royalistes à 
avoir confiance dans les lumières et les sentimens du monarque : ce 
journal anroit pu prendre l'avis pour lui, et ne pas se déchaîner toiw 
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les inatiiM contre c«iu^ que le Roi a choisis et qo'il ourâtiest en place. 
Plusieurs journaox se sont élevés de concert contre noe grÀce que le 
Roi a faite k un homme condamné» et on a présenté cet acte de dé- 
mence comme une iniquité monstrueuse. Ainsi, des hommes qui ont 
sans cesse à la bouche les mots d'humanité et de tolérance , appellent 
des échafauds et demandent des supplices^ il faut du sang à ces âmes 
douces et sensibles* Ils n*ont d*entraiUes que pour les réTolutionnai- 
jes , les conspirateurs^ les régicides. Dernièrement un journal indi- 
quoit des exemples à suivre pour ceyx qui youdroient faire des révo- 
lutions , et ÎQsînuoit aux grandes masses que nous sommes dans le cas 
où le droit poUliaue se bnse, et où tout rentre dans le droit naturel de 
la consen^tion imàtnduelle. Il a paru un pamphlet où Tauteur a inia 
son nom , et où il exhorte un pnnce du sang a se inettre à la tête de 
ropposition et à ramasser le joyau qui est là par terre} nous comptions 
faire connoitre cet audacieux écrit, nous apprenons qu*il vient d*étre 
déféré aux tribunaux. 

— Le Roi a bien voulu accorder, à la paroisse de Notre-Dame-de- 
TËpine , près Chalons , un tableau représentant l'astomption de la 
sainte Pierre, Ce tableau , de la pieds de haut, peint diaprés une 
esquisse du Poussin, par M. Franuoe, a été reçu, le i7 de ce mois, 
au son des cloches et au miKeu ae» acclamations des nabitans , qui 
ont mêlé les cris de vive le Roi! vivent les Bourbons! à Texpression 
de leur joie. G*est à la demande de M. Tabbé Briffon, curé de la pa- 
roisse, et Il la bienveillance de M. le vicomte de La Rochefoucauld, 
que les habitans de cette commune sont redevables de ce bienfait à 

■3- D'aprèf "le compte qui a été rendu à M. le Dauphin de rimpos^» 
sibilité où se trouve la commune de Domremy d*kcquérir un fjresby» 
tère avec ses- sentes ressources, S. A^ R. s*est empi«ssée de fiiire re- 
mettre à M. le préfet des Vosges une somme de 400 fr. pour 7 sub- 
venir. . . 

-^ Un certain nombre de juges-anditeurs viennent d*étre nommés , 
trois substituts , et quelques-uns juges auprès de diflTérens tribunaux. 
Une nomination de juges^auditeurs dans le ressort de plosieun courf 
rojales a eu lien en même temps. Trois substituts de procnreun- 

Sénéraux, MM. Petit, Vautier, Potier, et Delpech, jage k Bordeaux, 
e viennent conseillers aux cours royales de Douai , Nanci , Rennes 
et Bordeaux. 




lieujtenant-général Dulong de Rosnay; commandant la division mili- 
taire, est nommé président du collège. , 

— Une ordonnance royale convoque le collège du département du 
Jura pour le 5 février 1828, à Teffet d'élire un député en remplace- 
ment de M. ^îcod 4e Bonchaud, décédé. Les listes électorales seront 
affichées le i«r janvier, et les réclamations seront admises jusqu^au 3o 
du même mois. . ' 

— Par ordonnance du Roi, les tarifs dressés par Tadministratioii 
des postes a Vèffet d'établir , conformément aux diipositions'de la loi 
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du i5 metf 1017 » ^^ ^^^ ^ perc«yoîr èîtu driM^tie' bufeau de (sotte «^ 
tout 0p|>rouTét «t rêiKiui eiécatolretf k partir du i«^ jtmtfor 18^8» 

— Mârigvé rordoniuiice interprëutlve ttiïdtie pat le Roi en conédl 
d'Efàt le i«r septembre dernier, le tribunal de Nevérs et télùi dé 
Nonci -vieoneiit ue domidérer encore le règlement de i^23 sttr la It» 
brairie comme Bbrog<^. Le tribunal de Nanti a déclaré qne IVrdon^ 
nance royale n^ayoit ni le caractère ni les effets d'une interprétation 
législativei 

*^ M. le procnreur-génëral ayant interjeté appel du jugement qui 
ayoifc acquitté le libraire Ma&sut, en considérant le régtem«*nt de 
17^3 comme abrogé, la cour i-oyafe de Paris vient de mettre cette 
iûpellation au néant, et d'adopter les motifs des premiers juges , san^ 
s arrêter, ni açoir é§ard, dit l'arrêt, à l'ordonnance du. i*» ^eptembr^ 
dernier» ' \ 

— L*infant don Miguel a, pendant soh séjour a Mariazell, fait pré- 
sent à Téglise de deux lustres en argent d'une grande Valeur, d'une 
lampe en argent et de 65 livres de cierges. Ce prince a fai^ remettre 
en outre 4oo florins aux malheureux habitans victimes au dénier 
incendie. . 

— L'infant don Miguel a visité «c^s jours dierniers,, la 'Bonne et 
différens établissemens de la capitale. Le prince, aprèa.nirbir dîné 
mercredi avec le Roi et la famille rojale,, a. pris, congé de S." NL., û% 
est parti dans la nuit pour Londres* Le chargé d'affaireu de Portugal 
en France accompagne S. A, R. jusqu'à Calais. 

— M. le comte de Corbière, dont la santé s'est améliorée dèpuU 
quelque temps, est parti me^rci^ ppur h Rratagne^ bptrès en avoir 
W)tenttl*agrémeptdeS. M* .. 

*— La société des bonnes -études a ouvert , lé samedi dîi, se» con- 
férences d^ légisiatirâ. L'aMctnblée» composée de plus de 3oo étu- 
dians en droit et de jeunes avocats , a été présidée par M. le duc dé 
Rivière, gouverneur de S. À. t). M. le duc de Bordeàu)É. Le noble 
duo a prononcé un discours oà, af)rèli atoit nendu hommage à la 
mémcHM de M* le duc Matthieu de Montmorency, premier protee- 
teur de cet utile établwsement , il a adressé aux jcuneé membres de* 
la société les conseils les plus éclairés et les encourageinens les plus 
âattcur.% Il a parlé de la manière la plus touchante des Bourbons et 
de l'enfant du miracle, et a terminé son discours par Texclamation 
de vive ie Mai/ qui a retenti de toutes parts dalns la salle. M. Berryer, 
avocat y a pris ensuite la parole; il a félicité de son côté les jeunes 
gens de la sceièté de Jenrs excellens princif^es, U leur a donné df 
sages avis poorae péserve» de laséduetion des principes que Pon ré- 
pand aujourd'hui : il a cité à cette occasion une lettre d'Etienne Pas- 
quier àacta fil»^ etqucleaes pawages des lettres de Balzac sdr la sou- 
mission aux loia «tsur le respect pour l'autorité. Ott a remarqué, à 
tîette intéressante séance, un certain nombre de personnages' dis- 
tingué». . r o . 

-- Une brochure intitulée : Lettre adressée à M. le duc d'Orléans 
^ éa crue actuelle d& ta France, par M. Cdudiois-Lemaire, vient 
détresoisie^ M. Mothiai, juge d-instrucCîon , chargé d'instruire la 
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Ï>rocidure4 a ^4Q^]?f ua n^aoïlat 4e campai^Mlion c<uitre râtUeur eA 
es éditeurs» ..,^ ^ . . 

— Un iDceQ4iç ) QHi 9 icUxé ^w ia noît dp ii 4n 13, à S^iojtr 
Symj^l^oriçD -. Ici - Çt^tefjja , f pjéteDtéqufl^l^ue temps les plut grands 
dangers, 9 ra^i^Q?!, dp /apfirocQement def roaisons aans la purtie d4 
cette yiJIe fiù pçt ^cciden^ a, m liçu. Qn «st parvenu heureuaepKnl 
a en arrêter les suites p et .les dëgâtt n'ont pas ^técoMldérQbks^M* la 
nir^, son \ic;jiire et deus^ autres ecclcfiia.<tiqu«s le sont fait partkuT 
lièrçmcnt reiQarquerparJeur zèle au miljeu des trikv^llleMrt* 

^ — ^^On viçnt de saisir ^ poulcns 4o<Jo exemplaires douTnag^ im* 
pies et Iic<ïiicjeuX| daps une imprimerie claade^tioç. ta-c^ur a con- 
damné l'individu qui avoit cette imprimerie à 6 mois 4« prison e% 
ap990t damendck 

— Cip<}Mante-sept eulms «ont n^qr^ de la petite yérible à Lille , 
dans U courant du piois de novembre., Pour prëifciur les pQgr4*» da 
ç€ vs^y fua^sLe, k maire djç celle ville, M. le comte dp M^]r88art» « 
pris j,. le H du courajnt, un arr.ét^ qui» eatr^fmtre^ dispositions se"* 
y ères, portii.que Us individus de tout kf^ atteints de la. petite vé<» 
rolo , qqj •ëcluapperoiçnt à cette maladie, ne pourront ^e^ pré^ntei» 
«o public ^ue quarante jours après leur entière guèrison. , L^& |»en 
so,aqe.s attein^«f d«,<^ m^l q^i «eroie»t rencontrées daqs Je» moi 941 
dans les lieux publics avant Tezpiration de ce délai serQ|l|.winé^i 
tç^çot roconguitçft (ht» elles par les agensde pplice« . . i . -- 

. """^Çij .^l^ï^ E«M»n"y«» qui a joué un ^si gra^id rôle dam IViWprrufl , 
tiçu dp la Çftalpgpe , est arHvé à Perpignan le i3 de c^.mpi»^ CW 
1411 bbmined'nJck a^e avancé., et sans, aucun extérieur* qui Mp^^9 k 
sa r^pu^tio^^ JVpArowsoitdénju^ do t^ute ressource <;t <Ui»f W» pro^ 
fond abattepïçf^. Qi> peuse qu'il recevra uo^ destination pour Tlon 
térienr d^ royaurqi? ^coir^ne l^es, autres réfugié^. ,. • »,. , , 

— fl ôH d'jusaèe quo. lç« roif d*Efp4gp^.#Qi«nt Ut^ffirei d'iu» eai»o*^ 
nicat do la cat)iédrale é^é Barcelone, et en preqnent poss#saion , s'ÎJm 
vont dan» c^tte capitale, Lq roii F^rdw^A* flP coïwéqpencfj., ^ priv. 
possession d^ soi^ çano^niqat, et ^ pr^té ^urJ'JE^va^gilo » ea présfmco de^ 
toqt le jcïepgiécloBarçelçBfitJç sermeotd'usage, Quwd il s^'/y tfiHiirtii 
daôï .son palais %pr,èi^ ce^f ^^riémow, Ie.<ih9pirre ltti;0»Toy?^.Qain#îki. 
de dfçit^ ççf^.p^rt.^»avj|,c»iwîftiçal;.,c iliOit fiâtea^ apr^i jîijr,"*! plat 
creux de vermeil , plat que le chapitre ofTroit' au roi ainsi que le pain 
da canonicat , et dans lequel se-trotivoient , sous ledit pain , deux pa< 
quets, Tun contenant le revenu du canonicat que S. M. n'a voit pas 
reçu depuis six années, etrautre-Sobohcesd'or, a titre de présent. 

— Le changement auquel on s'attendoit dans le ministère, anglais 
n*aiwa pas lieu/ ^ée qu'il paVôtib^ Par «uite do so» onti^vuë «Vei'^e 
rtti, lord Godorich 'reste pvomiér ministre. ■■ '-' ' ' ? 

•^Leicolonol Gusta&on, fttfoieo^ roi àe Suède,' après avt>i^ pthsé* 
quelque temps^àHurlem} en e»! partitlo 19 de co mois, 'se if^àé^ 
àLeydc. ■• '> ■>',.'. ^.:..:. ... , ,..,.:., ^ - .•■ ■ /-'^^ 

— Le capitaine de vaisseau en retraite Letellier, qui, mi^gré l^rtvîJ 
lalioii que lui « /aile Tamiral - do <Mgn;f ^ avantlo eomliot du 20 oe<o-< 
bare. est feité ^ N«v»rin ,^ » (alt1hsérer>dan« qiM^oesjjotitnttux tin^ 
lofineidu a^^noi'fmibri»^ deoMkiqaollèî'l'sfiiBOfieêcpie,- sAltèêU aiisiei*^ 
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tîce de rSgypte , il ne cesse pour cela de faire tout le bien qu*il petit 
par la médiation; que c*est ainsi qa*il a oontribué à empêcher les ak»$» 
sacres qui auroient eu lieu en Morëe après Taffaire navale. 

— Le reis - effendi ayant refusé une réponse k la note remise par 
les ambassadeurs le a4 novembre » en disant que la Porte ne s'abaisse- 
roit jamais au point de signer sa propre honte, et qu*eHe préféroit 
succomber glorieusement, ils ont demandé définitivement leurs passe- 
ports le 08. On leur a répondu que les dispositions du divan étoient 
tout-à.fait conformes au aroit des cens , et qu*ils n*avoient aucun be- 
soin de papier. Les ambassadeurs etoient encore à Constantinople le 
3o; mais tout espoir de rapprochement étoit évanoui , et ils alloient 
•'embarquer. 

— Il se confirme de diflférens côtés que Tamiral de Bîgny a brûlé la 
flotille grecque à Scio , parce quVlIe avoit refusé de suspendre son at- 
taque contre cette Me. Fabvier et Gochrane étoient à la tête de cette 
expédition , et ne voulurent jpoint se rendre aux représentations de 
Tamiral, ni reconnoltre les défenses qu*il avoit faites aux Grecs de n«<- 
viguer hors de certaines limites. Cet événement pourroit changer la 
face des affiiires. Nos libéraux jettent les hauts cris contre lamiral de 
Bigay, et sont indignés qn*il ait voulu réprimer les pirateries et les 
violences de ces bons Grecs , q[ui pillent leurs protecteurs et ne veu- 
lent reconnoltre aucune autorité; 

«* On a tout lieu de croire' qu^au moment actuel la paix est con- 
clue entre la Russie et la Perse. Dès la prisé de Tauris , des proposi- 
tions de paix forent faites par Abbas-Blyrza au général en chef rosse 
Paskeiritn. Chacun envoya alors un plénipotentiaire : le prince persan 
chargea son caimacan, on .premier ministre, de traiter du prelinii- 
naire avec le conseiller d*£tàt Obsenoff. Dans les conférences qu'ils 
eurent le a novembre, les chiq conditions proposées par Ij Russie fa" 
rent acceptées. Elles portent particulièrement que le schah dé Perse 
lui cédera le Khanat d*£rivan , qu'une indemnité sera payée par la 
Perse pour les frais de guerre, et que, jusqu'à son entier acquittement, 
les troupes russes occuperont la province de FAdzabardjan. Le 9 no «^ 
vembre , Abbas-Mirza envoya au général Paskewith son entière adhé- 
sion k ces préliminaires, et en conséquence leur entrevue a dû avoir 
lieu le 16 aDekhargane^ bourg sur la route de Tauris à Masagn». 



AU RÉDACTEUR. 

Monsleur^xdans un temps où Timpiété se sert de la licence de la 
presse pour nttaquer toutes les bases de l*édifice social, par les moyens 
même les plus odieux , c*esi un spéciale -digne de l'attention des 
sf^es jde toutes les nations, que celui de la>«féte qui vient d*avoir. 
lieu à Migné, pour célébrer Tapparition miraculeuse de la croix , le 
17 décembre i8â6. ^ 

Grâce à la profusion des jonmanx , les récits des uns, les railleries 
et les. blasphèmes des autres^, ont donné à ce fait une plus grande. pu* 
blicité. Gniee'li la contradîctioa et an ridicnle des explications qu'ont 
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emyées dt% ^avans et des incrëdules, le prodige da JPait e«t dcreiiM 

Îuétc» lentes, 
e, Fexistence 
^ pour les autres paya 
cQrome, eUes rétoient pour ceux qui en avoient été les témoins. 
Grâce enfin à la di^cision de M. Téveque de Poitiers, approuvée par 
le souverain Pontife, TEglise cat|io]Jque apprendra que le bras du 
Très-Haut n'est pas raccourci pour elle. 

C'est à la conclusion des exercices du -jubilé dans la paroisse de 
Mîgné, diocèse de Poitiers, le 17 décemore i8a6, à la voix d'un 
pauvre prédicateur, au moment où il rappeloit la vision de Constan- 
tin, qu une croix, bien dessinée, de couleur argentine, de propor- 
tion parfaite et d'une dimension considérable , se montra à la vue de 
trois ou quatre mille personnes , et ne cessa que peu à peu d*étre vi- 
sible, sans changer de couleur, de forme, de dimension, ni de lieu, 
jusqu'à ia fin de l'exercice. 

Qu'a dit à cela rincrédulité? i» Que ce prodige n'éloit qu'un mé- 
téore assez fréquent dans le pays j a» qu'il ne s'agissoit que d un simplfl 
cerf- volant. 
^ Un météore fréquent dans ce pays! mais personne n'y a jamais 
rien vu de semblable. Un météore qoi représente une croix bien des- 
sinée, de dimension que les uns estiment à cent pieds, les autres .da- 
vantage, et qui reste fixe après le coucher du soleil jusqu^à la fin de 
la cérémonie^ un météore qui paroit avec le^ circonstance* indiquées, 

Srécisément au moment ou l'orateur catholique rappelle l'apparition 
e la croix à Constantin , un t^l météore seroit-iji bien différent d^an 
miracle ? " 

Vu cerf-*yolant de cent à cent cinquante pieds de long, représen- 
tant une croix isolée, bien formée et bien détachée', sur un ciel d*a- 
zur, paroissaut sans qu'on sache d'où il vient, restant sans qu'on sache 
qui le relient , et disparoissant aaiis qa*on> sacjie ce qu'il devient, n*e«t 
qu'urne puérilité qui ne méiite. aucufie. réfutation. - 

Ainsi le prodige est si constant^ que, pour le dénaturer, on «st 
condamné à descendre à des suppositions absurdes et contradictoires. 

Quelle étoit belle la situation du digne orateur chrétien , chargé de 
préchérie panégyrique de la croix, en présence des témoins mémç'du 
miracle ! Si révënemcnt se fut passé dans une grande ville, les. té- 
moins, inconnus les uns eux autres |' ne se seroient point prêté un 
appui mutuel; il eût été impossible de les distinguer, et Tctranger, 
venant le lendemain pour constater l'authenticité du fait, auroit eu 
peine à réunir tous les docûmens, tandis qu'aù}oiird*hui, dans dix ans, 
dans vingt ans, comme dans cinquante ans, tout homme sage oui 
voudra s'éclaircir pourra se rendre à Migné , et y troufeir des témoins 
oculaires qoi se sont toujours connus, él qui seront une garantie per- 
manente et mutuelle def leur véracité et du miracle. 

Gibbon et d'autres philosophes des derniers temps ont nié lés mar- 
tyres; la révolution avec ses noyades, etc. , est venue nous les mpn- 
trer ; l'incrédulité a nié les miracles , et voilà que le Très-HÀut les 
opère dans le ciel en présence de plusieurs intmêrs de témoins; 1er 
jirotcstans'ont nié là légitimité de l'autorité du «uciiessear de Pieifre, 
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k qui 1* Sauveur a dît i 7Vi es Pierre ^ et sur cette pieu e ie bâtirai mark 
Relise; et voiià qa*à ta toîx an Pontife romain^ le jubilé s'ouyrc; 
p(mr Tniiiven catholique ; et à la toîx d*un simnle prêtre catholi^iie, 
niisant les exercices du jubilé dans un Tillage du diocèse de Poitiers, 
un prodige apparoH dans le éiel ; les incrédules , qui sont témoins , e£ 
d*autres qui ne Je sont pas , se cpn ver tissent, 

Enfans de l!Église catholique, qui marchez sons Tétendard de 1a 
croix» et sous Tautorité du seul Pontife universel, du successeur de ' 
fierre, rassurez-vous au miKeu de vos épreuves et de celles de 1*]^- 
^Nse ; Yassurez-Tous , Dieu est avec elle, et par conséquent avec vous. 
Quant aux impies, à ceux qui ont le malheuKd*ètre hors de lunité , 
ta pvblicité du fait leur impose, quelque part qu*il8 soient. Tobliga- 
tion de Texamipef attenâvement, et si de leur examen résulte la cer- 




esi sorti ; car le Très-Haut n*en autorise aucune autre par des mf- 
racles^ 

Quel jpectacle que celui qu*a offert dernièrement Migné , lors de ' 
la Kte qui vient d*y avoir lieu ! Quelle imposante réunion de tant de 




ceux qui , pour leur malheur, «t pour celui de la société, ferment le^ 
ft\A & Téciat des preuves de la rc^gion, cdmme à Téclat de ses bien- 
faits! 
7>îmiiiièur,et6 , J. G. 

l^tttpe aMiiHûi sur le maintien ofi l'or^musatiôn du conseil, ou /W 
considère les changémens Jrtqtuns dé ministère comme un principif 

:de destrueti9n,>et comme une inconséquence dans une monarchie 
o^jo&ttf, parli. MadroUe (r). 

. y aùtçAir' considère cette quesjlîon en faisant presque toujours abs^^ 
traction des perspunes; il parle à peine des nunistres actuels j et voit 
les choses indTépeudamment Hes circonstancié. Cela o^eiç pochera peut--. 
^tre p^jàp Imî supposer des vues 'd ambition on d^ntérét que sa situ^- 
tî.Qn çt son caractère démentent égatçilie^t. Il ne demande riep au 
ihinistère; mais U ii'apcorde rien aux partis,. et il est beaucoup plus, 
i'f^^^pendant que ceux ^ui prennent ce ti^r^, et qui ^e parlent qi|» 
agift^entque souf Tinflueince de leurs passions ou desfactioqs..G çst p^r, 
laraîioi^, c*est par Thistoirc qffg M. Man^xoUc résout la question pro» 
posée; ses afguméps et séa exemples sont epprein^ à^c cette s^gf^^i 
t't djç cette bqnne foi qui devicniieDt plus rares quejaniais dai^ v" 
temp4 04 les t^jl,e< paroîssent livrées à un, )aco«cQ?abLc esprit 4e> 

ve^tigq.. ,. .v: ..-..::...'•, . ..•.".. 

T ' ' ' ■ ' V ' ' l ' f II H I jl l . I ll l l ) t J i . 

^ (m î**-*^ pwx, \Jr^5o cent, et i fr. 75 cent, ffi^n© de poi*. A 
Pans, an bureau de ce journal. ' 
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^Traité des dispcNses n rie plusieurs autres 'jùjf^pr^yàc 
théologie et de droit canon j, par Collet j tiouvcIIo 
édition, rerae et augmentée par M. Çompaiis (i). 

]Le Traité des dispenses de Colkt piirlul ve»s le mii- 
lie^ (lM.,6ièclerdçrnier,, et obtint daitis J^. tcmpr.dTio- 
narabîes suflfra^es; toutejfois un Prémontré^ le Vert 
î^ijpolas ÇoUia, docteur en théologie et prieur dftr Rj^n^ 
gevajy ftt parpître àts Observations i critiques sut ce 
Traité. Le Père CoUiin.Jouoit l'ouvrage et l'a^ieiit, 
^^19 nç, dissiqiuloit pas qu'il çetarûuvoit bncove même 
damjta 3.'' édition bien deiSr &utes^ bien des citations 
p^^ exaptes et bien -de& qi»ii;tr^dictions. Il avertissoit 
iji^'ll îi'^yoit pi* vérifier qu*u»e partfe des citatipns de 
Collet^ mais il ne laissoit pas d'en relever tm aissct 
grand nombr.e,, taat deJ'Ecriiiire et deiSs Pèresy'quc 
des théologiens. Il faisoit remarquer aussi dés déci-- 
sions erronées et dçs an,aebronismes. Ces Obser^t^iion'i 
du PèreCollin parurent à Naocî en 1-765, avec'appro»- 
h^iloj^, et elles lorment unîn-ia de 52a.pageSi II paitit 
fjan^ \^ Journal ençytlopédiquQ une réponse à léiîfrît 
du religieux Prémontré, réponse assez peu jpéremp- 
toire^^ et n^éme rerajflie de propositions^ hardies et cho- 
quantes qui iie permettant pas dç l'altribucr À Ccdlet; 
c*cst ce qui engagea i-e PèreGoUie à donner de Nou^ 
\f elles observations 4:;ritiqufi^j ^vecune réponse à l'auteur 
du Joiirmal encjclopédUfue^i ij'^o f avec apprabbtioïiL , 
în-i2 de 283 paffes. Lé 4>ritiqae reproche à /Collet des 
jugemens hasardés^ des imputations fausses , et sur*^ 
touf des méprises dans les citations, méprises qui ve^ 
noient, sans doute de l'usage où étoit Collet de citer dé 

— ' ! ^ ' — r— — T— ^ 

(i) 2 vol. in- 80, prix, 10 fr. et |3 fr. 5o cent, franc de port. A 
Paris, chez Maquignon- Junior, et au bureau de ce journat. 

Tome LIF. L'^mi de la Religion et du fini. F 
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eonfîjlnèe» »nn,*; prendre la peine (1« vérifier les textes, 
.Ce Iratail <3ii Père GoUin mérite d'autant plus d'es- 
Iktie, que l^nitrur est sage et modéré ^ et évite tout ce 
*|«î pnnTroiL (ïllenscr et aigrir. 

(^oilet étnnt mort vers le même temps, ne put pro- 
fiter des observations du censeur-, mais un prêtre de 
la même congrégation, M. Gompans, aujourahui pro- 
feaseur de théologie à Toulouse, se chargea de 'revoir 
l'oûvi-agc et d'en faire disparoître les défauts. H y 
ajouta des articles ijatéressans, en développa davan- 
tage d'autres, rectifia quelques décisions, mit plus 
d'ordre et de liaison dans les matières, suppriioia 
quelques lettres difiuses , et vétiBa en particulier plus 
de deux cents citations. M. Compans reconnoît qu^il 
s'est beaucoup servi des remarques du Père Gollin,, 
dont il ne parle qu'avec estime. L'bûVrage, ainsi cor- 
rigé, parut en 1788, 2 vol. in-8", avec unéapj^roba- 
tîon favorable de l'abbé Parent de Vassy, docteur de 
Sorbonne. Dans' ceé' derniers temps, l'éditeur a revu 
\t l^raité avec un nouveau soin, a fait des corrections 
au style, et-'a: surtout mentioutii lès points de notre 
législation, qui peuvent avoir rapport aux différentes 
portiés de l'ouvrage 5 mais il a laissé ce ^ui regarde les 
vœux de religion, et en cela, il nous parott avoir eu 
toute raison. 

. Le Traité est partagé en huit livres qui traitent des 
dispenses en général, des empêchcmens du mariage et 
de leur dispense, des vcèûx et de leur dispense, des 
dispen^s des religieux, du |ureme»t et de sa dispense, 
des irrégularités et de leur dispense, de la siinonie et 
de sa dispense, et de divei's objets de dispense. A la 
fin du pr,e,mier volume, on trouve une dissertation sur 
la réserve de certaines censures, et une lettre sur le 
pouvoir des évêques touchant l'^absolution de l'héré- 
sie; la lettre est adressée au Père Bellini, et. soutient 
le droit de nos évêques d'absoudre de l'hérésie. Dans 
le second volume, il y a d'autres lettres de Collet sur 
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les vœâx simples et sur différens cas relatifs auic dis*' 
jpenses; â la tin du volume est une appendice qui offre * 
une notion du corps du droit canonique^ et un com- 
merilaîre sut les règles qui sont à la fin des décrétàles. ' 

Quand M. Compans ^'écarte du sentiment de Collet^ 
il a soin d'en prévenir et d'en déduire les raisons. Tout 
cequ^il a fait pour améliorer l'ouvrage ajoute un nou« 
vei^u,p^MX au travail de son confrère ^ et inspirera plus 
<le. doufiance à «eux qui étoient prévenus contre la ma^- 
ntère de Collet , auquel on a reproché justement quel- 
ques défauts. Ces défauts ont disparu ici, et tl ne reste 
qu'un fond solide et des décisions sages et motivées. 

Nicolas GoUiu/dont il est question dans cet article ^ 
étoît un Prémonlré réformé, dont on a en outre des 
Traites dé l'eau bénite , du signe de la croix, du pain 
bénit ^ de^ processions et du respect dd aux églises^ ces 
Traités parurent de 1775 à J 781 « 



Pakis. La fête et la neuvaine de Ste-Genevîève seront cé- 
lébrées d'une manière très-solennelle dans Tëglise dédiée à 
la patronne de Paris. Le a au soir, il y aura procession , ex- 

E>sition de la châsse et salut du saint sacrementpar M. Tabbé 
esjardins, archidiacre de Sainte-Geneviève. Le 5, jour de 
la fête , M. l'archevêque officiera le matin , assisté du sémi-» 
naire Saint- Sulpice^.let donnera le salut le soir; M. Tabbé 
Ràuzan .prêchera. Les officians seront successivement, les 
autres jours, M. TabbéDesiardins, M. le curé de St-Laurent, 
M. Tsipcien évêque de Tulle pour le dimanche, MM. les cu- 
rés de St-Roch, de St-Nicolas-du-Chardoonet, de Saint- 
Germain -l'Auxerrois et de Saint-Merry , et le dernier jour, 
vendredi 1 1 , M. Tévêque de Caryste. Chaque jour, un des 
séminaires de la capitale assistera l'officiant. Les prédica- 
teurs sont, à dater du 4, M. l'abbé d'Espinassoùx, M. l'abbé 
Martin, missionnaire, M. l'abbé Laurentie, M- l'abbé 
Martin de Noirlieu, M. le duc de Rohan, M. l'abbé Cail- 

Pa 



latt^. M;: l'abbë. BeimoiJi et MiJ l'evcquo do Caryste^ Lts. sa- 
lutdiscroni donnes <l«piiU :1e 4 par M» ^l'év^fiâede Carjste^ 
M, Tabbe^oudot, M,, r^^ncifi^ évc^^^e de Tulle, M* i*^MCi*j[^ 
évé(|ue de St.<t'asboarg, M* Iç duc de Rohan 9 MM. Je5 ^vê- 
qucsde Tempe et .d'Ilnéria, et'M^ Tarchevê^ue de Gêpes , 
lipiicç apostolique. Tous tes jours, la grand'messe sera à dis 
ileù^ës ; les vêpres à cinq heures, Je sermon et le satut.à sept 
heures;*^ ■-• . : . • : ....•.......: 

— ilfti'1iiis»i«fli deChartres', ^uruvolt comitfeiTèëàiaTèus^; 
sarinty a fiûîle^jcmr deNoëL Les coniran^noenieilB^'êta Woieivé 
été asset froids ,, lés discusstoos poUtiqucs., les^ dltectioii5^« dm; 
mM^vèut^piïs trop répandues occupo^nt le^ e$prits.} maki^r 
hn ils se sont un peu ébranlés.. De ^andes ^âces ont )étéi ré-\ 
pi^nciues et mises à prolît. Oo a senti l'injustice des repjrocbe» 
dont les missionnaires a voient été Tobjet de la part des. eu- 
neiiais dé la religion. Malheureusement plusieurs personnes 
se soit détf ômpéès trop tard , et leur négligence' a profiter 
dc^^ instructions leut causeï^ '' une ' perte imparable ^euf-^ 
être, celle des grâces immiBnsés ét^^90liveÉlf déctttte&altà-^ 
chées à une mission. Les niissionnaires ont montré un zèle 
admirable^ ils ne se sont point rebtftés d'une désolante froi- 
deur, et ont redoublé de cj^rité et de courage. M. l'abbé 
Kauzan , leur.digoe chef , laisser» -dans la vtRe une grande 
réputation de inlont, de sagesse et de piété. La communion 
géûéj-ale a été édifiante et nombreuse j eu égard aux circop- 
stanceji; environ 5ooo personnel ont approché dé la sainte, 
làbïe.' l/une des trois paroisses, celle de St-J'ierrê, à mc>*rj- 
Ué les meillcvires dispositions^ c( la mission' y a eu tout* l'é* 
succès qu'on pou Voit désirer. La, clôture a eu lieu le jour (âf((. 
Noël; la ^nocessîon. s'est faite avec pompe et réçùeiHemenr.' 
Un grand christ attachée à une croix provisoire étoit portée 
paiSo hommes, qui s'âcquiltoieçt de- cette fonction aved 
zèlej et à chaque oause ft isolent iélientir l'air dti'cri de vwe 
la croix. Kii retour de là procession i le clirist à éte^tran^- 
pprté siir là crOix'véritaWe qu'on a. élevée aupi^ dii'^rahd 
clocher. Toute la partie mécanique de ropéraiion a élc'exé- 
éutée avec autant de promptitude que dé précision. \ te caF- 
vâire.fait' uï^ très bel effet. M. l'abbé Raiizàn est monté sur 
lepiédestai, et a fait wi petit discouii^,' plein. de réflexions 
si justes, si pieuses, si pénétrantes^, qu'il a ému toul sou 
audijôire ; fe militaires et même les ihdifférens ont pàiu tout^ 
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ipl^e-ii/Xc; spirale mcine otaliaùv a prêché sur la'sôiiniis&ion i 
Ja.^otoatë (dqpjçii; jsqp germon I, où il n'y avoit (>as'inoin3 
«leloobleBSfrqiîeid'ûaetioa y a enlevé tous les suffrages. ifUifiu 
toute^eette journée a ëlë consolante pour la piété. LesxBiis>- 
sîpnnaires sont partis deux joors après*, M. ValÂfé Rauieaii et 
M. Vâbbé Menoust sont restés un' peu plus pour achever 
rojQga«iaatioii, d'une association d'ouvriers q^ii commeociê 
«ou&lèS'plitS'iieàreux auspioes, et a«ii perpétuera pouc;oett« 
dasse le 'bienfait' de k m^i^sion* M. iVvéque a contributf'pui»- 
samme<]t aux résvtltftts . de' c^tte mission^ ndil - seulcmei)t 
pimce qu i^ avpit denM^ndé le$ missionnaires ^et qufi) les a- 
comblés de prévesances^i mais, encore. par lies dispof^U^os 
apxm tf prises, par les^exemples^qu^il a donnés et 4>ar;lesex^ 
bonatiotis vives -et pressantes qu'il a plusieurs Ibte fadres^ 
sées aux fidèles. -*' 

*-^«M«t de^Bamaidy évique/durPuji asipubli^^ sousJa^ate 
du 84e<;enibre, un.iMânidein«ht 4n>«£> le rétablissement des 
cdnfércawesjdans «ou «diocèse.. Le prélat' fait«sefttir comi^fau 
Fiostaructiio^ est nésessaite i iab -^tve, et surtoxijb de uos 

H P^i^s IçA siècles^ qu'oJA aicctise d« bi^rb.arie , i^ science fut n^cf 8.4.iirc 
a\i ^clergd pour empécfier que Vie gi:o5dières Qfreurs ne se mêlassent aux 
véritél àé la fbf, et que lè^flathÉ^^^ti de* téltres et celui de la rcKigton 
nè^d^Hgtokretttjin^ir'éQns'eé^'èiBe'v^oiit «<i vattie-^t^k InmièrCf, la 
sèittilpâie^tvncor.e bieD>liit liécemire. atfz 4>rêfsel p»tif 4éffn(||ro le 
4ilp6i'd0 ia fpi etcotatf^Jl!iBdiff4T^cç«flc.s ipovdajni ctxontre. ngnc^- 
raïKce !dç8.3avaAs, dont le? idées fur la religion sont aujourd'hui si con- 
fuses et si absp'rdes qu*on ne trouveroii rien cie semblable' chez les na« 
tiôtis inftdèles , et <Jotit lestccard^, obscurtii fttir Forgutil et' les'pï^ 
jé|gë»;'M^toi«iit f\tis datll IX'glistf-de* Jésaif^Christ qa*uii édifice qai 
tombeide.véta»té , aa^^ullim d(uqiièl) le » bra» d« Dieu >ii^ aaffit p)u9<, 
qn*i\ /aiidroit.rcçotistmii'^tfur um j]^a ^)pi^«^p^^rpncler jur'ui»e,autrj) 
pierre ou (>lu(6,t ani&antir, pour faire passer rUs nations ae^,âu^els pâci- 
ûques de la niiséjâcordc él de la .'charité aux pied» des âxiicïji' t\t je, ijb 
fsfis queïftî toJé/ftnce et quelle p*hllaatrof»%.- Là 'science %*t'h'éceiWiiHî 
aAx clergé poûl» «n vironnet" ton rmiafetùre ide i calte ' cont idésationtqn M 
M .«Bt blien. pcrnaVir^le Mtçkftckf^X qM^4 >i iiû.lâ <fé«ire qi^.^Aur 
étendre |c roj^auroe^'ç J[&n5-Chfi?jti toujours pour Dieu e|eaX.HC,4e 
Pjeu. ^ ^ . " ','."', . '^ i 

«Tout occupas «le' ces pensîfè^ ^ iiou^ aviôiis foVM^'iïeT^^Ai iott^- 
tétnpsiô iléi^feLn x\^ rêlabtir ce« éèttfércBcés ecciéslai^icpitft^ o^V^^pfèi 
lés âaf^es Yégle«iQn| <le «os illostre) prédécesseurs v- le 'c&vçéiW «fl dkf- 
c^icaU/oit puisée tous. les i^ois .(}e,Ek^uyellc« Virojiisres ft im>nfM^p«;>|i 
iè\c «poar^.iiçn^lir. tous ses d^voira. Vo!j <](é5ir?,j]Vj/r.JC.^F,y<^loiên^ 
coAformes aux n6ircs,*et souvent vous lious aviez sollicité de'pîiElier 
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cette oriiQniiaiiiDe qui tous Sfsmbloit devoir rendre à Téfilise dti Pujr 
l'éclat de ses ancjeos Jours , en réveillant ou plutôt en donnant une ' 
pins grande activité à cet amour des saintes lettres que , dès la jen- 
nesse, vous avez puisé à une école, rorneuient de ce dio<^se et |a coft- 
«oUtioB de notre épiscopal; nuis les soins que nous fûmes obligés de 
donner d*abord à t éducation de Tenfance , la nécessité de connoitre 
par nous-mêmes notre troupeau, nous forcèrent d'ajourner un projet 
que nous avions tant à cœur. 

» Rien ne s'opposant plus maintehant h nos yues , nàinvtnoliM'^^o» 
annoncer, N. T. G. F., que l'ouverture des conférenoet est 6&ée au 
DOIS de mai prochain. En renoavelant Tusase de. ces saints exjsrcicea» 
nous ne nous proposons pas ieulement de répandre davantage le goût 
de rétude et de nous former des coopérateurs pleins de 'la science de 
leur état, nous voiilôna encore que ces ccmrounicatioiis resserrent lea 
liens de la charité, en faisant n^tr« une estime réciproque; et que 
tons les prêtres épfuuTeul dans «et entretiens fraternels ce bonhedr et 
cette )oie que Le prophète to^r^l célébi;oil daijs Bts saints càotJ- 
foes. • 

M* l'ëvéque doan(» ehsùite à ses obop^ratcurs des conseils 
pleins de sagesse et de charité sur la manière dont ils doi- 
vent se conduire' dails ces confëreoees, sur l'union et les 
égards qui doivent y régner^ sur le» sentimcns qui doiveot 
les j animer. Pleine de respect^ dit le prëUt, /wur les rcoutt^ 
mes anciennes que chaque église conserve reUgieiUefnent , et 
que le souverain pontife respecte lui'fnémej nbtre sentiment à 
nous êera toujours qu'une église ne trouvera de liberté que 
dans sa soumission au chef de toutes ks églises j ctind^t^- 
dance que sous les lois, du vioaire de J, C. j de ^Âwv qu^à sui^ 
i^rè toujours la voiat du'pctstèur universel. Les conférences 
sont rétablies dans le diocèse à dater de Pâque prochain ; 
elles auront pour objet le dogme, la morale^ la ctisciplîne 
ecclésiastique 9 les principales difficultés de r£criture, et 
tout ce qui a rapport à la oéiébration de la. messe et à Tad- 
ministratioTi des saci-eineiis. Biles auront lieu une fois par 
«vois, de.Pâque à la Toussaint. ÎElles seront toujours précé- 
dées de la messe y et accompagnées de prières. Le prélat règle 
aussi tout ce qui concerne leur tenue, l'ordre qu'on doit y 
observer , les repas , etc. On pourra continuer ia conférence 
après le dîner, proposer des cas» de conscience ', et se concer^ 
ter sur les moyens de corriger les abus qui régneroient danâ 
les parQi^ses> en observant qu'un prêtre ne doit jamais signa* 
1er les vices dominans parmi ses paroissiens, à moins qu'ils 
ne lui soient connus par une autre voie que la confession. 

^r- Nous avons hésité si nous entretiendr ions nos lecteurs 
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de M. CoeMtn, dont qudques journaux ont psrlë, eltur 
lequel circulent des bruits dësaVantiigeux. On dit que c'est 
un hoioijie religieux, mais d'une mjslieittf exaltëe^ qui fait 
des disciples, qui les endoctrine , et qui se permet de s'expli- 
quer foit l^èrement sur l'Eglise etsur le clergé. La Gasette de 
Zjron en a parle comme d'un chef de secte qui avott ëtë excom^ 
munie, ou du moins suspendu de la communion des fidèles 
par M. l'archevêque de.Paris. M. €èessin a nie ces faits dans 
une lettrle fort succincte, qui lui a attiré une relique assea 
précise, insérée dans Je Courrier. Cette réplique est ainsi 
conçue : 

paris» 1« 16 déceuiLrts 18^7. 

« Monsieur, Totre journal d'hier renfersoe quatre dénégatioiis de 
M. Coessin , sur lesquelles, dans rintérét des pères de famille el de 
tous les gens de bien, je crois devoir donner les explications sui- 
vantes, que je vous prie de Vouloir bien publier : 

» i<* M. Coewin est certainement chef de secte; car il a des disci* 
pics , auxquels , de sa seuie autorité, il fait faire des vorox ;. 1/ est chef 
de secte y car. U crée dfs dogmes, et il enseigne nne morale qui ne 
tendroit à rien de moins qa k rompre les liens des familles et a. dés- 
organiser la société.. 

» a^Si Fon dit que^M. Cocssin a été sutpenda de la communion 
des fidèles , c'est que lui-même s donné lieu à ce bruit , yral ou 
faux, en se.vmUtity.à qui a tooIo Tentendre, d'être persécuté par 
le dergé , en assurant que M. Tarchevêque de Pariç lui retiroit tous 
ses confesseurs, et que récemment encore , à Lyon , il n'avoit pu 
trouver un prêtre qui voulût le confesser. 

» 3» M. Coe^in sait fort bien que TEglise condamne sa doctrine* 
C'est ce qui Ta décidé k renoncer au yovage de .Berne» qtt!il 



toit fa^re cette ennée pour Itf troisième fois,* cjdç, quqi^u*ilvdi«e k^ses 
disciples : « Si yoti« n êtes. pas prêts à subir pour moi l'épreuve du 
» cbâteau Saint-kngc'y vous [n'êtes pas dignes de me suivre, » M. Coe^ 
sin est trop prudent pour risquer liii^méme cette' épreuve. ' , ' 

3» 4^ Il est très- vrai que AL G^iessin avoit le pi<oj«t de réunir 'séi 
disciples da^ê un étStbiisgement qu il a'fondé, non paa à Pistoie, maii 
à Montducp , prè^ de Çpolelte ; il est trè^-nvrai quai y 9 conduit » ik f 
a environ deux ans, deux de ses adeptes, dont Tun, le sieur Ldtrei- 
cAe/V est énçpre., ' 

' » On peut juger ktarainienant quelle confiance méritent lot détiéê 
galions et la profession defoide M. Coessin. 

» J>i rboaneuv d*être, et&. 

» Gratrt père, rue de TAbbaye , n« la, » . 

Nous ne sàchonS'pas que M. Coessin ait répondu à celte 
nouvelle attaque* La Gaaeite de. Lyon du aS diécembre parle 
encore de lui î • . ; ^ 

ft 11 est constant; dit-elle^ que M. Coessin travaille sur 
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nnmÊetHm/^ffhiBklm ferdurtfam d'1fiii« no«tclIe'inâiitti^ 
talon i«iigkùse>'d6Stîaë9d«aiitSYlie!^ifreiiiplticéi'kdàricien^ 
ordre» religieux ^ ifai n'ifQt posr, heittù lui ^ téptfùèa ïleùr des- 
tiÂitiofi/et rettdu à i^figlis^ 1«9 '^rtiiûes ^tt'rfle Hvdit drc»ît 
<feii attendre; Il eusei^e de TiVe Vdhtèt )[mi^ écrît qu^it lest 
estraordiQâimntnt' sùwitij d» ciel '{iotir |iirë{]fftWr le derniet' 
cvétiekiirenjt dû Fils de Dieu'; c^est dftmee dièsèehi ^u^H^ii'è^t 
émiappelë'à critfer ce qu'a nomiJM dei Aittiftles^âmrittMltëé , 
composëes 'tfe plusiéara familles 'OaturetlèS ^ëuhik sôiié itne 
Ikiéme règle fetie^liaot ^ar'dei» vèeaicqtte'M. Gèèèsin se ieé-f 
fterve de recevoir par lui-même. 

9 Cette société doit aroir des maisons centrales e;t des ra- 
mifications de tons les côtés. Des personnes' éciaifées cjfuTont 
eu connoissance de ses statuts pnt été alarinées. de leur Sin- 
gularité, du langage eistraordinayre dans lequel ils sont ré.di7 
gés, et. d'une affectation qui lieur a semblé caoïber des^ pièges 
dungereux; elles ont cru y Toir enfin le germe d'erreurs paie 
teqii^lles toutes les maximes du chHstianibme pouftoièht êirts 
>e8sentiellément compromises. Ce du^il y a dé ceriaip^^ ç*èii 
qu'il, a été f^éfemlli, ^ M* .Gpes^n de fai^e dks prosélytes dans 
le diocèse de! Lyon » et qu'il a été écrit au saint Sièjgé pouT 
vérifier i^ati^tition qu'une maison en Italie eût été donnée 
pW le ÎPàùe à cette association. M. Cbessii? a déclaré ^liî- 
inéme qiiç M. l'archevêque de Paris etoit opposé à ses pror 
jefai et ils'a^l^end à ud^ .^eiublabliQ apposition de la.prt 4u 
oiergé en général, a» , ' 

iTauroit été à désirer mie ;M.< Oées^iii ^ût éùùxié d^ èt-^ 

JiliCatiûns sur tout ce quon liki impute. tTu vérîtablç eii- 
ant de l'Eglise ne souffre pQint patiemment qu'on ï'^ccusç 
d'erireur* C'est un fâcheux pr^ugé que d'êUe singâiier «n 
maftièrè dè^doctrine^ et d'enseigner vutre èhose q«te ce que 
FEçUsé nous propose de croire. Aussi on dit que "pliisieurt 
des disciples de ]Jl. Côessïn Tont abÉrndoriné*^,ètqi5ie quel- 
ques ^confesseurs, ont renoncé à, rept0n4;r9. ï^ fiberté.jie ses 




paru suspect à desfactnmes sages qui 
m9^ dff •l':ilUi¥PP qW^voi^nt. {lu leur if^iio«dtabord desidîs- 
Q0iurs ^ui$a^;:uuJapgQ^ ^ im .t^ji>m.yl^tii|iy)&,ide$!nianièt 
res adroites /et toutes les apparences d'une pislolesctrQOirdi-d 
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— Un M. M aulvaut, tanneur au Port-fMarly, avoit ëcrit 
le i5 décembre blu^ Constitutionnel pour,sç plaindre de ce 
qu'on lui retenoirka niié dans le couvent' de Notre-Dame de 
la Nativité» à St-Germain, où il i'avoit mise pour son éd^-* 
cation. Ou avoit 4onné à cette jeune ]personne le voile qq 
novice 9 sans la participatiQU du père ^ qui l'avoit.vaioemeiit 
véclâm^el II dëaoïkçoil un alrnssi eriant/etannoneôitqirïè 
mourrbit dé chagrin , si 6n né lui ren<l6tt sa'fiUe. Le Oô^tP-' 
iutionnelj après avoir instîré sa lettre datas lén** du i'7 dff-^ 
cembrê» faisoit. à ce sujet tes réflexions les plus énergiques^ 
Il conseiQoit à M^ Maulvaul^ de s'adrefser a la justice, et k 
cèttô oooasîon , il tonnbit contre \^ pàrti^pritrê et contre le 
jésuitiâTtte qui avoiént évidemment dicté cet attentat ; mfaftf 
lise trouve que cet attentat est une imposture comme taqt) 
d'autres. La famille de M. ]|i([aulyaut , ju9ten^nt indignas 
di^kr^ie y de sa conduit^: affreuse j affiigie.da mal que pem^ni 
piKxUiirè les faits mensongers de sa lettf\6j a adrieSsé udë ti^ 
poh^ au Con8titàtionne( et à la Quotidienne: Il résulté de 
cette réponse que M. I^aiilvaut mit effectivement', il y ^ 
ciuatre<ans^ sa fille en pension aa couvent de la Nativité^ à 
Saint^'Germain: ; qu'il la retira aii> bout d'un an pour la «net* 
tre daiks le commerce , mats que léS pisses disposî^ioiïs'1dç| 
là jeune'^rsonne et le mauvais état acs affaires ^(^ soh pèrç( 
rèngiagèrent à demander de rentrer d$in$. la comqdunauié { 
que ponr'âealement Iç père n'a pas pay^leprimde Ift-pen*^ 
sioa depuis un «n^ mais qu'il n'a rien fourni poui- t^edtnt^ 
tien d& sa fille; fc[ufe c'test la communauté qui a'fâii çett^ 
dlépens^;. (Ja'en'fiii lé. père a> par un acte écrit sûr papier 
iimbr^f donné ion eonsenteinent \ ce que sa £lle prit le 
voile de novice. Enfin les parens ajoutent : /? dèi ohd 
quand 41» reçanhoU que safiUeVaime) poutroU^U Se' ^riûer 
des Wtiiàléè sèfïtiftiêns à son égard? Que de témoins depesb' 
ratent' cdntrejfiip^ur t'en victime innocentç/JjSL lettre 

çst,f^ii;^fiie 4e Saint -.(îedrpâin le .aS décembre , et signée d« 
la ^r,aiid'mère, femme Qûisenet, de deu:it tantes Qinsenét 
otQuërlitj'd'tm 50od^V«tô.Le Ccmstkïiikrnnelj unpetihon- 
tèttx sâttà doute dé son protégé, a inàéré la réclàrtàtibu} 
n*Auroil-il,pas dt^ rétracter s^i^^i ., ce qu'il avoit dit àrcelte 
pci^asi^n: .contre ÏQipart^i'prétre, qui.n'étoit |)aur,<£ieu dteis 
eetteâffàivecoBime (iaixsbeaivcoupd^atftves? ' ^^ ' ^ 
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MOUTgLLBS POUTIQÙBS* 

Paais. Lundi dernier, h roccosîon de la nouvelle année, le Roi et 
LL. AA. RR. ont reçu les hommages delà cour de cassation, delà cour 
des comptes, du corps uniyersitaire , présenté par Mrt*eVéqiie d*Her- 
oiopoHs ( nous donnerons son discoura dans le^procbaîn numéro ) , de 
la cour royale, ^et; des tribnnaux cifils et de commerce, de M. Tarchc- 
véque de Pans ^ de Vlnstitut et de plusieurs sociétés acadéitiiqucs, de 
M. le gouverneur et de l'élat-m^jor des Invalides, de rélat-major et 
des officiers de la garde royale, et des difféfens corps de la garnison de 
Paris. Ont été également admis au même honneur des pairs, des gé* 
néraux, et des officiers de toutes armes. Le soir, à S heures, S. M. 
et LL. A A. RR. ont reçu les vœux et les félicitations d^s dames. 

— Le Roi a daigna faire compter un secours de aoo fr. h Chauvet, 
en. attendant Tcchéance du premier trimestre de la pension de 800 fr. 
que S. M. a bien voulu lui accorder. ' 

— M"»« la Dauphin e a ^Êiit adresser k M. le préfet dés Hautes-Pyré-' 
nées une somme .d« aooo fr. , pour aecourir ceux des habitans de la.Tsl«- 
lée de Barrèges qui ont éprouvé des pertes dans le dernier déborde- 
ment du Elastan. JDéjà Tan dernier Tauguste princesse avoit fait distri- 
buer une sommé de dooo fr. pour réparer des pertes semblables. 

- —Une ordonilanee royale du aiJ de ce mois; relative 'î la com- 
mission d*indemnité . pour les oolons de Saint-Don^iogue , porte qu'à 
âater du i«' janvier .prochain , et pour diminuer les frais de la liqui* 
ation, le nombre des membres de cette commission, qui é toit de 
27, sera réduit tx i5 , qui formeront 3. sections composées de 5 men»- 
brcs. Voîd leurs noms d'après une antre tjrdonnance du* mém^ jour : 

Ï>remière section , 'mAI. le duc de Lé vis, président j le baron Ma^ 
ooet,,4e'6eré« de Gamarsac,le baron de Lamardelte^ Chrétien Àe 
Poly . Seconde sectioii^ MIML. le vicomte l^'ainé , préijden^} l^ç; cqi^lf 
de Pontëcoûlant , le comte de Rersaint , de Frazans , Derville-M^ler 
card. Troisième section, MM. le baron Portai, président;' le comte 
d*AgoQlt (André), député f de Verges, le marquis Fôurnier de 
Bellevueé , : : ^ : 

-, — .Par ordopnJknoQ ro^^le dumémo jour, Iç travail réparti«kfeEe les 
cinq section^ d'indemnité pour les émigrés, institué^ pai^^l/ji^dop- 
nance du8i mai 1 826, sera attribué én.tdtalite a la quatrième section'^ 
à compter dà i««" janvier prochaiïi. Cett©^ réduction est faiïè'poiir <iî- 
kninuer les frais de liquidation. Lorsqu'il y aoraf lieii de pftrocédei'à 
l^Vxamen def .avis donnés par les préfets sur la lésion éprouvée p^ir les 
ayant- droits y les membres des '5 sections sq 'réujpiironiij extrabrdiHarK 
rement, sur la convocation (Çt squs la présidence de M. ie dwa de'Ta- 
rente. ."•.', ."'/., 

— Une ordonnance royale ^en date du a6 de ce inois; relative Ik 
VadministratioA des monnoie^, pok-le/entr'autres dispositions, diie 
Tadministratiou des monnaies sera remplacée par une conuniission des 
monnoies, composée d*un président et de deux commissaires -gé^é* 



( 
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raax. Il j aura près d^ cette coffimisnott. i? un.burrâu .coiqposé d*uR 
directeur des essais , d*on vérificateur et de deux essayeurs; {i** uo re- 
ceveur^gëuéral. Dans chaque hôtel des monnoies , il y aura hd com- 
missaire du Roi, un directeur .dp la fabrication » up cçutrôlcur au 
change et un contriSleur au mo(inoyagc. 

— Par. une autre ordonnance en date du même jour, M. le comte 
de Sussy,. pair de France, président «le l'administration actuelle dea 
monnoies, est nommé président de la commission des ijnonnoies, et 
MM. Alp.. Lambert et L. Brunèt sont nommés membres de )a inème 
commission^ Les commissaires du Roi et les directeurs de la fabrica* 
tion, maintenant en exercice, sont confirmés. 

•--M. le baron de Grouceilles, secrétaire-général dfu ministère de 
la justice, est nommé conseiller à la' cour de cassation « en rempia^ 
cernent de M. Buschopp« démissionnaire. 

— Par délibération du conseil royal de Finsiruction publique» 
M« Routhier, avocat aux conseils di| Roi et à la. cour de cassation. 
Tient d*étre autorisé à faire à Paris un cours de droit administratif. 

— Jeudi dernier, trente nouveaux gardes-du-corps ofit éié admis ^ 
dans la salle des maréchaux ^^ prêter seraient au passage du Roi 
pour se' rendre à la chapelle* 

. — A partir du i«' de ce mois, tous les services des postes, tant ei^ 
malles que par entreprises» sont rendus journaliers .pour toute la 
France. Ainsi tous les bureaux de poste recevront cnaque jour |Bt 
expédieront des dépêches pour tous les bureaux du royaume. 

— .Ef> réponse VVarlicle extrait d" Précurswr'i^ tyon , et inséré 
dans \e Journal du commerce la 39 décembre 1827,10 Alo#i«Ceiir aa- 
nonce qu'il est autorisé h déclarer que la prétendue discussion ^u'r (a 
communication ou non-coromunicatiph au ministère public de la pro- 
cédure criminelle relative 'aux évènemens des, i^el 20 novembre, n\i 
point- été élevée, et <juil règne, entre )a commission dlnstriçictîon et 
le parquet, une parfaite harmopie pour tout ce qui pe^t^tepilre à la 
découverte de la vérité. _ . ,. ^ 

— La chambre d'accusation s^est occupée.» vendredi , de l'afiaire 
des troubles des ic^ et ao novembre. Cinquante-six personnes avoient 
été arrêtées et 36 avoient déjà été. misea en liberté par yn premier 
arrêt, ao étoient restées en prison j on annonce que 11 ont encore 
été mises en liberté par arrêt de ce jour, 9 seulcipent restât entre 
les mains de la justice, et quelques-unes de ces dernières sont sim- 
ptLement renvoyées >n poH.ce ccrreelionnelle , compie préreoues Sa- 
voir brisé des vitres et d*avoir injurié et insulté les troupes. , 

r- La cour royale de Paris, sous la présidence de ^. Dupaty » a en- 
.core )ugé , vendredi dernier, trois affaires relatives à d^s libraires en 
contravention au règlement de 1723. La cour a de nouyeaq décfar^ 
cet acte comme abrogé, et a renvoyé de la plainte et déchargé des 
condamnations les sieurs Guillaume, libraire a Paris; Itardy, bouqui- 
niste k Pontgoint (Eurcet-Loire), et foinsinet^ .^ç^iânt cabinet de 
lecture > Reims.. , . ,. ^ . 

— Lç baron de Bômbtlles, lieutejjiânt-'g.énéral.des arm,c.e« fl^ |foi, 
vient de mpûrir à Paris. , , '. 

— M. Buicary de Villeplaine^ doyen des agcns de chapige.» et mfm- 
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bre du Huneku de 'chiiriH6 da second 'sfrrbnili&^ement , vWnt Se mourir 
h Vbge de 70 ans. * ' ' . 

• — Veiiphitnce d'un charriât à valeur a clé faîte , H y a pew dé 
)6lirs , à Berëy ,'bh pVë.'ence de pTiisleurs' Ingénieurs. On a yu ce char- 
riot, ma par reffft seul de la vâpëot, mai'cher en avant, toumer, 
reculer, et le cotiducteur le dirige i: a Te\: ta plus |[rbnde facilité. 

"—^ En mdjiis de deux jours, le.Khône s'est életé à Lyon ila bau- 

teur de$ pWh fortes inondations.' Plusieurs quartiers de cette' if ille 

étt>ient cQtivefts d'eau Je 2^iYé%\\sé de la Guillotiére 9 été* envahie 

. paf ce débordekh'ent ; une maison $*e!^ écroulée et ptasieurs penonnes 

ont péri. Les jours suivans, le flenvê est rentré dans son lit 

— Le général Chnrch Tient ; dît-on, d'aniver dans la Grèce orien- 
lale âyèc dooo hommes. PIusi'enrs'cHefs grecs se sont réunis k lai, et 
il étoit appuyé pa|r cinq bâtim^ens grecs. 11 é débarqué, le 3o novem- 
bre, & Dragome^tre, en Acarname , où il a voit pour but de s'emparer 

,-....... .. ... . r . • ries 

i'mrs 
.croitr 
qu'il va ehê^cher à s'embarquer potr retourner en Egypte. 

— Les Turcs fopt de. grands préparatifs de guerre. D'un autre edtê,, 
hn Remarque' quelques mOuvemens parmi les troupes russes canton- 
nées Eut les Ç'oiitiéres de la Turquie, et elles sont prêtes à marcher 
Uli lït'èmier dtdre. • 





'aVdlMi^nùe avec sev collègues, et lui prescrire de leur foire ses ex- 
ciises; est ehiièt-ement controuvée. ïîous avions trop légèrement fartr 
mrn'tïon'deîcette dépèche. 

— On apprend de Cassel , en Hesse^ que la longue affaire des lettres 
menifçantes est enfin terminée. L*ex-conseiiler supérieur de pipUcey 
M. de.Mqnger, est condamné à une détention de cinq ans dans une 
forteresse, à la privation de téé emplois, et à 400 thalérs dVmendc; 
et le conseiller de police Windemuth à la privation de ses emplois, 
et à une atnëndede 1,000 thalers. . ' 

,~ Il doit parollre à Dresde, à paftirdu i^r janvier, un journal en. 
langue française, intitulé ie thnciliateur, rédigé par le professeur La- 
forgue; 

— Lei Vechàbires sont décidément en pleine insurrection contre 
le pacha- d'Ëj^ypte j ils oiit envoyé 56,ooo hommeé contre Tatmée dit 
VÎcë-roi,.qui, n'étant que de 14,000 hommes, a été forcée tfe se re- 
'tîfrer. Il a fait 'partir tootrà les troupes qui composoient le can^p du 
Caire, 4 l'exception de trois bataillons. 

' .-—te Wnc (Je firnnswicl se dispose à quitter Vienne pour retourner 
dàtfsiit résidence. On dit que les différends survenus entre ce prince et 
le roi d'Anglîeterre sont $ur lé point d'être aplanis. ' \' 

■ Tf-La^ gazette officielle de Lisbonpc publie une lettre de l*infïint 
•doto MigVel h' sa sœur la princesse régente de Portugal , en date' du i5 
novembre^ par laquelle ce prince lui annonce qu'il compte arriver 
dîins cette ^apîtfilè à fa^^în dte d^çembi^e , et la prie dei'éanir, pour 1q- 
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r^O'd^ ftraoîs, les fiai ri cA Ic^ cUputcs.qiii ioiit.Abscifis«,afin qua^ 
jour qui suivra son débarquement clfiÇ fossp.roqv^ert^fê «p[ÎBnnclle tlfi 
cliambres , et. qu'il puisse, aussilol prêter le. sennent \pulu par Ja 
charte. 



— Des nouvelles de la HÂvajie , soos la date. djo^.i/^ .pçtqW i -porr 
mt qi^'une.fro gâte, allait mettre à 1^ voile avec uii millioi^ 4^ p^Mr 
1res pour lé roi d*£<pagne , et que le .vai»se.9u Que^^ra, 4 frégate^ et 
5 bricks, sous les ordres cle rahairal Caborde, étoient prét<'îi(']s9rtirr 
L.p9 troupes âe terre , bien entrq^iffic^ j:t bijsn disf^pl{n4ei ,, dépas- 
sent 2'o,oô<) H'pmînes^ <• . . '• ■ ^ . 



IJ parole un Éémoù;e de tahb^ Çonir^fa^tq) ç^ Mi^inoi^e/^ l^lULtUt 

a 96 pages ,.ifi;'8°.; Plusieurs ji>urnaujL ^ii.6n^t,reiid)4 çoinpi(i(^|ip d>eH]( 

a voit promis âé parkr. ^^ cette ^ffaiçe ^*/m imJçfff^^ifX ^ dvpiUnf^ 

r infortune^ et tout l'arlide Ijçjçid a jetçr de ro4iç>ïi;;çt Ji^ r^4i<T^.|ur 

raccii.sé, Od a dit qui! demandoit |^ (^eb^irc; ng^^^l)!^ya(v^pÂM^M'^: 

cela ddns Ic.Mémoirc. I| est vrai.^^f^\VU(U(r se pla^mfeiçlgJa^i^frtQiï. 

«les journaux j c'est un tprt qu*^l Darl,agp5Âvec bpî^Mi?fH»P:S!«>*^PshpJ|-i 

notes, pt qpc la violence lUs fl»MiIl|B8 .quMlidïVupes, pourroît ç^.çu^er>, 

A ToccasioD du J^émoire de puyi^^aiatt{^,'ie Jpi^rfUf^tffs'^^ifffiti^-f^ 

ad^ ramasser tous lés articles auppfifu^ p^f la t'ceosur'o^ reffi^vf^liie^ 

à cette affaire, et il nous ai fjïUu, s^MUir tQutqs JiQS a^)wiii9||s,4A 

M^ Salyandy. et de quelques autres, .I>u moins Jcs.^S. die jy^^^ 4^^^ 

yroieiit^'pe récuser,. quand il s'agit des désordres d^n ï^lê^^^.:f..^! ^ > 

Qyantau CQii&tauiioimel. son article.cst^plçi^ 9^cett|Bif^t^r^dAi)| 

il assuroit dQrxûèxementquii s'est fait, uoe loi;,, et dbpj|b f^i^t.4.|)e 

s^écarte îamai». En v.ertu de cette mesu^^^, v 4^ ^v^^Wxtf^peiAi P9.A4<Mftk 

rèr (hntmfatiQ, que comme une béiejeivce^ finsi ^ont Lejinçf<ûle..{^f;. 

lui courir sMsi, et iûitirçr lûx coi^p de fusiJ- !fput,%êî(\i<^ é4^th\(m 

d^injures sur le^ prêtées, s'Mr,iafCdngrégatiop,viVr.)f^M«<(« ^|/jW44 

4\é9% \k!\n mffiurjs Au Constit/Uionnel, Sçf(Mt-;Cç^ ^^^si, q^elq||fi.4^,cl)| 

prêire qui^aiiroit tracé, cet. apCicf^r Oi^ \}ôvirtj^^,^, Z^VB^fftAfit, 4À 

]ia'ùy,çtïes a^. fils du PèrjQ À,p^èné, 4crj^iQr maîçûr.^|d<^.,Qi^p^U^Mst; 

prçs Kântqs^ Çc fils ç$t îaiijourdjbui , du-dn, WJçi.dfif l^pp^iiife^ les p(iif» 

ardens à rechercher et à e^Lplo^^er les s(^Qd4léfi.^l^S,liÇl,c!crg4. ^91^ 

origine nç ^^vroit-elle ças.lui mspîfer d'auUes sçyL^tiipM§2,fîe pvqr-^ 

rojt^il avoir quelque pitié d'une .clause Ji UqueUé.son pi|:^.9Pparte* 

noit? jEJst-il abiomoieot obligé de irainçr dai^l^bo^Q.iia,t)f4)t^qij^ 

son père a porté? ' * .,..,. 

Quoi ^u'jUn soitjt^ n nus parlerons aussi ^^ Médire dç ^r^^rafalfll^ 

mais nousTnousl) ornerons a uj^e analyse riiplde, e^^ Tipflica^ioii de 

quelques cirçon'^taniies rem^r<}\i9blc;s.] L'auteur protesta ,4^, f 0^' înop- 

çence.iit fiilt Fiiistoire de sa vie« Joseph Çontrafalto est.né)^ 3'«cd* 

fe9pl>re i.7§8,*à PiaWt.cn Sicile. Ilavoit deux, oncles pr4br^t û.fit^s 

ëtiwjes.à Palerrae, et prit les prdres sacrés û 21 ans, Jl iwt or4w^^<^i)''^'re 

par d^ispenscdâgc en 1821, demeura quelque teihpaVlfii^f^^ v^U^i^Or 

suitfi à Naplc4, puis ji l^omepow gjagi^ei;,ïe iub^iUÀ^ ci^in^m^ pf^î99^ 

qn H y teruiinoil sç$ affaires. Quinze \^\}n apjje^sQn ^FJÇ^v^p^.iJ^ fvt 

nonimc recteur de l'église dite de Sic-Marie de Constanllnople , qiw ap^ 



( j34o0 

président ma.iDttni;^^ dgc^i^ion ;^vms on 9 treuvié moyen cki'éluder, 
en rendant publiques. pa^ la voie de rimpressiom ie& ploidoiriei mêmes 

Et pour computer le .tableau^» voyez sur quel ton quelques )ODt- 
Ixaux ont parlé de cette affaire. Ou dircglt qu*ils ont «am avec eau- 
pressement cette occa^n de, diffamer, un prêtre, et dMnsuUber dans 
;8a personne a la religiop mdme. Il» ont cherché. à échauffer encore 
les passions de la muitilude. lU supposent que Contrafatto étoit atr 
tendu sur la, place du. palais de jusUce»' et quo 7 à 8po perseiHies 
étôient. venues p<\ur, le voir exposer. Dans toute autre circonstance, 
ih nqu9 auroient parlé du respect dû aunialheur; mais doîli-ou tant 
4l!âgardsL à un prétrei? . , 

JNfous en resterons là sur ce M^m^^ire^» dont le^ style et la rédactîoB 
làisseroient beapcoup^^ dé^i^er) mais^on nesatiroit exiger d'uo> étran»- 
ger U même correctioi^ et la même précisiitn qu Vn s|kurc»it attendne!* 
<l*un Français. Quant au fpn4 dp t'écrit., npus nous sommes borné à 
donner une idée de fcs moyens de déf^^e \ et , sans prétendre. porter 
un Jugement sur çet^e affaire, cq ani. ne nous, appartient pas^ aa«a 

Sûùx'arréter même au "fond 4a .procès, q^ij oiTre bcauco«pi.«w»détaîIs 
éplorables , noiis pouvons dire qu*it est diflicile de ne pas recomtoi-" 
tre, dans plusieurs çiçcnnstance8,.des preuves de cette précocupéttoti 
<|ui s'empare quciqueibis des espriUi flans les temps de partis. 



• • « •' • ' TrariiaiusdeJustùiâetJure^i), 

. Ceii'aité aponraijtteur un.pTf^fc^euii^e tbéelogte qui est en même 
tamps>,cbanpine::2| Tours >et membre d^nne congrégation l'espectabfç. 
.Qb tnéolbgi45n.a trouvéïque; les traités publiés précédeltotoi^ Sur cette 
matière é toi eut ou incomplets on peu méthodiques. li partagre jon sujet 
en ciiiq dis8èitations<> sur la vertu de justice , sur-le droit, sur Tinjogi^ 
tûte et ta restitution' èmfiéiiéral., sanFiniostice et ta reslitlitien en par^. 
.ii0ulier,et8Ùr lesicontrats. Il'ezâmirie,' entr autrev, une foule de qiiea» 
fiaiis «UB U restitution^, sur les f^in^ipes gébéraux à cet égard , et st«r 
I application qu'a» petit eb fayre aux cas» pârri^dHers. Le second vo- 
Uibie est consacré «a entier afcx iC<Mi*rals et à leurs» diverses pspèbes. 
Ici l'auteur sVtend beaucoup j il traite de la promesse , de la dona* 
tien , ém^ mèà> ^" contra^* dé société,- du dhange, des rentes , de îa 
-vente et*. aed'aehat, du monopole, de réchange, du cautionnement , 
et. même du jeu^ dtiipamv'eite.'- L'auOeucparoit tic rien omettre de ce 
qui se rattaeheà son sii^et^ il est préciS'et«THîthodiqUc.'Quffnt à ^ses^ 
principes et àrappIicatiofB qailen fait, nous n'psons dire quMl est*«é- 
Tère et jrigoucenx sur quelques peosits^ II- étend un peu KoivHgation de 
reistituer, et ilcdmbad, entP autre»,- tome II, pagf^*i70,le Traîtédèta 
justice, et ^e kk restitution, publié /in Mafis en 1818, eit dont nOus 
avons rendu compté. Non noUrum inter vos tântas corriponere Utes, 
difons-nous aux.deux théologiens. Nous savons d'ailleurs que des 
hpmaf)«s.estimableid et instruits recdmraandent le nouveau traité. 

' ' ' ■ li. Li ■ " ' ■ ■» ' • ■ M ■ _ ' . , I ■ . 

{i) a vQl..tn:'r2, prix, 5 fr. efc< 7 fr. franc de port, A Amiens ^ 
chezCaron-Vitet, età Paris, au bureau d-è ce journal. 
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Siaùtts synodaux j dressés par M, de Pins, ^che- 

péque d^^masie, et administrateur du diocqU de 
Lyon^ et publiés dans le synode général dcs\\ cf 
5 décembre 1827 (i), 

Kojas avoBs parlé ^ n* iBSy, du synode tenu, I au- "'^^^^ 
tomne 4erniçr à Lyon ; les statuts Tiennent d'en être 
publiés par M). V^^ininistvàteUr apostolique, ils sont 
précédés d'unie Lettre pastOTal|3 adressée' paii lé ptélWt 
au clergé du diocèse. Cette Lettres pastofaie, da¥éë dtt 
6 décembre dernier, déel4re>lesi statuts 'tybligafiKreî^ 

})our tout le diocèse. Le prélat se félicite d'>atoi^/eil 
'idée^ assemble?: apn synode ; i i ; 1«î»'" ' 

a Cette àlssémbléë s'est tenue,. dit- il i et vous sayeap ay^ 
quelle édification recipro'qùe/ avec quelle communicaition 
mutuelle de vues, de lumières et d'affections en N. SVîout 
»y est passé. Yous y avca «nteiifdu publier nos ^tuts è^o- 
dajus;, ou plutôt lesianciéns;statuts du diocèse, adaptés atik 
cirqcfns^ncfî& jâ^ptu^les , ante^t que le;bieti de' là-^elt^tt 
nous 8^ pl;3^-u ï^de^anderl J^us vous les adressons abjfoui^ 
d*bui avec d*^utant plus dÇjCopfi^cç, que vous i^ooscaval 
paru disposés à votis y conformer ,five]C plus de resp^(|ft^4f 
soumission ,' et ^ue vous les avéx en guelque manière s^eM^ 
et, cotifirmi^ 'par Vôtre suffrage. 'Vous y verrez, e» npêo^ 
tempfii que, confbt*mément à Vos désira et à vos justes renre- 
sentkttOQs f il ont été modifiés en plusieurs chefs.. . . . ' ^" ' 

» Par icp moyen , vous avez , poiir vous diriger dans' l*êxejr- 
cice de vos saintes fonctions, cette: législation* fiice ét%ni- 
fqrme 4PPt/^pi|s novis avie:; ^xpriiné le désir; ellei est im<:H^ 




F ^ ,. _ 

réi-Voiïs Ijtt^fls votis les adressent du fond de ces totplj^^fU^ 
dîl V&nè poéséde^ leurs précieux ossemens, ou plutôt dusé^ 
jdTur de w gloîtè/^ éîi les hcinore' l'Eglise, qui eh a^^uscrit 
pj^idevibgt danoises fastes. » • , j.i.x > 
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,(ij Uu y pi. iq:i3® • T>"x * 2 ^r. ôo cent, et ^ fr. 26 c^nU ft^pk rt« 
porK Â Paris, chez Rusanc), elau bureau dé ce journal. 

Tome Lir, UAmi de Xa Beiigion et du RoL Q 



^^Jk^.H»lntê^êon^f9ftAgé9 en ta cfaapitircs» qui trai- 




c^iimrs ei ue i ciai ucs lau niques , ^t3 la tsej^wJk^Mvu m-co 
rctca et de tout ce qui a rapport au service dîvîu, des 
sépulturea^êt enfin He la vie et hikttjiXëWéts^ê^As. 
Çf39, statuts sont a^edrtipagn^s da tfexttè ééé' tàn^^^èt 
^^Tet$ dea 46isoili)ft, jet dci TéglM^nî àtideikV'^tt^ 
^./l'ad||iiftuUrèle«r' rappelle ^t eiTâârhië^, eft lâdfg^ 
aopl^ il^iqulSa letr ancitina statuts ^if diocèse ^Itt^sT ft 
çhf^^^ Ol^ft^r.inais leaieceyifafsticpiè^ '^dht'âVéî^tÎJr^ui^ 
les dmotis et réglémexls cités^ éi mité 6ti en lAéig^'ûf 
doivent point être regardés cdiffâie fàià[&t ^fti%^ aèà 
nouveaux statuts , mais comme des témoignages de la 
diéËi|3IAè plus sévère qut^regnoit d^na l'Eglise on dansi 
le 4focèse aux t^mpii antérieurs* . . 
^, J^ii dés cKapitrea let'plurintéressans tit le dei&ierjf 
^nl ixitJiÙi de la vie el.detrhonnéreté d;es cle^csf îLémfit-^ 
ttKPnà à I ataltatsv bni em^rèsi^t l^é âe^irs dëàblcèWèè 

Cn^:l« vétembntf>'^l^ d«téti^d^ti&!fi«'ièîi.l&âf Pd£ ëi 
I oManattons â tm^; ië MtitibiïikkcVéh^té&à&ék'illi, 




^^ „....»w<, .,»Mw». ^|irébes. entl*>uiy^l^^ 
^'i^iVSà iiVéîxiàe'^ )eur aé^intéiriçasenli^nt» ete. Sur tom 
cet points, le prélat suit et renouvelle la disciplina an- 
^leWM^ ^ diocèsej ou lesréglènni^ha géinératïx tëÇtîd 
dans Ijégliàe et ctofirméa pat teé dàti(më âë¥cùti^ëf^ï 

ÎÀT lWentfY«iént dès évé^uë$. U »eMbIë s''ètt;^/i;tt^^^ 
H«iîeh diW de lui-même i et à modifier seuîëmeîi^ i)éà^ 
jtèrfeta suivant les besoins actiielf , suivant ],e^ ,)oJl^, n9^r- 
yf€\ïé$'ët'léà circonstances où; se .ûouvent la rèlig^QQi f^t 
la soifiéié. C'est la qpie Ij» pmdenice y4enl an: sifoon^tf 
du z^le^ et indique lès changemetii qu'il <donvi«attd^k|^ 
l^oxter dans la xltscipline. 

Après l«s nouveaux statuts, M. TarcBeV^qùè' k cru 
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tpient piu4 4if pUeabie« aime i&irconrtaAcei« La> lectove 
de ce« Inoaumens authentiqués^ dit-il i ses coopél^* 
teursy^rous édifitfa^ vous instruira des usages dei'àn. 
cienae âisdt^liife^ et vous montrera quel fut daiis tous 
lès feiiipi l'éspfit ihv^iriaBle de l'Eglise au milieu' des\ 
changemeos introduits par la vicissitude des %es^et 
par ia^ dijEf^rence des lieux. Ces anciens statuts spnt, 
ceuK 4^ ^Ça. de Mopit^zet» et en.sçnipiitant çucçesfive^, 
mejgit 9UX içn^{^s.plus reliés» oet sjQi»t;ce.ut deM^/de 
T(&90În> de. &!« de SirGe/brg^Sf.de.M. de ytUeroi^ «le 
MM^ delRicbélieu^ de Marqueaiont^d?^^''*^^»'*^^^* 
bon, de Towrûon; de Boàrbon, dé Vittars, de'iti' 
. Tourelle. j 

Ce rebiiipil de élâtdt^j^ qui fîice la dlscli>l6ie actuelle 
pour lé diôçése de ttypi^ 9 ^^ ^^t^ P&^ ^9^ v}^f putlle 
ailleurs , ei sera, consulté comme .jm ^i^iimf ^ bi«îo- 
riqu^ç^^ et çpifimp un. çuTràgç. éM&ààA t^4ifffk^,de U 
aage^e, d'un piei^x éy^équf .. . . . . w 

. ■ . •. .. ... ,-,-'•• * ' » . • •' 

. BiM. ;iii^ieç|[^inaL Fabrice J^i|jfEo.4f|t mort k V^fl^ ^ 
l9 déqeni^ 4!VAffrr,îs »! 4<4t ^4 dfiP».^ Mmç.viUflle.pÇ 
ieptembre 1744^ d'une des plus illustres Giinilles du mjfume. 
Ççtte.ffimi^U a. donné plu^eurs.eardiDaux au sacré collège, 
entr'^ûtres d^ns^Je dernier fiie<^c 'Çbcsmatç ii^So^, mji mou*; 
rut içn >7'53 ^ojei^ 4m sacrf col)è|[e.el évêque d\)stie, et 
Antoine JS^uCTo, qui ayoit. été. auditeur de la chambre, et 
qui meurut aussi en i755. Lt jeune Fabrice étao^ entré 
dans la prëlature, à l'exemple de ses oncles, devinjtasseufngr 
dû-gosiTern/eur de. Rome, puîf tréwriarTffénéral de la cham- 
bue^tpl^ <mî v^f^, au cardinalat .Il fut fait çardinid m 
|Mtl|o 4f w^Ç simteinl:^ 1791» «^ déclaré. plu« de.di{ux en« 
«pris, le 91 février 1794; il eut le titre qÇe $sinte*-l|a|:ie m 
fo^mpsdto^et,^ damier lifu celui de SU^Mêfie in tdm laia. 

Qi 



(344) 

Ce cftrdioal est conn'Q par le raie qu*il^ jôii^ dans les troU* 
bUs de son pays. Il se mit à la tête des Galabrois en 179^/ 
pour expulser les Français du royaume, rassembla une 
armiky et marcha vers la capitale dont il forma le siège. La 
tcrrçur se répandit parini les patriotes qui avoient essajë dé 
se soutenir après le départ des Français , et Naples , après avoir [ 
été pendant près d^uiî mois livrëe à l'anarchie, et à toute l'cf- ^ 
fcrvescence du délire républicain , fut forcée de capitiiler. Le 
cardinal accorda aux patriotes une capitulation d'après la- 
quelle ils dévoient être embarqués et envoyés à Marseilte^ 
mais, le roi étant anrivé aur ces entrefaites /né voulut point; 
recsonnoltre la capitnlatMn. Il y eut à Naples des exécution^ 
et des rigueurs que ie oacdinal ne put empêcher. Il tomba 
dans la disgrâce^ etFcrdinniid^ qui Tayoit c^éé son vica.ire^ . 
général^ lui donna un successeur. Quoi qu'on puisse pens^/ 
de l'eDtrqprfsi du cardinal» -de son sèle^à se metftre à la tête 
de l'insurrection , et des violences qui signalèrent les premiè- 
res bosliiités y les gens sages lui sauront gré de ses efforts pour ' 
arrêter lies excès aune réaction sévère. En 1801 , le cardinal 
Raffo étott ministre de sa cour à Rome. En 1808^ Buonà- 
parte le fit venir eu France , et l'y garda -ainsi que ses collé--' 
gués. Le cardinal assista au mariage de fiuonaparte en 1810, 
«t ne partagea point aiDaiiesnoHveUes 'ligueurs dont furent 
frappa les cardinaux. II jetourna en Italie en i$i4* Dans 
ces dernières années^ il résidoit dans ses terres du royaume 
de Naples y s^occupânt d'agriculture et d'économie domesti- 
quée. Le cardinal Fabrice n'étoit pas prêtre; il étoit grand- 
prieur, de l'ordre de 'Malte à Rome, et^attrît la'jnéputation 
d'un' homme d'esprit et propre aux âffait*es. G'éCoit le plu» 
ancien des cardinaux. 'l' 

• Patois. Le mardi 8, le séiïiinait% des Missions-Etrangères 
célébrera la 'fête de l'Epiphanie /qui est la fête prinîéipàti^ 
de l'établissement. M. l'abbé Desjardins', grand-vîcaii'e et 
archidiacre, officiera le matin ; le soir, M. l'àbbé Longtii 
prêchera. Le salutsefra donné par M.TàrchéVêquedëGênèki* 
nonce apostolique. " • -'• • 

-^ M. Marre-Georçes-Françôis Charpentier, ctiré^deSt-.' 
Ëtienne-du-Mont, qm vient d'être'cnfeVé'kibîténietat'à«6*V^ 
troupeau, étoit hé à Hesdin,' en Artois, et étbit bàdhfelfeK 
eft théologfe. Ordonné peu dte temps aVantlid révolution] rt 
^atôît <|u'/i.avoit été nomtnfé à a^ caiîonicdt du chapitte des 



St^EtfeniMAleMïrrés/à Pifi4«^ mëk l«s ciroOfiàaiicoft rempA- 
i'h'tèl'ént ' v^tiMiiblffblmçdt ^'lin jouir. ' Ob ; assure <ta'il le* 
fusa d'être tfcÀîre^l^dbÀpai'deGôbel, évdtfue conistitution*» 
fiel de Paris. 'Laf réroiiition i'ajaat foré^ de s'ex|Nitriery il 
pÀssa en Ân^oterre, et plus tard «n Italie > où il contl-àctb 
'd-bonèrâbles liaisons.* Il' eut alors Testline et Tamitië d« 
M. d'ïso«rd'y^s^ujôurd*hai eardinal. Charge d'Une Mucation 
dans une famille en crédit^ il ne cAiércha' point à s*en servir 
pour arriver aU3t honneurs, il rentra dens^ lé. ministre , et 
fàt iâcéessiv^entcurtf de-Sain^Maur et de ConlSaosi, prêt 
Par». Ap^el^^ Ihy a<fuelque«'anhées\ k la la cure de Saint- 
Jean-Sain^Prançoisy tfu Marais^f il ne l'a occupa que peu 
V de tempç , et fut nddtni^^ «n ^ 1 8a6 , à celle de Saint-Etienne- 
du-Mont^ qci*il devoit gourerner moins de temps 'encore» 
Ses obsèifuesV'l^ samedi ag^ont priésenté leplus nomrhrewt 
et le pins honorable conccMirs ; M. Va^hé Desjardins a officié* 
Friésquetouslés curis de Paris, beaucoup d'ecclésiastiques 
et tin grand tiombiid 'de fidèles remplissÀient Tëglise. Toutes 
les ck^ dénnoient des regiiets aune perts si prompte et si 
inattendue. - Les pauvres surtout ne powvoient tarir sur les 
louanges d'un pasteur dévoué à soidager leurs besoins. Son 
clêvgé lui a rendu un touchant lioiamage y en faisant insérer 
dans un Journal uq« lettre pleine de témoignages d'attaché- 
xnént et dé ténératioD. On admiibiten' lui,. disent MM. les 
ecclésîastiques de St-Etienne-du-»Mont, desmanières pleines 
de eordiimté et de franchise/ un caractère aimable, une 
conversation ornée. Ses prêtres étoient ses premiers amis; il 
les* traitoit tous avec une bienveillance <fui ne diminuoit 
rien du re&peot c^u'on lui portoit. Les pauvres furent sa pén** 
sée habituelle; p>endftnt un mots de souffrances, il ne cessoit 
des'oôeuper d'eux, et les derniers. mots qu'il adressa à l'un 
de ses:; vicaires ft;^entpour lui recommander aeêpauyma. 

^» La station de l'Agent a été prechée dans la cathédrale 
de Meaux par Mi l'abbé 'G«-tvel , jeune prêtre d« diooèse de 
Ctermbût^ qur a fait preuve d^on heureux talent. Lç choix 
des matières' qu'il a traitées étoft approprié aux besoins de 
notre époque; il a parlé tour à tour sur fes motifs de convei>- 
siôn, sur rimjnortalité-de l^me, sur l'incrédulité, sur^ks 
•bienfaits d^ la religion , etc. Les personnes instruites ont pu 
apprécier* l'habileté de l'orateur dans le développement de 
ses' sujets }- le dernier discours surtout a paru ciu: meilleiur 



iWxlMp ifùtsiffm dtm ife 4ii«{oiiiy f( U sait loMclierlff «oqam 

6ùtmon1aré lia l<màblMiiipmï&eiBe»t^W;e9tf ndli^ J|i F^^ip^ 
de Dfeu^ et If. r<<té(}ue de Meaioc • téieojnlM à Vfint^Wf 



il étoit satimitde ioq nèlel Le pnékt Ce ^uço»xf^ 
à timaUler. dani k inédie oairiète/ et M. GriVel 4pît «9 
eOel pnêelier le ieaprème I Mebiil. 

^ »-r^S'U eet joste de leke cokmattre Jei beUei ^çtMiWii^ 
ttBfft.géiAieiàes^ il est <5«R^yeiittble ^uisi de* «igaal^r û i)et 
«jDnedueance jqi/ellel es^itoit* Là !c<m»t>o# dciY^tei^Vit 
cMitei dekif le canton de Breteuit (Oiise ), wîem 4« d9î»D«^ 
mam ce rapiK>tt>; uo excmptelpnebl^» Uji iqotfiiifti^ ji^trui- 
tait^, ifttt 4iioia <k juillet demier^iciiiqiiaA^-'liiiU n^Âw^s fl 
hcetiitoiip dtftotiies bitimipa. Ufie fimUe/#ijMW» diftiipguéf 



pârriùOiBOBa (f^pair fà dhêifilé^ keee<coti|e«ktii |^)d^ ft(ibT 
waqîr^ netidexit tin moifti Auxibé^iAe 4e9! habitaof ^ |î$dui4|p 

Ctr oë'déti^ au plua Htand ^foiiemant,. ll*r l«>mi^W ef 
ff la mArqùiae «de JdWiuiQrfMyijpropfiîteii)^ i luUe^i 
ajëutèreot une wommû de dtfc.iàiUeÂattQft à l^ur^DipH^giieit 
bieùfaîli. M^* la daçhefse Màtllûdà de Jà^ptm^^fmçj eut 
' Via ^bQBté d'envoyer niUe frabca* Gea doits , i^nU h Ç^^? 



diiiBoi^^vde M^ le I^nAphin; daoit nffoA ayMft^pcl^^ iû«|||î 
^li'à ï^^x de M. .L'ëTéquei dé Beauvais ^ mattibiies^ni ajran- 
tagèds^Bieàt à réparer Jea pertes. I^e onré de larmcfHtt^:, ,qui 
avoit mèntrii. du déToùment, au tnfHaeot dM iiiaMq iiRyccjt-^ 
aenli» a apporté le laémiEf aile dAne la^éplinlÂti«ii;4e^pea.S^ 
aattay ^ lui if^rent confiés, eX dont il4ifipoaa en ^inew def 
'Violjinei» de concert aYeo l'aulonté : locale^. 149$' b^Mtims^e 
IViUecsQotiténioîené leur reeonBoiisan^^^en fiai^î^ R^éMr 
leittdendemain de Koël ;4>our leurs^ bieo&iieurs^ p^e .nie§9e 
aoteonelle à laquelle c^t assiaté toutes les&mllesKeju^t i 
iênr téiele.maAreetJi} (^nsetl. muniptpal. VLiMm^t ^us^ et 
ée^m^duoahlon; a officié. Des paièaM partipulièQ^ i>i|jt ifté 
£ttlis pdiur le Roi et pour aon.augusAe femÛle^ i^yp^trlia IP"* 
lût, qui a twfDtiné Q^te touchante cérémùnÂe^ Ift. rJl'tabbé 
iMleic ^.tibàkioine honoraire du di^eèse ^apAopQnpé 9a 4iis- 
4odu0<datii leauelit a fait sentir rodblIgaticAfdiaiilicHrVQ^^rer 
Jaginu>qut. sAuIe tefisMe le eecriet dîirin de donaer du;pn» >a# 
«Éialbeur» d'eo vadoutir Jea amerturiiesiet iv^wA d^ U réparer, 
en atiaoitani, parfx;eo)plef des bomMes d^nt U misér^ôi^Kide 



( Hi ) 

?l,iM|P>iMlflp» F^ «itt'flUe nptttt to iMfce dsns Whà^ 

Mlrç.pnfUTif 4?(8mtilud»itf de f\éié,.eB irigtfLQtMm UèwM 
Itimr op#iMff# m*^ Otoix qui^dlëgmi^ëiormawleiutilA*^ 
g^^Wi ilt îQ^iMor^ra le souyeliir -d» fleaiwct cktrfttfMfè î|m 
%i9n»i€^i»i(4|(9«< . ' . t. j 

, /.r-t,h9^ f9kXtméA§ Sft-ifrMmhault-MirrBige, è Vdritrtfmilé 
du diocèse du Mans, daos le food du Bas-Meine;,' wtoibiAé 
lM»;^lfffipi (vrt niif^i^f l'âdltse et le frtsbyxhm étmmkt 
}}l|iipi<^9 4tft,Ufi9Htii^if elTkif jurlti^ee ledoutokal^ ^tie 

fic9>i.4¥it .n»0^it ien .apiMu^eiice nue des coatnMlietkiM»«| 
(4l%^U^ HP jffàei^tet/qui lui nofluntf^ if y à.tira^is 
•M^lk^MM <M)9ii» Ji; Aé asM» kewreài; f»Mir tàUt chfingeiS ke 
cbd^l^ de fiM^: U é 'la^cé l'église et le mresbyftèce , A aré^^ 
WÎUt^ l# ami» «Ii4è< la dcfiquAme année, il ^alutibi eqvojm 
ltf>rfiriQeÀrii:.L^{îi>t>iAlaitifO»dB celte commune est «Ksnvirtnt 
4c^ AOM» .^eA» ùiip élenAiie >de deu^rlieuès dé àayon» àim, 
jourd'h^ |a aiMation 4e Ja; paraisse efii .telle <^'bn aMiM 
l^fOto, 4'iMl iB^îMe fottto;; et!lel cuié <le^ detbândè «ree 
ii9jétlMMl* Ilvieto't ^eproGttnr à aoa paroissiens les avantagée 
d'!^.ff|iMi^n. jy^iiotd V^mànoo seule dece coûts disprl^ 
dblltÎ0M>«^oU féi[ollé4sèunst>e9dlé la risée des aulNa. Oi| 
lWff4l^]mtdU'tH»t».de<Juésuiteaf'jdn tournoit d^aisajaca-en li^ 
lliei)kléiif^«W^ 4iïkMi «nsewfeès^ i^ pieux iujé ne^ie ilébM-' 
c«rl%.ppiat^ tirais piissiannaifles <&e .LavaL vinteiit dien ini , 
t'A\^^tMU:1£i¥amak^ lr€;iîût etMambn. Dis lélendçniaib 
4« Vomeirtoiyf dé h npiissiein > plus; de sleœc «ente penennes «» 
pi^Mmmll ipPiiii la .copàltssionu Bienlâl' l^ébfanlementiitit 
géQéiiéi..J3e tonsr fidèles passoient.la.ii^iliàla'portederX-» 
gtiiâ ppuii alte»diiil leur touc^ Les auAonâs doni^èvent reiém<- 
plei;fI^prinaîfiiitXrdU.lteu'étoient assidus auk^ cxeréloes* 
I«<^fBuiin«eftfu;> peuple 'lié liuisoil point au recueillemeÉt 
Oi)( ^it étoMtf de'YUiff l'ui^on, la paix, i'aif de satisfiié^ 
HpQj;. mi'ràjltoiept dates les ]àéné(;es< On étoit edéorè ^us 
éjMnéidcs-l&eoiim.etdesconyem^ c^ bifàveageAs. 

ys^bftl^pPVient a.opnUnué «près le départ des mtssiôhnaâres , 
fft^9k eis:liétt à lé auhQovémbre, au bout de six sèmahles'd^ 
jgfms4 <On:.Wttt toeore les riches cempié les nsiiTrcs f^epi- 
pMMr au ipied de la pioix^ de la «ussion y et ibraVer fe-Test 
peeft ]|umaiii».ens»onfia»tîpuliUquemeniileur piété. Ii»di^ 
«Mùé^ ^ntrei;lcs::i>4kâry , îi..y a jiJKqir4 1 56 fer^oanm w 



pMd ide' celte eamx.ilÀtÊwté 'ékntkpi» è^toKft^' ^a^ '«€ 
«MO. TousllesdiinaiiolMt y <il j « ati»in<riiir déu^Htlkmëâëits'. 
Dans toute Ja paroisse,, il n'ya qa'tirï'hblli'tii^ qvfi'ttéisëëéS^ 
pafeappuoché du trilMioalâe lu>péAiteiyeeJ Atttai^tèflf dèîfk^ 
éecléitâstiquM sont- aœablës ^éo -tia vati'; - et îb^sûUicitétit- de 
l'aide. Ik ont établi des pratiques de piëtë priopues à «btretë^ 
nir.tl'a ferveur^ et tout ânnoiiée que^cetle tnissiott a^a îles 
rAullate4urablÀ.' .i r-- • •• - •< ^^ • •* •"-»:'- 

j>'-r^DoBi Paul Abelli, anicie* pvé9At>de)là»^cofif|r4gati«tf 
de9 rOmloire deSt'^FBiiîppci V4n;k^MMtiè, (qui 1i¥olt^él€ 
prasfttt.à l'^ftfohé^ïriberâojpoUs dan» k ootos^^âloife du 
ii7>seplembre derftiev, Vient d'être «acre par Ml M<i»iràiiHil^ 
atèhevéque de ToUde/dovl M setaisuffiragant^' la ^ésîîleDM 
deiMadrid. Cette plade importante a fké t^eUpHepr^ééeitt^ 
œeot'par.dèm Lobez dé CB8trHU,<qui al Ëffiaté dans la tëro& 
lutioii«dés oortèst Le Père Abeila, 4pii^n(fl^.ld'4M«oMbta» 
seOvenirs àToulouse^oii il a élë <melqoe ttfas|»«iy^6&tHv k 
éy.jugtf digne de irëpaisrdes^suUés desitvouill^ pàsaëft» ^'-= . 
; .¥«r Ladiscttssioaivuv Iv budget îla^s le vo^ùiaM' des 'Payfl^ 
Bifs aiidonnid iieùr àdiyers orateurs 'de' pstrlef^dà «ou^Mmit 
eottçordatj; DanS'lastfancefdui'K/v M. F<atiri^LoogréeeK* 
pBma la.iecoBnoissaiicèi des. catholiques pouf Ji^eonelùsionr 
detoelta gravde tittât»^ et Uuiii'9<àix^Tdirtiveméii>(^A''tar 
ëtabUsseubent quâ aroit' ^làué taui/^l'ftkfiéite^llV^cc'^lii» pM» 
reodve utile» M. Cliffocti « 'Centitoré les^dépetfè^ dti»€rtttté btt^ 
tholique. Dans la s^acècUs ^8, M. Dootoi'^CAM!n|)a>paTlé 
de ses.ci*aintasirelativdBieht!aér{couebFd«t$>iirk pvaîP'que'Von 
n!ait duonë trt>pi d'initohité.»u Pape^ il ne ftulf) point que 
rjStal soit dans l'Eglise, t mets l<^lito dtfiia IfËlat-^tl faute 
^iler . à ce ^'il ne isfûMrodiise autmd fcnuKi^ de prlèi^éa 
sana rapprobation' du souverain; M. DonksMitiitîiir ^roÉt 
ndkiuteri beaucoup IfihAa^îicê du Pape<^tefiiedu*elei^/^el 
fiàtUne critiqiie! iodircctè dr>que^Ues'diapdMtfOfi8 dhl-eott^-^ 
coMftt. MIM.! de S^èlisyfieèlliand deila^PâtHe, Vttv Sassé 
¥an Ysscltet de Stassart répondirchoiâ >M;(Doi»fcer«*Cwrtili8y 
çtinotttrèreatque là. noiireile conventionëloitl à'ia^iVBagt^* 
juste et politique..' lies catkoliques kntmmt les troie iiuarts'4^ 
Jatpopufotion; les Repenses de leur! culte doiventdèDe'Atrr 
plus die véesE. lies dtffiaitees dont oua parlé ii'onaraueun^^MH 
dcmeat légitime. TouS'Ces orateurtiextuiuBèrentJetiri^dii'S' 
«ofcissanf^pQifi* le traité^ Un d'eui:^M«iikGeriacbe.;«e^hii»t 



( ^ ) 

R^fBéëMéntàom'Jf^'^'^kiêéàw^ diri^aée» 'teetttt«f dUÉi^uet 
^l^^âsCiqpHef^ |^.;ud' ipûl» 'taiàcjKs qu'cia' iafase flles îc»ii)r-i 
n^ux <t. (!e$i ÀN^vaios' attaquer ou .tburaer 911. ridîculet la .re*» 
Ugipin» ,11 parïeide(C«qtti sa |ia$se en Frapce» oz)^ i* wun^dm^ 
MprkkteH encart jchangé^ dit^ti^i^MèiM^'é liiMtiio»v#/l« n^ 

ttfiuf éiqient un' fardeau insuppôrùahle pour ceUencUi6n,%e 
diiscôùrs dç a. de Gérla(;he a olfe^ de très-tonnes .ciuMbiJur 
(e ooiaeordaty sur .la* liceiict de 1* prAse> sur .4es attaques 
cotilre la Tsligwriy sur Pafrétë de' tét&,t^ sur Tàpplkatioii 
qu'on en fkit aujourd'hui. Hôus «i^efons^ entr^autM^ iatét ^ 
endroit^ç. apo di^ours : Tai lu^ qUetque part qu*on atfpU 
intfén^'.ûn^ nom^eUe eapiis^, d'armp. ^fe^i aumpyen^de^iBh' 
^ueiie on peut tirer une 'prodigieuse quetntUi*)de coupa par 
minuêe; rien ne eauroU tenir dm^ntiUe : tetie est la preeee ei 
suifput la pl^eM périodique ^ Idnqu^eUè.est aans fiein et itonf 
cor^trepoids^ sait dans les UÀSj,9oit daw F autorité^ aoU danejka 
institutiona j^ il n! est paa de fortereaae morcde^ politique eérralir 
gieuse qui puisse résister. à ses effort» répétée et tnultipliée à 
^infini. Le 19 , plusieurs menibres, ont en^ote parlé sur X^toù* 
cordât. M. DonLer a reproduit ses sujets de crainte; M. de 
Gerlacke lui à epcore r;épon<iu. M. de Sécus , M. de Sasse ^aa 
Taselt et M.' de Statîsart ont donné quelques expiîcsekioos. 
£9lg|i?ieflMidfet,»^lldop(3éà une draiide najoffUtfri^* b'T 
a eu que ni véi^c contre le budget tfe^dépettsesieti^tolitfv 
lelùi des recettes. , ,.'... 



NOirVKUJtS PeUtlQUBS. 

Paris. Le 3, an loir^^ la nouyelfe sVst rjépanclde cTàns PaVîii qaê M. dé 
Ti''Ièle quîttoit lé' ioînist^re , e,t que là pfupart (ïe ses collègues se 
retiroient aussi, te] Moniteur et W journal du soir ne contiennent 
fien'sur cet' article; niais plusieurf journaux donnent leurs versions 
#qrle choix' des îÀinistres. Oo s'accorde Ik. dire .que M. Roy est appelé 



et M. l'évégue d*Rérniopolis coh^ifve les 'affairés ecclésiastiques y4*0M 
Ton détacheroit l^instruction publique. ' ' - ^ 

' ^— Par ordonnance du 3o déceinbre , t^, Rôi a nommé' cpns^lers 
d*£tat eu service .extraordinaire MM! les barons de la Bretonnîère, 
de rHorkne, Sâilè et' de Jaujal, premiers présidèns dfcs cours royales 



( aSo ) 

DaachVoQcqaefl et le comte d Eftottrmel , préfets de la Câtera Or et 
dë^^WItfitia^e; MM; de U.Cfià^ëfltf , USrectèur dk 'ifffi^r^lVSirU^i 
^(M^fti'cDlbtéde Lû(féi>clb,'gétiérali'lè cfelhCeRiëdôtov ^HHetttilàl^ 
Ime JklMsnat » et Tn^ièr» dîrkcteilf 4e? poita. fiaDt adtaun^ m^ 

Aibe»: de Gères, membre de la commlpion de Sainl-Ilbipinrâe: oe 



BÔfilTW; ^ecrètalre-gëèërafl ita mitifstère de fe gtièrréi de FlSMab, 
«tpi^ëiM'dc! 'vài'itav: #M, tecont* defiaitéfet «t dèila OhlifMlté; 
«fi^fAUlri^ d'Bt«t.jeil^iôri^i^ldtra(M^««ire,.<09l Mitofiféfrli ««iflcr 

*> fWfiîWK tf?^.<M!W{i^rf*v>ii»fwcowtf rt'Stetv|i;rif|i^fi*»»»fB^ 

fera attaché aq comité du cootentieux. 

^ t-Wdi 1*^ )àÂVièr,^;W; ttàupbili ,: M"<* (a l!r;iu61^râe . HAoUfk ; 
dè^bèillié de BerHy etielèhrans de Frénee, soBt àNÀ^ S'^tfèaflieiihBi 
du' ipM^io ) >ptÀ<»eiitt^ Ituii^ horoâ^i||•8r . e^t iien-r voiiU &iS. jEif « AfM'èa "!<( 
4^)f(Wl|««V lA M #>fl|u-JeA;^oini9«ii^ 49P.KcAn49rofSsiriy ^^a^auiifû» 
^^'"i#Ç!« ' " ' " ~" ' " "~ 




reipertttétit au Rei età LL. AA. fiR^Af^réi 
h iMUp; iB Bdi>a\réçn^lt eèiwi^kd*£tat» préà^nié sor M\ lo«arée«dêt. 

^^nj^tde ppllc^i les am^);iwisad^ur8 et n^inutret étrp^jg^rs. ffca prjàcçs 
et DBjifcèMes pnt reça ensuite les mêmes telicltatibns. Le soir, \t» da- 
hïff&iirèU arlmbeBiuprlii dà floi et de LL.'AA. RR: ' ''' ' ^ ' 

'-^li>w ls( DaupkilM H fjiit àdreMer k M . le soUs-^i^éiTbt 4é Oherbdiii^ 
1» 0g>iiin|O)A».ippi9(fif« , poor o^ncoiir»? à rélreotî^o A'9^i^»pèlh^aà$ 
feAH^SFTK^a^M^e^ à^erbourg. Çç %îeij£BU ^ ço|n|)U,fef yœux 
des habitans de ce faiibourg, dont la distance qui le «pare de "a ville 
privoit un grand nombre de pouvoir assûter au service dWin. '* 

^ — M»"« la Dauphin e vient de faire présent à Téglise de Guite (Aisne) 
d*iine magnifique ehasuble, ouvrage ae ses mains. La même église avoit 
reçu de M. le duc de Bourbon , au mois de novembre dernier, uoe 
tomme de 5oo fr. , destinée k d^ réparations in^éi^eure!*. 

— M. Gaochois-Lemaire , auteur de la Lettre àM.te duc d'OHean»^ 
A ^*é^ arrête à la cniripngrt^ lundi ik-rnipr, et amené ^ ,ïa Foi-cp. Son af- 
fairé .^era appeUe prohabkm^nt aiiip^r^'huî a\jk tribujiaï.coiTcrlibii- 
nel. WM, Cofïon , imprime urj Ponthîeii , libraire » ^l Sctoubard^ 
prérenuf lîecpmplicilt^ dans la publication de cet tcrit, s'ont cîtci 
ptmr fa ,ïîiéme audience. De nombreux paMag*s de celte brochure tout 
Jpcnniiriéï î i* pQur jvrovtïCiJtîon a la toirudiDn ou ^baiiffcmf 1*1 fl^ 



rorijpe dç suc<:Eesi!jihté nu trine ^ a^ pour attaque contre Jûr^lrc à^ 
iocteasjihjfrtc ^^ Irgnç: 3» pour ^tïaque rontrc \tin droits que \t R<ji- 
lient oc fa,n,iiMaiice j j'^ pour. attaque contre Tautoriti; ' çpnstitutioti- 
iiérï(* du Boi i 5° pour âltàque cny^rs le Roi et les inein(ïTea île h fa- 
lsifie W/^iït*; C*** pfiur pijo vocation , liûrt suTvi^ d'eCr^uVi» r>i*Mi"p'ltioïi 
«C fopctiorîs. cîyîlçf et iniUiLitH^s- '■ '' 

— ^ Les aççidi^ns dôni Iç'cannt ^aint-Ufartîn a ^ti plu^iopp foïi I3 



^^^àlr^ poof les jréiT^ir. pcs itoniiqp /rp.^mMJt gM&( f^p^fUm 

mariés deux nve»: eV»n É^fi^iM^ :^[0\^^ f^l^^ 

n^ .(jénerpn^ poipAU d^/ckaKgf 4m Mfm%'iÇf^',m^mfi^t^4é%k leçn 

S§^iflji^ÀhpO^Qe.i , ^-r , ...., ;,''*•■,:'" '.:..,= - - •• . . ..' 

— - Un HaDitant d*Arbois écrit ftà ConsHtutionnef, en çDfM du 9$ .4é« 
cemjbre , pour te plaindre d^ mi^sionn^irfs qui précbf nle^ cyette tIUc» 
et ^i^tfnt t»obi8e1*aà'dkte jiasàd'ii'âgàallér cdmWé'iîbmoraax et'^aDge* 
rèbi' bbs iôù^n'iiQit Ic^'f^lti^' ligei^e^ leâplun mààéthi éomv^e Uùii 
<U)hsùmiipnhet,'\es ï>Sàts,^l€ Cbotrier ét^ëÙI6b9, Oh ne conçoit 
pài* éQ effet; chiûtneûl oH 'peut $é pieripét^ àp^ttiïés accutàUbn^ 
Jenrbhi'dès foui-naiéx^criU 'aTectànt de' calmé;, Ile V<^^ àt de. niëitQre. 
pàm'le taiénie liumëro ôÀ te ttomè cmè iétitë,^ \eÔi^Û^ii<mn4 
^àbitàénioii de la niafiij/ref'la p!m''oûtrai;eai^Ce.1e aliçoutê'dt^.dé 
Peyronnet au Roi, et se récnàit sur i'insùieMé dudaèëàèè' ibhiutteé^ 
Anm^ en sont W$ rnSniitréir et ter mittloitèairw qaisttat éè$ inêokns, 
iat^îei journaux de TopiÀMitfon èoiit«ii nft>dèled« MgiMe etdtf nuKdé- 
»«tkm/! Daht Ikê fiéàati du ajatavier, il y « uii' wlielcPteii-iblie «ôtftre 
le pndtêsm9 que Foh idfutitte irvea le anariitèrê]f en' âjrok «ne eet 
jouitMibx ùài Alt fine geifeupe d'eiÉt>ioit«r' et d^é^Mf laP mitfe 'Âeé «b- 

^'•rf Letiliftéraul le «oiit «moiét fMnÉdant et anràiles éiectioaa L 
•eupiiover 4»é efagagemettir'pn» imr»le#»noii¥eaav déjAitét^ ^hnit ^vùter 
^è0fi>e JéffMifeiistère. Piuiiectr» de èér«ti9eigeinénir»iri^flnenr d'être 'de- 
-«&«itW; M*, de Sèionac, 4ë|mté de là e^De-^'Orv^tiMp roU dltoit «ussi 
e^ir:jpirâanfe de TOter contre le ministèfe > dMiire (|uè 'cette «liëgalion 
'éàt àé toiir«i£iii^eté, '^a*it n^a' pm aiictin migagement pour l'avenir^ 
«C que fk>àl<'lc (>i^é,Tii « 'vplé , Mntôt aveo^ le.mimstêre , tantôt eoatre 
Uà v'tfuiVaif t < 4ii>é' l/à fFdjetf >de' XwMb «ne pim bons ^u mantmii, 
.'^^AJA'fiQtatiSfmim do >Oreiioble; <lé •i5l>décébibtf^e>, a rcttMminé à 
mort le nommé. Seffhet^ tâgié et a$ «n»j''0etivfthi^tt d'ei^oiK tire deos 
coûpr de pi9tolet twf la 4a<ne Midif^tfd dans^VglifCticiBmguerraa 
taomcntindme de li coBiuunidn^ Nour arcAt ^nmèn^é daAt le 'tempt 
-<kt iiofjrrbleattpntat» ((uveiit Héu le «s juillet derÉièr. Berthet a été 
inentré, par rinstrudtion/'coiÉîih^ nh jeMie ifaoeinie:«nbjugué 'pal* 
tbtttn les passions , et qui s'é toit lbit> chasser dei- oeMgea et deé %é^ 
diînaéÎNils 6n U -aYoît'ëté placé; Il:étoiir>parrepitf'è'>e^r4$r; en* iBaa , 
ijhè^iki jdaoÉe Miphoud , en <|iitilfté d*in.)titatëar dé sesenÂitt», ôà il 
[pàroit qp^tl 'cdneat «ne: 'éaMFionn«inliibfe<i^uff cette penonhe. 11 e 
^PI?étenHtt»que<s)Btr ofîme etoi^par-snhe; l'effet^de-la-ialou^ieet de la 
srenffeénce idpnt ilétoit aniiA'é. Ge^ëcéléhat; >ap»ès«oo acte defu*- 
èenn, B}i\Qki\ dAn»l*égtiie'tnéine ; tiréden^ 'ballet dans'la tète; leaè 
4l:«voî&«ifr^Cu à ééffblé^snVet.iLesiiHefideiiMii^ de|a«ondànination, 
Berthet a fait appeler dans son cachot M. le président desain^ea, 
j)ejair; jui {^x^t dçs révélattou^. I,à ,.3 lui f i;^is,upejd4i:Vir4i^nécrite 




en cafMtloti, et a adreaf$|B au R6ji^ti/f 4çpian(le^e9.gr4ç<^' , 



cn'IaTèthr desiridiééitt acflà vSTIfe due'la cfaè^fè.dii pain et; léirigtieor» 
de'la saisôh rédaltent tfQ'pfu&''gitind dèàtfem 
/.i-:. Lé cdnfèil itianîa)>il-dif TûuIoum Vient ée tptérdes fonda ■] 



llmfiCiitfdo dès 'touMs - niaiets que M. 'Fabbë GhazàtCe a eblrepm dV— 
Içyer soiu srtauspiçest M. Tabbé Çhazotte va opvrjr, en outre,. «n ex— 
teni'at gratuit. ' " ' ' 

— Le tribunal correctionnel d*Abbe ville vient de renvoyer de Ta 
. plainte un nommé Gavois-Grare, oui étoit piî contravention au ré - 

glement.de .1723, cqifunp vendant des livres sans brevet. Ce tribunal 
a . déclaré aussi qi^ Iç règlement en onestign étoit' abroge , et que 
Vordonnance roj^a^e du i«' septembre aernier ne pouvoit obliger ie« 
.tribunaux, â a toutefois'^condamné le déiinquaAt aux dépens, at^ 
tendu qu*i! étoit du devoir du ministère publit^ de . po^r^uiVre cet 
individu, cooDme il Ta. fait. 

— Il . est assez cnriaux . de voir comment en Angleterre on jugé le 
~ Jon de nos Journaux. <Lt Moimng-Chronicie lui>méme en e^t tout 

.confondu. « t^om aommes fâché», uitrii , de voir c(ue les «libéraux "de 
France fassent tort, à leur: cause, en attaquant sans cesse leur gou^r 
.vernement. Nous finirions par >devenir partisans de M. de Viilèle et 
des Jésuites y si nous étions condamnés k entendre tous les jpors dèr 
damer contre eus. Les JiésufîtiPs et les ininiatres sent des hommes, et 
<»n pe peut leur refuser d*avoir en eux quelque ehoae de bon , maii les 
libéraux en font des démons de la plua noire, espèce ^ tout eeqtt*ila 
.^lisent, tout ce qu ils font est dénoncé comme détestable. Tous les li- 
béraux répètent le même refiroin. Le Journal deg. eféAaU s^exprime 
fur ce ^sujet dans le même style de foudre •. et de tonnerre* n« de 
Rrougham.faisoit, il y a quelque temps^ 4*élogK des rédacteur» dca 
feuilles libérales ;v nauroit4l pas âà faire àitei réîog^ de la patience 4e 
leurs lecteurs ? » Voilà ce^ue dit en Angleterre un joiirnal qui n*est , 
Je crois y ni absolutiste, ni Jésuite, ni ultramontain. . < 

. -p- Le roi d'Angleterre :a prorogé le parlement au 'jh de ce nmt. 

— Un tisserand anglais, nommé Sabine, fut cité dernièrement 
«levant les magistrats de pplice de Worshipstrcet , pour avoir mal- 
traité son apprenti; Le président , M. Broughton , llnterrogea dV 
J>ord sur 9e$ principes et êei . opinions religieuse^. Sabine répondit 
.alors, avec hardiesse qu'il ne c'oyoit pas en Jésus.>Chrbt. Sur cela 
J^I^ Broughton lui ^déclara qu*il étoit dangereux po^r Tapprénti de 
«rester dans la maison d*un homme <]ui fisisoîA une telle profession 
id^impîété , et qu*i| étoit de son devoir d*empécher qu'un enfant qui 
devoit être élevé en chrétien fût con6i à qnelqa*an qui déclare ne 
pas croire au christianisme* Le contrat d'apprentissage fut en consé- 
quence ennullé par le magistrat, et Tcnfant a été confié à un autte 
maUre. 

• — L*infsnt don Miguel est iirrivé le a8 décembre à Gahb, où il si 
rbçu les honneuri dus li son rang, et â visité les principaux établis- 
semens. Le prince 8*e9% embarqué pour Londres le lenCJëmidn, sur un 
beatt :^aeht que le ig^ouvernement anglais àyoit envoyé «xpm dane 
ce port j il est arrivé à Londres le Bb. 



( a5«. >. 

général Monet , commandant gJRi^rjil, fle^ ,ti;Qup/p,'d^'^,HMite-4CaM'*- 
logne, a Çi5\Wi4„ J^. ^SL^/ffifDiïe,, upfç p^açlama^io^, ppi^. charger lea 
iDuruqpahtes'.^.^pr^ÇMqr^Jes Epéiures co|iTenal4es,}eti pfomett^vt 
d'^jailiçniis jjixç r^cpponiB.nseJi ,Cf]ui'(|ui ^rèterojt ce chef de hande» 
Une autre- poîgn^ fit jf^ijpaifs, V^qroniandj^s p«r Baldar, parçoqrt. de- 
puis qi!ielquè(c^ps.),e xoy^.uvfiç àf .Va^cnce^^W^s ils sont /|ur le^ppint 
d*e tomber, eulrQ le;9^fm^iQfi dti ^nétfA J^oifga, qui les ponniui. di 
près. . ,'■;., ■ ' /.; ..■•'/....-■■:•' . ,} 

•»- Un, rcfcrit 4tt ro\ dç.Wurteipl^cfg^.da.stp d^ç^(>re,.,c«iivyiMe 




^ COOTt 

ilir- les 

foiictû?^../.; ;,,;;.;■" ' . !î"T'.Vt" ' t ' ,:. -, rt . . ^ ^'■- •• ; 

.7- Lcs.pt-ovmces.bojg^e^ pnt piter^ df^nt^rcaiciiit. aii roi.d Btpaga* 
3 mQTions, de réajux,j2?^ftyjçîpf>.fr,). Cett^ sçi^ffle .Tiept d*^f€ jei^ojée 
k Barcelone! * J ]' ., y\..\'' '. . .i.i; : .ij') 

3ai^f)^ç>n^',;^*^^<^l,bu ^hÂpper>.uoe,ei^|Li^^re rBiae«4anii»U g«erfO 
de'l |n'()ëfienjiaRce.. Cette cçmmffi^uVi, religieuse «fsiyaS'SQnger:^ rét^ij ' 
blir la pai^tieijlu/f^p^vpnt néoess.iir^jpi)ur,^esiJbabîtatiuiif ^e set mewr 
l?r|és,^ f^est^!o<^upéo^d'al^Qr,§ de la c^f^ifrAi^ <*I5»?»I antique ég'Mcii' 
et ^, e^u le bou^fjuf ,ae^ yoir ),Vc^ji4>1jfs«wâ^ ie-^joii^ au. ttfigri 
ment,j94 I9 \<jj^,^^..BarcelQpe,.po^^^e.idaiwis^ seia les seutciuiiod 
de rË^p^Ç(ïe:.Ç^ tep^e^ 4"^^ i}eDi,,le jiq du^piQ}^. dernier, ;a?fic|Lj*ifc^ 
1^ soif n^Ditèj /conVeiiaqlé, ^t , ^ éii ^oiMRacén{><Mr . '^ <i<^.<fef^ur dUiae 
nov|ce,^. ' », j.j^^ ^. .1 . v>-. 1'- •»! '.••<• A T.!,! i: .{ • /r f» 

— D^ciacment V ambassade u|r russe a quitté Constantin op1e.lA'<4'<i^^ 
cei^re ,; et îesjt.^pafti ««'♦^jW^*,*^ t^itçfe^.^ ▼#iiU oe^tivUyesAc 
lui ont p,eriiii9} de* A^¥*o volmb { que quatre jou^ apr^s.. Lt^s, ^nsb^aw^ 
d^ûrf de, France^. ç^dj^n^Ieterre ont .«uiTi,4<?ii ejcenple Ui^^Jeif wp 
mîer.s*'êst em\\9Tfiié^m>ax/fQif}^., e^'U>4%:QP4.RPUE,Cùrri9i4».AvMii 



leu^ en^barquemeiif;, Ja.t*,or|e» /d^lts un :<;piiseUrexti'Wdijiai«e, «vult 
rejeté rintervention. Ëlte a refusé, la pcol^i^tiAn de lambastadeur diîti 
Pays Pas pour.ie».fuitts./d(es'tr(^s c^iji^.aUifie4> en se 4i|iafge«At de les 
protéger ell^mi^iiiç. ^r.eiqifte tout «^.voient jrésola de deneiirer.k^CM?^ 
stfiatinople, .ou,'i;i^gnoiÙp(|^oii^8 la plus grande tranquiilité. ... , , 

~ Des lettres de(.}\f ,,le] v^çe-'ainir^l 4fi Bigny) datées de Smynte le» 
i«' et a d^cep)br.e;. ne* ion t, aucune nientipa du, désastre de i^^^|gAI^ 
grecque li Soie ^ annoncée comme; j^jrjttitc^M lie|^ le. 17 novembre :(|$«io 
n'est qu'à 19 lii^uçs^de Çmymç.) Qqi.a naint^iiant quelqu^e» nMilifii.de 
douter de, c/i^t.évenemept. , » .1 . f 

-*0n lit, dans lès journaux anglais, que Tamiral Codrii^gtopprenf 
les mesures l^^pius, actives pourvla destruction, des pirates grees^Xc 
capitaine, de l'ïsu a été commandé avec .quelques autres. bMif«(e«ti 
pooi; ce service. ICamirài s^est rendu à bprd du navire, qwiiçh*^ 4 û: 
Fréaénçhi^.fi^i a été p^JU àCarab.ji|e» point très- fot^ sut '.la AQl^d^ 
* Candie ^ççcupé ^puîs foiigaefnps. par les Grèves, c.^ qui ett leiijffMUf* 
des plus détérruiôei pirates. Après avoir pris lesjrenseignfpi&ffii^ii^T 



( ^Î4 ) 

t^HèM fôrtf Jîtiké» I poirléè dn'cBtioÉi. ' <r ' - / ' * 

^ *^l''(!}frs6^ydiei<)^^htc^;bfcaa^ dééembre^teo^ dbbf dèlon- 
lttek c^litalieiu ifa sfO^tt de U pblitS^oe qà*a ttaWie fé cabmet d'AAT' 
fl^idie dkiis les affaire! de rOrient. Il dé;moiitré irae les ihttroetiftns 
q(î*a-réçttéi et qu*à suiviet rintë^Qoitce itnp^ml à Gonttantîîiople ônk 
içteidufs en pour but d'amener la Porte otloinaoe h mi aoeommokie- 
Ukràt d'Kbdra avec lef 0¥tta, enéttHe atM lef titns pùUiànees aillées. 
Les efforts de ce diplomate ont tendu constamment k appuyer Talbiré 
delafiâltificalioli età^èiDpècberun^mptiu'e. ATâppiti de'ses asser-* 
lions, lejoiniial officiel ae Vienne pablfè^ une copie de la note db^ 
llnteraiînte remit danir ce s^m à la Porte leia tààifi 18^7, t*est-à-dire 




épocfuo pour l*éèoknpensiér 1 
CoBStantinople et le secrétaire oe Ja légatipu, . ' ' 

'^V»Èpéitvit dis Btiii^ a, dlt«M , ehafgë le Mali Aé Kess^lro^e 
de Mtte hoAhtAttt • «aï ^H étràn^res , daikS iitte iftôtn bifcalaSéè, le 
pdiflft de irUe sens le(|ii«l •! AVoii; cdntidéré les év£be|iietis de Hâte- 
ria , et ttdHI llisls^oit pks Mé }àinais sût Teïil^nfH^h de ïa «iobirièiir 
lien du 6 iuilUlt. 9' M.» elotité^t«OD, «NtèrcTraiSitHMkte de jràt^r 
MMe à 4es4>rllicip<bs'et de n^ttHAt àucàit, jpr^el.d^Éenuidissèibdiit ^ 
jftMiis' de tfevttiUei',' partons lél moyt^ns en sbft'ponTiBr, k lâ^dttièlr. 
tAlîoto dé la paii iâkéhde et à feiéëutroii déU tonVént^a. , . 
' «^M. lArorefli, eoniQ^énéril de Prâèocrtiiaeiébdrié; est parti 
de Tooloii pçnr i*£arple le a8 déeeiibre ». à ,|>erd d«. bfick A^ 
iâttiitf'»'' ••''•■" * ' ■* ■'>.''*' 'iîk- 

<>-- Une lettre dé Beéatie» do ai^ *ôi(lf> ebnodt^ émbles ixièiaS'fô) 
eut eeisé entre le« Jatanais et lies Hollandais: f ahâifetiée 4à\t èûrtt 
««<«iels| W otages ont^èié dennér d« pe^ et d^i^dtrë: fehda'iit ëdilé^ 
««speksitfn d'armes:, en «^dîûpera d «m trafté-défilàiltliP<Aie Tèiif iK^ 
4hem éè •■ to^énth, les detik ffonb Hànt égifeniènt fiu^ués épiante 
gaerte lofl^e, obére«tseet inetite: ^ / 

> >^ L*«Mipe¥ettr du Brésil, ay^Mt sàkcti<5dttë là '^ëiôlutioi& de Pyr-' 
•«ttiftlée générale'tégishtitè^l tè^e actisellemeM In liberté dé U 
prei^e dans ses Etftts, vient de rendre dh décret poi^r déclara qbéfla 
dispoSftilNd de rarti^llé 8 comprend Tabusdé la liliertiê de la presse aai 
eensistttirdilà diffbniei* 6u k ittjurîèr diàcuné des deui cbâimbreb', ti 
ttfUilité dé la miijôfité dé leurs themBrëé. ' 

^DaWs la iéante de la juneept^vinéiàle 9é Boénot'-Aifit^s, lefiile 
le ao octobre, il a été présenté un projet de loi contefnattt les abus 
et la liberté de la presse. 

^4^U« toâibate en lien, le 99 septeittbi'e dérÀiër,'djJ.n9 le'n^ort mèilie 
de MoAte-^Tideo, entre une petite flotte buenbs avriemfe commandée 
par famiMI BroWn ef les Tâisseaux bréliliens qm se trouvoîent dàtt« 
le pdrt. Qutiique set fotces fussent bien lfei£6rieores ^ è'ést Pamiral 
mMrn qi|i%>ttàqàé ta dhînôn énaettié. On ne eotinoH pas encore' le 
réseHàlAfe-Mteiffaltè. .^ 
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DiÊOàiêtkd* M.l'éi^^ké^ihrmùpoètà^u fiai, pu kotk ihctoueil hfki 
deVinêta%usUbnjmUi^u^,àl*occù$i9Hêùprém • }l 

Sire« tfkf »iBèiï tTii, côècèrt dJhohifdiii^ëi U <!le Toeax tjui s*èlW4Ali 
d« «<m«èjt hAHé Veb I<r tt^6tië ^è Vptr^ Mlj^alté , mi71 éit glorieux (xu/r 
l«f oonéHI tb:^i^I'tferilfi8(i>iictioà pubUi|ii|6 de' pcfuyoïr d^nèieï^ toi mémb 
il vot |]fiiedr éOii triftirt;(fè' respect, d^amoUf et dé âëvo^ôoè^tî' 

' Sire, ràliiAfi^'nM>|lë>aV6tivrié ^<iii^ bn ciel Mil hVst bôf/iii lank 
miiigfeè; mats H è^ ëct-it dknl iioé liyjrëé «aibt^'qàe le iïoi' ^tfifâi^' koik 
mùipkhionkféulrerûàt^. ' ' 

Ôoî, 5îrç, h FVaïrtîi votli^ Vçih^a è/*î quVïle vom n vu deptila votre 
HVèftanént Si là cbufo&Hè: Toùîoiii'i -iou^ Jtcre* pour elle ci^ firincè 

iiii tfiièt édd bbiifaebV dÎÉnsle bonheipr de tout, sra fur ce dam la )|ji^ 
' :èy ta pôKtlttùfe ilibs sa loyauté, sa i>è1igioD dan^ ^.i fidélité aux eû^ 



mil 
lic( 



gaî^ettiehs qu'il ii fins' boiiiàie ehrétién et comme roif au pièd dm an- 
teu; uh brincd èiifin tpri conlp^erôii en quijl^piii vorte poijr Ti<-H uil 
des plus beaux diadèmes de la terfte, éi , tnoci'.ircitiÈ de ïrctife niîlîions 
dé sujets « il b'*«n ëioii<|M8 énioémè't'cnipi Tri birnf^iik'iir 1 1 Jt* p^re 

Pliifl que |aroais( Siée^ >tous iles> cœàrs ta touruMit v^rs la royauté; 
«omme T«rs la koofceidas iiâtitoi et isagct p^n<écsj plus^ tj^ue jjiiuâh la 
FralkesetiC)cdifl(biiBbli*aogihrkeirace>d0>fie« yoU est nécei^flâire \ ^tih t«-^ 
ptosvi à. sa prbspérité adi éédaMp li'*a coirsitli^atian ait déhoFA^/âil 
Bii^MtMtt de Msikté fdndam^talefsv et à cette' irbertfft ^tf'dn'ehe^hli-^ 
rMi.;«ii«nraùi>faersi4^>oe-''fpiLe«fc Idgithnei '••> ^'I >•'> »n '-^^ ! iya^i^ ^ ' 
1. Pour noua, ttr»s;^nliB Al d««es«enlfmiBiit^ nopi' BtëfiIWis hoi^Mifill 
à ks &lrQ.f>én&lnBr,d«nBraaâede.Ui}cnhe9sr«î^ boM^ ttt e^nMèVk 
cakWer tohdOfi lees>9ediiKSidc>taleiit «trde vërMi,' quii déVert^l^I 
«»^i». paipJe ttBfstps).4ewsdro«k le «eiiliéb^et l'h^^BeilY'lIti là' rèH^ 
glôn^ddtrèiiAétdek-iiktajIe.: ..•,,>-..••>, ^t »'. 

Le Boi a répondcl : ' ' * *' '•f^ 

Si D\eu,ceiûikéfm t^éèétiihepfèk^ ioviiàûf'ê lia forte qu'efati 
tends de lui, mes peuples verront que ce n*est pas en yaio qu'ils ont 
mis leur con6ance en moirTTui, ils trouveront toujours en moi leur 

dài-b^pvwnt à lÉia bokmbé et \ mon i'ané; r . 
Et T^>^» Mi^éU^^ (ébiitiiiuek afèc U Yûètné i 



: ieit 2i ctonner Vos 
soins k rinstruction publique , car rien n'est plus utile pour le pré- 
lent et dood FâTeniri H ^i»t Itt^Uh)^ dàiif IVsj^rif de lâ.JÀiiAÎetse 
Bta«^pienient: les firineipei dés séienèbs èt.dèit lettres, ifiàii étfcbrd 
lcs,sentiméns qu^ pcttt«nt leè faif« toufnèr àù' bien du pays; 

iMquéiéi h p^ectSon i^rétiennet tmdttlclibii de l'abbé Re(ttiiei'i 
-j) >:r. : . ;. ..' - • Desmarais (i^). • ' } 

Le lÎTre de la Pe rfectio n chrétienne jouit depuli long-temps il^inç 

(i>QttàWyoL lÉ-8«, prit, i3 ft^ei m> fV. ^raHc cl^ |^rt Jî fàn^^ 
chtt Périsse, place Saint-AudriMe^Ai^ts i et a'à bvrcàaUrt^ ]6iirnaK 
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grande r^piitatioii dam l'Eglise» et c'est un de oeus q«e les maStraf 
de la Vie apiriiuelle ont le pkis reeoomiandëf.. L*aut*uy, Al|>honte 
Rodriguex, &oit. UD J^MÎte espagnol , .céièi»re dani-'^an teàips par 
son talent, pour. U direction» et qui donnait .)uÂ4né|0uri>XL^rDpUî,;ïei 
vertus ^u^il conseil I oit aux autres; Il mourutflç^ 31, février 16164 en 
réputation de sainteté; ayant été toute 'sa vie. v^i iifiU retraite, de 
Foraison et des pratiques dç là perfection rçlign^çaseu Son livre , im- 

fmmé à Séyille en \6i4»,.9 eu un grand xiom^ré-d'^ditl^ns, e|b a été 
. raduit dans presque , toutes les gangues.. de' )*£i)rppe. Les versions 
françaises sont au 'nombre de six, dont' Iesvpl[us connues sont celle 
,qu*on attribue aui solitaires dç Port-Iio3(^l et. cell« de Begnier-Dcs- 
niarais. Celle-ci fut. faite à fa prière deS|Jé£uitiS...Fr^nçok7Séa*a,^.in 
Beignler-Desmarais , né à. Paris en i63a»jétQJl t^vcu du PèreFA^r^., 
auteur de la réforme de, |§ainte-Gene^î$yè,j| il. jTm^ employé 4ao« la 
diplomatie, et prit par^.'à beaucoup d^aires et de négociations im- 
portantes. 11 mourut le -6 septembre i7U3»ay.ant laissé pluaieura, autres 
pjivrages de littérature et de poésie* ,:..'... 

Dans sa préface dei la Perfection. ohrétienmê>^ il rend 'compte des 
^oins i^^il.s e^t donnés pour sa iraduofion«let donne- «m petit abrégé 
A» la vie du Père Aodrtgues. On a joint «àeette-^préfaoe' urne notice 
tnr le traducteur et un avis du Donveliéditevr. Il fait Téloge da fa 
tfaduetion de RegnierrDeiioarais^ qn», : dit-il , est écrite d'un styie 
simple et. parfaitement accoDunodé kd genre de roriginallOn ny a 
fait qu'un petit nombre de eorrections , poorne pasialténet'ie^aaiiie^i 
^re de.rottvrage et pour lui donner .aeuleineMt;pl^-ideelarté< OH a 
yé^tabli plusieui» cbapftrcs et'plusieurs histOMrest^qnizarnsai^t été sap- 
nrimfSS'. Âans T^dition de iSidi podr. calmer :letombntges<d*ane«po^ 
IW: rigonrenK* .On! at^aîl di«pwoitee •ami* éne « trailspiisicioBi «^[yt 
s'étoit glissée dans Tédition de i8o3, lafftlâl^.A aértideiDedèlepoiill 
celle-ci. .:•/;• 

. Outre le mérite intrip^èqpe de rpufi;age>vcette. édition se receiDi- 
inàhde' par la modicité du prix, qui sera un.^Ltff4^ d$; W^^A f^i'll^f?^ 
personne^, l^sji^j^^s, e^Jçf^<^)«n;|4fautéf p^îi; .„.; i ,p, 

«,, ; t • . t r. ..•■• !-:> n ?* . -n*-} i*..- >.■,.- .I.jn-/ ^ . ■ s ;i -.. j'..*j*ît 
1 r i ■ * • ' ri,i' in u*.vii.»i* -il l"î i *• ■• • »■ ''•• • * • .' . 'iin 

H'et^éntfutiriue sdcrté ùû^tnïii)àuçtàçf'^J^'j^<ci^u^T^]sàint^ fi t'ùsa^ 
des séminaires f par M..^ai^ssensj tradji^ft(i; du lat|n|>arPaçaiMi>(^)( 

. C*est Touvrage que nous a;vQ|is eniloneé , il jr a environ 'qntmdit^^ 

âominç devant bifi^t6t;,pfi|-Qitr<). Cette traduction AV accompagnëa 
e notes j et le prcmifi{;Y<Mu(D^ ayant lété'' communiqué à 1^'auteor,- if 
Ta approuvé. Nous rendrons compte, le plus tôt possible, de cette 
trafluctipn d'un liyrf^ q^^imable, et qi^/lon .Regarda conàne»'iHiïdëb 
p1u4 propres k faciliter k la jeunesse «ecclésiastique rintcUigence de 
r£criture sainte., , . A . • ./y»'.-\ "^ / < J. :'i! *».! 

- (i) Ip-.8», prîx^ifTr. et 18 fr,. ifcàuç dplppr|...JL F4wia, chea 
glaise/ «t au -buréaij^ de ce journal. ,' .• •,!..: ,, • .1 'i 
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Sur un tabUau <ie$ épéques constUutionneh. \ 

■ . • •'<*!. 

Ce n'est pas probablement un ami de l'^f^iae constitutiôil^. • ;. 
nelle oui a fait imprimer nn Tableau des éiféqueaœnstiiU" ' 
iionneU de France^ de 1791 à ^oj, classée dans tordre des 
wnétropotesj établi diaprés le décret de Rassemblée côristir- 
tuante (1). Ce Tableau, exact et circonstancié^ indique la.di* 
vision des diocèses, les noms des ^véques, ce qu^ils ëtoient 
avant d'être élus > le rôle qu'ils ont joué pendant la révolu- 
tion et ce qu ils sont devenus depuis. On voit qu'il y a eu en 
tout 1 1 ou lâ ëvéques qui le sont mariés, 5 qui ont voté la 
mort du roi, 8 ou 10 qui ont apostasie, is qui a voient 
abandonné leurs fouctions ou même pris des emplois civils y 
sans parler de ceux qui , siégeant k la convention , avoient 
pris plus ou moins de part aux folies et aux cruautés de 
cette époque. On peut donc compter à peu près la moitié 
des évéques constitutionnels comme ayant donné plus ou 
moins de scandales. Quel relief pour cette pauvre église qui» 
n'a duré que dix ans , et qui , dans ce court espace de temps , 
a su pr^nter tant d'actes honteux, d'apostasies, de maria- 
ges, de traits de foiblesse et, de lâcheté! Il est pourtant bon 
d'observer qu'il s'est glissé une erreur dans le Tableau; on 
y compte Etienne Delcher , évéque de la Haute^Loire, conkme 
ayant voté la mort du roi. L'auteur du Tahleau a été trompé 
par le tableau que les évéques conrtitutionnels eux-mêmes 
avoient fait imprimer en i8oa, et oii l'évéque Etienne Del- 
cbèr est indiqué comme membre de la convention ; mais il 
parott que c est une erreur. Joseph-Etienne Delcher, qui 
étoit député de la Haute-Loire 4 la convention , et qui'l'a- 
voit été à l'assemblée législative, étoit jurisconsulte à Brioilde: 
c'est lui qui vola | a mort du roi, et qui devint ensuite pré- 
sident du tribunal civil à Brioude. L'évéque Delcher y"^ qui 
fut curé de Brioude après le concordat, et qui d'ailleurs ne 
fit point parler de lui, est mort depuis long-temps. . 

' (1) In-8«, prix , 1 fr.' 5o cent, et i fr. 76 cent, franc de port. K 
paris, chez Méquignton-Ha\ard, et au bureau de ce jouroaU ' 

Tome hlV. L'Ami de la Heli^onei du Hoi. R 
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Le nom de chaque ëyéque dans le Tableau est aceompagne 
d'une petite notice historique sur ses faits et gestes. Il n*j a 
qu'un petit nombre de ces ëvêques sur lesquels l'auteur s'ë- 
tend davftbtàge^ paV ci^emple M. <$r^îf)e , SàVih^, etc. Il 
éit un peu trop succinct sur Le Goz , qui fut un des écrivains 
les, plus féco^:de'<{e paicti; fiousavoiiisIddaB^ auf mfois «tans 
çejqu^rnal ^A^^x'^Wwne Yi) uine «otice àsiezâ eteaidue tor 
,cçt (évéqtie d'IU^-etrVilaijiie. Nous evèinjs doDÙ^ également 
quelques renseign^enlfins ^ut: d'autres évêqàes de c^ parti , 
^çjripia94i Wa^delain^coUrt). Moy«e> La^toIMbe^tSaiiKiney 
Jféti^Tf eic. Noms nous e^imons heureux d'aVoif pu trav^ail- 
1er ainsi a TillMâtratioa de ^e$ vénétMes^ prélats* 

. ïl , ne re^e. plus aujourd'hui que tf<ès*^a "dé ce» évâqiies 
cpnstitutlonnél^^, Grégoine, Panlard^ Debertier^ Foulard, 
MoAiA> etc. ,/eM.t.€st affligeant de pensenque^, jckns quelques 
années , l'Eglise sera privée de ces grfRids< exemple** Dans la 
liste^ il j en a une vijngtaine dont la mort n'ei»t poiiit mar- 
StV^4^^ sang dput^ ^rce quç l'on ae savoit péa bienpdsitive- 
ment ce qu'ils .étoient devenus; il y en a pourtant aeux qui 
sont morits de|xuis plusieurs années, Bisson, évéqtie dii Cal- 
yadgiy mort le a8 iéyrier iÂâ0(vo]r.danS'Ce journal^ i>*5»97> 
tomfî XXIlI),.et Nicolas, évêque de la. Meurthe^ mort. à 
Jïàpçi le â4 juillet 1 807^ et: doia les obsèques donnèrent lieu 
à des scènes et à d^sf réclamations de- la pbrt de sesiafllis. Ils 
s'indignèrent qu'on ne lui rendit pas tous.lès honneussde 
l'épiscopat^ lui firent un convoi pompcfùst, et lui érigèrent 
un.jgAonument avec une insotiption assez fastueuse^ (voyez 
la tihrorUgue religieuse j t. lY, page àSS); «lleifaiâoit^ c6mm« 
deiii^te, un m^ifiq^e éloge de Nicolas. 
. , lue Tableau indique $oigii>eu6emettt les éVê^ùes constitur 
tionneU qui se ^ut rétracta;, il ne sera peut-être pas iHudle 
d'en, donner ici la listes ca sera une es|leoé dé compensation 
pov|r les scandales qu'avoit présientés ^è même parti. Ces jré.'- 
tractations sont plus nombreuses qu'on ne k croit, et le zèle 
.de, certaines gens pour en effacer U trace est une ncyuvelle 
rai^n pour npu» de recueillir et de publier ces démarches 
édifiantes. 

Celui dont la rétractation fut la plus éclatante est Fran- 
çoisr-ThérèsePatiisset, étôqué du Mont-Bîane; elle est datée 
du 22 février 1796, et fut imprimée dans le temps; on la 
trouve, entr'au très, dans les Annales ^athçliques^ t. !•% p. 5 5o 
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elsiiW. Os tâH-q^ M. Paùûsel se i^etitai dans une commu- 
nauté^ et Wciik.dàds les exérctoes.de k -pëditenec^ GetHe rë*- 
tractattôa aYQit ëtë ptéoëdée dé quek]t])esautfesr.> GInudi^Fàii-i 
chet> ëVêi{uedu€Alvftdos,n.eoDaupaf yexftgëralrîoa d« «on 
patriotisfuie etpav l'exaltation de ses (Mscoin^^ tëmoii^iia hi^u- 
tement dalia saf>ritoii*, en t^g/St, sea repetilir ddadb mottcmS' 
extravagantes^ dé: sdn serment ^ de sod ifrtpusioi^ et de ses 
autresrdëinarcliès i^ëyolutioDDaireii». Adrien Lammitdtte^ ^é*^ 
4|ue métra[)otit£litt de'ftbâné-etHLoire, exë^cutë peu db moi^ 
aprèr.Faackat>< avoit signe le 7 jaàvier 1794, et'ïetiii»' à 
M, EméTj, unerëtiractetiopitt'ès'pi'éoîse; elle fut i«Giëtëedan& 
les AHfUjdes OAiHoiiqams» 4ocÉe 11, page 41 ^^èC n&^^éiVoné 
do&né danstcpfouDiiàl.) tome XX ; page'SgS , uae letlfe d'un* 
grand-vieai^jdeiLjoti ,( qtii - cevistdte de ^nouveau ■ Paû^kett-»^ 
ticîté.de dette déclaration. leaia^Ba^tiste Gobet j* évéque. d« 
Lij^ddavpAikis e«i 0:791' ^'évéqùe -métropolitain deParisy^se riM 
tracta. dgaietpentjoomme on le voit par u«xe lettrede M^ Lo^ 
tbttngep^(isoilri>*«i(9aire.ëpi8oopal, Rétracté lui-^même; cttté 
lotti^^ j^H4'^est<>^i'tlx:urîfeose, se iiiouvë dans les mémeflrjr^/i*' 
ncUeS cathoUquôê, iXj IHypage 466!)et} saiv: Giiàrles^Bfenalt 
Bx>ux^ . mëOopcdlitain' de» .;BmGhes-*d(u-'Rbône V ex^oittxî à. 
Marseille 1^37 à^ril 17^5> passe aussi pour S'éirere«ratoté. 
On a quelquefqfa.compFie dîailks le même nombre Ga%ncll 
I>ev>Uife;^^^ue des Pyi^eëes- Orientales, qui se sëpara^des 
eonstitutionsiieii,! n'adkër» point ats% encj^cliques^- cœsa 
toutes fanjotions> et'^mourut le stù juin 1796 y à la Tour tde 
France^ U^u, de sa iiaissdnoeç les boiistitutioanel&-as&miKil 
qu'il ëtoit publiquement repentant de son afbdiostiofi. ^ > r-i^ 

Depuis^ d'à il très rëtràoftations 'phi» d^u moiiis'-.féoiatadtes 
eurent lieu/naurnÉi 4^ ë^èqucs de ce pavtf.' Bft. Lowes Ghavider 
de la KodUé»^ afocieà aiëteopoittaÎB de Id^ Seine- I^fëfieiire, 
se irçéîOiaiQilÂa sincireiuiài^ti avec le eaînt Sîègè avB»t»le>c!oà-i 
eordat/de<<i%(»i> etdeviiit ërêque de Yérisaiikes ; Pié^SH^à 
son; yojags esi^Frarice, hii ddnnal îles marqdei d'iattfilêt et 
de bienTeillanœ. M. Gbàièes Méntiaulty ëvêque d^la "Vienne,^ 
se sëpara ,. vèrkie même temps-^/dës cfbnstî^utionneli^ il est , 
denuis ViUgt-^eillq ans, ëvéque d'Angers, oii sa piétë^ sdn 
zèle, son ap^lioàtioii à tous ses dëWi^ii's'èt sa cbarité lui xwft 
GoneHië l'estime ék le irespect de tout lé diocèse^ François 
Beeherel , évêc^e de la Manobe , et Marc-Ânioine Bei^oWl, 
ëTiêquè du Haut-Rhin, paroissent aussi avoir. lait ^uvlqne 
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talisfaclion au saint Siège y el ne firénf ^as^ du moins , cause 
commune avec leurs collègues^ lors de F^clat assez scanda- 
leux de huit de ceux-ci en i8oâ. Le i*' devint ëvéque de 
. Valence au concordat > et le deuxième d'Aix- la '-Chapelle. 
Depdisy M. Becherel déclara (obliquement sa rétractation 
dans une lettre que nous avons citée n? 60; En i8o4y deux 
■des huit, qui avoient montré le plus de ténacité en 180:2 ^ 
se détachèrent encore de ce parti. Claude-François-Marie 
Primat, éveque du Nord^ puis de Rhône^et^Loire, qui étoît 
devenu archevêque. de Toulouse lors du concordat/ écrivit 
de son propre mouvement au Pape, et enireçut un bref de 
félicitatiop. M. Jean -Claude Leblanc de Beaulieu ^évêque 
de la Seine-rlnféf iéui^ , et au concordat éveque de Sois- 
sons^ fit la même démarche vevs le même temps ^ et ce pré- 
lat, qui a édifié ;long^temps TEfflisé par sa piété, u^avott 
laisse passer aucune occasion de faire conuoitve son attache- 
ment au saipt Siège et son éloignement pour le parti consti- 
tutionnel et pour toutes le& erreurs qui s'y. rattachent. De& 
douf e constitutionnels qui passèrent à de«^uveàux siège& 
en i8oii, il y en eut doDC six qui se rétractèrent. Nous 
pourrions même dire que les six autres se rétractèrent ^ussi , 
puisqu'ils signèrent tous le ûH décembre i8o4 , en présence 
du Pape, uhe formule d*adhésion aux jugemens du saint 
Siège sur les affaires ecclésiastiques de France; voyez dans ce 
journal les n^' a 58 et 349; nous avons rapporté dans ce 
dernier le texte de la déclaration qui fut ^sonscri^ par |jé . 
Coz, Saurine, Reymond, Lacômbe, Périer et M. Belma:», 
le seul qui survive. 

Eo&A pluÂeurs des évêques qui n'occupèrent point de 
sièges depuis le concordat rentrèrent en grâce ^vec le Pape. 
Antoine Bùtaud-Dupoux , qui avoit été sacré évéque de 
l'Allier en j 798 v^°t tombé malade à Paris en i8o3, fut 
tonfessé et administré par un ecclésiastique encore vivant , 
M. l'abbé d'Astier, qui lui fit signer la même déclaration 
qu'avolt souscrite aiitrefois Adrien Lamourette; cette décla- 
ration fut remise par M. d'Astier à l'archevêché^ et on ne fit 
alors aucune difficulté, après la mort de M. Butaud-Dupoux^ 
qui arriva le 19 aoàt i8o3, de lui rendre les honneurs» du«i 
À son. caractère.' Son service eut lieu- dans l'église Saint- 
Germain-des-Prés. Les constitutionnels , dans leurs Annalea, 
%»mft XVII, page 376, «nnoncèi^nt la mort de cet évêifue^ 
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tuais s«* gardèrent bien de parler dt ia dMaratioc qu'il 
.ayoit souscrite. Le fait nous a été attesté par M. l'ab^ 
d'Astier, aujourd'hui chapelain du Roi^ alors attaché au 
cterjgé de St-Germaîn-des-Prés. Luc-François Lalande, évê- 
que de la Meùrthe^ a voit d'abord abdiqué ses fonctions, et 
s^étoit jeté dans les emplois civils; il avoit conservé des rap-' 
port;; avec M. Emerj, qui contribua beaucoup à le ramener. 
Vévëque écrivit au Pape, et vécut dans les pratiques de la 
piété ail milieu d'infirmités' doploureu.ses ; il mourut à Paris 
le î27 février i8o5. A>ntoine-Pasoai'Hyacintbe Sermet» évê- 
que métropoiitairi de la Haute-Garonne, mourut à Paris le 
^4 août 1 808 f après avoir rétracté son serment , et condamné 
ia constitution civile du clergé; c'est ce qui est marqué dans 
son âirtlcle, tome 4a de la Biographie unUferaelie. Louis-* 
François-Alexandrede Jarente, évêque d'Orléans, qui avoit 
fait le serment en 1791, et qui depuis avoit apostasie, et s'é- 
toit marié, témoigna son repentir de ces scandales, et s'en 
humilia publiquement; il vojoit fréquemment, dabs ses 
dernières années, un ecclésiastique fort distingué de son 
diocèse, qui a rendu compte de ses dispositions. Nous avons 
fait mention , dans ce journal y de la rétractation et de la fia 
ëdifiânle de Charles La font de Savines, dont les égarement 
n'avoient pas été moins afili^eans. (Voy. nos n** &i et ia5.) 
Jean-Baptiste Royer, évéque de l'Ain , puis métropolitain de 
Paris, écrivit à B non a parte pour demander le r^our de 
M. de Juigné, et s'eâbrça d'empêcher la tenue du concile 
de 1801 ; depuis s'étant retiré à Besançon , il se rétracta en- 
tre les mains de M. Babey, grand- vicaire du diocèse, et 
vécut dans les pratiques de la piélé. Ignace Caseneuve, évé- 
que constitutionnel des Hautes- Alpes, et député à la con- 
vention; abandonna son siège, cessa toutes fonctions, et 
long-temps avant sa iport, arrivée à Gap en i8o5, avoît dé- 
posé entre les mains d'un^ curé d$ cette ville sa profession de 
foi et son adhésion à touteh les décisions de Pie YJ sur les 
affaires de l'église de France. André Garnier, qvi4e rem- 
plaça dans le titre d'évêque dés Hautes- Alpes, tint la méoie 
conduite. Nommé lors du concordat à la cure d'Avançon^ il 
envoya, sa rétractation au Pape, et passa ses dernières an-, 
nées dans l'exercice des bonnes œuvres. Nous avons racontéi 
n« 5i, les, démarches d'Aijidré Champsaud, évêque des; 
Basses-Alpes , qui «igna. une renonciation au schisme entre 
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Ips maips de M. Jauffret, «Jy^qW? dç, lyîvtz. On a lieu de 
çrp^ie aussi, paç ce que pous ^voriA .rapporte n** 174, que 
«feau-^Bâptiste jjfiavigny^.^vêque de ^ Haute^Saône> mort le 
Si'njarç ^8^6, n^aî)as persçvÎ6re,jvi^û*à Jia fiiV.d^ns SQp atta- 
cl^e^éijitt.f^' schi^ipe» Jcao-Ba^pt^st^e Volfiijip, ë^v^ue de la 
Ççi^e-d'Or^ signa le îj6 février ^,816 une fprrôulç tiç ç^trac- 
tati^çiiy ^e^eOj souscrivit depuis une jn^puyélle ^ j^lus précise, 
qui Jîut l^e difs l'église cathédrale ge t)4Jon , au mois d^ mai 
dp.la^ if^Jfxç .9Qpée. (Vçy. les p^ 1 §4;, .iû!9 e.t 2o5 du journal.) 
rl^us, r<^ce;çi|im;ent epco^e, M,., yr^pçpjs Marbos, evêqvie de la 
Çk^roioé, ^ dpppi^s conseiller <ie pr^fec^uire i yaleu'cé, se ré- 
ira^^ pendapt la ipissipp (),e <?<îtte vjïliç en'1819^» (Voyez les 
detgjv^ 4^ns noirf p",533.). EçfivP Jean-Éaptiste ^l^ljnpoLXy 
çYpiqui de I'^mI^P» ïnprt à IVlàx^ïj ,ep 1820, paçoît aussi s*é- 
ye j:ptfpcté.2yQy^ nos n^^'éS.i .qf .Ç^a^ . ' ,.^ 
_ QiH^pei^tjdonc copapter en ipy^\ aB^é'vecmescopstîtutioinnels 
qfl^i^o/^t rçiipoté à ce pflrti. ^p\i,s .crqjjpn^ mê^ni^ pouvoir as- 
s^jer ^^îM y e.n a eqppre d'^ut;;^ fl^P^ çe cas ; mais leurs ré- 
t/;^t^tâj*i6p9 onjt ey n^bîns çl*çplat^ et il s'est trouvé des gens 
i^^t^çtisséç j^ en fijilrç qj^pgirpitrê Jà trace et ^ ep .étouffer le 

,J^p,,^ç^qju çtes epequeg çon§tUujtv>nfielH ^ ^m fait robjet 
Qi^,iif^î|^ article, ^t q^i noi^ a donné lii^u aenti^er dans 
*À^f».^^t^j!^?.pt.,gf V'^^t du de^^^ yp^î^pc 4^ M BijbUothèqiie 
sjoicr^^^^pere Kichardi dont on ^ donne une npuvelle édi- 
^W > )f ?4? r^"^ -?"S ^^")pt^ ,4e e^ volume pius t^^d. 



-•^^A!ïfM/;L6 satnedi 5','à otiz^i brutes. le-Rdicft^ii' faipHle 
i»<>yate»S€l sont r«ildu9 à l'église Ste'-'Geneviève', pour y- offrir 
teurs^prJè/e^ pendant la neuvainre. La suite deà. M. étoit de 
quttti>e'^oiit|ire6; Le Roi^a été reçu -par M. 'l'aFel]lev*lque à la 
«êtè^^^dicd y^s^ionn^ifes et Conduite S€(q prié^ieu: Si M. a 
^Àta<i^ du lar messe, célébMéeparM. l'abbé^Rauzan ; 'U Dojnme^ 
$qli>ûmf<u> BiTgvm a été'^chaot'é en okoèur par la fouiç des 
fi'dc4e^qiu remiHiSjcient'l'éi^se/et 41 -étoit ai^ di Toir que 
leurs "Vcièux: pouv 10» relij^eusi mtiwcè étoient axissi sinôères 
4tt%p2ftiÂii«S4S^M^>- après avôiptifftisfait sa ^évi^^ti, a été 
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EuJpice (i). lia ndticr «6t rià\%é^ par un jevfoe confrère de 
lj,'f rèie, et c*csflyi qui a mis au jour ce Règlement sur le 
màijusdrâ: de son finai. Oti jîra avQC intérêt les |).îeu8!BS rjeso- 
lp(i(>nj$'deraîaiable ^eunc homip^y etop ^dnûrc^a ia purteU 
^stseiùimepB de cette ame fervente et géadreuse. 

^-— Il y a eu, à M^rid, à la mi- décembre, une abjura- 
tion *d un jeu nfe protestant^ q^uî est Fr^uçais^ et du diocèse 
àe ï^a Rochelle. Jj^ cér|émoii.ie s'est faite cù;»^ Vi^\^ frajn- 
çfii^ de {>t-ljpuis. L!iufantdon CavU» ^i» bien vo^ufiertir 
de pafrain au jeune vnëopbjtta, et a ëtë représenté par un 
^^oeur lie Wi maison. Le patriarche des In dçs, M. Alltie, 
g-and-autnônier d'Espagne , a reçu Tabj «ration , et M. l'abbé 
Puc.QSy aumônier de l'arinée française, 6.1 ^ù jemie homme 
une exhortation relative à cette pieuse cérémonie. 
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Paris. Le Roi vient de faire remef Ire un superbe vase en vermeil à 
JVlw 'Pamart , de D»iiai , chez lesquelles S* M. a lofeé lort de son sé- 
jour en icctte ville. 

*1- Dîïiianche dernier, îly a ca diner de famille à la cour. On y a 
tiré ïc g&tcau des rois arei second service; la fève est échue à S. A. R. 
Madame , duchesse de Borrî, qui a choisi pour roi S. M. Les convives 
^toîesi .'au nombre jd« ^k^y compris 6 entans de M. le duc d*Orl'ëans. 
— M, le duc de Bordeani^ ; k la sollicitation de M.' Fabbé Auque- 
fio , duré d« Pois'y et aumdnier ée )a maison centrale de détention 
de cette ville, vient d'accorder une soimme de t5o fr. destinée an 
fCMibiÇffnent des détenus de cette raaisoh. 

* '— ^On a remarqué que le jour même ou les journaux de ropposi» 
tion annonçoient la retraite de M. de Vilièle, ils inséroient tous un 
«rtieie violent contre lui : cela e<t généreux. Ils cpntin<ieiit -même à 
ti^Cide. ce aoblie T)?pcédé eé à battre lenr ennenîi k terre. Du moins 
sont-ils contens du nouveau ministère? Non : ce ministère ne rë- 
ppn(l , discntrils , ni aui^ vpeux , ni aux bc^ia$ de là aociélé. Ils 
corn^icocf^it donjç à Tat tiquer. Au surplus, uc^ 4e. cet j«iirnaiix noue 
p^p^/ét que roppositioi) conserverfi de la réserve, de (a modération, 
dé Piirlàfuté : puisse r^-il s.e sopyenir de cett4 prooicsae l En attenn 
danit. chacun se plaint déjà; on n*a paf cl)oi«i Ie« ministres dans les 
grandes notabilités^ c'est-ardire parmi ccMX que chaqne iournaliste 
bF.otè^e. te jRôi diçvoit consulter ces mies^ieurs ^ et ne 1 ayant pas 
f^|jt.,,^l n-âwra pfis TfiQnneu^ de jie^^ approl^JïUo». 



(i)Io^.i3, prix, ^5 cent, et i fir. franx: de port A '?atis, chiCî 
DcmonviUç, et an bureaa de ce journal. ' 
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— Par Bn« ordonnança du 4 (i« c« mois» le Roi vieni cit. aonufie*^ 
M. le comte Por^dis mioisfre de la justice et garde-det-sceaux.; M. le 
comte de la Ferronnajs ministre des atfaires étrangères ^ M« le vi— 
comte de Caoz ministre de radministration de la guerre (la présen- 
tation aux emplois Tacans dans l^rmée sera faite désormais Si S« M. 
par M. le Dauphin) ; M. le comte Roy ministre ùeê finances ; M. le- 
-vicomte de Martignac ministre de Tintérieur. Sont distraites des attri- 
butions de ce dernier ministère celles qui sont relatives au com- 
merce et aux manufactures , pour être réunies aux attributions ac- 
tuelles do boreau de commerce et des colonies. M. le cointe de 
Sa&t-Cricq est nommé kninistre-secrétaire , président du conseil su* 
périeur du commerce et des ccdonies. La même ordonnance porte 
que rinstruction publique ne fera plus partie <lu ministère des af- 
fûtes ecclésiastiques, qui demeure à M. Tévéque d'Hermopolis. £lle 
est contresignée, ainsi que les deux suivantes, par M. le comte de 
Chabrol, qui est chargé de son exécution, et qui reste mitiistre de 
la marine. 

— « Par deux autres ordonnances du même jour, MM. les comtes de 
Villèle , de Peyronnet et de Corbière sont élevés à la dignité de 
paies de France ; ils sont en outre, ainsi que M. le baron de Damas et le 
marquis de Clermont-Tonnerre , nommes ministres d'Etat et membret 
du conseil privé, 

— • Samedi 5, M. de Peyronnet s*est rendu , le matin , chez le Roi » 
et a remis les sceaux de TEtat à S. M. Â midi, les nouveaux ministres 
sont venus prêter serment entre les mains du Roi* 1|L. Exe sont res- 
tées environ trois quarts d'heure ^iutec S. M. , et ont été admises e&* 
suite auprès de LL. AA. RR. ^ "^ i 

•^ Une ordonnance royale dii 6 de ce mi>is tupp|rime le dirtclieH 
de -la police générale établie au miniatère fie rintérieur. 

— Par une ordonnance du même jour, S. .M. a nommé M. de Bel- 
Ijeyme , procureur du Roi près le tribunal de première instance de Pa« 
ris, préfet de police^ en remplacement de M. Delavau. Une autre or* 
donnance royale appelle en service ordinaire M, Delavau, qui n*étoit 
que conseiller d*£tat en service extraordinaire. 

«~M. de Champagny, maréchal^de*camp, aide^-de-camp de M. ïe 
Dauphin , vient d être chargé du personnel de la guerre, sous U direo 
tiondeS.A.R. 

— Par ordonnance royale du 26 décembre dernier, le nombre des 
sous-intendans militaires de première classe esf porté à 33, et celui des 
intendans militaires adjoints est réduit à 35, dont 10 de première 
classe et 1 5 de seconde. A dater du i«r de ce inois, la solde des sous- 
intendans militaires de première classe sera réduite à 65po fr«; celle 
des soos-intendans militaires adjoints dé première classe sera de 35oof., 
et celle des sous4ntendans militaires de seconde classe de sSoo fr. La 
même ordonnance détermine comment les emplois de sous^ntendans 

. militaires de troisième classe , de sous-intendans militaires adjoints de 
preoaière^ et de seconde clasacs seront donnés , et comnient ces em- 
ployés militaires seront placé:} dans Tordre du service. 
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— Un« iiHtr« ordonnance du roéoie jour a nommé un certain nom- 
bre de «ont-inUndans jniHtaires de première^ de'seconde et de troi- 
sième classée. 

<^ Par «arrêté du 3' de ce moit , M. le comte de Pattoret , nou- 
Tellement nomitié. conseiller d'Etat en serTÎce extraordinaire, sera 
«tUdi<^ an comité de rintérîear. 

- — - Une dépiitation de TAcad^îe des intcriptiom et belles-lettret 
a fait hommage au Roi, dimanche dernier, des nouveaux volumes de 
$ea Mémoires. ... 

— L'exposition an Lovvre des proâuita des inanofactiirea royales a 
été onverte depuis le ^7 décembre )us^*an n de ce mois. On y a re* 
marqué de riches peintures sur porcelaine, oje superbes mosaSquea et 
de'fbrt bdjès tapisseries. Le Roi a visité cette exposition Inndi dernier. 

•^L'ouverture des séances publiques de la société royale des bonnes 
lettres a en lien vendHedi dernier, en préaence d'un nombreux et bril- 
lant andiloirè^ sous la présidence de M. le duc de Doudeanville. La 
aociété propose cette année , pour sujet dn prix de poésie., l'entrée de 
Henri IF a Paris. Le prix , consittant en une médaille d'or de la va* 
leur de i5oo fr.^ sera décerné le 3i mai prochain. 

r-^La.nouvelle chs^re en marbre qui orne actuellement l'église dé 
Saint-Germain-des-Prés sert depuis les fêtes de Noël. Sa forme est 
celle d'une tribune , a laquelle on arrive par une double rampe ; le 
tont .repose sur on massif en marbre de couleur ;^es médaillon* en 
bronze orneront le centre et les panneaux des c6tés. 

— M. Cauchois>-Lemdîre , auteur de la Lettré au duc d Orléans, a 
été , samedi dernier, extrait de la Force , et amené à l'audience dn 
tribonal correctionnel. La cause a été remise à huitaine, sur la de- 
nAQde4u prévenu , qui a exposé que loi ni son avocat n'étotent pas 
encore préparés k la défcusc 

• -i- L§<cour royale*, sous la présidence de M. Séguicr, s'est ocbiipée, 
samedi dernicr/de l'appel de deuxaffaircf relatives à des délit-y de la 
.pi^esse. La première étoil celle d'un ancien garçon boulanger, âomroc^! 
Mtfrcier> qui s'étantfait colporteur de livres sans brevet, et ayahl été 
surpris offrant des ouvrages licencieux, avoit été condamné, par le 
tribunal correctionnel, à six mois de prison et i5 fr. d'amende, pour 
outrages à la morale publique. La cour a réduit la peine à trois mois. 
La seconde concerooit le nommé Gambart, tenant cabinet de lecture, 
condamné à un an de prison et 5oo fr. d'amende, pour exposition 
et distribution de livres obscènes. La cour n'ayant pas trouvé les faîrs 
assez démontrés- pour que la condamnation fût confirmée; a or- 
doiPiné qu'il seroit procédé à nii supplément d'instruction parKlevuiit 
M. Agier. . , ; ; 

—-L'église de Saint-Jean-le-Vieux , arrondissemetit de Nanloa', 
avôit eu , comme toutes les autres du diocèse de Bellcy, son clocher 
démoli en 1793, sous le proconsulat du conventionnel Albitc. M.le 
baron Pas^erat de la Chapelle , maire de cette commune, vient- de 
lui faire le don gratuit d'une somme de 4000 fr. pour la reconstme- 
lion du clocher et les réparations extérieures de l'église. 
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' — If. i4jnci, aalciir de pla«ieiin'<6uYr«|C9 «f^Midoei, «t kircien 
chef d^inëtîMio» à LyoDy-viest éb moirrii' dtn» re«té >*ilie'li It snîti; 
d*une longue et douloureuse maladie , pendant laquf lie H a coDMiiiii^ 
mejnt pnoiitré «ne r^iignatidn'. Uute ^rétieriné» Il ay<^il; eotftracté le 
principa d« cette maladie dant les tacbotaoù il* fût jeté en iSit pâ^ le 
gouvernement de Buonaparte , en même 'tehhpa^ et pùBr la ttrèU« 
cause qo« ie# bonoràblea o«nipàtribtétf, MM. Franchet et Bertatad du 
Coin. 

— On annonce que le camp de Saint-Omer aura Heu dé noù^ea'o 
ctëf enaée^ et <)ue des géfiéraÔA^«oBt'déià éésJgnés poérir oôottoander 
les troupes, ', . 7 ' '«•• ' '"» 

^ lé rdl d'Artgréte^è xtéAt Aé Mfé pl'ùH^a^s promotions ifitàà le 
<x>tp$dtptomhÛt{tk. 9ft W. A^C^K, son'aàibas^jideur à Ustonh'é^yèti 
A««urté>alnbassa(àeW àSanit--Téici«bcNMrg; sir F. Lmùh fiasse de^'am- 
biassade 4e Ma^lrid à oeUe de UaboDoe^ M sir Bfook Tltylor pa^ie* &è 
c<iiedeMii*ld»àctollttdeBe#riD. ... - ' 

' — Léf^erpî^rés r?<rtiVënéi de TOrieni eodfihttetit le départ dès 'aîta- 
bMsadéUrs. Le 8 dëceftlb^é ', à- 5 bèum dd s<$h','oii a^oit perdu dé tÙc 
leurs bàtimens. Avant de quitter Icofrs fiâ'tèl'^', ïes reptééëntaàs âéé 
ttoïf cours' avoiént/ideittandè' leurs* passeports^' inais' le rels^^ffèndi 
aiu>it rcj^otfdu de ooèyeakà q« Ils lemr étoicnt ititftiles,* et quTil» tié 
trouvevoient iueha obs«afIeàrle«r dépatt; Effectiteineiil! / 4*b Wret 
«voient élé dona^s-.àle^ insii potrrqu'<OH vespectàt; leurs patiUbtist 
Le consul-général i^sseà Buckarest esC ^estè Vsofl'pblle, d^apVdl'tlAë 
instruction» de. M. de Itibcaupierre^ Il y ét{»it encore le t^ dé- 
ceknbre« , . -, 

—«Les vente cont^sàres retenoiest encore, lé la décembre^'M. de 
Riboaupierhe à Buîukdéré^aapirèvde G>nstantniople} KevambaMideiiM 
de France et d'Angleterre, qui ne sont cmbBrqiiiéy égalemevt |e 8y o&l 
passé les Dardanelles sairs aucun obstacle. La tranquillité rkfap tou- 
}ours it Ëonatantlnople'^ Tinternonce autri<;bienj de conoeH Avecr ^cia 
ministres de Pjrusic, des Pa}|s-Bas et de Snèd^, conti^iue ^ négo<;if&jr 
avec.le divan pour le maintien de la paix. Tout^ois la Porto f^U pv^W 
ser lés préparatifs de défense ayecla plus grande activité, de crainto 
aune agression de la part des alliés. '•■ . 

— Voici le résumée dun ordre du i^oi d^E^agne , cottmiuniqtfè psir 
le ministre de la gàcrre h ëes collègnci : «S. In. recommande trèsl> 
partienUèrement aux cbefs mlilitaîrf» de sorVeillef et de itdl^'#oi^ 
vieillet avec soin la tondûite religieuse et la momiitédes sitbaltlernë»'. 
Dana.les fenitlea de service , il sera foit mention de Toplnton quft Itett 
cbefi aurçnC de leurs. sdbordokmé» à cet égard. S. M> recOtoim'attrdfe 
aussi y comme une chose essentielle , la considération et le' tétpétt 
dus aux eçjclésiastiquef par, les militaires., pour qne teux-ei «éunis- 
sent. comme aiutreiots ^ à la subordination une moralité pure et une 
.piété exemplaire. » ., , 

, . — L» veille de Noël , plus^ doi^ooo pâtrvres ont en [tort, à Madfid , 
aux aomânes qu<*a fait distribuer le commissaire général de la croisade. 

— Les promesses qae le gouvernement ev^âgnol a vo?t faites aux 



( 371 ) 

employés et militaires en fioft-actitité Vont pas été Taines; les pre^ 
niiers ont t(ia<:hé il' mais de le«T trakeaaeqt et ley cotres im tnbis. 

— On aialé, éârHf ik^hMdù tS au ï6 ilécénibre» ^ar^chte^lè ife 
réglisè dfe Saiirt^E^t^Tao , âb. Lisbonne , poaî^ ta valeur dé 3G66 ctvH- 
zades. Les Vq leurs 'dn^i Uissfé dans IVgHséf/'a la j^lâde de fargéhtetie, 
un papier auf Feqcrei'ftoietit étfiis ei^ grôi ^afacièrés trpis yers tiàô- 

— bans la nuit du 12 au i3 décembre ,lr trois beuref et dftfôiie d|i 
matin « un bruit soiird réveilla les bat>it(^s dç< Lisbonne »:,«t bientôt 
l'on ressentit un tt-emblement ae terre qui fut suiyi., au bout de sijL 

. secondes, d*une secousse violente deux, fois répétée. Les cloches de la 
toùi^ Skiiit-Pïttil sditnërëht (iVllés-àièinei; les sonn'etïifs se fireàt en- 
tendre aussi daiis pltfsieuri maisons, dont ieé cloison^' cràc(uèreht e't 
menacèrent de s*écrouler. Heureusement le caltne se rétablit, et t*otk 
eii fut quitte fj<yùr' h péuri'Lé nduteaa mbdé (lé construction adopté 
de^iiis^ lé déptôtablfe trèmblëJtieWt dé HôS à présefirié sans doUte lés 
maîsofns d*iriie ruine coinplète. Oit û Remarqué que les chiens , ^di 
sont en grand noùibré^ et qijr -rivent en liberté à Lisbonne, pou^- 
aèrehf dé lét^^s hurl^hiènj '<)i^el^uéà secondés aVaht que là première 
veéchis^e se ftt .stentîK " • • • 

— La princesse régente de Por^eal a, par un décret du i5. <^- 
cembre, autorisjé t'ussemblée générale de la banque de MsbpnnjVttiL 
augmenter ses capitaux de ^,600,000 reisy.au moyen de Téinissioii.de 
5200 actions. Cette mesure, jointe à quelques autres que l'assemblée 
âvôit déjà adoptées,, ramènera sans doute le crédit à cette, banque., 
et lui permettra probablement de reprendre ses paiemens ^ nur 
méraire. . ' ' t .• 

— r J^'infant doti Miguel a été robjëtde |a pli|8 brillante réceptioti à 
la cour de Windsor. Le prince a diné avec le roi d'Angletefte, éth 
pris le plaisir de t«r diasse a^ec la suite de S.^ M; - ' • 

*-. Letf jôiiratiux anglais disent que M. Periîn^ c^otifsti*uît en ce mo- 
ment, pour le gouvernement français, une pièce d'artillerie à vapeur^ 
dont le générateur itera parfaitement sûr, indéstrrtctit/le, peu dipen- 
dieux, et capaMe de contenir de la vapeur k fa température rjquisé 
au9si long-temps que pOMiblé. Cette pièce doit laiicer èb boulets dé 
4 litres par minute. Un fusil est égalemerit attaché au nièmc généra- 
teur pour lance» tin cbliii^tat de plomb du bc&stîon d'iin fort. Le fqsîK 
qui est constrnitdc iriètoière à pouvoir se transporter d'un bastion'i 
ntt autre, peof lanter 100 à 1000 balles par miniite pendant autant de 
temps que Ton vobdrà. 

— Le 26 novembre dernier, il a été conclu; à Rio-Janeiro^ un 
traité entre TAngleterre et le Brésil , portant qu*à l'expiration de 
trois années après l/échange et la ratification dudit traita il ne sera 
pas perknîs aux sujets du Brésil de se livrer au coàimerce des esclavei 
sur la côte d'Afrique , sous quelque prétexte et de quelque maiiièrë 
nue ce soit. Après ce délai, le commerce iles noirs. pour taut-aujet 
de S. M. brésilienne sera considéré et poursuivi comme crime de pi- 
raterie. 
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Les jourtiâux, qui «nt parlé de Tonvrage de M. ftUdi^te $m£w -é^ 
maintien ou l'organisation du conseil (i) , ont cha*rhé, pour la plu--- 
part , à le présenter sous on jour défavorable j ils ont voulu voir €Î^s 
personnes U où Tauteur n*a voulu qu*éhoncer des faits et poser 3^^ 
principes. Nous le redirons ici . |a Lettre de M. Madrolle au Roi o 'a 
point été faite dans Tintérét de tel ou tel ministre, mais dans I"! o-» 
térét de la royauté. Nous pouvons donc en parler encore dans le mo-- 
tnent même où le ministère vient d*éfre changé, 'et les réflexions gfé- 
nérales que fait Tauteur ne seront nullement déplatées dans la cir*- 
constance présente : 

« Alorè m'ème qu*il se croit, et qu*il est au .fond lé plus éclairé et Ifi 
mieux intentionné, le ministre arrivant soufflée, comme celui qt>* 
part, du système de mobilité. 

B 11 remplace un homme, il avoit lui-même attaqué son système 
d*admioistration, il avoit même attaqué sa personne : il faut bi<'Ci 
qf^*il adopte, quelqu^injuste qu*il soiti, un système politique, et mém,€ 
ufa genre de vie privée difTérens et même contraires. 

» Son élévation est fondée sur la chute d*un parti qui hourrit le 
ressentiment et conspire la victoire; et il ne s'est éleyé, quoiqu'il 
ait pu faire, qu*au préjudice et au regret de ses ancien.* collègues 
en opposition, et quelquefois en démocratie, de ses collègues <]|u*il a 
humiliés ou ^placés à côté de lui, et qui, par conséquent, né lé haïs- 
sent ou ne le jalousent que davantage. 

» Nos prédécesseurs nous haïssent : nous' leur rendons naturelle- 
ment la pareille. La bâine que nous portons k leur personne sVtend à 
leurs doctrines, ainsi qu'à leurs propositions, à leurs patronages, quels . 
qu'ils soient, par cela seul qu'ils sont les leurs. 

» Mais le mal le plus grand est encore pour les peufrfes et la 
royautd. 

» Le dernier des citoyens s'accoutume^ parce qn*Jl croît y avoir in., 
iérêt, à mépriser, à haïr, à attaquer les ministres et par conséquent 
les rois. 

' » Avec de pareilles habitudes ^ avouons-le , Tesprit d'obéissanee , 
d*huniilité,sans lequel la paix, la tranquillité de l'ame» le bonheur 
enfin ne se conçoivent guère, est bien aventuré. 
' » Lorsqa'on\ voit les ministres se succéder chaque année , et quel- 
quefois à des intervalles plus rapprochés, aujourd'hui surtout que les 
peuples sont en effervescence, aujourd'hui qu'il y a des chambres^, 
<^es collèges électoraux, des jurys, des tribunes pour parler, et dès 
journaux sans fin pour écrire; aujourd'hui que tout le monde entend 
parler de gouvernement et même y aspire , qu'on veut être électeur, 
éligible^ député , pour être ministre, il n*est pas un éloignemeot 4« 
ministre qui n'excite un ébranlement universel. Toutes les ambitions 
sont réveillées, et presque toutes- pourtant elles doivent être trom^» 
pées. 

» Il nesauroit y' avoir de mal pins grand. » 

(1) In-S», prix, i fr. 5o cent, et 1 fr. 76 ccnt^ franc de port. 
A Paris, au bureau de ce journal. 
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Sut une contrùverse récente, en Angleterre^ €tu 
quelques oupmges français. 
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Deux ouvrages imprimés récemment cbez nou!^ oui Junn^ 
lieu, en.'Augleterréy à une discussion asse^ vive (jntre M. Sau-» 
theyet M. Butler, le premier anglican fort zëlë, et le second 
catholique, connu par diverses productions estimables. Ce 
n'est pas la première fois aue ces deux écrivains sent aux 
prises. M. Southey avoit déjà publié, il y a quelques an- 
nées, un livre intitulé : Booh ofthe churck, oii il attaquoit 
et tournoit en ridicule les doctrines et les pratiques de l'Ë* 
glise catholique. Feii M. Milner lui répondit^ et M. Charles 
Butler, jurisconsulte distingué , et un des ayocais de la cause 
catholique, fit paroître le Lwre de V Eglise catholique qu'on 
a traduit en français» sous le titre de t Eglise romaine justi- 
fiée, et dont nous avons dit un mot n** 1175. Nous nous 
proposions de revenir sur cet écrit , mais d'autres ouvrages 
et d^autres travaux ont successivement retardé l'exécution 
de ce dessein auquel nous renonçons à regret. Aujourd'hui 
nous avons à parler d'un autre écrit de M. SoutheVf niais 
auparavant il est bon dé faire conneître un peu cet homme 
de lettres^ dont be^u'coup de nos lecteurs entendent peut^ 
être parler pour la première fois. 

Robert Southey, poète lauréat de Windsor, né à Bristol 
le 13 août 1774, eut d'abord le dessein d'entrer dans le 
clergé anglican , mais le zèle avec lequel il adopta les prin- 
cipes révolutionnaires le détourna de cette carrière. Il réso- 
lut, avec quelques amis, d'aller fonder une ^république en 
Amérique; projet qui échoua faute d'argent Le jeune Sou- 
they, dans le délire de son zèle révolutionnaire, composa 
un poème, TF'at-Tylerj qui respire la plus pure démagogie, 
et qu'il ne ntit pas au jour, mais que ses ennemis ont eu le 
secret àe se procurer et la malice de publier en 1817. M. Sou- 
they, qui , à cette époque, plaidoitavec chaleur la cause du 
ministère anglais dans le Quaierly Hepîeu^j fut un peu piqué 
d'une publication qui l'exposoit au ridicule. Cet écrivain 

s'est fait une réputation en Angleterre par des poèn^es et des 

• 
Tome LIV. L'Ami de la heligion et du Hoi. S 
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ronUDS qui ont eu beaucoup de succès. La manière de l'au- 
teur est vive et enjouée, son imagination est brillante et 
féconde 9 et son style est agréable et facile: Depuis quelque 
temps , iH^ Southej a , pris }in geAf e pli^s «éirieux , et 4es ro- 
mans il -a passé à la conti;overiie; jqdiîms 09 pourroit dire qu'il 
fait encore des romans, ^nt sou imagination joue de rôle 
dans ses écrits, et tant il altère la vérité dans le tab(^au 
qtiHl trace des doctrines et des usages de l'Eglise cal^hçlic^ue* 
Crfui qui a revêtu de brillantes ( ouleurs les fabuleuses av.ep* 
turésdé Roderiiky roi des Goths, n'est guèr^ moins roma- 
nesque dans ce qu'il dit contre nos croyances et uos pcajti- 
ques. 

An ïn,ois de mars dernier, M. Southey inséra un article 
sur les révélations de la Sœur Nativité, clans le Q^uaterfy 
Mepieu^^ recueil littéraire qui paroît a Londres. Ççt article, 
plein de malice, tendoit à jeter sur tovite 1 Ëgliise romaine le 
ridicule de certains passages des révélations de la Soeur Na- 
tivité. Il exagéroit Çi réputation de cette Sœur et Testioiç 
quW fbisoit de ses écrits, vt il faut avouej: quç I9 moment 
ttVst pas bien choisi pour cefa. Celte pauvre Sœur Nativité 
perd tous les jours de son crédit, et ses révélçitions tombeat 
peu à peu dans l'oiibli. Elles avoient peut-être fait quelque 
iUiision dans le principe, quand elles circuloîept .en mai^u- 
scrit^'ét que la persécution et le niystère leur donnoîent 
quelque relief. Mais l'examen et la réflexion dii;$ipèreiit 
bientât cette faveur passagère. Nous avons nous-méme es- 
sayé, dans trois articles, d'asseoir un jugement sur les écrits 
delà Sœur. (Voyeas les n'* SgS, 699 et 6i5, tonjes X^ÏH 
et XXIV de ce journal. ) Nous avons dit notre sentiment 
sans aucune prévention , et nous terminions ainsi le dernier 
article : «Nous avons dit, comme nous le croyons, que ce;tle 
bonne converse étoit une fille de beaucoup de vertu, soui- 
mise , fervente, pleine d'amour pour Dieu , courageuse , pa- 
tiente, asélée; mais nous n'oserions pas assurer qu'elle n'd- 
prouva jamais, d'illusion.^ouéé d'une imagination ardente, 
il n'est pas impossible qu'elle ait pris de boniie f<ji ses pen- 
sées pour des révélations, et qu'a force de songer k Notre- 
Seigneur et aux anges, elle ail cru les voir et les entendre. )> 

M. Southey, qui probablement ne lit point notre journal, 
ayant eu occasion de parcourir les Révélations de la Sœur 
Nativité, se persuada que cet ouvrage étoit fort accrédite 
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p^mi ncnis.Il ,vit qu'où ei^ avojit fyit icorup' nir coup deux 
«ditiot^s^ et de pUis ud abrégé , 0t il qnx^oqcltit que le livre 
a voit unç yog^e ,e3cttaordiQ^.ir? , comi^ie . si on ne rélnipri^'. 
moit pas tous les jours des livres médiocres ou loêiiie ridi- 
oi^les; qon^m^^if en Fraqoe ainsi qu'cii Aagletçrr^^ les li- 
braires ne faifoient pa^ tous les jours, des spécuUtioos peu 
heuçepsfSy^et comme si deux éditions. d<$ suite prouy oient 
nécessariiieiQent.uo grand débit* Nous de xonnquerions pasY 
assuréipiiiemt, d'exemples de livres anciens et nouveaux qui , 
des deux,{cdtés.de la Manche ^ ont eu les honneuis de Jci 
réimpression , quoiqu'ils n'eussent joui d'aucun succès. Jl 
suffit pour cela. d*uu éditeur ignorant ou présanuptueiix > 
commç il ne s'en trouv,e que trop^ L^EgUse doit*elU êlre r^s- 
poDsable dés spéculations d'un libraii» oia dè$ exagérations 
d'uB enthousiaste? et un bomme coauqi^ M- Southey nede- 
vroit~il pas avoir plus de mesure et de bonne foi que tel 
journsdiste âe parti qui impute au clergé en m«is9e des en- 
treprises particulières auxquelles ^ le clergé est totit-à-fait 
étranger? ' . / . 

Xi'écriyain anglais se moque beaucoup de l'abbé Gen^t, 
éditeur die$ Révélations de la Sœur Nativité. Nous le lui 
abandonnons- volontiers. Nous avons, rf^i^iarqué dans l'article 
cite que cet ecclésiastiqueparoîtavoir été un homme de peu 
de tact et de jugement^ crédule, facile.à^ prévenir, ^i- 
thousiaste jusqu'à l'aveuglement; mais; nous ne vQjons pas. 
en quoi ses exagération^ retombent sur toute l'Eglise, ni 
comment tous les papistes sont des sots ou des supisrstitieux , 
parce que l'abbé Gepe^t n'a voit point de mesure ni de cri- 
tique. ' . 

M. Butler répondit à Tartiete de M. Southey» et s'appuya 
de l'opinion que nous avions émise et sur l'abbé Genêt et 
sur la Sœur. Il mo^itra d'ailleurs que l'Ëglise et lia eiêtgé 
étoient étrangers, à la question» qu'on ne pou voit citer au- 
cun jugement formel d'une réunion d'évIqUes ou de doc- 
teurs en faveur du livre, et qu'on n'alléguoit que des témoi- 
gnages vagues de gens que; souvent même on ne nommoit pas, 
Ëst-il bien étonnant qu'une fille pauvre et ignorante eût 
été dupe de sp:n imagination , tandis que nous voyons ufi 
homme élevé en dignité dans l'église anglicane, le sieur 
Dennis, publier en. 1827 des récits d'apparitions de diables , 
de visions , d'extases, de prodiges ridicules? On se plaindroit 



corps du clergë anglican ; n'est-ce pas une égale injustice de 
rendre l'Eglise romaine responsable (' 
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de nou8| dit M. Butler, si nous attribuions un tel livre au 

»as une égale injustice de 
I des rêveries d'une pau- 
vre converse ï 

Mais M. Southey ne s'est point tenu popr battu, et dans 
le Quaterly Review d'octobre, il a inséré une réponse de 
48 pages à M. Butler. Il répète ses plaisanteries sur la Sœur 
Nativité et sur l'abbé Genêt. Il dit que feu le docteur Mil- 
nercroyoit aux révélations de la Sœur Nativité, et il ci le, 
à ce sujet, un passage de la Fki de la controversej par ce 
prélat. Mais quand M. Milner composa cet ouvrage, il n'a- 
voit point lu le recueil des Révélations de la Soeur Nativité, 
qui étoit à peine publié en France, et il n'en pàrloitcftie 
d'après les copies manuscrites qui lui aypient été comioauni- 
quées, comme il le dit lui-même, vingt ans auparavant. Or, 
ces copies manuscrites, qui ne renfermoient qu'une |>artie 
des révélations, ne pouvoient en donner une idée aussi pré- 
cise que le recueil complet. Dans la copie que vit M. Milner, 
il y avoit sans doute beaucoup moins de choses extraordi- 
naires ou hasardées que dans les 4 volumes, et je ne doute 
pas que, si ce savant évêque eût examiné de suite ces volu- 
mes, il n'y eût remarqué bien des choses qui eussent blesfrë 
un esprit si droit et si attaché aux règles de l'Eglise. 

Le poète lauréat, qui est un homme bien élevé^ se plaint 
•que la controverse entre les catholiques et les protestans dé- 
génère souvent en injures; quant à lui , il est trop poli pour 
descendre à de tels moyens de défense , et son style a tou- 
jours la dignité et la mesure qui conviennent à un littéra- 
teur spirituel et délicat. On en jugera par ce passage : X^s 
romanistes (c'est le nom que M. Southey donne aux catho- 
liques), les jromanistes peuvent ramasser les sales et puan^ 
ealojmUes (JUihy and feUd calumnies) de leur Sandétj de 
leur cardinal Pôle et de leur Père Persons, Si M. Soutliey 
juge que c'est 4à le style de la bonne compagnie, je n'^ai plais 
rien à dire. Je lui représenterai seulement avec respect q'iîe 
Sanderus , Persons et le cardinal Pôle ne méritoient pà^ ce 
ton méprisant. Comment surtout a-t-il pu oublier les égards 
dus k la naissance, au rang et au caractère généreux du car- 
dinal Polus? Bùi^et lui-même avoue que ce prélat fut illus- 
tre ps^r son savoir, sa modestie et ses belles inclinations, et 
on ne peut lui refuser les talens d'un homme d'Ëtat et les 
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vertus d'un grand éir^que. Mihs M. Sontbey no le connoit 
peut-être cpie par les portraits qu'<Hi ont faits les partisans de 
la rifotine. Il ^* étonne que les catholiques représentent Eli- 
î^abeib- coinroe une méchante femme ; suç quoi nous Je ren- 
voyons à ybistoir^ de la réforme , par Cohbett , qui , tout 
protestant qu'il est, n'est pas épris des vertus de la bonne 
Teine^ et ietracè>avec énergie son despotisme^ sa dissimula- 
tion et sa cruauté, envers les cathodiques, chiaulé trop con- , 
stat^ par r histoire-, par une législation atroce et par la mprt 
des prêtrcsj des religieux, des laïques immolée seulement à 
causêde leur religion. 

Tfetle est rimpartialité de M. Southey, qu'il n a pas un 
tëmo4gpage d'intérêt à donner aux Irlandais , privés depuis 
si long- temps de J'eurs droits politiquesy et assujettis à mille 
restrictions et vexations; maiéi il xiéplore avec chaleur l'into- 
lérance iqui règn^ dans les £tat& catholiques du continent. 
I^'étatde l'Espace, l'afflige extrénfwmeut , et pour nous met- 
tre à même d'en juger ^ il nous renvoie ^ des autorités non 
suspectes,' M. 'Blanca,. ee prêtre espagnol qui a apostasie ,._et 
c|ni écrit aujourd'hui en Angleterre contre sa. religion et sa 
patrie, et feu^le docteur Llorente, qui, par sa conduite et par « 
ses écrits^ s'est placé à peu près au même rang que Blanco# 
"Voilà les témoins et les. garans qu'invoque M. Southey. 
Pour la France, il en^ugè, à ce qu'il paroU, par quelques 
gaze^es, et eur cbiiséqùef]^, il ^ a la plus mauvaise ^dée* 
Xj'aifaire du prince de Salm.-Salm., quia été obligé de apiiXr 
ter .StrastM>ur£ à^ cause de son chafif^ment die râigioo , lui 
paroît unerlkonTible persécutioipn nous avons paslé de cette 
afiBaire n^ iââfiyet on avù qu'elle n'avoit rien die si ddieux. 
l^e prince de Salm«st Allemand , et on: l'a engagé à s'en re- 
toi\rner cheii lût; cela est-il une grande barbarie? On sait 
d'ailleurs quelle influence à dicté la défection du prince, et 
ceux qui, le. connoissent avouent non-seulement qu'il n'a 
point changé par conviclion y mais qu'il est même hors d'état 
d'examiner un seuVpoint de controverse. 

M'importe; cet exemple suffit à M. Southey pour appren- 
dre à connoitre notre clergé. Cet exemple, quand il n*y en 
auroit pan- d'autre, éti-^iX^ mônire qUél est VespHà du clergé 
français éur la tolérance ^ à cuicUn tefnps, depuis la ripOGOM' 
iion de fèdvtdelfantes, il na été si'inaui^ais; à aucun temps, 
depuis la Ugue, H h*a été si ambitieux et si inquiet^ à astcun 
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temps j il na mis un apafU des prAéeaiioHs plus cu4^acieusfis 
et plus blasphématoires j comme leproupe tLdpopofypse de la 
SfÈur Nativtté, et n*a evudenu^ces pnetentions par Mne impos- 
tare plus impie et plus palpoMe^ coràma nous^ allons le. faire. 
i>Ur et après le Ihutéronome de cette filk.ill i^t, olair que 
M. Sottihey juge notrs cliergé d'après les dâclf^mAUpns da 
ConstiJtuiiermel eidu Courrier; il a pris an sérieux le$plAiU'\ 
tes de quelques écrivains de parti, les accusfttions ioteptées 
ilu clergé) loi exagj^ratioas et les iavecjtlvesrdoDt le^ prêtres 
sont i'objcl. DanaTéloigtienieot où il est , il ne peut savoir 
que ces accusations ont éle' démetities , ei qu*o» a répondu à 
ceH ex^^Mtiôns'et'à ees plaintes^ poui^mémeinous avons 
plus d'une fois justifid k» eeclésiastbqtie^ attaqué^ par les 
journaux. Jllais sans, avoir lu ces apologies^ M.-Southey au- 
Nvit pu soupconnei^ la vérilé. Au ton «eut des détraeteuis du 
olter^>, ii >auroit pu se douter que la ]|(as&iQR, la haine et 
l^esprit de- paiti diriçco#«str4eiir plume. !Uu homme sage et. 
modéré auloit <i û se défier • de* lamertume de leiàrs reproches^ 
de la viiolenpe de> leurs expinsaioiis, de 1^ ooniiniiité de leurs 
dianbos; là vérité ne sauroit se trouver au.aâfieKi.de tant 
cle Çel et d'«irtrages. Mais M« Southey lit>Knilêmè n'est pas. 
esem|ytde ces dispositions passionnées des enne|^is du cierge, 
et ce . quMl d4t des p^fùntian» blqspkènuiteires du clergé et 
cto 9^ iny^û9tures>impiesie%t^ digne, de figurer dansi.les <colon- 
nés de tios piiàK mâuv^ais journaux* 11^ peut'j>; a^ir^ ^ J a 
eu e^ dans ^les Jkfvéla^anehha des choses haf&artiéosy de— 
placées ; mais il n'y a point de blasphÂmes et 41'impiélës, et 
ceé exagéiations pi^ouiventi^u'en tout. c0di,> l'auicur a'ost 
gtt^ de sang-froide Romadcier, il eât àocoiUuàié à.invea^. 
ter\ et poète^ ^ forcer un peu respreteitoa. : . 1 « 1 : • 

'^ ^'- ' -(La^n-à'u» ^numéro pnœhaigf»,) 

NOU.VliLtKS KCàuÎBSlASTKîDBS: ;' ' , 

. ; •/ •^\ A ■.^. . ' .. ^' ^ • : ■ . '.'i ': '.."7; 

i.FÀ«is\ liB^ \winistè4'^xest à p^ne insfaUé,, et dégji pu lui. 
dûma^e desflM?t%s de Jrigue[ur>.^si.pro$eiriptiQns. Un jôviraal 
^^ow>e>que les Jésuites somi «txç0f^ Uaui^uiUeây et que les. 
pati^i>éAiH>4ài'iîi^ dép,epdei)|\«f»fiçQr« d«^ évéq^ en esi^^ 
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même, dit- il , de toutes les mesures réparainces qu'on nous 
promettoit; le bien à' ajourne, le mal seul ne f^ ajourne pas. 
Ainsi ie bien, c'est de chasser des maîtres utiles^ dé reaVerser 
des ctabliissèttietis précieux aux familles, d^ dëpouilleif les 
évoquas dû droit d'inspection sùr leurs S^rà in aires ; Voilâj ce 
qu'on appelle des mesures réparatrices. Ne sOmmes-nous pas 
à o*^ temps dontpatlc le prophète, ot| on appelle maïce qui 
est bien , et bien ce qui. est mal? Quelle est donc cette impâ- 
tiemce qui invoque des re'actions et dés coups d'Etat? Hommes 
doux et toldrafns, on ne vous à point empêchés de nifettre 
VCfe enfanis dans telle Ou telle pedsion , pourquoi énvieriez- 
vôtts à trois fdihe pères de famille la liberté de confier leurs 
étifans à des^maîtres qu'ils estiment? Il y a à Paris une école 
lié Turcs, et il nepouri^oit y avoir en France quelques écoles 
dirigées par des homirtcs celèl)rés par leur faledt pout l'édu- 
caliéfn! On toléré toute sorte de réunions, liltéraires, scien- 
tifiques, philosophique^, hostiles' mêraie, et il ne sera pas 
^èt*mii à qirelqueS' prêtres de v'ivrè eii communauté et de îor- 
ttier d€S sfujétis Utiles à la religion et à l'Etatl et on nous 
pàth: da Certes pi^Uques f Comment ceuk qui proclament 
les principes d'ùii giDuvdrnement lifoériJl et géhéi'eux, mon- 
trèiil-ils déjà, tant d'appétit pour p^ïsécuter et détruire? 
' -^ Le mardi Ï5, à dix heures du malin , il sera célébré, 
^la'h's' l'église de la Sorbonn'e, un service pour M. Jeân- 
Matie^Burhièr^Fontanel, docteur deSorb'onne, doyen delà 
faculté de théologie. Le service précèdent avoit eu lieu à 
îïotre-»Damè. 

• — ^ Des pei^onnes charitables ont foçmé le projet d'établir 
des salles d'âlsilè pour la première enfance, c'est-à-dire des 
salles oii Tort garderoit les en fans avant l'âge oîi on peut les 
envoyer aux écoles. Par là , on sôulageroit les mères occu- 
pées de leurs travaux journaliers, ou obligées souvent de 
l'oufier leurs enfans à des mercenaires qui les entassent dans 
vin local étroit, et qui négligent de leur donner des soins. 
Un essai est donc tenté à Paris; deux Sœurs de la Pro- 
vidence sont plâcéÈTs à là tête des salles. La rétribution 
pour les enfaris est modique, et au-dessous de celle que les 
parens donnent aux gardiennes ordinaires. Le projet d'^éta- 
bti^semçnt des salles d'asile a été présenté au comité de la 
société de charitë maternelle , il a dj^lonu sdn approbation ; 
m^is comme cet établissement exig(M|iuInues frais, ulîdsous- 
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cripUon a été ouverte chez MM. Mallet, frères, rue de la 
Cbaussée^d'Antin, n° iS. Les souscriptions ont permis de 
commencer Pexécution du projet. L'administration des hos- 
pices a mis à la disposition des dames qui s'occupent de cette 
(Buvrc, une maison, rue du Bac, n' iiS, et a donné des 
fonds pour y faire, les dispositions nécessaires. Le rez-de- 
chaussée a été divisé Vn deux salies, les Sœurs logent au- 
dessus. M* le curé des Missions-Etrangères surveille rétablisses 
pient. Environ 80 enfans sont inscrits, leur journée est par- 
tagée entre le jeu et de petites études ; on leur apprend à con- 
noître leurs lettres, on leur enseigne le catéchisme, on leur 
fait chanter des cantiques composés /exprès. Les parens doi- 
vent donner aux enfans leurs petites provisions pour le diner. 
Jusqu'ici presque tous les enfans sopt admis gratuitement ^ 
un très - petit nombre paie une rétribution fort légère. Les 
dames qui sont à la tête de Vœuvre, et parmi lesquelles est 
M"** la marquise de Pastoret, sollicitent de nouveaux ^oas 
pour soutenir et même étendre cet établissement; il y aiura 
pour cela, le mardi 1 5, une assemblée decliarité dans l'église 
de Saint-Thomas -d'Aquin. M. Tabbé Cabanes y prêchera 
à deux heures. Le sermon sera suivi de la qitête. 

— La mission qui vient de finir à Chartres a présenté une 
circonstance trop remarquable pour que nous la passions 
sous silence. On a vu que les commençemens de la missioa 
a voient été assez froids; les troublés et les discussions de ia 
politique, lés préventions contre les missionnaires, les dé- 
clamations des journaux, tout contribuoit à éloigner le 
peuple des exercices et à paralyser le zèle des missionnaires. 
M. Vévêque de Chartres étoit profondément affligé d'un tel 
résultat, et annonça la résolution de prêcher lui-même. Il 
moEita successivement en chaire dans les trois pa^roisses, et 
parla avec force et chaleur. Sa voix, son geste, tout trahis- 
soit son émotion. Ses paroles vives et pénétrantes, indice 
d'une douleur profonde, trouvèrent accès dans les cœurs. 
I) y a des grâces spéciales pour les exhortations d'un pas-> 
leur; celles-ci produisirent un effet sensible. De ce moment^ 
l'élan fut dopné, les exercice^ furent mieux suivis, et les 
iribunaux plu^lréquentés. Les missionnaires profitèrent de 
ces dispositions y et trois cérémonies publiques, qui se succé- 
dèrent de près^ iittirèrent une grande affluence et contribué^ 
rent irj^xciter l'ardeur des fidèles. A l'exemple de leur évê- 



que ;' les eGclésiastiques ont assisté à tous las exercices du 
matia et du soir. Le peuple a, en gënëral , montré de i'assi- 
iluité , la classe plus^ élevée a offert quelques exemptes édi* 
fîaps. Dumoiôs, l'ordre o'a jamais été troublé, et on a re- 
inrarqué qu'une actrice , qui étoit venue pour donner des re- 
présentations pendant la mission, a été obligée de s'éloigner 
sans avoir eu aucun sucées. £n dernière analyse, les fruits 
de la mission ont été consolans; les bons en sont devenus 
plus fermes dans la foi, des préventions ont été dissipées , 
des scandales ont cessé, et des germes précieux de salut ont 
été déposés dans les cœurs, et feront peut -être éclore plus 
* tard des résultats plus décisifs. 

•nr La mission qui vient d'avoir lieu à Muret, diocèse de 
Toulouse, est due^ comme celle de la Daurade, à la pré- 
voyance généreuse d'un bon chrétien, M. Baron , négbciant, 
d-une piété solide et d'une conduite constamment honorable. 
M. le cardinal-archevêque désiroit depuis long-temps rem- 
plir les louables intentions du vertueux bienfaiteur; mais 
des obstacles de plus d'un genre a voient toujours retarde la 
bonne œuvre. Enfin trois missionnaires, MM. Paraudier, 
MoDtels et Yernier, arrivent à Muret, et la mission s'ourre 
le 1 1 novembre par une procession générale. M. le cardinal 
de Glermont- Tonnerre étoit venu pour cet effet à Muret, et 
une exhortatipn paternelle disposa les esprits en faveur des 
missionnaire^.' Ils' dbhàoient des exercices matin et soir. 
Bientôt, quoiqu'aidés par le curé de la paroisse et sou vi- 
caire, ils furent obligés d'appeler des prêtres du yoisinage* 
Jusqu'à huit ecclésiastiques confessoient en même temps. 
On vit revenir à la religioti des hommes de tout, âge, ,ties 
Tieiliards, des femmes, qui en avoient négligé les' pratiques 
depuis leur première communion , ou même qui ne l'avoient 
point faite. Il y a eu dans ce genre les exemples les plus 
frappans. La plantation d^ la croix se fit le ao décembre; 
une nombreuse population étoit accourue de toutes les pa- 
> roisses environnantes, et ce concours ne nuisit point à l'or- 
dre et à l'édification. La croi^ fut portée tour à tour, par 
plus de aoo fidèles qui venoient de s'asseoir à la ^inte table , 
çt qui étoient pattagés en 7 divisions. Arrivée sur le cal- 
vaire, la croix fut élevée, et le clergé et le peuple se pro- 
sternèrent. Des cris mille fois répétés de vivf la croix! pipe 
le Rùi! terminèrent la cérémonie» Le fl3 décembre yen fit la 
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ddlupe de \a ftiissioti , et M. F^raiiditt' adte^a des adieux 
totn^bang à tmit le peuple , '<fuî mon tira truc tîve émôtidta et 
nfve' tendre recoUdoîHsance. Une fjociiélé >d€{ pèfHé^é^tilîe a 
éVé^ékaMie potlt les homnrïetf, et Id nôbbre de^ assodés é^ 
44éSà trèâ-^âmd pour une" TjiH^ qui n"à guè're aii-dèlà' dte 
^oo atnes/Les principaux habîtan» oMt donn^ VéJtétapié. 
Ml Pàràudtei' a ditessd des pègi«s et àeê stavats^ éta disTfibué 
dw Hvres de piët^. Il y a«ta, dfe plus, une bîbK'oChèqiie 
ohyétieniie oii roti prêtera des livre». Les ini»$ioniiai¥(^ ont 
afassi ibndé tine soc^të pour les feAftnès, doua le ttom' d'ifs- 
ëbcfatidn de Notre-Dame de TAgoiiie; les dames le»phis lie- 
commandables se sont empressée^' de s'j inscrire. Tels sont 
1^ principaux rémllats de cette mission ; nous tî^ns des dé- 
tails-d'^ine relation plus étendue rédigée par un témoin ocvi- 
laire, et qu'il nous pardon nei'a d'a'^^oir abrégée. 

-*- jLie olergé de France vient de perdre I un des anciens 
du siaactuaire les plps véûfér^bles dans la personne de 
M^. ïàhhé dé Casternafi, né au cMteau de Saittt-€ôoie^ 
diocèse de R<odei;, en l'année 1740. ïi étbtt issu d'une 
tt«è3*ancie^De famiHe du Rotftrgue, oii la religi<3W, rkon« 
n^tfit et la lovante se pei-pétuoientdans toute levtr intégrité^ 
àvue'laf'&impiicit^des mœura antiques. Le marquis die Saitit- 
<G6ide >> *pAr0 du respeottfbie* abbé auquel de tendres et'jpieux 
MOiiv«ni¥i^ rtèui font eons«Msver ces lignes, transniif'iulMe-* 
ilf<«fHr à Àés énfans un si noblîe héritage. L'uii d'eifx, le che- 
vâ1iei<;'d4j Castelnau, capitaine de vaisseau, périt dàbs la 
g«f(^ d'Amérique des suites de ses ble^nres. Un autre y le 
bartm^dei^Cafitelnan, officier-général, gên tii h ohim^ attaché 
à M«« Te comte d^ Artois' '(€harfes X), est mort eii Âiigle- 
tef tfsV ^^tubté dJesbolitésdii'meilleiardeB princes. |6elui qui . 
éi« iaujii>ut^hui i'ob|«t ^de n<i« regrets pratiqua toutes les 
witus, et n'a nvérite que des'éloges dans sa lougiie^earrière. 
Étesr^ettïltemporaïns-le cttoieni? comme «n des élèves des Jc- 
st^iteS'icTUi avaient le mieû^i 'profité des soins de c^ maîtres 
sii|iibil4^> et oeu«[ qui lo eontoureint ata séminaire de Saiitt- 
Su)^iiée> éit ii^'^dùvïi'des matttWdfon moins reèôtamanda- 
blely rend&i^iit de lui- un* sèmblabVe témoignage^. C'est* là 
q^^^'il'l^âisa f^'espritémiwetliiiiéîht ecclésiastique efcétte in- 
struttilèil'solkle ifuî'le^dirigèventsi bicii dans toutes Wcir- 
Hïiil^tkl^^v À la ràencé et «iu nvérité propre de son étfft^ il 
Joi^oit MiS^lM^agréifteds d^uH esprit sin^lièrMiekit^o^ué, 



f 285 ) 

Qt d'aoie mittumé^ qfuel'ago nl^^roit point afibiblie. Nou« 
piWMfioii^ mpporter ici dics mots clianauMiB où cisptroie«t 
l«>u<iela.liûaiHé ^t la pureté de isah aipc ,>ol qui, «peu* d'heti-^ 
çiiSia^ant.fiiiilkortj {a voient éncpre la même grâce, la même 
chakiM: de aeatimeDl> çt ceilte- fovce' sublime- qu'inspire la 
foi|la/^pliCis v4^Ke..L'AbM:de> fiastélnau a'but janais* d*anln- 
. tk» ^ , JjSb aimptiqitié de Mii goÛ!t& et .une modestie poussée j u$^ 
^'à la timidité lui. filant craindre. toujou»' la reprëseotn^ 
tioii et les honneurs. Au momeAtdelarévolutioii*, il'^it 
vicaire- général de M. de Nicolaï, évêque de Bésiers, au- 
quel Tattacboit depuis sa jeunesse une étroite amitié. IL 
partagea avec ce.pcélajt les. piemières^ tribulations et les plus 
violentes épreuves de cette époque funeste. Après une sépa- 
vatiou qui leur penibbien lorigue> le pontife et le grand- 
i^i(^âif« se rejoigàfrènt âl Parts; maïs M. de Wicolaï fut en- 
févé^^ft âès amis et à son illustre faiBÎUe presqu'aufisitôtt qu'ii 
^t, ];GJ|;)tré eu Frauce. pana ce m^n^ temps >- M» l'abbé de 
Casiteioau' faisoU ses délices de lar société de< M. de Baasset, 
éiréquci d^'Alai», depm» GardvQal , qUt , di Tif^àtxèré de go'ût , 
tièèftéhîhWt^opr suffrage, et q^i eut con&iammèynt,, pour cet 
<[xcçttpnt ^acldsi^^^^iquç , beaucoup d*estime et d'affection« 
Ancien abbé commenda taire de Sai«itrJofise«4ur'Mer, Tabbé 
dé: ÇastebiaO auroit: peu 'Regretté ce bén^ce, s'il avoit^u 
côbtJHtîUer de se H^ren/autant qu^H rairoit voidu-, à sort 
^IWs^ doux péhdnànt ; car noua ^ppuvpi^s pertifier, comjne 
%9nAJ^^^^ éj(é l,e/^i^in^, qu'au milieu dé Ifahoil^aiMae? sa 
$b4i&Ml4 iMépMisâhte JHi Uis^t À^pei^e. pouraes piy>pres be- 
soins Fabsolu nécessaire. Un si grand détachement des biens 
èl déâf eommodilès ide Ta vié tài.fîtiûppbrtèfr sans peine les 
piÇiViitj'âos.' E^^ il joi^\^it ^wa,e pe^i 

siOn qiiiVsfihs être coiisidérabj^y (ui.^ewbloit.pk^ 




y prcitectènr àtigufete ati(}betL_ , . _ , 

We 4e £^^ Wçnfa^..^ S^ fip.^ été; édlïÇiaiijte, ftoijMne^^ ('î^T?ciit été 
§^,,.yie.|B9i;ière;'$«| «i4wpir« ^^^. vénérée par ses. paréos, ses. 
amis ; «paie tous . œu]^ qtii le • conimveàty et* partleuKèrretnent 
piaqceukiq'ttf^il'adinit'jiisqu'à sét^d^rt^ror^^ôm dans soil 
intimit^ que Turbânité La |iliis[d^i'cate,Ta.'pi'^réla, plus douce, 
lî\ p]riis^^néfci:anU'È|je .^gâli 4V. caractère h et^ l«» ivejitu&.ks 
pllis'aiuiablc's. riQMiltiiefàt.^i .4t3lachaaU)# Les. ootmf iatviott& dé 
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M. Tabbë de Caitelnau qui se trou-vent à Fâriis ont 9sûs\é 
eo assez grand nombre et airec attendrissement' aux fimë-» 
railles d-un komme si considërë dans sa province. Parmî' 
eux, on remarquoit S. £xc. M. Tëvéque d'Hermopolis, 
ministre des affaires ecclésiastiques^ , M', le marquis de Ça»- 
tûl»au y neveu du défunt , M. le comte de Mostuejouls, pair 
de France, son parent , et plusieurs autres personnes de dis» . 
tinction. Sa dépouille mortelle a été traaiportée^de i'égliseir 
StrSulpice au cimetière. d'I^y. 



NOUYBLiiBS POLITlQUSft. 

Paris. M. le Dauphin vient de faire don à Téglise paroissiale.de 
Passy, prè« Pari*, d une somme de 3oo fr.; et LL. AA. RR. M«"« i» 
Daaplime et Madame , duchesse de Berri, de plusieurs ornemeiis. Ces 
bienfaits ont été reçus avec Ja plus vive reconnois^ance. 

— S. A. R. Madamk , dochesse de Berri , â reçu du Roi , [loar étrcn^ 
nés, un très.beau service en vermeil ^'Ms* le duc de Bordeaux a re^ 
également uaheau service^ partie e^ vermeil , partie en argCBl;, et de 
plus un jeu de bagues en fer, de i5. pieds de diamètre , et qui se meut 
par le moyen d'une mécanique fort ingénieuse. S, A. R. Madshoisxlls. 
a reçu aussi un magnifique service , et de plos une table artistemen^ 
diirposée pour faire ôea ûciin artificieltes. - 

— On assure que M« le duc de Bourbon , prince de Gondé, se pro* 
pose de fonder, dans le château d'Ecouen , un établisiement en. fa- 
veur des fils des chevaliers de Saint-Louis, et quHl en a <léj.k'Soanm 
le projet à Fapprobatîort de S. IVr. ' 

' — Le Roi a ordonné que M. Michand, membre de l'Académie^ 
française et éditeur de la Quotidienne, f&t réintégré dans sa place ^e , 
lecteur de S. M. . 

— On assure que la mesure qui avoit fmppé M. Hyde de NeuvilU 
lors de la dernière session vient d'être rapportée par S. M., etoae c^ 
député est remis en disponibilité à partir du jour où il avoit été rayé^^ 
du tableau des agens diiilOmatiqties. 

— Jeudi 10, le Koi a honoré d*une audience partioiilière MM. Vum- 
chct et pela vau, conseillers d'Etat. . . 

— M . Alp. de Bainneville a été nommé , dijt-on, conseiller d*Etafc> 
an commencement de ce mois^ 

— Une ordonnancé du Roi vient de nomtoier M. de Saintc-Marîe 
membre de la commission chargée de liquider' l'indemnité due jànx. 
Français dont les biens^ondf ont été êonfisqoés et vendus révolu-t 
tionnairement, en remiUacemcnt de M. le .comte de Maquillé , pain 
de France , qui a donné sa démission. ' 

— M. Leprieur de Blainvitliers , fils, a été. nommé, par ordonnance 
royale du a de ce mois, conseiller référendaire à la cour des comp-. 
tes, en remplancement jde M. Maliet, démissionnaire. 
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— M. Louis Duchanoy Tient d*étre nommé membre da 'conseil 
général du département de la Seine, en remplacement de M. Bade- 
nier, décédé. 

— M. le chevalier Ferdinand de Cuisy vient d*étre «ommé consul 
de France à Fernambouc. 

— Depuis le i«' de ce mois, les lettres sont frappées, à Tarrivéè 
dans le lieu de leiir destination , d'Un timbre particulier qui indique le 
jour de cette arrivée. On avoit manifesté .aussi le désir de voir adop* 
,ter le même usage au départ des lettres : cette n^esnre est déjà mise 
en vigueur à Paris depuis le commencement du mois, et elle aura 
lieu dai^s tous Les bureaux des postes de France, à partir du i«' fé- 
vrier procbain. Ainsi , chaque lettre portera sur la suscription la date 
du jour où elle aura ^té expédiée, et au dos la date du jour où elle 
sera arrivée. 

— Des dépulations des cours et tribunaux sont allées, mercredi der- 
nier, présenter leurs félicitatipns au nouveau garde-des-sceaux. 

-— Les membres du conseil de Tordre des avocats aux conseils du 
Roi et à la cour de cassation viennent de démentir, par une lettre 
insérée dans la Gazette de France» certaines paroles que la Gazette 
des tribunaux annonce que M. le garde-des-sc^aux leur avoit adres- 
sées lors de la visite qu*ils lui ont faite. Ils affirment que S. G. ne 
leur a rien dit qui eut trait aux affaires publiques. 
• ' — Les journaux libéraux s^étoient plaints, avec Tamertume qui leur 
est propre , du retard de quelques jours que le Journal de Beativais 
avoit mis à leur parvenir. C'étoit déjci' M. de Vaulchier qui en étoit 
Tauleor. he Constitutionnel de jeudi fait amende honorable en .an- 
nonçant à ses lecteurs qu'une note que l'éditeur du Journal de Beau-^ 
vais vient d*insérer dans son dernier noûiérç porte que ce relard est 
^absokimcat.étMnger att service de la poste. 

— Les peintures àes quatre salles du conseil d'Etat, au Lonvre,^ont 
été livrées aux regards clUrpublic concurremment avec lès produits des 
manufactures royales. 

-;- Une ordonnance royale dîi a4 octobre 18 1 4 avoit fixé a cin^ 
le nombre des exemplaires des écrits imprimés et des épreuves des 
^ plai^ches et estampes dont le dépôt est exigé par la loi. Une nouvelle 
ordonnance rendue , le 9 de ce mois, sur le rapport de M. le ministre 
de l'intérieur, réduit ce nombre à deux pour les exemplaires, et à 
trois pour les épreuves de planches et d*estampes; savoir,' un exem- 
plaire et 2 épreuves s\u\ sont attribués à la bibliothèque royale , et un 
seul exemplaire et une seule épreuve destinés à être conservés' daus 
la bibliothèque du ministère de Tintérieur. 

*- Le fils du conventionnel Mallarmé vient d'être condamné, par le 
tribunal correctionnel , à un an de prison , pour avoir volé des cou^ 
verts dVgent chez des restatirateurs. 

— MM. les maréchaux de camp O'Mahony, Steigner, Acliard, 
Schrumac et Noirot sont désignés pour commander des brigades d'in- 
fanterie au camp de Saint-Omerj et MM. les maréchaux de. camp 
Gastelbajac, d'Argout, Joannes et d*Astorg, pour «îommundtr àei 
brigades de cavalerie au camp de Lunéville. 

\ 
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— M^ Loois'étTftscfbei', colonial en refrailc, tk ttiorl dcrbièrrmejtit 
à la Flècb«, k l*âge de 71 an». H &Toit dooDë , en benucoup ^1 occa- 
sion», des preuves du plus grand dévoûment aux Bourbons, Sairna 
été celle d^un bon chrétien. 

— Parmi les personnes qui ont fait preuve de courage et de zèle 
états riilcéndie qtii a é(SlM.é dernièrement rue Leiteyre,. à Bordeaux , 
on a renarqné particalièt-einent M. rabbéHérigoyin« vicaire de Saint- 
£loi. Ce respectable ecdésiastique a été on des premiers arrivés au 
lien de IMnoendie , et il ne s'est retiré que lorsqu'on a été maître 
da fen. 

— Un incendie , qui présen toit les plue grandit danf?ers , a éclaté , le 
19 décembre dernier, au milieu de Ik commune de Safnt-Féliu d*A- . 
-vail (Pyrénées-Orientales). Les efforts des habitons, guidés par l'auto- 
rité locale , ont heureusement en|pècbé les suites de ce désastre^ M. le ' 
curé a fait pvedve du plus généreux dévoûment ,~ en s*exp6sant lui- 
même aux pius grands périls pour exercer les fonctions de son saint 
ministère. 

— Le pont suspendu que l'on construit près de Grenoble, fur le 
torrent du Drac, est presque terminé; des voitures très-lourdes ont 
déjà passé sur te premier plancher. La dépense ne s'élève pas à 
3oo,ooo fr. , 

— On accélère^ à Toulon, Ift construction de 3 bombardes, qui sont/ 
dit-on , deatinée»^ coniointemêi:ift acvec 8 autres qui sont sur les éhan- 
tiers de Brest, jLoiJent et Strasbourg^ à l'expédition projetée contre 
Alger. On arpie en ce moment .dans ce port , la FiUe de Marseille ^ 
de 7/^ canons , et Ton ré{>arc ie Èrtêlaw et le ScipioH, qui ont été ava- 
riés dans Tafl^ire de Navarift.. 

'— Le gouvernement ayant permis les lexptiditions pour Tunis » le 
commerce vient d'être provenu que des escortes accompagneront Its 
navires marfcliands pour ce port et pour Alexandrie. 

^~0n vient d'inventer, en Angleterre, un« cou¥erture de bâtî^ , 
mens à Tépreuve du feu. Elle se compose de tuiles de feribndu qui se 
lient l'une dans Tautre et laissent écouler Teaii de, pluie; les Irais en 
, sont de deux tiers moindres que ceux d'un toit de plomb, et la soli- 
dité est au moins égale ; cette couverture pèse moins aussi qu'un toit 
de fortes ardoises, et résistera iiiieqx à la viqlence des vents. Elle 
convient particulièrement aux .grands bâtime^s..' 

— MM. Mosmans, avocat à Nimcjgue, et de Vliegher, éditeur de 
la nouvelle gazette de Bruges, ont été mis en liberté Te 3 de ce 
mois ^ en conséquence dès lettres de grâce qui leur ont été accordées/ 

— Le roi d'Espagne a , par un décret du 29 octobre dernier, pu- 
blié le 23 décembre, accordé des pensions à plusieurs veuves de mi- 
titaires qui sont morts t>our la défense du^ trône et de l'autel durant 
la guerre des royalistes contre les libéraux , en 1822 et iSaS. 

— Les faabitans de Badajoz viennent de voir arriver dans leurs 
murs, avec la plus vive satisfaction , six Sœiirs de la charité , que le 

' roi d'Espagne a daigné leur envoyer pour donner leurs soins aux 
malades'de l'hèpital Saint-Sébastien. Le capitaine-général de la pro- 
fince et le gouverneur de la place sont allés k la rencontre de ces 
pienses filles, et les ont conduites jusqu'au palais de l'évéqne, qui 
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le9 9i.teJadi)U à la t4^te de son ch^pibrp H (runi?.dé|)ufation àt la 
iDunicipaUté. Les volontaires royalistes de TruziUo s^^toietti fait un 
honneur d'escorter ces bonnes Sœurs jusqu'à Bs^daioz^.en leur pro- 
diguant toute 4orte de ^oins et d'attei^tion;. 
^ — Le gouvernement de.Bâle^ en Suisse^, vient de défendre la Lo- 
terie spus *des pciues s.évères. ' . 

— L'armée polonaise, composée de 4otOOQ Jionimes de vieUie^ 
troupes, vient 'de se mettre en marche pour rejoindr/e la grande ar,- 
mée russe cîaUtonnée sur les frontières. 

— Ce^t seulement lé i3 décembre que l'ambassadeur russe, M,, de 
Ribeaopierre, a pu faire vôile pour Odessa. Il n'a rencoji^ aupon oU- 
stade k sa sortie du Bosphore. 

— L'aiiiiral- de Rignj^ étoit, le i" décembre, à Smyrn.e , avec le 
■vaisseau le Trident ^ sur lequel il a arboré son pavillon. La plupart 
des bâtimens de guerre anglais se trouv oient alors dans le port de 
Malte." 

— Les dernières nouvelles d'e la Grèce démentent l'incendie de la 
flotte grecque devant Scio. La destruction de quelques misticks diif 
pirates aura probablement été la cauise de cette erreur. 

— Le 19 novembre, les Qrfcn assiégeoient, depuis le commence- 
ment de ce mois, le château de Scio» et pilloient en même tomps la 
TÎtIe. La corvette française la Ponione ^yolt fait en vain des re]»ré* 
sentations à leurs chefs. D'un autre côté, les. Grecs préparoietit *une 
expédition contre Candie et une contre Négrepont. Ibrahim par- 
Mcourt le Pélopponèse avec son armée. Lord Gocso'aDe étoit, >à la fin 
de nov.embre , dans les eaux de Maina, où il donnoit la chasse aux 
pirates: il a coulé ainsi la goëlette du fameux Kukutzi, et a délivré 
une autre fois un bâiiment hoUandab des mains d'un corsaire. Le 
général Churcl^ est débarqué à Dragome^tre , en-. Acari|anie, le 3o no- 
.vembre, avec 6 bâtimens, et 3 k 4000 hommes. Il se trouve ftpainte- 
nant dans le port de Navavin 54 bàlimens turcs, moitié armés, et le 
reste de truuports , qui se 4î»posent k faire voile pour Alexandrie. 

— Les pirates de Karabuse (ile de Candie) ayant captuié 3 bâtimens 
envoyés par les Philhellènes américains, et destinés pourNapblide 
Romanie , une frégate américaine en station dans T Archipel s'est ren* 
dtie k Rarabose, y a brûlé 7 bâtimens pirates, et a pris et pendu swr-le* 
champ tout l'équipage, au nombre de i5 hommes. 

-r Le piarqais de jBarbacena, chambellan de l'empereur du Brésil, 
se rend h Turiçi, où il va épouser, par procuration , «ne jeune prin-« 
cesse de Sardaigne destinée à don Pedro. La nouvelle impératrice 
doit partir au printemps prochain pour Rio^Janeiro. 



. Joseph, comie de Puîsaye , lieutenant-général des arméej royales,* 
est mort le i3 octobre dernier, à Hammersmith, "près Londres., où il 
résidoit. Il avoit reçu les secours de la religion (les mains d'un pieum 
prélat, M. Weld, évêque d'AmycIce. Tout le monde sait que le 
comte de Puisayc eut une grande influence en Bretagne dans les 
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commeneeiiiem de rinsurrection royaliste, inflaenee qu'il perdit par 
un concours de circonstances sur lesquelles on a porte des jugemens 
fort différens. 

Né à Mortagne , d*une bonne famille du Perche , le comte Josepk 
de Puisaye fut destiné dans sa jeunesse à Tétat ecclésiastique ; mâ^ 
son goût Tentraina vers le parli des armes, et il servit dans différens 
corps. Député de la noblesse du Perche aux Etats-généraux, il signa 
la protestation du 34 )^i° '79^ contre le décret du 19 du mém.e 
xnois qui portoit Tabolition de la noblesse. Du reste , il se fit peu re- 
marquer dans rassemblée, où on le regardoit comme partisan de la 
constitution anglaise. 

Retiré dans sa terre de Mesuilles après la session de l'assemblée 
constituante, il se prononça contre le parti démocratique, et enfra 
dans rinsurrection fédéraliste en 1793$ tnsAs son c^rps ayant été 
battu et sa tète mise à prix , il se retira en Bretagne , où son activité 
et SCS talons le mirent a la tête des mé contons. Il envoya des émis- 
saires à Londres , reçut des secours de TÂngleterre , publia- des pro- 
clamations, et agit comme un chef habile et dévoué. En septembre 
1794, il passa en Angleterre et s*aboucha avec les ministres, auxquels 
il proposa un plan pour une descente en Bretagne. 

Te\H fut Torigine de Texpédition de Quibérbn , qui échoua d*one 
manière si déplorable. La division entre les chefs royalistes, et sur- 
tout rincroyaole activité des généraux républicains, furent les prin* 
dpales causes de ce désastre. Mais on rendit M. de Puisaye respon- 
sable de rissue malheureuse d*une expédition qu*il avoit provoquée , 
et il y eut contre lui un concert de plaintes et de reproches tant des 
royalistes du dedans que des émigrés. Le comte de Puisaye, qui avoit 
trouvé moyen de s^échapper de Quibéron, fut regarde par les uns 
comme un trattre , et par d*autres comme un homme doué de plus de 
talens que de courage. 

Le comte de Puisaye revint en Bretagne, et lutta encore quelque 
temps contre les préycntions qui Tentouroient ; mais suspect aux roya- 
listes et odieux aux républicains, il se dégoûta enfin d*une carrière si 
périlleuse et si agitée et passa en Canada , où il obtint une concession 
de terres. De retour en Angleterre après la paix d^Amiens, il irrita 
encore les esprits par ses Mémoires , qui parurent en 6 voluùies , de 
i8o3 à 1808. Il y justifie sa conduite, et traite avec beaucoup de hau- 
teur^et de dureté divers ministres et agens du Roi. Ces Mémoires con- 
tiennent d'ailleurs des faits curieux, et sont nécessaires pour quicon- 
que veut connoitre l'histoire du parti royaliste durant la révolution, 
voyez aussi V Histoire de la Fendée par fieauchamp, les Lettres sur 
la chouannerie, et d'autres écrits. 

Le comte de Puisaj^e ne rentra point en France à la restauration. 
Fort sensible à Topiuion au'avoient conçue de lui d*augustes person- 
nages, il s*étoit fait naturaliser en Angleterre, où il avoit obtenu une 
pension. Il se plaignoit souvent de Tingratitude des hommes , et il est 
a regretter qu'il ait mis dans sa défense une amertume qui n'a pu qu'ac- 
croître 1rs préventions fol-mées contre lui. 
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Dictionnaire historique dt Fellet^ 7* édition (t}.^.^— *^ 

La réputation exliraordinaîre du Dictionnaire Justo- ^% 

tique de Fellçr en a multiplié beaucchiip les éditons 
.depuis quelques années; en voilà trois que M* Méqui- ^ , 

gnon-Havatd puMite en dix awf. Eh 1818 j il fit paroi- C 

tre la 4*, cjui éloit entièrement conforme a la deftii^re 
édition donnée à Liège, et il raccompagna peu api-ès 
d'un Supplément en 4 volume», rédigé entîèi'ctncnt 
par M. l'abbé- l'Ecuj pour la partie ecclésiastique, et 
pour tout Le reste par M. Bocous. Nous ayons renda 
compte dans le temps de ce Supplément^ qui offre plu-* 
fiieurs bons articles, maïs où, malgré les soins des édi- 
teurs, il étoit resté des lacunes et des' inexactitudÉâ* 
C'est ce qui donna l'idée d'une nouvelle édition^ ^uî 
eirivit de pr*ès la première. Elle compiença à paroîtrè 
en !.8af, et fut dirigée, à ce qu'on croit, par M* 1 abbé 
Ganilh) qui intercala les articles du Supplément ^ et en 
ajouta quelques autres. Nous avons parlé aussi queï* 
-quefois de cette édition ; mais les volumes se siiccé^-* 
dant très -rapidement > nous n'eûmes point le temps 
et les examiner tous! D'ailleurs cette édition, tou* 
jours protégée par le nom de l'abbé Feller, n'eut pas 
moitis de succès que les précédentes. Elle fut tcrmil \ 
née en i 8îî4 % et forme 1 3 volumes in*j8* 9 on trouve au 
commencement du-i^* une réponse de l'éditeur aux 
observations éf. atix critiques qu'on lui avoît adressées* 
Qu^lques-Utts fo blâmèrent d'avoir osé refondre les ar- 
ticles de Fellei* 5 ce qui ne nous pairoîf pas une téitérîté 
coupable, car il y a dans Feller beaucoup dWtîtJes 
éttanglés'/ IttèisIfctS',' incomplets.-; Seulement une felliè 

«un ■ i m l ^fri * ^') i > i l in I iii - r M r:t .. l î» rr i ^- . ^'-'i f'\'^ 

,(\) hoi 6preinidn Toluniea soitt 6«! vente. PriiL'^'ff k^» àevplbtM.' 
ÀParis, chez lM[éq<{ignon-Ha7ard, eta\i bi^r^au <^e,,ce.J9^^^ ^ ^\ ' 

Tome Ll^k VAmi dm la^HéUgion et du Roi. T \ 



r^fonU demande une ample provision do recherches 
et de coniioissances^ qui ne peuvent être que le fruit 
de plusieurs années d'un long travail. Un dietionnaire 
hijttoinque ne saurdit s'improviser comme un ouvrage 
d'imagination^ el il faut s'y préparer long-temps à 
lavance par des études assidues sur Thittoire > sur les 
auteurs et sur les livres; toutes cboa^ qui ne se dcvir 
nent point, • ^^ ^ 

En t8a5^ le même libraire fit p^uroUre un Supplé- 
ment à sa 5* édition. Ce Supplément est en a volumes, 
et fut rédigé par M. Bocous, qui avoit travaillé aa 
Supplément de la 4"- Presque tous les articles août de 
lui^ quoique les volu^mes portent la formule ordinaire : 
par une société de gens de lettres. Ils comprennent les 
articles omis dans les éditions antérieure», et ceux des 
personnages les pkiJ remarquables morts jusqu'en iSstS. 
Plusieurs de ces derniers articles sont empruntés à 
notre journal, ce qui étoit sans doute fort permis à 
l'édrteur, qui, d'ailleurs, indique quelquefois la source 




! Dtignani, il est dît que le cànsijftéftte nwmna ce 
cardinal à tel «iège, qu'il eut tel autre siège par déci- 
sion du consistoire, etc. Ces expressions ne sont point 
exactes; le consistoire ne nomme point, mais. le Pape 
nomme en consistoire. Dans le méoie article, on dit 
que M. Dugnani étant nonce en France, sacra éyêque 
pî. Tarcbevéquc d« Vienne, aujourd'hui arqheî^que 
de Bordeaux, et M. l'éyêque de La Ro^çbelle, actuel- 
lement arcliei^êque de Seirtis. Cela, étoit vrai en 1818^ 
a l'époque où nous^ rédigeâmes èet article, i^ais depuis 
ces prélats sont morts. M. de.Coucy^toit mort à Té- 
poquê où 1« iSi^f^/^e/if fut publié, et M..d'Ayiau est 
mort bien avant l'apparition du voiui|i§ où cet article 
Ç.^i reproduit dans, la.^* édition. Je pounr^is faire 
quelques attires obset(vatît>n^ sur le Suppleinent de 1 8a5 ; 
on y irouvé ùt| àrticle'à pjart sur lé Jfaux Arnauld $ 
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Sersonnagi^ ^suppoço. 3t l'édit^ui: voulqlt faire ai^si 
.ea,a^liç|<;$ pour tous Us p^fidopymjesj II gpossii'oit 
beaUcQu0^ son Dictionnaire. On po^voit faire :meiiUoii; 
de Fhûtoire du faux Âr^^JKi 4 Tarti c^è Arn^ulçl ou à 
Tarticle Tournely, et cette anecdote, u;i peu ridicule, 
n appa^tieift: . g9i,èire ^mAm^ au genre des diclionuMiyes 
historiques $ mais surtout elle ne pouvoit être misé en* 
raiig'îMi persoAuwg^es. On assure dJdi^leurs que eet' 
avCicleilftVst point de réditeiir ordinaire ^ = ^t qH^il s'est' 
trouvé^ on ne sait comnient,. inséré dans le irolumé;' 
cej^hdâDLiitestrépétéddns là 7* édition. . 

Cette ';^V édition, dont il. a déjà pai'u 6 volumes,' 
doit renfermer tous Iça articles des divers Supplémens, 
et de pl^^^, les articles des personnages morts .depuis 
i8.9i5^,QjL,aiiuçrnfoit, lentr autres, les articles AleYandire^ 
(em{>9rei4pr), Barbier» Bellart^ Boissy-d'Ânglas, David, 
Ercolani, etc^ On ne voit pas trop, à quel titre» Iç 
cardinal Ercolani auroit figaré dans le Dictionnaire, 
aussi son nom ne se trouvert-il pas à son rang dans la 
«àite des. volumes. Il y a plusieurs autres ai*ticles nou- 
veaux, ei,^r'ai^trer à Vjif Vs^id^ JUgu^ier, mort en 
1 82t6 ^ aj:tjcWoù, pour le dire en passant , il s'eft glissé 
ux^e Jiaùte ampv-ession asse;^ lourde* Qn dit qu Alquier 
remplik^a k Rome,. comme ambassadeur, le cardinal 
Tefef; qui eat-ce qui, aous ce nom hétéroclite, pottr-* 
roit reconnottre M* le cardinal Fesch, prédécesseur 
d^Alquîér? 

Au Jfc fâî' été étohné de ne point trouver d'article 
sur l'abbé Brugièi*e, janséniste et constitutionnel, mort 
en iffoS;, Bi^uglère fut un des hommes les plus tenaces 
et des^criv^in^.les plus iécabds, de ce pçirti. Nous avons 
essaya, en ^çonfé^ue^çe , de remplir la lacune qui se 
trouve à 6<m égard dans le Dictionnaire, et nous don- 
nerons quelque jour notre notice, qui est trop longue 
. pour tronvisr. place ici. 
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Ati C\ notid'^émurqtKms ea articles nouveau^, celàc 
de'Cotlè, ancien Oralorien, omis dans la ptnparl de» 
dklîonnaires; comniîe eel article est assez courte nou^î 
lé citerons îcî, en y ajoutant quelques nouvèAiii'cfé-' 
taîls. Gôtteest un aies prêtres mariés que notas avt^îhs 
Tiommés n** i3yo : 

« LouisCotte y né à Laon le ao octobre 1740, fit ses éiUâeà 
dans le collège de l'Oratoire, à Soissioas, et entra dsioi^o^tW^ 
congrégation en 175S. Depuis^ (il devint curé de Mon tino* 
Tpucjf cure qui appai^t^oit ^l'Oratoire. So<i én^t^ mh». 
fpAi pour la Littérature, ses tpya^x^sur ^es jw^i^ves 'mt^t 
relies, le firent alors connoitre et teejpiercher, |ijLj 4?,^\3^a,j' 
évêque de Laon , l'engagea vefs 1783 à revenir danj» son dt0^ 
cèse, et lui donna Un canoiiicat dans sa catliédraie. Le Père ' 
Cotte quitta donc la cure de Montmorency, sans tputefôi»' 
sortir de l'Oratoire. En 1791 , srjant fait le seraient, il fut' 
étvL euré lie Montmorency, 4»uivant les foroiev é(«Ures par 
1^ constitution civile du dérgié, ètit oocupa éètte'^aee Ji»*- 

^ qu'à la proscription .du culte à la fin de 1795. 

1» Il piiT^lt quSl se retira epsuite à Paris, ^ on. pr^feiul} 
u'iil fui quelque^ temps administrateur de 1^ bibUç(Ui^<me 
•t^-Oep^viove; mais nous n'^ivpns point troi^vé, sjo^ >^9^ 
sur la lisie des biblioth^cavres dai&s les aLinapacii^ du temps. 
lie iS janvier 1800, il se maria à M"* Marotte du Coiidrajr^ 
fille d^ui^ conseiller au Châ|elet, et'soçur de cèl|é'qtiî avoil 
épousé dom Foulon (i). Ce mariage étoitextraordinaîréibùs 
tous les rapports ; G>tte «voit alors 60 ans , et er'étoit pû|iiit 
forcé à cette démarche par la terreur, puisc^e le . uia^^g» 
D'fut lieu qu après le. i& brumaire. M"Mftarotter4tt<<>it^ 
dray n'étoit pas très-jeune; élevée par une mère <s4Yèiil>dA>^i( 

^les pripcipcs d'un jansénisme rigide, ilpa^ltqi^'e^e .i^V>sft 
secouer le joi^g du vivant de cellc-çi. 

» Cotte et sa femme babitoient uue .maison qu'ils, a voient 
achetée à Montmorency. Le premier i^'y occupoit die scieMcçty . 
naturelles, lorsqu'une attaque de paralysie,' à laqùttlle on 
avoit apporté des remèdes tardifs, le priva dclk'Àoiilt^ 

. fl^'écrire^ li notirut à Montlnoiiency le 4 octéforeidvSV'et 

(i) ^iootf avons réunrauni quelques reiçieig^cmps s^^ ic(t^ (^(i»iàpci. 
KoKs les donnerons proshoineme&t ' « ^^ 



t 



y 



A. »995' ) ■ 

ti<m.i<}'9ftiiftntfer'i8iOy eomtiie 1« dit M. Gfé^oiN di^ns iob 
H^UfwJu ffuuiage dës. prétrê8^ oik il k obnfond ;av^ De^ 
cytte^.ltapltiquaine. Nous. savons que le malade refusa pers^- 
^ëraflomept (es secours de la religion, et le curé de la paroisst 
se pr&éotâ in|U(iIenient cWk lui , et lui fit parler Sàn$ succ^. 
S^%thm'^ était morte .4 ouÇ aii^ ftiipartivànt daù's leb mtmeé 
d^'pbsHibDs y sâùs bi>sér d'enfaUs. 

"» Çottei5t6it eorrespoudaht «te riésiitut , lâembHs de l« 
société d'agrinulture de Paris» de la société de médecine^t 
de dBx4sept alltres sociétés. savautes> ta ut. françaises qu'étrftn-t 
gèr^. On a de lui i^ Tfmié de mfl^o'Vkgie, i774riD'^*?l 
4les jM^pnoires à diverses époques js^.ceit^ scieDÇ(Çy;d^X<* 
Çpn^ 4^meniai^a tf/iistom naiuf^lle^ un Çatécfiisms à Pw* 
sàgit dès hàbitans de la campagne sur les dangers atixquels 
leur santé et leur vie sont exposées, et sur les moyens d^y re-r 
médierj 179a , inri2, et des Mémoires de ph^si<|tie et d'éco<-^ 
nonue dans cfes /journaux et reca^U acildeluiques. 9 • - 

Au Z>^ îl y a plusieurs articles nouveaux, entr'autrea 
Dui'and de Maijiane ^ mais on nV fait point mention . 
de la part que prit cet avocat à la constitution civile 
du clergés Pierr^QPod8^riVt)iili^Mâ 'cfé "^laillahe, né 
à St-R'emî,^ en Provence, le !•* novembre 1729, fut 

dtfir.taë ràî^èeÀbléé \ébW etqh-des t^|toï>i^fett^ 

de la iïôuVelïè'' côiiMtàtîôA -di^ blëi*)î;é, bû péhItVôiV 
c^ qu il a. liait et dit a ce suiet dans son Histoire apolo^ 
g^Ua}ie^^y, fiomife. efclesi^^iijijue^, 1.7921,. m-8*j bistou'^ 
f^auieuffa.pteiiio.^e. |)aj(tia}^ité.t .d«,.m*éY«i;i^lioi^^.eir M 
toutrespHt dea jurÎ4<loiisialfc«6le& plus déclaré» coaint; 
bBi«aii»l>Sidgé* Oni di t y <kliisi^^«rtlcle^ dû- nouveau J%c«^ 
\têônfHîim/xfb^tet^ hisioii^e^ÉfùHmtérêàsamèj et que 
Dtrraiid'de MkiHahe êVtni Un'fk^nd candkë* en quoi- 
âsstti^iîÉîient 8ii fiiî ïatt it^^ d'hôtinèur. Son HÙtôirej 
que, j'ai sous, les jeux,' e«t un monument d'amour- 
propre, de mante d'inftdVartrons et de ta<j[iiineriè)ansé- 
nislé ^telle est 4«flleiiri enihiye«»e' j^trleadéelMBiiti'diis 
iquié'y tr^ut^ttt. t. : , >. 

Lk y» éditiott àiï DitticHmire historique ^%e»tcp^ 
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.due aax50m«d!»M/BocoiiSy komme deliettrei^aiissrltfbo*^ 
vient c^u'estiihable, qui, nous eH sdmmes perstiadé^ a fSsât 
et fera tout ce qui est en toi pour améliorer rourrage: 
Nous' l'engageons à* redoubler de soîns et[àé recher- 
che#^ et' a i^e point^craindre de multiplier les addilion«r 
et les corrections. C'est par là qu'dn perfectionne 119. 
4iclioniiaire historique, et il seroit in utile. d'en donner 
nne notivelle édition, ^i on ne faisoit que i^plroduire 
tontes ies fautes des éditions- antérieures. ^B est de l'in* 
térét dé l'éditenr, soit nour son-çuvrage, soit pour $# ' 
réputatioii, dcf réaliserles propiesses qu'il a fiaiitf^S dans 
le Prospectus, oh il dîirCnoifue artkœ aétéresni ài^ec 
soin et 'corrigé; des omissions, des inea:act}tudes, des 
lug^fMif s erronés, des fusses citations auront disparu, 
ainsi^.^ Nous avons Jait disparoitre les fautes et le^ 
erreurs» 



, JP^Kia^ On a la, dans^te Cbn$iiiuiimmel dn^ei^di, 10, ud 
article enflant, sous ce titra 1 ItwompatSfiiiié cbiêapêrdoce 
Qffecjes haut^sfinetionê àdnunisiratwet. Le pieux joûrpaliste, 
qui est p!^nétré.d'un saint respect jpour le saéerdoce,, regarde 
presque /cotame uiié profaifatioii 1 exerci<ie dés hautes roue- " 
tiobs adÎEDÎDistratiTes dans un prétré. Son tè\p s'aliuineà ce 
sujet/etil déplore éloquemment ee mélange' dli: spirituel et 
du tempoiel y'quï scandaliib un si rude chrëtieii. On fsst iSdifië 
de tout ce qu'il dit sur la sainteté du .minifAèrc^ pastoral» sur 
la.inQde$tiiç et k chaHté du prétriei^.iSttt soo déU^hèwenA des 
çboMi de là terre,. Cela taut un scjpmon , et Tfurtufe pf j^rloît 
pas inieux^ quand il disoit'dé?olein^t k soq dopi]â^%ùe ; 

Laurent, praaez sa hai«ea.Teç 19s 4i>clpUnè y •• --^ 
. . ^ Et priez, qtfe le ciel sur^u^ tous iUmnine. . . 

• ^l'dmoisçepèndaAtfatrrquflqnesreprÀentatioosâus^Tir* 
rédacteur : ce seroit sans dfoute un grand abus qi|e toupies 
pvifrcs Jussent appelés à ^xer<?er des fonctions adniinismiti«> 



TéSj qui les dâourneroient de leun devoirs spirituek; mais 
est<e un fi grtnd malheur au'il y en ait quelques-uns appe- 
Ify par leur rëputation ou leurs talens à exercer de. hautes 
fonctions dans r Etat? Est-il si déplace, par exemple, qu'un 
ëyéqùe soif i la ttte d'an ministère diargë spécialement de ce 
qui concerne les intérêts de TEglise? Est-ce une sorte d'à- 
poàUmè^ car la rigidité de principes du ConstUiUionnel va 
juÉi^ue-lày est-ce une sort^ d'ÀyaostoM pour un prélat d'étrt 
i là léte d'une administration charcëe de remédier aux abus 
qpi.peuvent^se glisser dans le derge? Seroit-il beaucoup jplus 
convenable que ce tiù. un laïque qui iridiquftt au Roi les 
su)ets les plus propres pour l'épiM^op^t et pour les autres 
places inférieures? Est-œ à un iàtqtie ou à un évéque à con- 
noîli'è fès besoins de la 'religion et du émergé ^ et à prévoir o|i| 
préparer les mesures \\i» plus laycxrablés'Jpoùr l^une et pçûr ^ 
rautre? Le journaliste a dVilleutf oublié (â(e nous citer dés 
exemples à 1 appui dé aon systèàicîj^it auroit pu trouver dans 
rbistoire des preuves parUkltes de .11'ûcônvénieqt quHl V à' 
à confier à un .prêtre nhfi grande place dans iÀn tAskXl (Test 
un malheur bfiin déplorable sans doute ((uel^in ait lait mi- 
iiistirés des hpÂi^és,tels que 'Xtin'éd& ou* le cardihaLdê Graii- 
v^lfc; et cheÉ n6us^o^ér;te caxfliiiât d'AmbSôisé, RîchetkÙ;, 
IJillàzann jnéilié et le ea^inarde Ifleurv. Ilàuroit été liieii 
fScbeùx'èbcore qu'an prj^hit^tel (|ii^Uféhelbn pu un saioi 
fefque TinceiA aé PàUi Aissent parvenus au hiinistli^*. Ce 
dernier n'avoit pas apparen^meiit aMtant d^ zèle et de luqiiè- 
i^es'que 3tf]tf. An Cùr^tUi^nviéîi '\\:Wjiii\i,^jf,a]fo^ 
en acceptant iipéipl|U|e;daîis Uooiiwu.^^ «W^it^t'^^f »'^^ ^^ 
délibéroit sur l€s>^affiîrei ecclésia«ltquas>'et «e acàndale'qui'il 
dnnba au monde Idirétien^n-'a pi»eiap6ekë 4e le niicHtyëtléiis^ 
le ëâ^ilo^ue dès saints qu« TJElglj^^^tiôrê^ 'J<^ c^ai^yd^afjv 
l^ifiï Wle ConmiUio^iwM^^y9^.^i^^^^ 
ne se fesse des a9wes>avec qiiiib|«^srtt|i^4e.(««« (Muis^ Com- 
ment h'»^it41 .pas iiiuqiia)#Qn>afliQl8* poànroii blesser jàueln 
Mes véA^émMes eêelésiistiMiile^àttfl irffeêlk>hne^et'qù*i|f pfo- 

mi^istèrfr, et il in^.ppiinf tçoyvé qMMR Ml WpiJ^i fi^t^^pl^é., 
Eaoore dtmiècfaAeQti^Jl.a lui^tmémer reooniMftndét.paur m 
élections M. l'abbé. Louis ^t M. l'âbbé de Fradt , et ik s'est 



ftifctfé'de les'voilr siégei' 9la ciiainbrè.'^oih4teÀt ifyiAW pas 
t'Sk. digurès èçètéttâ^stiqute dé leU^^ fonc-* 



dràilit de àjft<^ul^lieir ( 
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tions sacerdoces j ou comment tlâmert-il daos ks autres 
ce qull approuve et ce au*il a proposé lui-même en Tàyeur 
de ces honorables candidats? 

— H. Tabbé Olivier, curé de St-IPierredeÇhaitlpt, est 
nommé à la cure de St-Elienne-du-Mont, en remplacement 
de M. Charpentier. M. l'abbé Olivier est déjà connu et es- 
timé dans cette paroisse, où il a été premier viçairel Dani 
le peu de temps qu'il a été i Ghaillot, son activité et son sèle 
y ont produit beaucoup de bien. Il sera installé jeudi à St- 
£tienne;du-Moqt, * 

-^ On a célébré, dimanche dernier, à Saint-Rodh,la Cite 
du triomphe de la croix, instituée sous M, de Beauitfbnt, 
M, l'évêque de Caryste a officié^ et M. f abbé Montés a pr^ 
cbé. Le 27 janvier, on célébrera dans la mêiîie église la fête 
de. saint François de Sales ^ patron, du clergé^de U paipisse; 
■' M(h Ta^bé S^rdou , chanoine . ie Marscilfe , prêchera le toid<- 
^rique du saint; c'est cet eccl&i^stiqiie q^i doit pr£c]Sçr le 
ciar^me ^ la chapelle du château. , . , , ■• - - 

•^lie t^' décembre, la/ première , pierre dç, Tbospicç de 
Fiéjps .a été bonite et posée' par M. de Rî(ihery,'^véque de 
cett^ yiUe. Lè\p)rè][i^t étoît as3iw 4«/?c5.gran(is-jyicaires, de 
sopjçh^Diye,'cUi clergé et du séminaire, M. de Ba^dier, maire^ 
dé if. ville, les aii^tontes et les notabies. dî^ lipif '^jusis^ientâ^ 
cette cérénponiie, qui iiàii un syj^t dtejyiVwDÙiîJijsJiaViU^ 
M# IMvéque a prononcé ï cette oficasioç \vn pptit cï^ours £ 

« Nous Voyons çiifin i^a'roitrê et s clevcr au itvliéa ^l^iaf^'Ç,^ ™^ 
naînèfilt pt-édeox co.Dsaci'é I1 ta c^àritë chk^étienné et^li Thotnanîté 
sb«ffi^&flte^ 4tie làiônê t/p^^Miitir èep^iU nlwt^-tmpsW'^nieVàt^ 
df'or de BOfl déiin cl Atamiftuu. Cambh» BbofaVom -gémi 'dés m- 
*mli q)^ lrs.ciKcQ{t3t«rtç^,(#| «Mltéfià.i'iBaésiitioti d*iii| pioiol qui 
faî^^rl loMet coi^Uupel de la. |onjdlu4ftj4p.^<«preiçi/Bra^ mj|j»lf«|U, 
de vos admihiftratèurs et de la nôtre f BîeDtôl , grâce au Seigneur» 
0éi^it,p<iim^ns'offHf'k nos''^atflrf-<^S'^ k'nôîi' Oialadei un asilè sain; 
sptiHeSx et coinm(MierMfcn«Mf|ii(Mi«:^ HlH^d«riMii9,'n^) yétàMttfm 
vieQ' ioie «ses. vierges: cbr?tieitnet^ c8s*ipiMiicsifilles'^difttiie> aèla^ adf* 

60 (qui les inroctuâés. et eh leur prodiguant Ie& soins les pluy actin 
d'ë^a mftHëW^ihéh\ki^tk'kit fa' T)1«^%nibitiVinte. Daîgnè ^cèlrf 
^ttl tiMtidak lêmm^tànttUM de inw ^oari^ei Aie «iè»M* ^ivlbéè y^^t^tué 
<»MiVp4t^> asii!» ffi: tvk ^fuMf. toiirco^^eliiédiaceldariiFélSt smp^M-. 
^'^iÇ» ir4ç«ïî\*«ifiiïarfî«?W^,îl Jq.fifai>^«Hr.ûf, ^j;i0p«^tMç^4^ 



<« ^7 ) / 

fait iDettimahle? qjlû • ren^hi à-nôtre ville-* ti long^empi publiée cl 
dBà\Mê/ioh"in^ù'nt diéiiMr ei tés glorieusei ffétôièliy'eif 
ifuélé ert telle Miih p^UiaMe'H^^tÈèfètàt qai élèVe \6è8 MéMiW 
méte^ui Urdëèdvent, «t ^l'eâmirenflet étrftngenf cpiël'tit eel»! 
qui répara âîi4p adi {tablii'emjens î^iiblicb.,, embellit nos égVaci» ea* 
cooffife ir'indmUie»iriigricu1iure et les ar^., sèche les Jarpies des mal-r^ 
heureux , el^^nime une rosée salutaire, reps^nd $es dofu 'et afit lar- 
geèkes âans tbuè jeslib^^, ^ {utqtie dam les' plus htiteblès de- 
meurés?..... ^ * ■ '^ ■ 

n Hélas:! .If< T. 'C; F. , i^ui eroivoit ott^aii prince ^si Hiti%lè9K ^$1 
inafneiiqBe, ^ occvfié de la félicité de les Âeuples, ne }wnt jm 
lui-même d<e, tout Jie r^pec|; et.de tout le bonheur dont il e^t si di- 
gne., efi ^yânè (ani 4e mjeii i^arés bu perfides s*élever contre son 
gtfntbnenilént jyntei-nel, àe lltrér ï toute softé de plaiftte^^ tieèiti^* 
mte-èf'èt de clâmMws^eliwéconnMre lés W#ttM» âitWioiiMit mèm^ 
«iil4eaJeiir|>ifddîgue! » i :...'. 

14 béuidifitiùû terminée^ k procès rverlMila 4lë*iwlU' 
cUfis'lA pifgï9.]»riaGibtii« de la po^téde ThotMce du oM da 
noKf);,op j:9L inem ^gnWmetit ua nièecà l'efigieeUfcRoii 
Cet liiQifMçeifi'ejuéeate mt k pk^n/ dressé par Mi Lantoitt»! 
arcbitecte-du jdi^rtcmejit. : ^ ,). 

•rrrr IId« mifsioa Jut <>uy<9lie ie 1 1 nd^tebta deftior^ à*6ft* 
Qyh prèa>la> F<!^\é-«#u«-Jauarre^4 diocèse .de >Mcbii9C; jélhe» 
émil dirig^eipAr.M^L'abbé Yiileeo«rK, clMBoinedeMieàttK^ 
as^^lé di»vMM»^>li«bord« et Gbatolard^ lU trouverait daan m 
li9U)de« prëVienUoKMr eoUtra les piasHmaeires; mtmhwwàêtt 
r4:S{jbabi^aiM|^lhippé».di0^ qu'on leurannmiçèity.et' 

touchés du leie de e#i>ltbo|rieiiflP t>iiTriei»y afceottriifeiit«f^ 
loi^e\'aujKiiaHiiactHHftS) et se presèèreot «lôme «titoîlr-des 
trii^^u^uic dft.llifiépii0n<Mu liai pairoiste dd St^rrce eonMa» 
<i^S%h^nm^mi,^mi{m,\UH»iéMpiéè de réside; U flâlloit 
dviliCpni:ii|;A[|wi««lbQa.vflrila.<totiiit ot.lès mauliraiaèheaiifia^' 
a(it):d!^UeArWliiiidi«(:lli j^eltjdi» dalut* Les habita», ost 
HMmpql4l«iMJy^«-alwfiÉftl^ ai^r assisté atti:«ierçîoca 

dq,M. «lisrifftHifwilaifaiMianli «nçom «ne partie dès Mnitsà 
iJ^i^il^»\«lft\ftCleiMdia«^t iîmr l^ii4MMi^.4a cd&fessioa., quaad lia 
u'a«oûitii^4lieMmteddnsi vendant la journée. Lesmisaibn^ 
uéxtfi Ua ;instnm9i«ùt sUr; le dogmft et la morale , entanaki 
i^arepieiit la tH^iémique.^, qu'ils ÎMgiSnt moins ùtiie danatlea 
çampagneiu lU se^eit^&it «me loi de traiter les gi^andes*iréW 
i:^l4«r«4a la.reii|i«B weo^<uii lOnde bonté et de charité qtii 
Ole tout prétexta Allntplérânoe. Dans leurs cér^unnies» 
t^^uji; e^ gi»lTa et «itposant^ et le. peuple en sort ttoueîUi d 



pëoAr^.. X)iuis tes coofifrçnûces \fi& ont Iku deux fois par se« 
iii#MI« y PD ne croit point devoir $e permettre rien qW.miJMe 
finira oublier un instant iè respect dû au saint tètaj^e. JËnfitti 
nn-mëlange de sagesse, de doucAir et de sèle, deà manières 
aimables^ une^ vie sobre et laborieuse, beaucioup jféffÊktâ» 
poi^r le pastei/r, ont att^ë \p& bënédictibos ^ Dieu sur les 
travaux. A peine ont-ils laisse à St-dyr quelques personnes 
qui n'aient au moins essayé de mettre ordre aux affiiîrtt de : 
leipr conscience , et le cha^in qu^^proiivoît ^ ' leur départ le 
petit nombre de ceux qui n'a voient paseii le courage de tc)H 
minçr l'œuvre de leur réconcilUtion , ]îê\t, .opérer ,qu'ik 
Brendront enfin quelque résolution génBéreuse* M« et M"* de 
Baudicourt, propriétaires à St-Cjr^ ont pris à leuroompi»' 
tous les frais de la croix de mission ; eUe a été plantée 
le-^}<mr'de saint Jean, et la commtînion générale VeM frite 
le.dimaoclie suivant, qui étoit le 5o décembre. M. Tévêque 
delleftoxa bien voulu présider lui-même à cette eéréteo^' 
nk| le pMlat a donné la communion, et a ensuite adminis- 
tré le sacrement de confirmation.- Le soir de la>communiotf 
géàééaleyM. l'abbé Yilleoourt a fait le discours de clôture, 
«fc le lendemain , les missionnaires sont allés recommencer 
lennf travaux ailleurs. ^Parml les heoreux résultat» de leur' 
visite à Saint-Cyr, il frut sarboutoompter Téublis&émentde 
H^ conff^tioos; d'JioMmes» de femmei et defiUet^yqui 
donttibuefont à mainténîrles habitansda«slefrbooniésdilH'> 
positions que la mission leur a inspirées. i! :> >• 

^^— C'est dans le duché de. Nassau que se donnâ<^ il t K 
q^ el qim années, le premier signal de» Mpttlaeres de réu- 
nioU endre les deux granderbranchca du proMtatftisme. 'Un 
miéde général des mihistrei'calvinistes et ItuMritttMKlu d«i- 
4niéanAta,ile 9ao6t 1^17^ qnie les deux oommuivion* réu- 
nies portecoient ie titre û'égiiM^émgéM^'^chmàÉùfàne^ qtt'cte 
neparlerdt pas des dogmes y «né la commubiort^eMbit don- 
née aufipême autel, q^'on observeroik fm¥ ê ÊUîiM»m»U kftn- 
dela liturgie palatin^, etc. liC grand ^duc'*'dé Nfsèauton^ 
fifim les réiolutioos du synode , qui servirent de type k dee 
réunions /semblables opérées peu jsprès en A'Ilemâghe et en 
Francé;.( Yoy. les détails que vous avons donnés à «e sujet, 
n'^a^b , t. XY. ) Le duc de Nasssru suit ea pointe, et orga- 
nise sa- nouvelle église ^f/onjt^fie-ci^ïfaiennr. Par ftes édit^ 
des il I aoÉI 1 8 1 7. et ê avril « ^ S , 4:0 ppincé avoit rOi^onti^ 



(^99) 

Wnj^.Ia rctimitt ée Vùn de$ «urJûtèddàtts-géîiérauk qui 
mpieiH çn^liciiqçtio^t^u moment ^^\ji^n}ipk, iloV en a«i- 
roit plfjt qu'uni .qiJ^i auro^ ^âlemep t ipspectioQ sur m deux 
CjCMitiiiiUAions xf^hie^. Il, annonçoit en ménpie tempf qii'U se 
TémrgQÎk de donner au lurintendant restant un rang pkia 
éUf^. Cé^cas Tient de se présenter, et tedUOi' suivant l'cxèm* 

Sl« donne dans d'autres Etats protestans d'Allemagne, a ikit 
u ekcf dii clèr^ tni éyèqui, <iui sera en méwe tempe prë- 
sfdent des collèges idjpiéneuis. Ce noih dVtéqiie sonnoit mal 
autrefois aux oreilles des zélÀ calTÎnistes ; mais il n*j a rien 
à /dire apparèoinpient quand les ^vêques'sont créés et îh*- 
sUlu^ jMir les pipipcesr; c'i^t Jà une mission légitime et ca- 
nonique. L'évêque évangéliquç du duché de' Kassau sera 
M* Aluljery le jnAmer4{iii étoit j|irintendant*général. Il; n'est 
d'ailleurs rien changé à la constitution de la nouvelle église, 
r^lée par les âeux ediU ci-dessus. Telle est la substance de 
l'ordonnance' qjui a été publiée à Wisbadé le » janvier 
dernier. * 



>iijlt.'1^iir t*ezi)bs^4ait ï S: k. ftSPm^ pr^et du Paj^-Çtef^ 
delà triste position où'se troureot i'eciqlti le» nialheiirei^:^ incendies é« 
YÎUage de Gourdon , du bourjg de Chamboii et de la^ commune Je St- 
Sandoux, le Roi a dàigàë faire remettre à la disposition de ce masis»- 
traty une somme de a6oo fr. , pour être par lui répartie entre' ceux des- 
dits incendiés dont la position est la plus malheureuse. M. le Dauphin 
vient encore dVnvoyer k M. le pmet a5o fr. pour les daq malnetn . 
réîix cttitivâteurs de Saittt-Sandoiu, 

•4- Lé Rbi a accordé «ne pension k la veuve de .M. Mély.-Janîn | 
l'uKi des rédacteurs dé la QfioUdieftne, , " 

; •«- M. le Dauphin vient 4*iieeWer 'Wie sonMie de jooo fr» à Téta* 
Hh9emeatdetiopffdt.i&ttclsdeJl^faiifQii« ; 

—Par ordonnance du Roi en date du 6 , le collège électoral du troi- 
4tine arrondissement de la Haute-Garonne est eouToaué à Villcfran- 
4Â>e pour Je, a4^<^Trier prochain, et le collège électoral du second ar^ 
r^k^dfissemWtalIte^-et- Vilaine est convoqué à Rennes .pour le ai fé- 
vrier, à reffét d*élire chacun un député en remplacement de MM. les 
comtes de Villèle et de Corbière'^ nomm^spairs de France. 

.->-te Bnlletîn des lois vient' de. publier* lordonnance royale du 
3 Janvier, qui nomme conseillers d!£tat en service eitraordtuairc M. le 
piarquis d*Audiffret, directeur de la comptabilité générale des finaar 

{ ■ 



f c*^ a M. AU fie BawwiHe, nwitre açijre«i«<|^y^tf^^ 

âii conseil suoérirur et des colonies. M. de Rainn^vfllo est aufbns^^ 

«il oùbe,li'«siiré^'ét*érfà<^bHVani'd^ïAfefihoûs'dU'<^^^ \ 

— M. îc licuîénaiit-ifiiëral comte tTe Côëffosiiàèt 'k^i^M'AÏ àU&é 
Hû *tfyicé éMhirffe'âH coùsifl'd'EtatV'lë%rf â-tfèitimrw^iA'lfc^AM^ 

garmi JML lcriiicoHil0.€ft«€fa9mpfi9n^i flî4e-«Q-Cftin[» de ML'iie'QMl^ 
P"?Wv. . ; I. :. j •• • . r./ . ' 

. -** Le Bmn «nria propeiUîoli de M Je i^lpislre de l'iQUH^jrf l^if i^l 
de porter à 6oQO,fr. U pemion d!bomine de içitr^s dpnt jouisso^tM, ûf^^ 
Lâcretellê. ' * . . •.,, 

-^ Jt. LaTàrçnné ,' attaché à la légation française de CÔnstanti- 
nople, est àtrïyè de celfi tUte le 9. Il a obtènti du gr^tt-sei|^eirr ^ 

on firhiAn pbuf Faire «on voyage par terrfe. 1\% Vu , atànÉ»«Wi dé|ttH , " 

letféifénri Oteiliéminèt B*eDilNir(pief4 '* 

-^ Lé Dém dti iltàthëflAitIdetf M.lieKett^ ¥iMrt d^étffé 1^^ m 
la4&toéétpcMoniiia'«itttttè«i^deft'inléiiettF. d 

*-*- Pit.«»étomi««èrd3Firie ilur tljatt^kk*^ M/le iriéioiKite$iti^fi# ^ 

«MUrf! det r«qo<te9, auiteii préfet^ \et 6U.da M. le ^iiiA«^^ SinÉho « ' 

pair de France , a été nommé directeurj au départenient de riat^ie^^n ) 

des belles-lettres y sciences et beaux- arts. : 

«—Par arrêté en date du 1 1 dé ce mois, M. le baron Cuvîer,.con- . | 

seiller d*Etat, est chargé au ministère de Tintérieur, sous Tantorité du 
ministre de ce dépai^pieiit » dei «ffairei descUlte» non catholiques. i 

— Quelques' journaux annoncent que M. le minbtre de Tinlérieur 
▼ifnt de décider au*une comm'^sKi.onde.jgen* delettreafffrafappel^à 
faire le choix des ouTra^eé auxquels le gouvernement doit sduscHrery 
^t qu*une autfe commission de gens dlstingnés dans les arts sVccùj^ei'a 
des commandes à faire de tableaux, statues, etc. On cite MM. Ciiyiet, 
Micliaud, Andrienx, Fpurier et Rëmuzat, fenembres dé rtnstitiiéâ \ 
comme devant faire partie de la première de cçs deux cominissîéns. ' 

•^ M. Pichat, hoQ»roe de lettres et auteut* dramaliqoe, est atteint 
depuis plusieurs mois d*une maladie grave : M* de Martign«iB,^ qmM9 
le connoit pas penonnellement, ayant été informé d,e Tétat où se 
tronvoit'M. Piénat, lui a, dit-on, écrit de son propre mouvement^ 
pour lui annoncer qu'une pension lui étoit âccorfiée sur les fonds dés- . 
tinés à reneoOrttgettent dés lettres. On ftsèuifè que M. lé itiinistre de 
rintéiieur a ajouté 1* offre d^imteetfors proyisoiire én'altenditttt^ttetà 
pension fÀt réglée < 

•^ M. Bechet^ doyen dei administrateurs de la direction J^fléHiiè ~ 
dès d<yAain«s, a été chargé de la signature et de rexpédittoli des al^ 
faîrea juiqn*à U nomination du soccessenr de M. le vicomte de Mtar-^ 
tignac. 

— M. Roche, commissaire de police du quartier de la Sorbonne^^ 
rsi n<^mmé, dit*^n, chef de la division de la poKce générale du 
royaume, atf ministère de Tintériéir. 

' *- M . Fowgcrou^ vient de reprendre , an Ininbvère de* finaacei , Id 
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jdyi»^Qii«oiitlM:i«i»irl«e««ft4iiMmKltt..iie^^ ; ...: 

''^0>M êmiàte^'ifike le n^MitèHS ôH cbtitédiirce'ÉteiPti MKK damrjiéttel 
dtMJRi^diedidtia^tV fvté'^t QrieittA\t% 'éà MôMï 'tfiiy^hiVàfat l^ft' bqt 
reaux de la direction générale de la police. Ceux-ci lè^oni ttûH^êréê 

;- La pt(WééMé'X%y ; ëpomt é^' rbo^àff '^tt^lMiif 1i^ VtiWfl 

* ^'-^'1V^.1te\Ktûf<rfnaiil -'général 'fcaWn H'Alnrryrflt^ roriimandxint U 
•^i*'i!îvÙibn'iiiUîlttJre., V$eni^d'é';Anbl|rir iiibtrcnienti Bt^^îentis- 

|']vemênt,,da^s 4ç ,çç)ijYei^ ii^m^s||^fie; çcmnie chùf du çabînct j W, iPcel 
rflyj^ç^^drpif au, jey4?w^^ et M. Heriïeji ic rçlireroîpL 

JVjî^ÇPÏt ip^iflê aw.e le duc ç^e We|Jjlq|Loîi, rf été cïiar^i par Ip roi de 

— Les Portugais habitant Londres se sont rendus chez.ljûil^nfc'.iioà 
WjfW^BlliO^our }^^p^4,^ptei^uo^^4rwf^W^ <j^'«^^é^^>p (wEeéc 
V* occasfoj^^ dii vpjra^e dp .Rppci^ en 4i^rt*rt«W- . ,;; .;. . , • . ;î , , 
■ f^Bafr nii d!éeirH4u a8 iècomhrei, l"i»(tinHifé^ff&U»(dkPMlv^l(^ 
oon^oqné les ooftès géftétaUis 4«/rojfi»«i«^pa|iQj6t.aiif»ili«i(« Pafo«|» 
maitti décret^ ettc ft^nnÀ Tondre, aïk^^éclje^idfi kkfkffX éi^imM 
nôièf de faite oonveiAir siir4fe'diafipr:èaAicmiMistiii^^H^ufiaiM»éi| 
iisLe^ 00,000 piaalrefrlottet l>rëailienB^»v-«^!ii»y'^'f^VMMeri:iié*iA4M 
dimancbescit ïéte^i, «ltt»dn 1» péniirt& dtf e«tpèc^ , > ; H^ o!ri i; 
V -^'ht^téi <f Espagne , oui lavolt eu dértoïèreiâeM tiAé t^ét M^ 
«itaqiie'de goutte /Hè^tVottve maihtenaHI afoUlh^é,'ef peut déjà^ se 
promener dans nts appartemens. Il vient d*éicrird'uiifè lettre Mif(^ 
^9çkç^k^mm firèra Hiifànt lida Ciirtéi poMr.^ lui . ei» idilOiif r Tauu- 

' ^Ml G6rddri;'fltliba«ràd^i' {itrgUis li H êimt'A lAr^i /Vient' d%Tjl 
nommé à la même place à Madrid. . .>:. • ') ' >!> 

- Il.%es auihaSTiideViVs f)>ai^U htinfiim"9rit'é^ f«*è<Asv s^ ki'^mtje 
Aes Dardanelleè , fïai' ut^ë'frfiiiiHrvinçtti$it'ff/bï]'ès àn»\kbérà;'îtaa4fSiiti' 
tèé k'SrriVrAé. An niôÂieéft' od leurs 'bât?théns 41rotént l«^é*i^wdfe'i 
Cdiirtàittinôpîc, h Pdrtd a'scttti le bespi^Vfc^Wiit'tlivoyw'Wifèrf*^^ 
firmans nécessaires par un aviso qui les a rejoints à quel<}ne*di^f«A)c<f 
dw|M>r<i. Ils ateiei^t .tkârQè Je imuiiaftrq (dto»i^aQrtrBaf(id« â^nrs atcJii 
vëS'étdeifiTOiégftDleiiii.iialifinMiib} inaifti«»)|^it«onMiiifQtiAiin^ A 4'(iii 
di^bond que^iiés di%i»lfcét à^t^t égard ^ ^N^ndàiii>i |^bdant>riW»-r 
aniee dos trois ai*^ss|idduM,/f>notégtr JuMnéme Jes ^aiiiflt. im^Wi# 
français et russes. Les plus grands préparatifs rde-inevnl soj^ li0ii«>fi 
Cott^^lîtjiiumleMJ^ ^i^i^orfe, ^V|W K^^R»*M^V.9/lk,^» ^^'^^ ^?"* 
»f 4i9rWi>Tfe ^éfei?fflyè,^çt, ^Uç^^ Miep^Tu 199}^^ s^l,l^ 

ii.^îF<}9«W qqe le^ .cî^i;^tiiçfff. . Sl^i %f Pft^.c dp .^i? ^rwp ^^omm 

blés, les exercices de leur reugioii seiob \f^xir. Tifjf} ,. .^, , , ,' ^ , 
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— Malgré Ici Mtérinoe» doMiét ftr le^ g— twafeui ent ottiiaàn » 

^ m&bii^iadeuff • . /ji.^, ... .• ... ir -.: 

— Le 20 novembre, FabvicrcoMliiitioh k bonilMN/derilo diâteatf de 
S^t Le ^9pllf^l:f^^içhHtll ^ qnilté la tîH^ e^ i*i(^ emb«r^é. 

— Par suite des mei«iéf>énei^i|^ciipi4sei par lea amîraex ^HI^ y te 
gouvernement gr«(MUMluHi dsu» ^éfilaraitions.GOi^tre la piraterie. La 
pretiiJ(.i-€ détmi ,|4^ua,de8peÎQei /sév^ç(s, Jtpute softe de pirai^ri^,^ 
et di^clare ^ae le (nbiioal dc^ prises à Va venir n*a a |uger sur at^cane^ 
a U !^tu\c excepûm'Atf navires tfui anroiëht vfôté le mocus. I)ans la 
réêoitdei te goiiVe^èfli^ent jjrèc- tetilbi^e sa viireindigkiatîofî conti'e 
la pîmieric , f t It laAndje ouM à envoyé lé capitaine Carjpiriss^aYee des 
b^timen» de guerre' et' des forces dans TArcbipel , afin dé poursuivre 
les pirates : en même temps les amiraux alliés sont prié» de concéniit' 

à' é4Bs«edàrt(i. '•:••• '"'^ ■• '"''. < 

^ --^'Le navire 'tâ^'f kit' i2rJ>)Si^ GHbt, qui tram- 

portoit lu passagers 'dyâaVre à' Htb-^atteim, étoit' sur le point de 
péitfy Ie^5>^bbf4e deiteiervfà.hi hauteur dellitdère, lorsqull fut 
itper^ de*iti]^fpar >la<<eofvtttar dianoise là Dùme, Le capitaine de ce 
bàtimewt ,' M*. «Ha^mp ^ s'oppweha -de ta Pi^cienne , '<^t y envogm 
plftMeuTS'ebâr^tittevgiet <marhis pour là metti^->ennétat de tenir ia 
«iën'i;»ecA'vetfe p#it/ finalité ee navire^Ji la-feÉicaxfae,:et le-cenduisit 
à l*ile Madère, tfà''V<»i arkivtf heureifsement le J7'Oetol>re.iie eapi«- 
Mm IViMliÇAift^t^ les.ipoa^ge^ dfi navire iiauf|>^gé ont témoîjpié la 
pluitîye ifeeonpçitsaiice au commondaiit ^aîioiSf qui les «veut, tirés 
4*«nc mort MYÎUble.' ; • m; 

- "-^ Le goélette* la Jr#>iî^il<)nff avèit li bdrd i5^ noivt^e traite v a été 
capturée 9 le 7 août dernier, dans les parages de Tile Bourbon , par la 
feelette c|e;S..|ifi>i^ AMi^V Ljcir tribt|9)auj(. de la colonie put été saisis 
de cette affaire. . > ! n 

-» Daps la nuit 4e^, 29 novembre dernier, on a ressenti, à la Marti- 
niqiie • imiB ¥iolen(e secousse de. tremblement de terre qui a duré 3o f» 
4o aeçondes^ C'est la i^lus forte secousse qu'on ait éprouvée jusqu'à pré^*. 
fent4an« ^Ue colonie, ft néanmoins on n*a eu à déplorer anciin ac- 
cident gra^e« -.■...>,.....,■,;,,•!* 

•*- L*eiBpereur du Bt^sil a, |>ar un déoretdu ^ oct^e dentier, 
nommé ume junte eensnitative^ui, sous la direction dut marquis de 
Ouèlos^ tnittistrè des' affinées étrangères^ toecupera Àt» rédamatiobs 
aes YMropriétiéres des navires mwchandi neutref capturés par Tescadre 
qui nloqoe Buenos^jb^rè^. r > . m ' 

— Les jÀurhiul' anîglaià affirhient(}oe lè éongi'èt mé^icaitt a' adopté , 
lé 10 octobre /un décret qui ordonne 'lito\is lés ccèlésiastiques ekpii** 
gnols de quitter îe térrttbire dit liéâiqoe,' et: de cemetti^iiçMLab^ 
champ toutes les propriétés qu'ils ((osiSuenl ^m fes cùait9s ^ (!^ 
ecclésiastiques nés met iéaids. .. ;« « i < 
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. 4ffàir$d€M, Cauchoii'iMnaire* 

Lfe Iribunal correctionnel , tous la nr^ickiice de M« DÛfoar^ i^e»! 
occupe le samedi la du procès de M* Ueuchois-Leraaire , auteur da la 
Jbtttre à M. U duc d'OrtéanSs sur la crise actuelk de la Ffmnce. 
MM. Cosfon, imprioieur, Pontbieiiy libraire « et $clioubac4> diatribo- 
t€ur de la brocbure » qui éloient prëaeiisà llaudienee, cniéU placés é- 
ainsi (|ue le principal prétenn , sur dei^ cbaûtes au iniHeo delà saUe i 
ratSoence prodigieuse des spectateurs ta ayant cnyahi de boana 
beure toutes les parties. ... 

Après une courte diseussion sur an in^ideat aré^enté par M. Cfaaix- 
d*£it-Ange, aTècat de M. Caucbois-Leniaîre f M* Bertbons de la Setre , 
aTocat du Roi, pru»d la parole. « Les plus grandit ennemis de laill- 
"herii de la presse, dit ce ntagistrat» sont les Ccrifains qui' en abnient^, 
et surtout ceux oui proToqnent aux attentais les plus criminels eoatre 
bi légitimité; td'ett lecariKt^e du libelle en question; il respire, 
depuis le conuneneement |uiau*à )U fin , Te^prit d*bostilité contre le 
Bol. Cette publicalton ^a jeté le trouble dans les esprits , et sonlcTé 
Vopinîon publiqne. L*4ulenr y rappelle sans cesse , dans dei Urines 
outrageans pour la prérogiitive royale» q«e M. le duc d*Or]éans ai été 
priTé du droit d^ ,s^ger. à la obaknbre des paiirs} il réunit tonsi.s'éi 
elTorts pour aigrir cfi prince dam la coapeble espérance d*ébrafiler se , 
fidélité, et de l'entralfier à violer ses devoirs .envers son souverain. Il 
préseole M. le duc d'Orléans comme exerçant une sorte de royeuté 
morale , et le constitue le cbefde Topi^osition constitutionnelle, de 
manière à amener les lecteurs à ne voir pins en lei,qu*niie royauté 
réelie«w» 

ATappui dé son réquisitoire , lè^mrnittère publié ette les pacages 
les plus ré voltans , tels qné c^us ou l'iHlteur semble engager.S.rA.'R. 
k se mettre à là tête d*nn parti, à usurper ,1a conrontie , etc. M« IV 
Tocat du Roi conclut^ en conséqucnee , k ce que M. Gaucbois^Lèaieire 
sqîf condamna k cinq jins de prtao|i et 6ôoe!fr« d'amendé, «tdet ea<- 
trçs prévei|us à, uf| mois de prison.e^ $00 fn. d,*amende» M.Cliaixf 
d'Êst-Ange prononce ensuite son plaidoyer ea faveirr de M. C^Mcbei*^ 
Lemaîri^. Il se,pUi|»t d'abord aascs leagnemeàl^ d« prétendu acte db 
vigueur e^iercé . pajf T/lutorité , en mettant, eqn client en anri^statiott 




puissant patronage pQ^r déli^rf^v U Fnaiwe du <ib0o£isme.du..detftier 
ministère , que ce^e tàçbe imporUnle.ppuvoit très -légalement iétrp 
Tcmpliie par |e. prince eîqui la /^^tre étoit adressée* Il cbtrcbe enfin 
a jns^j^r toi^^les jj^'sft^fie^^ftaïqiwM. Après cette défense.,. MM< ^ofieès 
et. p^ii présente|pi;/qpeVp^ ebserv^lietns en Cayenr des sieurs Pon« 
tbiea.,.S^c^i4»a|r4 ni^Çmsqn. M. rayoqit da 30i réplique > ensuite. auk 
plaidoirMs., et le tiri^i;iaV remet >e cause à ieuds prochtini pimr la 
prononcé du î^gei^eM- ' •• 1 . . /, 
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Mrcolaf-LonH François , dît de Neufcliâlf au , ni mort à Pmn le 
Q ianvier. 11 étoit né en Lorraine en 1753, et fat pres<|ue célèbre 
dei ta jenneMe par un talent préeoce pour la poésie. Ce talent lui 
procara des • protectenrs ptlt^anr et ée% placer aVanf ageotes ; ce qui 
■n'empêcha pas le sieor François de se jeter dans le parti de la révo- 
Itttion. Devenu membre de ra^embUe f^gislàtive, ee faf In! qni fit , 
le 16 novembre 1791, un rapport contre les pti}trer, rapport qui res- 
pivoft le mépris de lar religion et la haine des puétres. Il pré^entoTt 
vn 'prc^et de- décret qbe fle Boi re^n de sanéfionner, et qni donnai 
lieu à plusieurs écrite. C*e4t à ce sujet que Xv'Mhvure tk France di- 
iok : ^1 iSi aUturf des kttres ùéauch tes mœurs, il paroà quê le carac'^ 
tère de 'M. Fonçais leur tC résisté. Le poète fil aas«t des Vers contre 
fx>«is XVI et t« reine, qtfll avoit célébrée autrefois. Il eomposa àt% 
JljFmnes pour les fêtes eiW^nes. Le directoire le nofnma, eà, <795» 
cdmmissaire dana le département des Vosges , où on fè TÎt'^^éployc^ 
4iae graiide sévérité Contre les prétrés in^ermeritéSé Peo ciè.petita 
]po#tèi»ont lait' une lortund plus brillante. Il devint ministre* dé riq- - 
léfkor, directeur, sénateur, exaltant tonjoi^ tons tés goorenif^ 
imcn».' Personne n*a adressé à Bitonaparte des romplimens pins hyper- 
boliqnes. Lalande Ta voit inscrit dans son DictSannA^ des athées ) 
^François s>n plaignit dans nné lettre insérée an jlfoiilreurlè ^4 ^^"^ 
•vembre idoS. Depunlarestaut^ion, ilVoccopoit pins de plaoea et 
aToeimpoit d'économie rurale. Il étolt de l'Académie française. La 
Ibt» .de «e» écrits est'iMmbreuae; elle se compose de poésies et dV>n- 
trragés d'agriculture et de littérature méléè , dontancun n*a en bean-^ 
eoap d'illuttratiom 

. . Un ecclésia«ticpi6 estimable do diocèse de. Nabcî , ,1k. Fabbé Eli 
qûin V a- f^réché dans pludénra église^ de campagne t^e Instruction 
vAn^tflrhiio et JamUière .en J^nme- de sermon, sur Fétat des agi^ùad^ 
«amrt.^On l-a engagé ^'la' pnbliei<, et' il "tientefa effet de la finre Im* 
piinM. L^oittleur H' pris son teite de efes paroles de IHScclésîi^tiq^é*^* 
-Nod 4dêH^'ïaborMiktiôffèrafHiksiÈiUitianem chmtuin ah Anksùnù. Iç 
dlRcnarsie«C«h'de«à' jflartfés^ Dëris^a première^ f%\iteai^'' montré qui? 
FétAi'd^tgrietdtènr, tout hutablcqu^l est, rérife^ leplti^'dè Sfân^- 
ikur aééUe aoit jens^^de h Mllgion, et éawif W sécondt^,^ qàè Ifétat 
#a«kblte«ify :totit pêinhle <^11 sdll, est celht ^i ôffrte le ntdé.dé 
Vfaie satisfaction. G«ile division ëtt reffi}))iç d'une manière soirdé, et 
loilMD^age et les détail» son4f<t«K qn'fls c^tfveiibie^t an snj«t. 'Bf . IBIi ' 
ovin a^est uStUehé à rdierer^nni yè^x dfs tfgrteùMeurs , ledr profè^^ 
•ibn „ à In Uns lairo en>^Magéf par rajvporë «\'9ièu% jpar rapport an'jl^roJ' 
chain; par rapport â eiix-ini6m>4, à lèm* ins^^SHèrir dès ^e^VitÂeiis ébté-' 




Manci, et se vend chrs Tauleur, Grande-Koe, VÎeffié Vfltë.' 



lÀprokéë 
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^"/^ e< Dinars poÊ^ k cardinal Mtmryç nçuv^lé 
édittou, pubUée sur les Mahiuctilâ de 1 attleio^ pal^ 
M% Mwtry, aoa àeirea ( 1 ). ^ , _ 

Nous avons promis de irçvmil^ f ur ^udiqufs motes 4ii 
Panégyrique de sain^ Viaqçnt d^ ^^ul| par le ç^rdit* 
nal Mauty. Ces notes sont 01^ du c^jr<)iJ9a| W^ d^ ma 
éditeur s nous ne parlerons .^ue if^ di^a^ oi|l trois ifui 
pous ont paru ofl^ir plus d\j^téxêi^ p\\ qi|i p^^uyent 
donner lieu à quelaue discu^ioil. 

La note ^ est relative aU dévoûment de siint Vift-^ 
cent de Paul sur les galères de Marseille) oii^s^ust 
qu'il se mit à Is^ place aijin forçat qu^ luf ^voit eiq|M>sé 
Ëi misère de sa famille^ ^^ <{Ri IVvot^ touct^é p^ seA 
bons sentimens* Le fait est fort extY90|^dii^|re et a été 
«contestés aussi le cardinal a- t-il jpris ^otn 4^ P^tibUr 
par de nombreux document;. Il cite, la Vie du saùi^^ 
pat Abelly, celle donnée par ÇoU^t^ deux fbrégés 4e 
fa vie publias à Turin » les act^ de U canonisation et 
la bulle de Clément XII en 1737* Àbelly, qi^i étoit 
contemporain, raconte le &it sanslaissiçr p^râtve |lu«- 
cun doute. Collet convient que l'^çcdote e^t fort étonr 
ûante, cependant il donne des motifs d^y croire. Le# 
actes de la canonisation offrent ^i en trois ou quatre ei9i<- 
droits, des téi^oignages ei| iaveur de ce dév^ùmeitt 
héroïque, et la bulle de canonisation fa^t m^ntioa de 
cet acte généreux avec cette formule narrqntu expres- 
sion qui nWnonce pas une aiÇrmation fKmlive, mais 

. ■ ■ ■ o * ' M ' ■ 

(1) 3 ¥•!. in-S», prlxx, 18 fr. et a3 fr. franc de port. A Paru, vhc^ 
OayM , rpe ))au|^l|iiie , èl au bureau dt'cé icwrnal. 

Tom0 Lir. VAmi <b là R^U^n «I éà R»L Y 
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^lii prouYe néanmoins (^uc le Pape vegarcloît lé fait 
comme asse^ bieaappuyéf sans-quoi-il auroit évité d'en 
parler dans sa bulle. 

, I^iQ|i^*diiiaI\co;tioLaA\doiilc que ^an«c^o^tê^e£l%^ïertài<lé^;y 
içfi \\ AO^jts paedft; ïtvmirâci iovie rai«onVoo*ctr» ^M^ de 
^iil4>gp(e,. qui arâfé œifai* dabvtles no^«és 4&^ti t'ftjpé- 
gyrîque de saint Vincent 4« Paul. Inavoué que i 'comme 
M* de Boulogne , j'a vois regardé long-temps cette anec- 
dote comme inadmissible 5 '^*5*^'^ m)\e du cardinal et 
les preuves qu'il expose, sont de nature à faire imp^es- 
fefSôiV: ^ M. Loittîs T^atîrjr ' kurôît jdA peutj-étre s'en tenjp 
4à*, etsè'dlspensér è'ajôiltfei'^STa note <ïe son piicle i^ne 
mi€ite sls^ei d'éiib/Hjgeaiitë *|>'bur l'évêquè dé Ti-oycsl 
O^ttte àddWionA'è i'éiiftïfeé aucune noiiyd^^^ preuve dii 
ftitC'M] ÉôuW Maùi*i^ y ]^'rêté n^^me le flanc ^ en essayant 
d'assigner la date dp rèitjecdoté j il supjiôie qu'elle eut 
J>èir^en»i«i5. c^é bttî s^iABlfe difÈcilè a ooïicilîer avec 
iëiWfeit'dés V^ï^JWéiis de: 'saîht^Vinpent de; VauK EA 
î|6¥É?',4ë**iint 'ét.yK^dnsfli 'Maison d^ Êonar; noiis ne 
»V«y6nfé iJèlitlt qiï'il ^it ftfiïaWfe lé voyage de Mai-seillc' 
lèbAbWiy «tt CMIetJfî'afeb^^^^ 

'l:^lWeircdii^tance, i'ifcrëiissentcônnu^^^ Il nous paroît 
çfca» naturel ^dW rà^Ao'tter le fait, ico'u^me Collet, aii 
tfenp^ bÙ^le-'iiîrit.^t léVoya^ç de m comme 'aU|. 

hiônièV-igéiiera tfes j^alères.' Çe'penâanf cette date n est 
pasi notilplus sât/s quelc^é diffici|lté. ; , \, 

- • Il y^è 'ufaelongtfe note dii cardinalpour môtîvér le 
i»ii^ï Mf^spêret prfr'lfeqti^l il rénale, superspéràviàesi 
Psâumeé'j* fce'.itiot' nouveau n'a pas fait l'orluneVet les 
raisond^ifr le^r^ailes M'cà'i^dinal se fondoft pour l'iûr-' 
trôdt*il^h'6rit*pa's*p!arli'^iiffisântèspoui^lui donner droit 
.deb6tti^geoîsife.' '^^''' ' ''' '' \" • ^ ^ '^ " ' ''"•' '\ *; 
ÏHn^ lèyPahicèyrîqùë'dé'saîht Vincent Se Tau! , le 
cardinal '/étbit'étcAiné <^ué Jés grands écrivains dùsie- 
chrdti I^o^is Xiy epssëi^t^gs^rdé Iç silence sur les: ver- 
tus et les œuvres du saint prêtre v» Il revient sur ce sujet 
•dans sa note i5, et ne trouve qu'un.aut«ur qui ait 
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4/ùd&.Nl%t5^1i fjx)iite)i:i 'Je d^gndir^^tpsri qm^'hmr^unh 
gkfieurei^ewoejMoài^ \Ar7iaudi^ fini' niéntibÀi'aéi saint . 
Kincerit)ae>Pauh • intideinmèni à îtil tùérité y moisi dans- 
lp6 termes^ plusjiutesi étij^s fias ik^nxurqb les: Ici il'dii^ 
tear ctAeiuni^àssagel earjfhonneiir «de ^dainÉ'. Vîindeat de 
Paul, étiih-dique àl la fin :qaç ^çei passage idsttirà>ikfc 
Délassa fdeTkàmmp isenis^f ^ettMf^ir^Jfaxisid'oiçAéidei 
Hélasskmiffnsïdéi l'homme sensible y Oi^^QCBtU un'-t^aili 
d^ighcnraBcëitpLlqu'il est impdssibiè âteiî so|ipçôii|ierfld 
cardinal «.CowmehtatiToit^ il pu ^isfçndre le^dbàtèiut 
.Arnau^diav^! Axoniudde fiboolavcTy senteur des\Z>^2^Kr^ 
séhtens: de l'Jibmme sen^blei^hhlii^' ^o^àixkàl aâvoti 
triès^bied qoif ]e f docteur Ârfiaul^'ni'ayàitiiyit aucun onU 
itrage tèaooe'^eatéyiet le toUDméouiiiclu^pa^ageîinAia 
quDÎt asfera.mi'diWétoit'pais da dboteikri.JLeicaxd^nak 
ayoit probablement renconti^ plu» 4'^îie^£oî^ dana''4i| 
lÉLonde )A|*iKaud defiaoulard^ iflpit iétoît s&n copto ûy o^ 
rainy^qudi UabilbOLtr(€onfme:lui'rf^[riA><)éi ipa^ u^eftteoîÉlE 
qu^'iCn 'iâo5u Uio^nnoissoSit tfdpbiae^KkîaUnmeeotésififai 
fi<{à€l et MitéiÀmildd «on teoQpaœioii^i fcoiDmét|i«tii!iii«i 

So^sit^i'aaiaMArrfiAfitê, ehpo^l^gét(tÂaJiand^de'Ball9l^ 
rd' parntfeiilies ginnila écriràm»dn8iidë deLouia'^^ïllV^; 
ou peur. SLttlAbvLev^\€lS(I?él^s^iemeMs^ dfi b%jmmekànsibii 
aii.dûictoiuar. «4]nauld.:'Cettet|iijndd/la>.noté dé sattlidil 
cLo^c ét'mde'liii^lnûiîs quelle mann 'ibpvudenle a^Tfiiâ 
eette addîAîbnrpiaUiiearètisé? Qiîî gosier» laj lvoiite«wl|p 
ridicule d une si singulière méprise ? C'est ce quènoùi 
ne chercherons pas à éclâircir. , 

La dernière note de l'édt4mir«est dirigée toute en- 
tière contre M. de Boulogne, à Foccasion de la statue 
de. saint Yincepit t^de £emlia&«^véU£^diQû»'iSon Panégy- 
rique, avoit dit que le saint avoit eu une autre ambi* 
UPWn Wer.«pîte>d#B(8 ^v^e..mm^M ,^feiillS3é|o.itj^vé 

3l5 
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nÉment l'aiiké Mauirj, qui seirantoit âf<voir^pTovôi|]ié 
]îiwécti(m de k statue; L'éditaitr trouve ses t«fleicf«iis 
lori déplaeées^ €i pàraiie jj^etite. irej^fek^cs, il ucôas^ 
è ste tour M* de Bovilogne d'avoir profifé^ poûv soi« 
dîActmfi) d!id#«a qui appartenôietit au cardînàL .Mais 
ieé eittprtants qu'U:re|^ioelseÀl'évéque de Troyes tô«i«. 
Ibiit 'sur bien > peu de\>ehose : ^e$^ un> texte .de TEUâri^ 
tilre qui apnpartiéiit à /tèttt Ir m todc ^ et iqiii se présên** 
toiiii^lbua lea e^prtts> ear orë ittfmsUiàm mt'tacteniium^ 
j^eg^edxti UnidetH} ç*est la diyiaioh d« Panégyrique dé 
H. d« Boulogne ipii % quelque ressemlsAakieé* avor lu 
diwisMia.du Fatiégyinque de âaint Lonis^ pafi le bàxdi«> 
ual Mauryy comme. SI. celte rtsiemblanoe' oonistituoit 
ùi^lagiat } cW çmfiiu nue^peusée, une sqnle pensée ; 
^^èimim prennèn/MM^fs grandes ornes bài écàafpéntf 
peu|iée:^ue M. Lduissld^ùrgr apeUe éive eaipRnatéeà 
mlocatd^ efe ^t itoil^'ipArieènaécpMut^du deuufti^.de 
telis leS)é€fiirràisli Y â4f<<^ là d«^' quoi fbudeii une «ocur 
latimi 4g;!er<^ littéraire > et M. de BoiilogtiènfétutMl 
pas usseft rickê de scS propité tiHâb "foiùf H'éfi^^j^an 
soupçonné, de* dèséèndire à dés ressounqes Sadigwç&de 
li^^et àrAuvAlè ni anvoil: pucomprçmettk^ siiTépu« 
laiton)? M i Louis; Mauiy ipt^wit. donc pitendre W àé» 
flBto.de sou o^ele^retus recniprir à'd^s nécriminatione 
qlis#nt «n. peu faîr d'être dictées par qudèùe ressent» 



I • ^ ij »; ] > » ; ' "I M f'm f^mmHe^ 
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br lènd», vrille de Noël, & S. àêOitk la lééisè 

/ditirBa cbp^ pirtscu^re, au Yaticau ,;et don^a U 66m- 

|||tuii0u 4 toutes la pe»«oniies «ol^les de t« inaiiofi ; ûo «M» 

elMpelains la donna aux autres individus. Après le dlneiv 
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r^couduite ayec le ipémeciér^viQui^l. M* Icfc^idii^iicLeiCrpï' 
grand-aumôiuev 4e FraBc«, accompagnoU le Roi. TpQ&iet 
jouçs de Tocjav^, un grand pombre de fidfii^ va.visjiMr V^- 
glise de StQr-Gen^viév«, ^ ai^itter %ux officfii pu au^ diffé- 

, T- jPimaWlie demer, Vi. l'arçbevêquç est ^llë à Sf on^tr 
<^P^9e9 ç| ^ a b^i Ja nouvi^ù ^igUse paroiss^le coniitruite 
dapis <)f Ji^u ; «ll^ est 8oa$ t'iovQpatioi^ de saint Jacques > et 
a ^'të jb^tie aux frais du département et de la communia. 

TT \jt^ djiocège de Nahci se resseot toujours de plus, en plus 
du %^\^ et (de l'activiié d'un prii^Ut infatigable au travail. 
}V[f .d^ Janson a vii>ité cet automne plusieurs parties de son 
^ioçès^; il pai'/Qourt H;s \iUages eit fyiâmi» les h^.i|i(saui|: , por- 
i^r^ en tous Hqux ))rs grficf^de ^qa mintetère, et réveillant 
pair des paroles vives et a:Dw^es ramoj^r de U religion dans 
Jief^ cœurS' Quelqi^ peu cousid^Ue^ quelque obscur que 
spit ^Ci troupeau, le prëlat ne ^^eûise ppint aux prière^ 
4'uA pi^steur qui iin,voq<^« sa sûUîoitude, Plein de cette foi 
iqui». d^nsla per^onpe des pauvres^ ^oit les -^leaah&es soufr 
iraus du Sauveur, il se rend près de leurs lits de douleuiri et 
laisse toujours aux malheureux des mar^fues^ .de sa çbacité 
compatissante. Au mois de novemt>.rey le pr^t. a reçu 
IVL larchcvêque de Paris, qui venoit fiaire le mariage d'un 
frère» et dopt le séjour a été marqué par Hue cçrémpnie édi- 
£ante, Ltè jour d« la {M^sei\latip)^ 4e la sainjf Yierge ^ le clya- 
^\Xx^^ 1$ clergé de la viUe et le séminair/e Çrpnt à la cathé- 
4iralie le reucHiveileç^eut des promesses cl^ficales. M. Tarpbe- 
,véque.i^f*'Cl9Q,aça un disçburs sur ce ^xte J9p»%^M^par«....» 
i^. priélat parla d'ui^e manière to^çtapte su^ la gloiïe e|. Ip 
Jbopheur de; çeryir Dieu, iQt rappela d*uiie manièi-e très.- 
^Mfureuse les travaux de M. de J^nsoè da^ la^apitale^. çt 
ses succès daus'lq ministère. M. l'éve^? de.M^s étoi^ aussi 
,pr4»eut à. là ç^|*éiî|opie* ]Le â5inoyeDèl)re9 MM* deNauciet 
de Mets allèrent à Fiavigiiy. bénir la feelLe église des r^li- 
.gieuses Bénédictines, qui Ti^^t di^Xx» xestaur^e. Ces dames 
^occupent le coMve^it des |inciiei;^s >Bé^dictins , oi^ dw Ceil- 
Ji^r composa son saMant ouyrag^» jUe^ inoi^sionnaires '^ 4*^ 
.fiîpse ont reQQi»infiBçé leuys travau^ 4epu^ la Taus^aiijj:. lies 
,pe*it^ vjlles deSt-Blic^s, d« V/ç^^H?», .de M^rsal.,:)içs pa- 
lisses, de Coincourt> .d^iJuvc)i?ie,.4ei.I^iiey, ^ FJavigpy, 
4'Autret, ohteûdes retnaitès destinée?: Ji «opsplidiaçUljipn 
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^ts missions qu'elles a voient eues les années précédentes. A 
St-Nicolas-du-Poft^ plus de 600 personnes se sont appro-. 
chëes de la sainte- table ^ et des hommes qui avoient résisté, 
aux grâces de la mission et du jubilé ont fait des démarches 
pour se rapprocher de la religion. A Juvelize et à Goincourt , 
tous les habitans, sauf peut-être trois ou quatre, se sont mis 
en état de participer au plus auguste sacrement. Qn vient 
encore de terminer la mission de St-Médard et celle de Ker* 
preck; où les résultats ont passé les espérances. M. l'abbé De- 
Triarre a donné une retraite aux séminaires de Nanci et de 
Pont-à-Mousson , et M. de Montagny, des missions de France^ 
a aussi prêché des retraites dans des communautés à Nanci , 
à St-Nicolas, à Dieuxe, à Yezelize, à Flavigny. M. Tévéque 
a donné les mêmes exercices avant Noël à l'association de 
persévérance des hommes y à Nanci. Tant d'e£Ports multipliés 
jië sont pas stériles, et le diocèse de Nanci est un de ceux 
où, malgré les menées ti'un parti, la religion est le plus res- 
pectée et pratiquée. Les missionnaires^, après quelques jours 
de repos, vont reprendre le cours de leurs travaux, et ne 
|](ourro)it même suiEre pour cette année à toiles les deman- 
des qu'on leur adresse de diverses parties du diocèse. 
' ' — La Gazetie de Lyon contcnoit dernièrement une notice 
sur le petit séminaire de St-Jodard , qui vient d'être la proie 
des flammes. Cet établissement remontoit aiix temps^ qui 
suivirent la terreur^ M. l'abbé Devis, prêtre de la miî|isiôn 
dite de St-Alban^ effrayé de voir le nombre des prêtres "di- 
minuer chaque jour par la mort, par la déportation et par 
la persécution du directoire, forma le projet de, réunir quel- 
ques élèves en qui il remarquoit de la vocation pour l'état 
ecclésiastique. Plusieurs zélés missionnaires du Fores avoient 
entrepris la même bonne œuvre; aucun n'y apporta plus 
d'ardeur et de dévoûment que M. Devis, qui desservoit quel- 
ques paroisses dans le département de la Loire. 11 réunit 
d'abord quelques jeunes gens à Neulise, canton de St-Sym- 
phorien de Laye, puis à Saint-Jodard, canton de Néronde. 
M. Gardette, missionnaire à St-Romain d'Urfé, se joignit 
îl M. Devis sur l'invitation de M. l'abbé Lîwsolas, grand- 
vicaire, et en 1796, on put établir les études avec plus^de 
régularité. Il y eut là jusqu'à 5o ou 60 élèves qui vivoieat 
pauvrement, mais dont la ferveur avbît quelque chose de 
•onsolant. M. Devis se partageoit entre les soins qu'il leur 
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donkïoix qX l'exercice da miaùtère* )i ùHoii uier de nues 
pôur se soustraire aux r^iierches des autorités du départe- 
nebt; on étbitordinairep^eat averti de ces visites /et alors 1« 
supérieur dispersoit 'pour quelque» jours son jpetit troupeau. 
Cet état de choses dura presque tou^ le temps du directoire. 
Cependant le nombre des élèves augmentoit; eu 1798, on 
résolut de bâtir une maison qui pût les contenir. Le temps 
n'étoit guère favorable, et un tel projet paroissoit téméraire. 
M. Devis y qui étbit ailé pour cela à L^on avec M. Magdinier, 
chef de |a mission , obtint l'approbation des grands-vicaires, 
o£Piîtle reste de son patrimoine, et Eut secondé par des âmes 
pieuses. Les uns procuroient des maténatix , les autres fai- 
soient les transports; le» élèves eux-mêmes mettoieiit la main 
à 1 ouvrage, et le bâtiment ^t assez promptement élevé. En 
1801 , deux des grands-vicaire» allèrent à St-Jodard prési- 
der à une distribution de prix ; il y avoit alors environ cent 
élèves. En i8o5, M. Devis mourut à Tâge de 44 ans, exté- 
nué par l'excès de ses travaux. M. Gardetle lui succéda dans 
la direction de rétablissement; il agrandit le bâtiment, et 
les additions qu'il y fit sout même tout ce qui a échappé à 
l'incendie du 27 novembre. Ce qui avoit été construit sous 
M. Devis a été consumé en entier. Le feu se manifesta vers 
six heures du matin, et deux heures après, il ne restoit 
plus que les gros murs. Les élèves ont été forcés de se retirer 
dans I^rs familles, ayant pour la plupart perdu leurs èffe(S« 
Peut-on espérer aujourd'hui de voir se relever un établisM- 
nieut créé dans des temps si orageux, et qui jsivoit rendu tant 
de services au diocèse? M. Gardette, ancien supérieur de 
cette maison, aujourd'hui supérieur du grand séminaire de 
Lyon , vient d'adresser une circulaire aux ecclésiastiques du 
diocèse, pour les engager à contribuer à la reconstruction 
d'un séminaire, où plusieurs de ceux qui exercent aujour- 
d'hui le mii/isière a voient reçu leur éducation ; vingt ou 
vingt-cinf| mille francs suffiroient pour cette bonne œuvre.. 
Les offrandes seront reçues au secrétariat de l'archevêché^ 
ou au séminaire St-Iré née, ou chez les curés de cantons. 
— La piété, toujours si respectable par elle-même, prend 
. encore un caractère plus touchant, quand elle éclate et pe»* 
sévère dans l'âge le plus exposé à la dissipation el aux écueik 
du monde. Or, tçl est l'exemple qu'a donné un jeune homme 
enlevé trop tôt à sa famille efk ses amis. M. Fran^ivÀiir^ 
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toiuQ-CalUl^ Frète> né à Gap le 4 octobre iSoS*, ayoit«t4 
^Uwé »u pstit séminaire de Forealquier, et uj é^fA fait i:e- 
maxqnmr p^r se^.taleiMy par $oq applicatioi», etsurtoi^t par 
]fi9 plus beiureitses dispofiitious pour la yeârtu» Il entra daqs 
Les pieuses assodations que les Jésuites ont coutume de for-* 
«lar.daBs leur$ collèges, et en étoit un des membres les plus 
ferveos. Son zèle peut attirer ses camarades à Dieii> dei^enoit 
plvâ efficace I grâce aux insinuations de la charité la plus^ 
^imablç. On a trouva dans ses papiers an règlement qufil .^t 
^u coAunencement de sa rhétorique, et, on est ëtoAnë de 
tout ce qu'il y montroit de sagesse , de pi^vpjaoce etd'ar- 
deuf pour sa perfection. Le 1 1 octobns ioj4y il entra au se- 
nioaire SvSuipice, k Paris , oit il fut constamment un mo- 
<ièle de douceur, de modestie et de régularité. Ain^ de tous 
ses condisdiplesi il ne se servoit de son ascendiant que pour 
les porter à la pieté. A la retraite du mois d'octobre 1836 , il 
dressa un règlement qu'on vient d'imfH-lmerj et qui est asses 
étendu. Le jeune Frèf;e y prenoit des résolutions pleines de 
feryeur sur Tesprit général qui devoit Tanimer, sur la sanc- 
tification de ses actions en particulier, sur les moyens de 
pciiévérér et de se préparer au sous-diaconat. Il lut /en effet , 
ordonné sous- diacre au Quatre-Temps de Noël en i8fl6> et 
il traça encore sur le papier les sentimens qui Vavoieut 
animé en cette circonstance. Dès ^ lors, sa santé étoit altérée 
par suite, à ce qu'il paroît, d'une conformation «yicieuse 
daiis les organes du coaur et des poumons» Peu à peu la 
maladie devint si inquiétante que sa mère, avertie du dan- 
ger, accourut pour lui donner des soins.; On te transporta 
hors du séminaire. L'augmentation de ses souffrances n'ai-* 
téra point sa sérénité. Il rece voit toujours a^ec le même 
nalme ceux qui venicùent le visiter. Ses condisciples, dont il 
éùM% tendrement aimé, étoitot toucl|<és de s^ résigtiation , 
de, s^ douceur, de ses pieu^ âentimenjS. I! mourut le 7 avril 
.iBâ7, en teodant les bras à sa mère, n'étant âgé quQ de 
,^1 ans. et b mois. Son <^orps Cut porté à^ cimetière de Vau- 
girard, et t^ut le séminaire aGcompagna le convoi. }1 $emble 
'que chacun perdoit un 41 mi, et la douleur commune u'étoit 
tempénée q^epar les eisp^rances que làis,âoient 1^1?^ telle vie 
et une tetUe mo^t, Cettef cauiTie notice est e^^tif^ite .4Vqo plus 
étendue q«i ae trouve à la tête d'un écrit quoi» yient.de pit- 
Uleraousiètitt^e dé Régkinfini d^if^élèpe clu séminaire «^£- 
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trèfit \tii^m» dé Uisttsaiei et i>& It k^M têicA^tiàètëi^ 
brer ta fôt«. S. S,^ aor^ avoir ador^ U saiot saçi^Méill', ttÊ^ 
fit sttf'ito^ tliMeV #^c^tit l'dd^âtl^^é À6« bHliftiàUx 'ià Hê^ 

3iïéél^fi1té étiibàhk léê ptmlèYéé ^ptéi', <nki fynééli AamiÊHii 
i^€ir ttôttrÀlé> 'A'dèihc 'hey^ âéhni^é ûé Ht ^^k,rWui^* 

féèiy^t m méïtkà\>iit , et fa 4Jtefttièi« bar ie Ptoî^. ttoW^ 
«fti(téiétéht àtkk«^ lé '2t? jOMriHr^ te |K>iBttifr «liabilM ttoéli^ 
^)^jldi|>ittc^V ctrî ffft t^bl^ at^ là ^ii4i|p^aiHlé «éfeunll».^ 
It; Rôsipbnv «oak^dkëre, dhàdta tépitte /êù UMéjitiikû^ 
lifivk^aimtpèc éû af ec. li'éVàéj^ê ftit thàWî4 eûHi^fm 
Mlle dafditel Rîs(fi&-Srà¥cà, «t en jÉfM pik* titi 4{«6rè gfetti> 

hiiaÂ et i:pieikià^ chMtééls 'pàt là éhàHMHj H! «^Ara iMM 
sttféè titié dmiil'i^ mèséè,' Apti^ iàq^le elle en ettldtfAil^ 
upe de ses cbapelaitis.. Quelques heures après^ oo^-^ùéiMi^ 
ettààtéfà^ la trdkèibè ^tteM sdeM^k/ I>e^^ 
fMiia te< tiétt^' et Officia poàtiftâ|l4lli|èttti'assiilé desëirdis 
ifaUît'a prël^'ll Â^tti U ^Mptiûtatoh âùA d^kilMÉ3ri> 
Atkcrti, et àU^ nobles liiïMrteé ^i$i aig^isfeiyl iIttM' bliÉ))ëltai( 
ni|»al«i. s. S. àe sec^H à la inestî d'àii beÉU^^Kée ^#%k^ 
dofiÀëà eéttè^^ ttkr It/ilMiiiit^ 

«it^ebeiis, «t fiéèitt'Iei MfeJM^Mè iis lÊM^msé floli^lir 
fefi^,^/ S;; mVtiUÉ^Ile ^11 Vlffl^^'le» idetnt jtt^ ittWé^^ 




-^-^- ^- r«^- - „t joint àïa iiunUle et ^z. noml^eùis 

f iQi$ de )|A. i^awé ,BuTnMr*Fontaneî « ^ui ëtoH. iitf en Sà]^6f^;' 
]H[]ki.^,les ai^ioiinistiÀtc^ de la Sêfboiiixe ont secondé li^ la 
liiabière U plûsboaohibléte c^^^^ Mil/ tes^^j^rofèsséiik fte 
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dSofe r^iftr rffP^^fp ^tt^i A»tpl^f#ft^ft Jbr^^^ ^T^i^pCe.fpf i 

dQW ppint Mit viçfgé^.iewçQi'^ Aïw:'iii*ij^u^l Â^Mfi^^i^oici 
ui&anrmjiqs Sur quel top le Coujrlerde^ trîhmiatix du lo jan- 
vwi- lena compte dç sop allai re :, Un JêHuUè^e dthatloU aur 
jrfijfim/zrw ^p/um u^ie cQ^aafïifmtwn^correciiopjtelie ^ s0n sour- 
ivre cauîel&iix ei mafui^^ôn airpfushm^^ é£ 

to^s les âèJi&rs krupUux que' U wmiàkihe saâ sihten affecter} 
AOf^ apoienijaii pressentir a ayance M& rapbqrls au il a eus 
ai'cc ceWe maigrie éects. Le rédacteur commence donc ici , 

poi 

dîrigil par des J e'su i tes .X^^^ ^suites ne sonï point responâa'-^ 
blés de^ défauts et des vices^des sujets <ji:^*ik rcu-ngiieiit; cel^ 
indi^ secie^ com nie 'j'appelle si à prôJK>ile)^^^(iJteù^^^^ ïau 




di^tti iihJWrfiè'fio^iiie ai^iW^ savoir desinclinalions pcii 
h^ilpeuiésPOWWto justice lé rédacteur ajoute l 

Jk'l>èc'iiè^ïèWià màpi^tiàn^j lï,'^m pùûi>àU manqijer dejhïré 
nh%hh'Jé^^ V6us Vojék bièïi ,: au con- 



mh^; ^cju'bfa À'eli:a;F's'jJl^'f>W^eà/ai/4 un Iqu Jésuite 
fMï^^b^'Yi m^l'lk bbflîef tC6 11 qst i-as le tout de cHre ats 
h}jttVcS;a1iit^<J*litt^^;iI.r^Jrt!ât enecîie, s'il se peuï; avoii 
i^fa^^tt tfè»bdèf'ij^hrfi'tiyUè^A fcûtitiaitous au rédacteur: Il 
àtliiÀi'^^l(të^Ûr^^^^ U G^^èuè deslribunaux^ 

âùr/Wii*dant'dpii)^è'He ik'iriêï^^^ tiaus son numéro 

dii 9 jktiVîèr, rest Bëi-bëel 'ébmaècÉ le* faits a à donaei^-Ja 
iàb^àcé'âes' î^IàidèiHiei ,' S^ps f niêlêr de sorties coui're Jes 



il'*{ibariS*htVdît^ri'/â^a?fefanli'eMïtebtàlJlè. ' ■•'- "^ '"^ 
«'■^ Httùs'àybfli'àVtidriié BVièy'eiiieii'tVii''''i3<Çi l'fe'sâcrlp'du 
Mfà^l'àrid^'eVéttitrë Vi»>]Ftibburg ;'bii JRHggatiV iiid' feuiliçu le 

dn I 

a^'Ftimeàibëi^rdWMa^^f/atVi^hè^à'ir^^^ cours cfe Tu- 

JllvW8itë;4t(ît<ii8¥iéiT 



_.-, , - ^-. _Ji*ifeWÎ?'WH>^''*¥ceïféril^s qùa«tcs'. Le 

plte^ii^dH'dëi!\rttWj^itë b'iiJHW^ aiV'^ïiiii 4e' àes collègiiës. 
ali'^hinrf-d^^d'eïl^dé '^ ' ^ "" " ' 

(Wi'flt 'ètt^itè lés» iA^«dti6nWaaiïs lés criiftrô 
c«ilTé'*ï tÉédkïfeië tJi-ô^iitit 'fi^uMteioVàt M. rarchevêque de 
Céte^e ^Ml tlë*Spiégel) , qiii adroit bien voulu venir a Frî- 
bc^tttg 'j^ôiir^iè'sàdte; le conseiller ï>tiVé M. Enge^ex, et le 
châiibînfe dé là ^Uii^drale M' le bkron Vitiaf i y qui ont rendu 
dc^^fées Itl'Efet et à TEgiise. ^n * rtçut ensuite âes doc- 
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^rtQcL proQiu tu iionVeI,éY,^iJI||^,dé IihiJwuKj^r UX*tii|. 
Lé praat a M ÎDt^lÛ leïii d^itoim,aaJMii^ 
éohcbuss. Lé ipttiojje cW^ au cU^eise». «luiipos^ de» clit«^ 
ooiacs, de tous les ao 
^'oueclupitre,^ •' 
ii<fUbtt$ desJUïquf 
oopate pout 7 .reœvioif (• pr^àt^ qui /îit cmiplimentipar !• 
éb»itre. La cbnuBUMii:i|ijumnipâ.pou«rîD«taUatioiii-pMr 
fe duc de Kassau cl U .ViDe^ je j^rancbri,, déplacèrent que 
rê nouvel éyêché ëWil ratifie, jçt reoiireoi i M. Brand l'actié 
de.foodati<m , stgpif du prÎDCe* La pmcessioa te mit ensuite 
en mouTemfnt pour la cathéarak. M. féffeque.inarclioU 
sous té dâist .^ant i sçs côtéi les. comniisiaires;. Après e^n 
installation et celle du ohapitrey le. prélat reçut. les £oniqsa«' 

S^.dù clerg^, eutQDiia,le TeDêum^ et:donna.la hiaéàio^ 
liction pontificale. Les deux- sièges, de Frilxmiy ei de. Xam-^ 
bourgsont jusqu'ici les seuls qui soient nemptis ; lestioU au»* 
tto^Stayenoej jl<^l|on)Kitti|^etPul^^^ ne leaontpa^aueoiraf 
et. on ne iroilf pas même que l'on s^ocoupe de tettminjsr oett» 
élection* Loi trois gouvernemens de qui .cela dépend n-ottl 
ttoîni (i4 stimula par Texémpte iie Jnstioe et 4ie JiieoT^ii'<H 
Um; q«W 4âonntf les duos 4e %ieet,de Nassau^ eftl^ eiM^ 
4ioliques idleDdent encoif les esetS'dHniaflprotectiaii ilâW 
enielle ik eéit tant de droits, lies:«sièges. de Majenœ^et dà 
FnMe sont Tacans depuis > pkttieuci annëee, et il aeiote éê 
rintéfêt des princes comme de celui de la relie^ov de Itè 
remiilir. Le wmiwI éwMtè, de Aolhemhonn , doi^ rAectimi 
Mi>oiisoilarrltée, neseioittwsmeinsjiéceBiairo; cependant 
Ita Iraii nouTeaux séminaires catàoliques établis. dans le 
vojeume de Wurtemberg donnent quelqum espérances, seia/i' 
^▼ement à la disette de pr<ties quV s^ Ait sentir^ L'4tabUa^ 
aement de Tubingen oomnte soo âèvesiJBtenuxde Rotweil 
et Ehîofen idiaeun 80. Le directeur du premieR séminaire 
est M. Sohoenw^er^ odui de Rotweil est le professeur 
lUller, et celui de.Ehingen le professeur Lijq^: Le |pa:fWn 
neepient donue des fonds pour ces étabUssemens oii on ioimK^ 
nit aux élèves kvpension ; on les biibilte même dans le jéup 
ùaire de St-^uiltaume, % Tuini^^* I^apcès le décMt de i 
iHAê de Hafisbonne, cette libémUté est philA^ un ' 






iMmMà^ :.p«ii|i»W»y — ^dla^U >iéralérMliM- dit 
Klioai «i ïfMbîivflHM. ciitlwBfnti cm'è'àMlitifpn «drtbltK 

àTen Éràrilt |MS oMn^e .npMiiiiolfittm«^puîii}iie cte»'lbii2 

. iiicBâ>è.l «de de.itfciilafMtie»; >" r- = '«> .-• '-^^ ^'-^'^ 

tioD atttke»ti4iiè «biU |^Mson de^ H^* BmaocMl , MicfortM* 
(i»BS holÉé;nfift279vC^ttB'«ieUiftki» ei*«Jaiilottti)^ tthiM^ 

UiijuUiÊ^ i&Bfjfà M^^mriBde^0mêêièê'j kiMi> coMoti* éê- 
FnbourgijiBn ihnw«^;Frîboa#g^«liet^dtéf, >iB^)A«ttWtt> 
ckv ftoUtUpioie * limite Taraiobatioift <lt4^<«i|||iiie' âi«>ktf*^; 
%i\»^ cDÉiçue lea «ès'tcriue* : m -momàf^ éi'ict quméi^êm U* 

rtOhrmnm p^nmàêefiâ >poèa dêrépaf»Êf'09k douêê tes- jômftmh- 

gédificatiem /d9s,faièkê. H Ar pikè mmde glaire éè MH^iêJ 

et Oénèîfé. La NeAk» fecMipoM d^iHi .ooiutt rrfcH de la Éii^ 
risoa tl« M*i« BntmonC^ d-un raffoitt dreowalaiicî^ éaté dtfr 
M jflttUet) dl df«stf par M, f^^iff oi]«éd« Crtt,'«|n ftH »« if 
d«da:feaiie pacamne» ict qui avoitdléchaivë de^la^MiMèr» 

diRiBiiFOdj, nédeoiiiy»^ «vMwiM^'ia Malades d'tet* 
dtfckmtMNi d'4ui aiase ■itfdeeHi^M. wwum^, et^d^viM^iMi^ 
d^lanilteii «%ii4Kita4iommiiM parMM . Akkaoïi elOdy.^ji» 
lAnoias da>la.imladie at da-tk .guérkoD aant la «airciijih d# 
lioooitl, J: la J. BraBMNid> ^pitaf Aigmt ycaifedar davaduav 
al vartariea; BttdÉa^ oimods, al^iiiiftfeaMaiailiqueiyitMi dyl^ 
Dagiiat^,.piîeiar^ ««në<de temalei; ifUrf, eind duCidi^ 
KiMMST/ vicam à^Seaualea; OlMUsot ,iah»|ielaiB è Fh«9eM»* 
dfc Royar de ia GkafifMlla/ ebapeWb da ClMvaMiai^ak^ 
Forte» Toiita lea pvéoëdaiilafrivalalÎMs et d^akmttanft «éif» . 
visées par lea deux commissaires cliargés jmr M. lUtéqiie dé^ 
fiiiieuna* enquête à cet effet* Ce» «onulttisaaiffes' MNit'M.-ié 
ohaMtbe 1¥ib11t« :cliakMlier de l*af écM^> et M. PtogMy 
doyen , curé de Solea. Us fRusèrent à la Tenmrie de Semsadev 
les «5 ^ «6 juillet y pour 7 aecMMisr lesinibirBM^eiiii ; et dâ 
décUssnt^'MMsk date da^ aOLAiiàt^.^'ib M^fgfMl lo MMé 
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^[mcie9^tC€f^Mméà ci>ei\ ilêt^wfiiSkiéém'conBeivim tau» ^attbhms 
^téniché^Moé» hkCXli-aitoflBdeJfiieULtioiyqtieieéletrdoa--' 
sUnîM ies'.plaéi limportaniety* «imvo^^QtfpourflalBiiTplus'àt 
n«tpe«iiitaM^;0'dp,;lNÉiifie Bfeiàobd^étoit mahtdêdépuiftphi- » 
sieurs mois. On appela succoMiremmitipkisiëui^jAédcdiiis ji 
M«I OdjMi qài c 1« . yoj0^ iUabituellenwKt } l>]i. > 'Qbasûi ^-de 
Builfti; ÎMv GuisaAii àetfcmT^MjiBodTf^i, dedttbudcyn;: 
M*.\0^i|Mlél y de Gww9^ • aMÎîiqdok sfe* jcHgpiîrentrMli^: Peiw^ 

^g^^ti^ LausMuW^-^D^cMstv'^^ S'viwviiW ^^"^'*' ^ "^ '"^^ ' 
nkv€iAi)û^.ce$\m,édk9imfS^nt\ oathoUques ^^5 pwài/ùfa^s*. 
V^éommiltej^ ticiu^sUUtft Mibs itUiddalâdç ^•épl^'pciaToir^èm'^ 
p4(d»i9t> l«6ip»dgtè»id«iisdi|t mal.; M.tiGmdefe et)i]l|f;tOdi^ ne 
dif6ÙDittièîi»aypflfiiit kiliM.aranîtei k i>'<.9uillet/!«t<£ur€dt'^ 
e«l6bDQiQEi«ii4\fiii«ftrf^?.^afd ila appntieiitNk guél^n»\JL•^ 
p««nii4ïr^f. <iui)«d& pdoaUKft^nftytiièipiii sv^ittpâQfaer^it^iiHonv'ile . 
c^twùdér«c><^ ^é;^iMAeaheiit ^rn^nA^ jm.pAir'i»ûk«iiwvdl0^|iun^^ 

U\i^rij^n,\ék \ek,\iMm% UpfIM^ 4 Fèrjto)^v.sàppQÉtëe^4knÀ 
M^fiévmtp XLy>|[?iV^felMtim«-«-ilauM5t «itis B«r&2>jl!^; Od^L 
«tèl|.i.(jJàsi0il> tlpiiti3épiia()r<Mt| iknr procésAerbaL^etvvlêùnBf» 
dâ^)IMM<Mi:»tfHrfMiiAant iJA»^|(fériiQfi lcQteBeiioi|>os4èlei àieam 
pUqiMtupar^ «k$^Qakiteiin«^ttimHesI/Tou|t k» q^'éa ^Mktida^ 
{kraU|èt^4ri^r<éQjid iÀalaiiôy»dtticiiMqtfliiii>ii'il{ie«r%tt^îrf» 

dmft» ititllftftA» «|akijiiidb]i»i8ré»pndv'BonifDS(M4'eDvihaaÉ» 
faipm<ilkt4^4lÇ(ffelif^âlistAifféi)Qàteft, jattetteiàt J'iuiâiiiabW) 
«t^.ip4rflidiQ eU«i^|f*bai^iidaiiie;Let9ëdM»nr'dèiaiXÀ4. 
lk^4ili]^filifiuite)i|M^lqiMS^tf4|l^«És Minlkf^^biliiéé dùmi^ 
qiMl^iÈi|fiii)^.40:>9 ijoiliM rla Ijfplicstue Méiuoft'e ku-Hanm»^ 
kaiÂfi^ ^M/^ftLttuJseï SBnNMMi^>paRtfe puliiitflB^.^iÛidp<Qe> 
]yi4itf#ife(i \m§ ^l^d«bi|léifiimiderdotpa9e& «véQc^e^tpièo^ 
q«fl Jk|(k4t|cfettl*K)' #)î«tÎQl»$^, aiiVlDiP! Ibs^^^ 
ta4»taaiidt4 vin<.deéîiBs.i .1^ 

4ififtila-T^iâiti0«).w.ri -;.M il-. -î , :. .•• .-. "- ,:.• - •' •• -«v-v y 

dl-rK UA«^ co9iv«rsMa (ttSSM^ ^éclatante* vletit i^'ayoii; iieu à) 
^lii^Jtt. J( Pfob3t|}ptofoselir en celte ville, ia fait abjura^ 
tidfi''du4>rotecitaAli4iive!;;Cta i>ublié, là .Sfiiieytaui bureau du- 
CéihoUque allevA^pd, Un jéofitsoùs ce titre ï Du protestant 
liim^ Hi du caihQUwfgf^^ au.JSxpi}sitio»€U9 mo^ifitqiài ont 



^iinçaiv»C^ PPM^.A^^ure, q^r€|ll|E; ^ 0çritç avec. :une gra^dci 
aiôdëratiod ^ et toiit-44a»t digne d'uni homiHe aussi estimé*^ 
blls'par isofD oaraotèite que; par ses xkXéhs ; et dofit la déttrtfiM 
ch'é 'est 'le' l'^ultat 'â*iîù ë^aiïiétx réfléfcïl des dbctHiies dé? 

NOÛVJSLLSS P0LI17QirBS. * ' " » . . il 

^ , tARM, té '/oùmlfi^és kèlaùtiiïi^ïjfiiip^ , fçr iourj afQ«;à4i? ^i<>n<V*W 
{>6ur les principes qù*il a lông^téiiips professés, et il est iifnpossibIerqi|Ci 

SCS npuyeaii.\ anïJ* ïijl^ flcîtifit pas touchés de 1j fei^^cj^ir J« son aèlo pour 
ra'eaiise,(|uil a ciul>r;iisiîo! Il reçumiïîyndëit tlt>aiùr<.iii^C,iit ljt.,Bav,9u^^ 
p^ï^ur tes prodijiiiej çfections a PariSi comqie iî avoit, prc<;i*1e||iment 
técoroî^iamU M* de Stlioncn » M, tii^iion | pt. Bupodt dû TEurjCf , .eUv 
C'est ai n>i jcjuc Te Jonriiaï de^^débfxLa UaVaillE à consolider la rjûu.ir|-^ 
cbj^ et à déjouer les complots de ç^iiW rjuitvey lent k r<?n|Vmer* 1^4 
luÊçne esprit ranime sand doute f|iiâ7)d il aniiçince ay.éc ^logc les chân« 
scïns de'EiifnngLr, les ouvrages de tîg^aurc , 1 1 ii*aulrci ^ctiU où la reli- 
gion *^t lti'moïi.'ircriic sont msullt^es* tîn Journal qui dciijnt dr tellç^ ^îi-' 
i-a'nlies do aca f<;nlijTi< ns dcil se contUitr'^^c p|iiV cik]ptj||f 1^4!^ tj/uq ji}^ m 
çorifipitced^'a foyalisTcs et des cliréticns. ' ' ' ^ * ^' . ' .. , :i t /, I 
— Ue seroit une tliose atnii.^cintc t|ue de eomparet en^e^l^p,^ t,çiis jfejs 
briii^jdes jouj-naux. ieurs eâpt^rançc^jt , leur? vœux ^ le$ çumpii^iiei^ 
^d il< ffcnt à lêurs'.imj?, les imureiqÈnls adressent {\ lèms cpnçiiiis^ A 
td^iis , x^i on Jc'ï. en croit. /f»ri a fait des oTfire.i potir'cnticr cLuiit le mîniSi 
tê^'Èinirils ifs (int rt'riisé fi^reîïient , à moins qu on, ne leur fit ielle pu 
ïdiê éo'ricewiun, Et il n'y a pas moyen de iioiiiér de ce ^u*iili avan-^ 
c^nt, car ih you^ di.4 aï lient lia rdijnent toùj^s J^s ^ircuristrÉîices^ ilî 
1^0 ij5 dammc'nt ttiiij les persomiag,c.sj "il^^ont ^Tirs du lait» jU le H^^2. 
WèntfljlÊ 'source. Peulélre ci.'pendaiit, e|i dt'jnît''cî*; leur iacLinçej t:4-M 
p c r iti is d é d o u t cr ii n ne m / La Quotidienne rfi d v^e n t ^ qu j î/r pi ^ 1 4 f^i^ 
aiiciine iiroposf t(ûh , Jf e ce |;ciir^ aux' rricmlirei'dtî' ro|ïposîii^^ dj^ 

iiife^feMésttt^(i'«wi^i;dû^^^^ 




.. '1' 

. - Le Roi , spr, la demande di^ minisire de ta marine et dp l'infen- 
aant^gëiîéral de fa'inii&ôW^ à d^èt^^ (pi'i! V^^Ht formé' l'd'i^^ palais 
du Làuyj^t'f'iià «Attsée nàydl ,. ifpji pôrïiijri' V 



E%^^ toute efpèçeiii 4Bl.4e piacliîiMs à T^se 4e h iMT^f fi«!i"L 
, ^éi , U(ffTr<^^ ct^attifieiri^ diveV^ teriTâilf l'U éWhîétloft c^ iTartntf»' 
tÊMêî ifcft ^Meailx f 6ti J fifrrti ÂMsi de» "WMefiUk! 'te|^efl(àM léir 
liiitft : if «rmci êm» filM fdbaraiuMck ^im JÉfiHttsr êfûhàaiadis tèatèi l«B 
é|^9%W£fy JUet jpitiûCèrf» 4^. k «arioe et de la mi»f«n ^ R«t e^i^ 
eo.urroiit à compléter et à embellir le Miit ée«Pi^apMn. C>t M. Zèdé p, 
Stagenieur de la marine , qui estnomm^ co'nservaCéûr ^e cemmée. * . 

— S. M. Tient de faire adresser à MM. les dë|$titërd)é!i imfëé éùeii' 
Mgnées dé sa main et cootreTrgn^wpar le inini5tre de Tintërieiir» 
M. de Martignr^c , pour les inviter à se rendre k Paris , le 5 févricfr, à 
la séance royale. . ., . . .".'. 

— Le service pour le roi Louis XVI et la reine Marie? Antoinette 
■f ra célébra à Saint-Denis lundi prochain 3i janyier. Un ser^ce 
«ftottablé atini ïka'/ suivant rusageV 4aiis tootei' le* Misés de 



'^MM. dt Rtritola; ahcî6n àépiïU';tt de "^àâtàeéhii^ àtôèat-rf^ 
rfé^l à la cour à^ ca«4lll)fi;86ntïiomWés*d\épdtés rfè UXÎolhe. ';. 




«I. . -bé'^tègiris-V-.-. 

.i "T.^** arrêtera ministre dès finances :' ait 4 décciààbre derkiei*, fixe 
ï 4 ^Duy too le tauiî de rinWrél qui Icra alloué / pour iSniJ, lui 
coiiiiftùiied . fio^^fceé êl établiiseincns publics, sur leurs fonds Ii6ref 
(lacëâ an' irésor fdjrai; y cotoisris lé demi ^oui- lôbaCrribùé aqt rece- 
veurs des finances pour les inaemniser des écritures qn'iM ontli tenl»' 
»onrceferv% ' ' ^ -i« 

. r^M. tetMe^tMeeaiùxyiSàt d^adressér oâ« arkiaïre àltUft %f 

Crémiers pl'éiideni et proeurenb-fénérau^ det cours ro/alés^ nôiit 
s prévenir ^i#V/ hè cnnitiUerd ffù\eHx J ft ne cherchera le' yirifà 
ilaeda^ lew- »eui témàiànage sur le compte des candidâls aux ditin 
emplois dç I ordre judiciaire. ^ > . . . . i 

_ -^ par arrêté de M. le garrfMcs i eaiui, du i5 de c« mois, UkéU 
formé Une commission, sp^cialepnur t'oçcupct de la question iét con- 
ffils.^Cette commission, qui est Vompofée dt'g membres ,« est cliafgéé 
r d examiner Miyant <|uelles règles , e|i quelles formei, efc dam quel- 
res hmites le droit dé revendiquer lès affairesi 'doni la connoiisancc 
appartient à Tadminisiratio^^ soU ^n vertu des .lois aé^érales qui ont 
déterminé les attrîbotiops du pouvoir administra fif, soit en vertu <|e 
lois spéciales^ peut et doit être exercé, aux teijâies çlea lois existaii- 
tes; ao de proposer et rédiger» s'il y a lieu, les dispositions r^glemen- 
ta 1res, qui pourroient 4)s^roîti:e nécessaires ou utiles pour maioteoir 
riufoiité de la chose jugée et de la compétence des tribunâui^ 
sans porter atteinte à rindépendance et à râctîon dé radministrà- 

•T- Sont noHMni^ membres '^e oetie coinmîwlôn'MlI/fitenriûn àe 
r«B^*y,.iPeiit, CnTter,}J^çàuinot-Painpelune ' îiabgiâçpmi » d% £br» 
mcnm, Agier,Lepoitevin,iyelacroix-Frinvine. ' ' 



(i«-7) 

i{«oi< i^fffaini ilA..Cft«dhoisrL«Bi«tre: Attandil qoe cet éerirtim, '«éià; 
xoodaiDné en i8ai comme coupable d^avoîr provoftték U'gutite «»* 




., . ^r . -^ , . . . . , frônc, 

Ye:lnbaii9l é cpidamii^JI* Cauchois- Lem'i^ire ^ i5 mois d*einpri ôa^ 
iiemênt et aopé fr. dVmènde; les sieurs Ponthieu' él.Schoubard ,. (}iil 
ttDt fait impWiiter, distribuer et vetidre cet ouvrage, Tout éiè à 3 mot» 




iq«*ii aift agi loiemttient. 
r . f-r.P9raMte dm Fiostinie^ioii évaqwée par |a ^our rofale aà S0)et dea 
Irooblèt des 19» ao et ai,noTembrtfy péusienip indÎTidiu ont. été rei»- 
2rf^é^ die?9ii| 1^. t|iifmii4 corre^tipm^el , aoui la ttmple prifcntio» 
d'outTJ^ies eiivf II l^ agi^nt de la ioret^ publiqud. Cette procédure ^^it 
occuper plosiei^ra aii4iep^esy Pana ce|U de mercnçd^^deraiMr, on a »pr 
peU )^,ç9iite deai^oppéaMiiiéyOHvrleriDi^çojii^ l^omnieraii etHor^ 
fc^, qjAl ton« trqfs «voient été IHM en liberté paf U coMf», X4e premier» 
piuiyaiiiçu 4*«votr l^n^e^ iiiCMUé un gfî|idar|9« f9 façtîpn* et,4i>.vojr 
.ifj^m^4 4^ lu ^u« ppar Ja m je^r. fi ét4 «jondampé i aft (», ^î*» 
l^ende ; 4ç neco^df qi^i a faî^ dé&ut» a été cqqd*9it>4 ^ i^ fr, d*aipeii;fi# 
jHiur Aça^ f9it|.« p^^ p^^'^embUdiJêij il gfoit été arrêté en ^9gf^M 
déjii;pw' d^^]l ^pa r c hâyU en boutique. Li^ caiii^ a éié i;emi«f # bilfr 
^U|)^e, ^ i*ég«rd <lu tcoisjèqie » afin iCf ppeler en témoignage plmimiif 
4^,pii^it^i^et,qM*i)j|i oiltragét. L*acci^fatioB a été i|oi|itei|ue par lHi iV 
.:jâçiij çlu, f^oi L(pi(i|va^wr» a^«c aon tabnl prdjnai»e et ave^ i^u^ ^ér 
IMrgie que demande ce qiti te rattaclk à ces tristes aff^|péa> l 1 - ^ 
i—^J^ eou/n jFi^ÊàEp de Puçn.etae Aennes viennent ausi^dê ie 



^^ .^^. ;;j]F-j^'' ^^ P^9*.<^Mi^ Aennes Viennent ausi^de ie 
yt^ènoncér p6ui-^>|>fi^ rëjfllî^itt ddfàB^^ dé renypjrer 

âbsorn dés individus ^orsili Vis éoroilbe coiitretenàns lice régleinetff'. 
iJ -^ M. le tomU dliénaébe, bibliothécaire du Roi 4 ta bibllollhèqKè 
4èl*AWeniik , eït inort dérniéfcmeitt à PftBs & l*lg<; <U 8b an^ . ' , ' 

— Dans la nuit du 34 *o a5 décembre de^nic^, uefidant que'Bt; le 
fBttr^ de Càfsué|ouWy^dtocèsn de Rodek». célébrdit fa messe de la féfe^ 
dèf Yotedrs se sont inbodfnîts dans sa «na^on eu escaladant le'ipMr 
de \à cour et; th forçant une croisée. Ils dpt^prls Targent qui étoit 
miis son aeerétalre eït «toleYé un p«>rtefebinê Tet des pftpiei^ irnpbr** 
«ins; des aètes publies «^ les lettres de prêtrise du curé, etc. Ils bot 
emporté 4uss( d autres effets et se sont enfuis , ^n taissan^ d^s indic^f 
sur leur jKoute, La gendarmerie s'est mise à îeùr' poursuite /et a ar^ 
~ [ues individus, qui sont en prison % Éspalion. M. Wqtféf ^ 



lijputeiailt'die gendii'mèrie , a mofitfé âaiis c0tt,e oeeasion un zètè ad- 
mirable. C^èst le' ménic qtil s*étoH signalé dànsTalaire deBir|6n. 

— Le 3i décembre d'ériiier, un incendié éclata dans nne'cômmnate 
^pnisine dnoeltede'Si^s^ftbis (fkmtiêy HL l'abbé Yerdot^ éuré de 
tette pareiiie, «ftMçnt In pr^nKcv la bieat» des flammre^ il fit sonner 
ta lecaio» ti nonnit; à In tète de m* naîNwisiénff^ in' Mcoute de .«en 

' •; $4à nèlé, aonattivlté, ta manîèffe dent ÎA dirigea lé/ttfavall'^ 



itvm, ne contribuèrbnt p^i peu à ari^éter yàTaborA él è^^tclndlre «a- 
jfiile.l«i fru^ Ce respectable baitoar. ne eeitdtîra ^qutAprôt^icfà'ilii^V 
■eufc plv8 de danger, ■".'f iV-- . .". i.'-î- - •> '.mi.'., . :. 'i t. > '.■• ■■ "» • 

L-i'Le gfarid-çohsfeil dU aitrton dli Vahili' à d'écîliéTâbôBtiotf dé tt 

^ '— Ç*ést ic 28 accfirobf,^ qùie le comte ,Capo, idlstria ^'cst embarqua 
Jk Ancône^ pQUi: V* v^r^ce. Lorsqu'il fut arrivé à bord de la ifrégate.uii- 
gtj^>c qui deyoH jly Iraf^sporter, ce|le-ci h|s8a le pavillon, grec et,.|Ji 
'salua fie 21 cpups'de c^ngn, ,, , , 1 . . . , ., .. ,„. . : . 1 ^* 

I, -n II parait que M. de Bibçaopîerre ne s'est |ias renda li Odesmw 
iCe diplomelc^ qui di^it ièBoevq> retenttid|isaile.3oBpbore le 16 dé* 
cembre par des vents contraires, s*est décidé , .soit td'après cette ienf-^ 
irtive>,40)i pai* desmotift parUcidien » à se porter dans» rAffcbipèl. On 
ajoute qo*ii: fait voile pûur. Tri^tei / 1 ...)'., 1 ^ rt 

I — i^Lc'iig novembre, M. le comte ,GgilIéfiiiihbt,^aV6it' érdrèssé uhè 
Hôte à fintcVnqÀce^mjiériark Cônstanfibople^ pduVldi' fedon^m'ati- 
x\cr les iiitc^fêls religieux ' dans le ' Levait , et' ap/peîer sa'softicitiidé ' 




que d*ai)lein-s lèrefb^effeDdi iui'av6ît donné ràésurànée^uè piTeiLèi^ 
tStt dfe la^VeMgiort ^h'rétiénné , ,ni ses minisf^é ^^ courf oient lé 
Moindre: danger; cfueUoiites les'égl^e^ ctlé^ métitbtsWligiebx sel 




j ét^aVï^érc. L^ànbiaM^ddetiy atitri<?hien in d^iiilléiiftf.pi^ô^is'' 

cellègneâ éé FràiTcc et'd'Attgifekrifrè dVr Vihtércsici^ lcè*^Âii4mfent^ & 
leurs nationailt.' • - '..,» • • ..-.»{ ...- 1 y .«;. . . -.1 . > m .. , .. ;•. ">i 

^M. le vic^î-anitrsl ^k^TiJ^^nj' et M.| le cof^ip'ôaore tipmiUon çnf 
écrit chacun aQi^ consuls du leur raïion^, pour Ic^r ^^ai^^ ,con^OL^r/^ 
que , çoTiioriij^jmciU .lu tuifc du 6 }uiiret^.leS|arn^l'^prs'^t.^pHaine8 
tic Jià vires mtirchanàs doivent Vabsttnir detôùl iransbori de. munir 



jiàvirçs mstrcbandî doivent Vabsttnir aet'(^ùrVran\port de,mp^îr 



Uom,. vîyrcs et Iroiipea tlans les porti du cont|njéi|^ 3éta"j0^cê et 
des if es qui sont In ihéiâlre tle la guerr(5,,,8 jls'^qf ve,i^t^nt^pa\se Ijjp^ 
ver cDtn promis. Cette jcllre à ete not/Ç^e* au commence anglais e^ 
franv^îj et 411ÎX consub t-tr^ngera. , • ' '!fV)i," > iJ*--.» 

— l^e ïa^ h G beurea 4" ïnalio/ le Tu'njiejl apprit f^^l^^rim\4e)tf^ 
Tamîfic) ^ été crevé âc n^tftJvfau j'ct une rasasse pjvqdi'^ëu^è d eau 8,es^ 
fil il jour. Un ne connolf incore que <> 'per^phncs^quî y afent per4H 
la vie 4 et l'on cfiiîùt d^avotr a dqiloirér béaucqup plus <]l)a.çcuJLe^. 
Uimpëùuuitê det eau^t a été iclLe qu'c^n a.iriifjuUs çUes ont entîèri;- 
ment rempli le Tunnel. L'i^gônîfur de céttç epl\ept\s(î'iflii. j^jrunel 
aînc , a été sur le point de pvFw. Cet accî^ent.a'eM, i^ieûapr^s la.visji/s 
ime rinfjnt Hon Mîfiuel v ii faite avec m 9uitié.i' • * ■ 

n -^rl^es, fanMlIes <Mtbo|iqiie9 établies à Scio dont >}es propriétés, fmk 
M rentièremept* ptUéQs,par lès Irôuptes grecques 4ébarquéés sur l>*ile> 
Pi qui sont m^nac^^es à tout moment des dang^rilesiplui g^vés^ionfc. 
écrj^ > S^yroe poiur demandef dei secours et implorer la»^protectm . 



voit €^core dtns cf iU «inUè avec l« Tailieâia A» ^nlm^-tur li^Mt 

eit «rb0ré««on painllom>"i ; u ." '»» • ; i •' n.» î » . » '; i r ^.' t j -il 

I -r-.P«>fx<tarUtMa^a)gériennni ontëtë']inB«« yfè.4>ilti>toA de Gofe» 

par. un jbrick de guonk, français UMitilc <»iiiiiiandeiiient djB^^M'ivJiolii- 
. YeL.. Les, (fquipageaitfe. .cet deux covsaires-Dne étéi coaMt» danràes 

prisons d'ÂImëria. • ' »»' •*" • » 

. . • . T-rl»efi djasonsidn^ ayant k^ontinné à QIoétf ç«6n)ir«t Ic^ {^▼cnteiAf'gë- 
l^éi»! du Oi«kada>et lAichaBOfbredes re^ré4eiitdAi^9auil«je|L ^ rélmt An 
.qu*«lle . a iiàiliA de Mti Papineau pour prâ4idéney et • d^iM la^elle'eHe 

epiend persister nonobstant àa nan*apprabartiÔB' du»'* gYHiv^n«!iA*, ee- 
Mulei s*e/tt vu. obligé d*én référer auprès (du iMWcrneaii^Be anglaisi^ ht 

il a prorogé la chambK )uiqu*à ce qail ait mçu dfftfinfstruotionsidie 

son sottverïiio» - ' . " • ';• i ••• J» »••' • •••t •^- 

, » (• I •• •■'.•.•» . •»!> • ■ . . I i J ., U > ' ' . . { 

DeafQvrnaus. de Dublin^ nne non' avon»rcfcus^ noua permettent d^ 
re^-^liir,.iur Tafiairb déM.r.Magciire v^dont »onr ayons parlé n» 1^96. 
H, Tliomàa Maguire.ett un ecciéakstiqne irlandais-,* eoiinu par son-tr> 
lentp4»u^la cbair«( et ))our la controversé, et qMi- a voit paru demièr#- 
^en^ avec «échft ^dana onte' digîeiission av«e*uft*protestbdt; Il pai^6ll 
qu'on a,voqLuluÎ£KiBé expiev'seki succès, «t <{ii*une intrigue »>étéifelh 
mée, pqpriUt perdre. M. >Magairé desservit ila^>paé<li8i«'*leatlieilM)iife 
4.VnAj)|9«{rath ^ dans le cdnité|de Leitrim^ en Ii4afl#e^ Êniy'arvkraj^ 
n'^y^qt; point ;«oe<â|f(i de :doniicile', ièiivoit AbmenréiiclieauA'/itiberi- 
gist^ du, lieu, nommé iMfQarahaél^qui iesb pfo|6stà»te«qi^i A^fdètft 
^lhBV.:Qnçlque teanps après; >M*Garàlifin fit de aiatfvi|i<eé affaire*; M 
fn^8..e<V TiTis»)n p^ur delteà^et déclaré inéolvable.'Sbi fille. alnéoy^AfliNl 
j^*Q»Ei^biin f d^vÎKt'eikMntev let quit^» spn- ma pour faire w.eeM» 
^ei^, A soa retour/t 4e^rio a inleèléViM aattén<«^M>Mé^otr4&iCé 
prflAMÎsit des hUibi 'Ulrilifiiéesii ceJni-'OÎ, ^ul<Mip]Mis0fetft'«iif0^ibÂ- 
ipité. eptrc Jui etsk fiUe; CeMe ' affaire eioitli: un intérêt 'général ^b 
Irlande; le^ calboliqnet' j virent une> trariie ' ourdie 'pour 'flétrir 'é4 
bomme. d'une réputation konlarable.* '^affaire >fufc plaidèe> le 'i3 '^ét- 




{^^avopftt do plaignant. M.' fiénoett, qui paroit^ d'hoir. de ia rlptltdf 
tio9 f)£^ns. le barreau : do .Dublin, parla long^tettip^ |foorisénte^f là-, 
plaintp^t mptiver vnei demande de 5b4> IHi itorl.' de ddmmagés «tifa^n 
téréts formée par M'Garabân..I)o rester i^s*éxprimtfakvec mesure 'st|t' 
l^.'Magpire; etquoiqud*je le st^pose protestant, «il ne se pertt1t4u^ 
cône des déclamationaqoe^'dans un antre pays; le^ ifVoeah se^peitileti- 
tent quelquefois, en. pareil ; cas» On interrogea' ensuite fa fille y'qbi étttit 
rîcbes^entb4biUé(e;.p|Qfurtaxonditjon, et doiifc lé maintien' et ié'lati^ 
gage ne prévinrent pas en safavenr. Elle ne témoigna aucun 'emliiayràt 
méjoie sur les questions qui dévoient être les phi» pénible» polif<tine 
nlle de son lige; elle sourit même que Iqucifoifdanr^momnisoà^e 



( »ft<» ) 

«ût dû ^prott'tsrqielfM e»nfu«io|B» et il éeê «teim «ui eiieitèreaf 
dm mou? «me»! de fàllé daa»iraiiditoîr«. Biié iuni qo*elfe n^avoit fâ- 
,«MM <i«t q«'9ft loi eSl ctfsH vbc «Mnaitt ëe 600* Ut. fterl. |>otir laseiter 
le préfent procit , et on lai prodoiiit une lettre de m nmin où elfe éé' 
«|«tiil JifUement qtCtm ïni ayolt offert 0oo fiv. sierl. pour perdre tm 
prêtiez Enfin « te» meBtiwt^ ton effrontenie» les détMlf qa*elle donnai 
mr 9\k*rtnèm0 » tout nontMit nne iirnMne néprÎMble et indigne cf« 
eonfianoe, 

M. 0*CoBpcU prit la parole pour M. Mâfnire; M iottHnt goe cette 
•Aire élok tonte politique , et niteitëe par une faction puissante et 
imtéer If. M%*aire «vioît été trop applaudi dans la controyerse ^n*fl 
«Toit soutenue à Dublin pour ne pas encourir la haine des orangùtes^ 
dont on oonnoitVeRafëntion et lefimatkme. L*evooat discuta les Iblls, 
•en montra rinYraiseMblance» et les éoptuidiotlons des témoignagrâ^ 
, Aone M*Garahan est allée jusqu'à dire oue M. Maguire ravoit é(>ou> 
tée» et que néanmoins il aroit continué a exercer le ministère dans sa 
paroisse. M. O'Connel fit ? oir Tabsurdité de cette supposition. Il parla 
pendbnt trois heures, et renversa tout le roman des aecnsateurs. 

Oneonltfiua Lm pliidoiries et les inlerrofatoires le 14 décembre. Oà 
«ntendit» entrautrea, un témoin nommé &ellT, maître d*éeole , qui 
«voua atioireu des «apportsiintimet avec Anne|l*Garahan. Après Tau. 
iéîlion des témeina» un autre avocat de M*8arahan , M. North , plMdU 
^•nr eux. Le iuge,.>M » Smith» prit ensuite' la parole. Il l'expliqua 
«oBfieMhlement sur M. Hagnire et sut les c«âiobqnes| mail fl dit que 
k iu|e no«>plus qnc le \wy n*avoient point à s^oecopcr de la quesftolt 
poUliqueindiqnée pur M. uConnett, mais des preuTin du lait en Ini'- 
mélne. U diamt* Ict ^réhabilitée et les invraîsemblanees des dirers (é* 
Moipnegef, Le inrj m retire à 6 heures et demie , et aortit à 7 beurea 
6 muutlei* 8ti déclarJMlon lut faTomhle à U. Hmmlre; on dit que lei 
hméê mr«iil «Haaimes^iineiqo* plmde la moitié tTl^tt^eux fessent pro- 
lestena. ïk$ «pplaudlemmena profengés retentirent dans k saNe et an 
dehora. En un instant, la noufrelle se répandit dans toute la tiHe. 
Van iUumioation spontanée peint tout à coup. Le peuple fit monter 
M* Magnire dana une Yoitnre qui se trenya là, et le traîna )usqo*è la 
m»iaMi «A il detoit dîner. On reeonnnt ensuite que cette Toiture étott 
«eVe^de slv WiUiani Smith lui-même, que la multitude uToit choisie 
dniia un mom^at d'enthousilume irréfléchi. Pendant toute la soirée, 
il jr eut de nombreux groupée dam Im rues; et les catholiqaes se H- 
lidtoient tous d*un Jugement qu'ils regardoient eomme nue défaite 
ponrte perti prolestant. En effet, plusieurs eirconstaoces du procès 
l»dîqnent que celle elbire arott été suscitée en haine des eàtboliqaes, 
4l qu Af »• If ^Garafaan n'étoit là une rémismire d'une coterie fiinati* 
^e, qui uroit à rougir d'iaToir choisi un tel instrument. ' 

Sfo«i avons déjà tait, remarquer l'esprit des catholiques irlandais 
dans c^tte cârconstance. Ces braves gcnt ne se réjouissent pas de voir 
«U prêtre aeensé $ tk ne fiont pus cause commune arec les ennemis de 
le religion. Auciin n'a été tenté de lapider M. Magnire , et s*il eèt été 
écmdtmné» ils n'tm a«roient eertainement p« triomphé. Ils auroient 
gémi du scandale « et »'auiloient pm chctché à raecroMve par des écrit» 
pAeits d'aigreur et de cmuanté. 



■ V > 

J 

5tf r une^ vonérot^rse récente^ en AtlgUterfe^ au sujet Je 
quelques ouprages fiuhçais'. ' ' ^ 

, • i 

(Suite du no i49.'.0 

K^ rK*^t poipt sQuUmcQt 4 Ui Soour Nativit/é om à,V«bbë 
tC^net ^'e|i yetit ,M^ S<^ut^7y et ^es a«ieii«iatioDs .ont bien 
Vk0,e À»tre. porl^er vt^^ r^vélatifina^flB la Sumrt dit*il^ nu mnt 
f^'mf mw^fk pHç^ 9qrtUi <fmpe iinc^nme ffmnufactwre ; 
ffi^t ^A exTSTtfpk dé9 çeUeperp^u^ auoce^^ JaminusJkÊ •! 
4^iTfjipg$p4reji,detÈgUAe caxhoi^up. ï^'^kutimvvteirt dMC4|UÉ 
<;^te .^gjijuie foit f^espoiisa^le de^ iUusioi»%^ ^ «XDJ8 id» là 

préçëdçns^, et ir^ompen^^ les a^4 O^H de^«6CI Umf^ tcf 
|)t ,pite quçîqi^ ^int^ fiU^s ;q^'ii,prét^d. |^ dmtytejirflirf 
ca$ qv^ U $œui: I^ativit^t Jj^lifahetb d# Soopijugc.^ ^faugMe^ 
rite d^ Çorjtone, CM^ine 4^ $i^fnbltjla» ITrfrOQifiiié^.ÛD^ 
Jombe de Rteti , Mariç-Magdeleiof d(i P^Je^î, e|c«,.€i?^Aé Zûiiii^ 
ditril, pçi4rrQU être do^léej quadruplé» of$ cUcupkfeu et chaque 
ùècl^ offrirpit <U ces exempUs d^knpoaiféH^^'i If H&tsAt qu'on 
peui, enfler une liste , quand q^, j ,m»t «in^i Sios dii^QMEOjef 
meut de$ uodpls iucoudus. Ifous ni& i^ounpisfiQua poîstlcfidrë-y 
vëiatiop^ de Chriftiue de Stu^ib^, de yëjcQaiaue> de Go?* 
lombe de Kieti , et. nous croirions voiôQtiecs que m% SoMlhqr 
ue les conuoit pas plus que ,nou& Qa M publia les, rârëlArr 
tions d'Elisabeth de 3couaM^<y mw^ M* S^Mthej s*est bien 

fitàé de &ire coni;uoitre \e ju|^iQeDl q^'en ont porté d*ka-» 
ili^ critiques , Louif .Du,iqespil ^ Jiésuijte » U Père PapebrQoh ^ 
^mort. Un homme, un p^iippartîal S'eu.wipit cappendaiU 
plutôt rapporté à ces aujteui^ .pieu^ el 6âya«$ ^u'à das édi-* 
tews crédules ejt déppwviis de toute critique. Non , TEgliM 
yom^ine u^est point responsable, de Iputes les r^yâaAioDfiiqttk>ii 
attribue même à de saintSipersonuages, elle n'est; i^spoo^-H 
ble en ce genr^ que de ce qi^i esît authentique, eé aomdité 
par elle; elle ne sauroit être gara^j^ défit eKag^tions ^cft ^di^ 
teui;s9 ni deç impostures de çeu3& qi^i iro«droîeot:faire|kakser 
l^urs visiops sous des noms rc^pi^c^bles. Ib^U-e foi ne serèglè 

Tim%e LIV. VAmi de la HeUgion et du Roi. X 



( 322.) 

Kiot sur ces révélations , comme le dit faussement M. Sou- 
Vf> Il nous est permis au contraire, bien plus, il nous est 
recommandé de les soumettre à l'examen d*une critique sage, 
et de rejeter celles qui porteroient des caractères suspects. 
Enfin y quand' l^Ëgiise canonise de pieujc personnages , ce 
sont leurs vertus bien plus que leurs révélations qu'elle pro- 
pose à notre admiration ; elle nous exhorte à imiter les pre- 
mières, et non à rechercher les secondes, et le culte que nous 
rendons à ces âmes héroïques est tout- à-fait indépendant 
des faveurs célestes doiit elles furent ou purent être honorées, 
i Nous n'en soikimes encbl-e qu^à la moitié de l'artictef, ou 
plutôt de la brochure de M. Southey, que Ton pourroit ap- 
peler uue dissertation y si eltè n'étoit écnte trop souvent dans 
ie slyk 4'un pamphlet. ï>ans la seconde moitié, ràutear 
laifselà les réfélalions de la Sœur Nativité, et s'amuse à 
dttàéquer deux autres ouvrages, la Vie de Botidonj par 
Géttel, et la Vie de Id Sœur de la Proi^idencej par Boùdpn. 
Ld Wkdé Baudony^^x Collet, est assez connue, et offre de 
iMaiix exemples de zèle, de détachement, d'humilité;' mais 
ee n'est point là ce que M. Southey veut nou^ faire remar- 
qi&er.. U a un tout-autre but, c'est celui de noter tout ce qui , 
dans la Vie de Boudotij lui pàroît prêter au ridicule. Si les 
gens du monde sont souvent.de mauvais jug^ des actioi^ 
d'un saint, à plus forte raison doit-on se déner des préven- 
tions qu'aura sur ce sujet ud protestant, nn étranger jquî ne 
connoit ni nos mœiirs, ni la doctrine catholique, ni le lan- 
, gage delà piété. Il s'étoniSera des choses les plus simples, il 
se moquera de ce qu'il y a de p^us édifiant; la sagesse lui 
paroitra une folie, 1 humilité uùe bassesse, le zèle une exa- 
gération, l'union avec Dieu un enthousiasme mystique, et 
c'est en effet ce que M. Southey cherche à nous insinuer 
dans l'analyse qu'il trace de la Vie de Boudôn, analyse fort 
longufi, fort minutieuse, et. qui' n'a pas moins de lo pages. 
Il nousseroit impossible de suivre l'auteur dans les détails 
de sa critique sévère et maligne; il nous suffira de dire qu'il 
envenime tout, et que les actions les plus innocentes et 
même les plus louables deviennent l'objet d'allusions, d'in- 
terprétations, de plaisanteries, qui ne prouvent même pas 
toujours l'esprit de l'auteur. 

Nous arrivons à la Vie de la Sœur Marie -Angélique de 
la Providence j que M. Southey tenoit en réserve pour le 
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bouquet, et. qu*il a l'air de regarder comme un dernier ^r^ 
gument propre à humilier M. Butler el à confondre les 
catholiques. Cette Vie de la Sœur de la Propidence^ est, 
dit-on) de Boudon, mais elle n'a point été publiée par lui , 
et n'a vu le jour que bien après sa ^ mort. Elle fut imprimée 
à Avignon en 1760, sur un manuscrit conservé cnez lés 
religieuses de Bon-Secours. Elle a été réimprimée en dernier 
lieu, et il y en a eu même deux éditions , Tune donnée par 
MM^ Périsse, de Lyon , l'autre, qui fait partie de la Bibuo^ 
thèque chrétienne^ publiée par Boiste, a Paris. Il est no-' 
toire en France que le clergé est tout- à -fait étranger à 
l'Hueet à l'autre entreprise. MM. Périsse sont des libraires 
fort anciennement connus , qui , s' étant proposé de réimpri- 
xner successivement tous les ouvrages de ÎBoMdon , put ci!û' 
pouvoir j joindre la Vie de la Sœur de ta Providence. Ils] 
ne se doutoient point de ce quelle conteuoit, et la mesuré 
<{u'ils viennent de prendre dernièrement prouve quelle étoït 
leur bonne foi et la pureté dé leurs intentions. La BibUo-' 
thèque chrétienne ^est une autre spéculation de librairie; 
M* Boiste, fils, a imaginé de donner ce titre à une collée-' 
tioa de livres qvlïï publie , et il a fait entrer dans cette col- 
lection la Vie de la Sœur M^arie-Angëlique de la Proi^ideiioe., . 
Ces éditions sont uniquement le fait de ces libraires; ce sont 
des entreprises particulières pour lesquelles le clerjgé lî'a 
'mêine pas été consulté, et dont il n'est pas plus responsa- 
ble que de toutes les autres spéculations de librairie, où Ton 
reproduit les ouvrages les plus médiocres et les plus ignorés. , 
M,. Soutbej fait erând bruit du titre de Bibliothèque chrê-^ 
tienne qu'a la collection de M. Boiste, et il a l'air de croire 
que cette entreprise tient à un système d'ignorance et âe cor- 
ruption suivi par le clergé; mais il sait très-bien que les 
libraires de Paris comme ceux de Londres impriment tô^it 
^e qu'ils .veulent , et qu'ils cherchent à piquer l'attention 
par des ouvrages et des titres un peu remarquables , sans 
s'informer si toiit ce qu'ils publient est bien à propos,, si 
l'orthodoxie n'y irouveroit rien à reprendre, si l'autorité 
•ea&lésiastique Tapprouve. C'est là le moindre dès soucis de la 
plupart d'entr'eUx; l'essentiel est d'avoir du débit, et de 
jeter de la poudre aux yeux dix public. ' . 

Nous ne prétendons pas néanmoins, par ces réflexions, 
iiiculper nommément les libraires que nous venons de nom- 
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met'. Comme il s'aglssoit d'un livre ancien et qui portoit uii 
nqm respectable , ils ont pu croire ^u'il n'y a^'^o^it aucun in- 
convénient à le rëimprîmer. Nous devons même dire ici • à la» ' 
lôûaDgede MI4. Périsse, qu*à peiné ils ont appris qu^il s'é- 
leyoit des plaintes C9ntre là iTiede la Sœur de ta Propidençe, 
ils s'en sont interdit la vente à l^on et à Paris, lis l'a voient ' 
imprimée de confiance, mais affligés de voir que cette pu- 
blication don noit lieu ^ en Angleterre, à des attaques contre 
rÊglise catholique, ils ont mieux aimé s'imposer quelques 
sacrifices que de fournir le moindre prétexte auxennemisr 
de la religion. On ne.sauroif trop faire conpoître un tel 
pmcédéj qui ne pct^t au'àccroîlre Pestimp^ dont jouissent 
déjà deâ libraires loyaux et consciencieux. Nous ajouterons^ 
mêmcj CCI m me ^esachani très-pertinemment i que ]VIM. Pé- 
Tî^se ayant eu quelques soupçons sur un autre Ouvragé de 
Boudon , /^ Triomphe Héla croîs dans la vie de la mère Marie- 
Elisabeth de ta croix de Jesus^ ont voulu avoir l'avis d'wb 
hotnme de Ici très ep qjui ils ont confiance , et qu'ils ont rcr- 
nonce à ^imprimer des qu'ils ont su que ce Ij^vre pouvbit 
faire plus de mal que de pien. 

Nous ne cuivrons point JVi. Soijittiey dai^s ces citations de 
la YU de la Sœur ae la Providence; en sùjplposant que ces 
citations sont exactes, nous convenons qù'ilv ^ dans iW-r 
vrage des choses ridicules, des détails bas' et révoltans, des 
traits d'une mysticité exagérée, des circonstances peu yraî- 
sèmf>lal^es. Avec de l'esprit et du pèrsiâlàge^ on p|BU^ pré- 
-sént(çr tout ç^li d'une ma,nière "piquante.,' et faille rii^ le lêàr 
teùr par des rapproCh^mens adroits» , par des explications ma^ 
lignes et des épigrammes. Ces piaisai^ termes soni une. bonne' 
foi;tuneppur,un écrivain léger et agréable, qui veut,* avant 
tout, feire' des articles fimusans ; mais ce n'est ppinf ainsi 
du on discute dans un,e matière giiaye, et nue i:riiique sage 
repousse c^ moyen facile de succès» M. SpUtfcey outre B^ème 
^souvent les choses, et à force de vouloir divertir les lecteiir* 
dvL (huit^rlj tiepîew^ il contrôlé les expressions'Ies pîlus in-r 
npcentes et les circonstances les plijis simples. A^f?siV, Boùdon 
disojt que Vamxiur divin renîpUssoit la Soeur ^ <iU?^ Sauveur 
s'insinuoit dans tout son corps ef dans iàîite sop, amcj de telle 
manière au U lui parois,soit quonlui doniioit un esprit ryqu- 
4^àk et un corps nouveau j, et qu^ên [cet état eïle ne i^îyoU 
plus, mais que Jésus vivcit en elle. On peut sans doute àbu> 



#9F de ç€6 es:pn8Ssiops , c^r de quoi la licence D'abus^t-elle 
pas? maU ce» exprisssiona n'ont rien qui ne soit usité aans.l^ 
langage dçs ^Çïi^/ivq^ spirituels > et loin d'être des imp^iés^ 
eomsivii; le^rëtei^d M < .Soutkey^ elles indiquent l'union inr 
tiftie de l'aoske avec. Dieu. Rien n'est si commun dans les 
Uii^resca(tl|oliquesf]ifie cette réflexion, que, par la communîoxi 
V^vfk^^ vU^^u9j/mais que /. C. vit en elle; M* Sputh»^. 
verflt-t^il au&SL U upe impiété? jinimalU homo nonpercip^ 

«Nous terminons ici cette (sontroverse que nous ne pouvions 
<>mettre, parce qu'elle a fait beaucoup de bruit en Angle- 
terre. Le Qiuf^rl^ Jtepieuf est un recueil accrédité^ é^ 
Mf Southej a la réputation d'un écrivain spirituel. Nous ôs^ 
rions engager cet aufeufr à mettre uq peu moins d'ameftù'nie 
dans sa critique, et. à laisser dLVLX fanatiques de son parti bétf 
^iibètes et ces ejtptVïssiobs méprisantes de rômaniaiie^^ -de 
papiàUfSj et autres qu'il prodigue idaÀ^ ses H^ticlés , et qUJ nef 
font pas beaucoup d*lxonnéur à sa modération et k êon goÀti 
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'Roms. Ooti^é ki^dfslfiboiion aecoutuyii^é £iite BAr lai«aaip| 
Aiisdon de secpurs è \k fête de Noël y le saint Père a «Mihi 
encore donner un' eiteouragtoènt particulier aux fiimtUei 
des {marres qui sont. employés aux travaux |>ublîcsp En xon- 
séquence, le 20 et le ai décembre , le prince Albani,, ti^e*'^ 
président de la commission des travaux, et le secrétaire de 
celle cbuamissietoy^se rendirent à trois endroits de la ville où 
on avoitïémiv k» pauvres de cette classe , et leur dônnlterant 
à bhàëuh une canne et demie de toile (1), et autant de -bil^ 
Têts de deux livres de pain et deux livrés de viande l^'il'f 
luyoit d'individus dans les familles respectives. De plûs^ o^ 
leur fit payer deux jours de fête, comme 9'ils avoient trat 
Tâitlé. Ainsi, le saint Père, en cherchant à toiutraira lei 
pî^uvres k l'oisiveté , leur donne en même temps des~marques 
d'une bonté généreuse^ qui a vivement excité leur îecon-r 
noissance. : ! 

(1) La canne est une mesure de longaeiK qui vaut quatre br4Mç«» : : 
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' . -— Le dernier dimanche de décembre, M. le cardind 
Zurla a donné le baptême, dans Tëglise de Sainte-Catherine 
de Sienne y à trois juifs de Rome, savoir, Michel Servi, âgé 
de 4^ ^^^9 ^ SCS deux fils, Gabrid et Moïse, de 1 6 et de 
13 ans. S. Em. leur administra aussi le sacrement de confir- 
mation, et leur adressa une exhortation propre à les tou- 
cher. Enfin elle célébra la messe, et les admit tous trois à la* 
communion. Ces Israélites avoient été instruits par M* Jean 
Rosatini, avocat et recteur de la maison des Gatéchumèoes»- 

Paris. Le service pour Louià XTI et pour la reine a été 
célébré à St-Denis et dans toutes les églises de la capitale. A. 
Notre-Dame, c'est M. Tarchevéque qui a officié; M. Tabbe 
Morzière à lu le testament. MM. les ptéfets, le corps muni- 
cipal et les autorités de la ville assistoient au service. 

r-r Lejfîudi s4, la société de la Providence se réunira , à 
midi, dans l'église St-Roch, chapelle du Calvaire, pour y 
assister à la messe pour l'ouverture des séances de cette année. 
Il j aura un sermon de charité par M. l'abbé Lan drieu , 
curé de Ste-Yalère. La quête sera faite par M** la marquise 
de Creoolle. On sait que cette société soutient l'asile de la Pro- 
vidence , maison de retraite pour les vieillards des deux sexes ^ 
et qu'elle s*occiipe, en outre, de l'éducation d'orphelins et, 
d'prpbriînes, de distributions de. secours à domicile et du 
plaeemènt des malades dans les hôpitaux. Ceux qui nepout-- 
loieiit le trouver à la réunion du â4^ sont pri& d'envoyer 
kcir ofil-ande rue du Four-St-Germain , n* 57. 

- li- La lettre suivante a été adressée au rédacteur du Cbitr- 
fier français (i) r 

t Paris, le 17 janvier i8a8. 

} % BioDsieup , lea prêtres de mon diocèse sont pour moi des amis et 
àêi'hére». Si moD affection pour eux n'est pas assez aveugle pour lais- 
wn 8f pa ayerti^sement et sans réprimande les imprudences et les fau- 
tes qu*iis auroient le malheur de commettre, je regarde aussi comme 
ttn devoir dé' défendre contre d*in justes accusations Icnrr paroles et 
leurs personne». Les toacher, c*€st me toucher la pruneile de l'œtZ 
UnaooBjfttie m*a envoyé hier votre numéro du mardi i5i janvier où 

(i) Nous supposons qull y a une faute d'impression dans cette 
lettre /telle quelle est rapportée ' dans le Courrier. Jamais M. Tar- 
cfaevéque ne ae sert du mot de sieur en parlant des ecclésiasriquea. 
La faute a passé dans le Moniteur du 20, mais ne se trouve point dans 
la copie donnée par la Gazeue, * 
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se trouve milidaé, par un 'doulne trait k la plume, un article peu fa- 
vorable à M. Vabbé OliTiér que je viens de irommer à' la cure de 
Samt-Etienne-dn^Moni. Il y est rapporté un propos îniorieuz à FUni* 
▼er»ité toute entière. Après avoir pris, sur le fait les infomalioni lei 
i>1osnoûfives,J*ai ordonné à M. I arcbidiaere , c^arf^ë d*init^ler au* 
]<nira*hai M. OlÎTÎer, de démentir publiquement et en chaire ce' 
propos oui seroit plui c|ti*inconsidëré , et dont M; Olivier assure lui- 
mésie nvoir donné Itea , ni de firh ni de loin, d*étre accusé! Tout 
ad .contraire , ^gagé dana des relatioat fréquentes; avec la jeunesse 
dei collèges et des pepsions» il^est t^uioufi exprimé de la manière 
ta plus' lionorablê sur le compte des cnef*, des instituteurs et des 
tù'Jtre«. • / '• '"' ; ' ■ • 

; » J*ajonte qn^ayant sui?i avec beubcoup d*attention la conduite de 
If* 01ivien>')e n*ai pu^tre trompé à. son égard que par mon propre 

{'ugement; l'affirme aue. je le regarde. comme un des ecclésiastiques 
es plus eètimables ^u diocèse^ et que i*ai diV faire uue chose très- 
âgréable il MM, les curés dé Paris en le leur donnant, malgré sa jeu- 
nesse/ 'pour associé' et pour confrère dans les fonctions dû ministère 
pastoral. -., 

,9 Je.voos autorise k faire usage de cette lettre et h publier ce 
iéipqignage dans^un de vos prochain? npméros f je pourrois vous le 
demander comme une justice, je me. borne à la prière* 

'>^ J'ai' llfonn'edr'd'étr.e bien sincèrement. Monsieur, votre très^ 
banible et très'obéissant serviteur. 

» Hyacivthi , archevêque de Pari^. m 

. -7^ M.. André-Etienne-Antoinc de Morlhotf , né dftns 4o 
diocèse dé Rodez le la octobre 1755^ graïkl-vicaire et èffi- 
criai àe Oerttbiit; nommé éiii8]7 à l'ëvéché de Carcjh^sone , 
inà^s ii'ajanjfc point occupa ce siège par la non-exëcution du 
concordat de 1817., nonuné en i&a3 à rarebevêçké d'Aiisch ^ 
sacre le.iSjiuiliet de ceXie année, installé peu aprèiSi, créé 
pair de France en novembre, est mort à Ausch le i4 jan-^ 
vier, à la suite d'une fièvre apoplectique. Un profond as-r 
sonpissement n'annoncoit que trop Timminénce du danser. 
Quoique le prâat. n'ait pas gouvetné Ipng-temp ie diocèse, 
sa bonté, 8à piété, son administration équitable ne seront 
point oubliées. lie eorps a été embaumé et exposé dans une 
chapelle ardente. 

;. — < La mort vient de frapper, à Orléans', un ecclésiastique 
plus' connu par ses bonnes couvres que par l'éclat qui les 
accbrnpàgh'e i^ûelquefois, et qu'il étoit loin de rechercher. 
M. Guillaume Mopinot étoit né à Reims le i5 novembre 
1765', d'uiie famille honorable, et qui avqit fourni des hom- 
mes .estimés 'dans le Gommeiea tôt dans la magistrature. Entré 
jeune dans la congrégation des chanoines réguliers dite de 
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Sainte-Geneviève j^ S6$ confrères le rcicounoissoient d^lJlipowr 
un de leurs modèles., De bonnes. études le prt(p4rèrent et 4a 
«enduite sace et ferme <|a^ii tint dans lès temps é*ëpreii!^«« 
Enteloppé dans les décrets rendus contre les pf êtres, il fut,' 
pendant plus de trois ans , détenu à Blàye ou. en d'autres en^ 
droits et sur les vaisseaux | flottant ainsi entré ladéportatiovi 
tt la Ynort, Toujours résigné dans une positioAi pénÀHe ii la 
nature, ce fut là saof doute qu'il prit le ftfe9(&ior germe àH 
infirmitâ qui dévoient affliger açs dernières ànilées. Il st lia( 
alors étroitement avec un prêtre non moins paiîènt et jdo4 
moins courageux y |A. l'abbé jL^pdais^ depuis €U/ré d^ Meung- 
aur-Loire^ et ealevé trop tôt & ud diôcèaeloii ila làistô Uè 
plus tendres et'les plus honorables souvenirs {i}. Quand fei 
prêtres eurent été rendus à la Hbeité^ M. Moplnot se fixa^ 
d'abord à Mer, où il èxercoit le ministère j et oii il exerçai 
les fonctions de ciiré après la mort de l'un des pasteurs > sans, 
faire jamais de démarches pour être élevé au poste va^nt. 
Plus tard; il occupa la cure de Fleury^ près Orléans, trà ilâ 
laissé des mDnumens de sa charité et de son^èle. Deux pré-* 
)ats lui a voient donné des marques df leur, estime y tnlfi 

(i) Nous permettra-t-on de saisir cette occasion oour donna* queU 

2lie»r0grèt9 à. k mott pHoiataréê 4*tA -gaide et' d\ii!i ai&i?- M. Jean^ 
^t^tis!U Undiis. né à QrUpii« et inort à Meting le'^ia bian 180^, 
, était ^ avant la rlvoliiti{|n, «upér^vr di| AoUè|« de Mciiii)f > e% diri- 
geoît cet établissement avec «agesse et succès, lorsque la terrear qui 
suivit le 10 août 1^93 le (otç^ de se càclier. À^ifès le décret' àa 
^i avril 1795, Il craignit de <:6ïn|^ro])iettéef ceuk qui'lài âotiùôient 
Mlle', et alla a€ livrer lutAiéme |M>nr «idiir la <iépiortâiiéil. ânféittlé 
successivemeiit à Êor4eaux, à IJlaje., à TIIa 4'Aj«, il(fiipf}ortii les ri- 
gueurs aune persécution cruelle avec un loalnif^ et une sérénité inal;- 
ti^râblès, envisageant tous les évènemens avec )es vue? de la Jfoi . et 
se cônsofant dé l'injustice des hommes par ta méditation ef la pVlère. 
Ve retonr de la dépottatioA en f^gÔ» a passa ^rtisieéi^'èrnÀée^ daài 
ane làmille koborabJe, ott «a, sagesse et sa douceur 1^ firent aimer et 
respecter. .Après le concordât, «on -évoque le 9<^mma.à^lA cure d« 
Pataiy puis à c(Er)le dfe Meung. (Chargé, dans ce dériver lieu > dVnie 
forte paroisse , il voulut, dans le carême de 1807^ multiplier les- in* 
stroctlens; il.prôehoitckaqoé) jour; Ses ferois ne parent^vépciidre à 
soA z(sle y il iDQuçut U .fapaedt-sajii^y après 4}uelque8' foimt de. malàr* 
dic , n'étant âgé que de 4? ^"** Pd d'hommes ont içu un caractère 
plus liant, une vertu plu^jiiînable, nité piété' plqs douce , uiie.cosi-> 
duite plcmnpsâréie , une ^rudéiice plus achevée* Celui àtit trace ces 
lignes a ioèi pendaiit plesiews années de èôta eoèslneHéé et dé sèk 
cunseSts, ^t sent encore 1 au bout 4e.plaS'4e«ao ans^ teate U perte 
f^u'il 4 faite par ^a mort d'un si ver^uei» apii.: . , : -; :. t;* . 



nonuoantohaDoine boDoraire, l'un de Reims, Tautred'Or'* 
léan«. Sur ta fin, de ta^carrière^ il a difigë, dao» celte dernière 
ville vie nouvel tftaMisseinëiit de la Pn>Videiitce ; là le ]^ieiiiret 
modeste aumônier a donne des prèuVeé de sa générosité et 
àiç]^n déVôAntiefit aux intérêts de Cette maison, à laquelle,^ 
saul q^elx|Ues legs, il a laissé g» qu'il teM^it de sa famille. 
JBsprit aa^ et conciliaot, ioarieessiUe à toute idée d'ambi-^ 
tirni/M. Mopinotviyoit dAbS'la retraite,, toujours ùcciipé 
âë Sêâ.detb'^fé?, aiifikWà faH'rfe dti l)leb , et ne se trahissant en 
qiièfqùe sorte que par ses bienlfaib., pe^ souffrance^ ^s^ez, 
loques 6at été ppur lui une dernière épreuve où sa vertu 
S'eat< encore éptifée Sa ipbrt, arrivée^le 5 janvier dernier, à 
l'aide ê^atté, a éHé iiigrt^ d'tiûe Vrô cbhsaçrée toute entièw? 
k^\A çlôiredè Dieu dt à Pédlficatiôn dû prochain, 
j V'M. lîabtie Roùssineau, cure de Dourdan ,. doiit npiia 
avons aniionoé dernièrement la mort ,. avoît été invité Van^ 
née^dèriiière, pak^ un ecclésiastique estimable de la cajf^itaie, 
à lui dôttrter des détails sur ce qui s'étoit passé, à Tabbaye de 
îSt^èrmàiti-des-Pf es î lors de là spoliation du trésor de çette^ 
apf^ienneet riche église, et lors de la prûfâpation: des celi- 
qqes; M» Roussibeau,qui étoit alol's curé oonstitutioanël 
d^'kb paroisse; répondit, lefl6 juillet 1^36, à ladeinaude <jfi&i 
llii atôit été feite; sa lettre, qu'oir à: bien voulu riôus cbM-i 
mtiTtiquer, méx'ite que nous en donnions un extrait :' . 

ft ïé ne Tus ipfoiteé de Tinyasion ie l'ëg^ise, dit *M. RoossiAcaQ^ 
qiic lorsqlîe déjà les révolutionnaires en^toien^ les màitrei. Au hnût 
affreux que feotendzs du presbytère contigu, je m'y transportai s*ir- 
lè-ch'amp/ét je fus téinoîn du renversement a une* châsse dé]fk bri" 
éke , et qui renfermoit le chef de saint Maur, De^^ous côtés., les prt^fa^ < 
tfÀtéu'rs exerçoieiit leur fureur impie. Je le iir représentai. que, pas 
fe^pect pour des objetis vénérés depUis.lani d^siçcles» il a^eroit^ dé< 
sirér ^u*dn lès déposât dans le caveau d'une «chapelle attenante à li| 
sacristie.' J'e ne re^us d'autre réponse* que des xaiUeries et des blas^ 
^bèmésj j Vntf'ndis même des iteenacesf ]e ne restai donc qne queU 
ques minutes dans Téglise , et je me retirai pénétré du sentiment dé 
Id'pins viv« îtl4àit)tei<t et'd^une Jtete îndîgïiaiîô* . '" ' ' 

» ily s^it IMiicou^ de'i^etiqffe^ & 9t-Geruiâ(^tt ; lès tih^ rësiMeitH 
exjpeoséesp-dail^rëiiHsemièitië, les antres- étoi^ttt dans fé 'trésor de U 
sacristie, qui renferi^oit un très-grand nombre de, riches châsse^ et 
deiirdiipifiÂr^ ^'6ia nV^pd^cit qnd rii/èment. JW'iie potkrra& dbno 
mf {Vlipi^elev les noms deioiàs les saints et saintds éitût ôa po^^ëdiik 
les reliques. Je me souviens qu'on avoit celles de s^int MflavydeiiMit 
BenoH , de saint Casimir, de sainte Mar|^cierite, de saint Symp^iorien , 
de sfttnt Toriaf^ etq. Je Bi^ pai<le (ns'de-U fifehé^èkâwe dSfuitif Ger^ 
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maîn exposée et smprtidae an milieu dà mattre-autel ; f ignore ai les 
reliques de ce saint évéque en ont été extraites, et ce que sont de- 
Tenues tontes celles renfemfées dians les TÎchcs rdi^fuaires <pd for- 
moient le trésor de la sacristie. . 

^ Il est une circonstance particulière, qui m*a été rappc^lée par ma 
sœur, religieuse , et par une tille de confiance fort pieuse;^ elles etôient 
alors avec moi et ne m*ont point quitté. Elles se souviennent très- 
bien que beaucoup de reliques qui» aansdoote, provenoient tant de 
rédise que des cbàues du trésor, furent ap|[>or|éea an presbytère» j»o^ 
bablement dans de bonnes intentioiUy et pent-étre par les soins d^ 
prêtre sacristain et d'un épicier qui étoit marguillier de Téglise , et 
qui étoit un homme religieux (Tun et Fautre sont morts depuis long- 
temps); ces reliques furent apportées secrètement et lorque j*éfoii' 
absent. Ma sœur et sa compagne Ven réjouirent d*abord; mais en y 
réfléchissant, elles trouyèrent beaucoup de difficultés à les garder. 
La peur les prit , et quand on se rappelle la terreur qui régnoit alors,. . 
on en sera moins surpris. Ces reliques étoient d'ailleurs presque toutes 
brisées et sans indication de noms. Pour leur sûreté personnelle et 
pour la mienne, les deux bonnes fiUes se décidèrent donc, malgré 
leur répugnance, à brûler toutes les reliques qu*on vendit de leur 
apporter; douloureuse opération qui dura la nuit entière au miliea 
des. plus vives alarmes. Les cendres furent portées secrètement damt 
ÙB lieu cpnyienable. , • 

» Je 'n'ai'donc conservé aucune des reliques, et je le dis en con- 
science, «je crois que je n'aùrois pu les sauver. La résolution de les 
^rûler av.oit été ins^ifée par les motifs le» plus impérieux, et l'évè- 
neÀient parut la justifier ; car, le lendemain même , les membres du 
comilé'revplutionnaire et le comm^saire de police», accompagnèa de-' 
la force armée > vinrent faire au ptesbytère la perquisition la p)od ri- 
goureuse, et fouillèrent partout depuis le^ caves jusqu'aux greniers. 
Peu de Jours après, je fus mandé an comité, où Ton me ^arda de- 
puis trois heures jusqu'à plus' de onze heures du soir. 
' » Quant aux pches reliquaires du trésor de la sacristie, et aux ma* 
gnifîques ornemens renfermés dans cette même sacristie , je n'ai , ni, 
sfu ni voulu savoir ce' qu'ils étoient devenus. Il est presque certain 
que les reliquaires et autres objets en or, en argent ou en vermeil, 
ont dû être portés k l'hôtel des monnoies. Les ornemens ont été pro- 
bablement envoyés au gardè-meuble ou dans d'autres dépôts; j'ai 
our-dire qu'ils avoîent été cédés depuis à une puissance étrangère ; 
je n'ai sur cela aucun renseignement. 

» Je regrette de ne pouvoir vous satisfaire ^ur le nombre et l'indi- 
cation des reJjîaues dé l'église. Vous trouverez quelquies lumières sur 
ce point dsLUslIfi'stoïrfi d^Vabbaye de St-Germain, i-jaS, in-folio. » 

Jïous. Iï'ajo^jte^ons rien «^u récit de M, TabW Roussibeau, 
Mdân que tous les détails qu'il donné paroissent mériter 
toute iconfiande. 

^-r^^l paroit q^é rlnstitution du collège ^ilosQpbi^ue, a 
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Ijouvain y qui n^oîXtxùité tant dé récitations de la part du 
clergë des Paj»*Bas> va être modifia Du moins le CouMer 
de9 Payê^Bcù annonce ce changf ment et le déplore. Les ca* 
tholiques le vetront d'an autre oeil;' ils applaudiront à la stt^ 
gesse du prince à qui ib doivent ce liienfait/B'aprèsle Cour>> 
rieTj le collège de Louvain deviendroît une école générale 
de philosophie |)oiùr les étudians en droit, en médecine et 
aiutres. Ainsi on utiliéeroit lés dépenser faite» depuis deux 
aâs à l'attcied collège du Pape, La mesure prise par le gott- 
▼emedient ne pourroit mécontenter que ceux qui vouloiént 
asservir la religion , ou dénatui'er l'esprit d'un clergé connu 
par son attachement aux règles de l'Eglise. Le Journal de la 
'Belgique n'adopte pas la version du (hurrier; il circule, dît- 
il, a ce Sujet,- des^ bruits très-diflFérens, et qu'il regarde 
comme fond^,' sens spécifier quels sont oes bruits. La chose 
tie peut manquer de s éclaircir bientôt. 

«^^ Un des établiesemens les nius pré^eux pour le clergé 
cartholique anglafe est le collège aUshaw, dans le district du 
!Nord ; r origine de cette maison fait honneur au zèle de feu 
M. Gibsén > évéque de ce district, et 4 la charité des fidèles. 
AU' commenceiiient de la révolution française, le collège ca- 
tholique anglais à Douai fut enVahi , et les professeurs comme 
les étudians, q^ n'a voient pas ftii'à l'approche de l'oi-age^ 
furent entérinés aq Art deDouIenis, en' Picardie, oii ils r^<» 
tèrent prè^de deux ans. Plusieurs d'entr'eux, à leur retour 
^'Angletei^réy établirent un séminaire à Grook hallyprés 
'Lianebester,Ji environ lo milles de Diirfaam. M. lliomas 
£}rre, qui avoit été, pendant quelques années, chargé de la 
eoidgrégation de Stella hall dans ce comté, fut nommé prési- 
dent du collège et professeur de théologie, et le savant doc«- 
teur Lingatd fut vice-président et professeur de philosophie. 
Le collège à donné à 1 église d'Angleterre des sujets distin- 
gués , et parmi ses premiers étudians , on compte le docteuV 
Penswich, aujmird'nui évéque d'Europe et coadjuteur du 
Nord; le docteur Gradwell, président du collège anglais k 
Rome; MM. Thomson, vicaire -général pour le comté de 
Lancastrer; Jean Bell, auteur des Ecarts de IfeeprU humain 
et d'un Abrégé des vies des saints^ de Butlei' ; : Basile Barrett , 
auteur d'une F'ie du caidinàl Ximénèsj et Thomas Gillow^ 
auteur des Principes des eathoUques sur iaJfidélUé. Cepén- 
diint on s'aperçut bientôt que la maison de^Crook hall ne 
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disUicty «qticut le ^es(»eÂii jle iormer ^Xh ^t^bliftseiaent sur 
une^é4i«ll« piu9 ijte«dvie; fiouls ut par les doi^.^âitfreux. 4u 
élevée ^t d^ Uïques, il( mit la mniQ; à l'^m^r^; Oo adieU 
«iiirirc^i 1 60 acres de terre du barfwo^t «ir Ëdouafti Sny- 
tbe^ .pEopriëtair,e de l'a^cieB manoir d-Aj$h- Les bfttÎDaeM 
for^t •eomineocât en- 480^, et .furent r/e^ev.gir les élèves ea, 
irttoSi.ilie 19 juillqt.iie. cette. ann^, jour de la fête de saint 
Viiiiefeiit de Paul, M» ThouiasiEyre et sa ^ommunautë^uU^ 
tèrent Crook hall , ,^t pritenA posseâsiofl* de: kur uouvfsl^ rë-? 
fiidén^<u Le.iiïolkège'kli^tciît pas leiAcope fiai en efitier; nai#.le 
faéta 4v?^q«ie>à<[ui on li^^oit eut le ^Ixmheuiv avant sa in<Mt« 
alrniyïéeifii' iSai^ dip^ tbir tenainér eie jDpqiM^ent i)^. soq 
sèleixnC'iEY^ mourateo i8i^, et lut remplacée pair;la pti^^ 
dent actuel , le docteur Jeafn Giiioir^. autrefois prç^fsseur # 
SoUai, puispeudto't.A9'aus niissioooaù^é i^.ÎQrk* Lei cours 
d^étuiles nié iRoâe,4'eDse)g^einef)t â^pt Qo«i%età Do^ftij w 
oodsUcFcfcinq.aiBs à UAude deis langues > dulktili^ dugr^ç, 
de ITkiDglais > du iVançofis ^ de rhislOMre , de l'ariUun^tiquje , çtc 
U y: a UD an pcHir la poésie et uA autre pour la. rWtoriqiie. 
Oo fakensuite deux'ax»sde'pliilosophie et trois detiké/cM^^. 
Qmtttib ftùs-ranoée lisjeMesjB^nasubis^nj^de^e^uuMDS^Ct 
deux, fois : par an ils iant ufidiscjours eu publie* X^ philoso- 
phas iet< ids tbiéolôgiaii^ . so«ftlieoiitfnt des th^ci{^ a ia 611, -4^ 
l^Aqivâ94>iLeInodààbre des. supérieurs. et: dès; I]i^Uva9.^mI4p]rife 
flaosrJl^ialtlisséœèiit jB&t!de.q.uatorse«< Iie/C0i%^ ^'tTsm^.li 
il éj. depuis ts£t fandati^/le principal spufieH' 4e laix\i^c!f 
dàasik^idtstrict du Noird) et a fôiiroiT dé^,^^ip»ii(Avif^iUhor 
riens:. <9t/ gelés. A .l'ordinatioti de^^tembre. i8â6», Jlj wt 
Âi^têtresy 5 diacres^ .»9ous»diaere|s eti .'i Mni^pfé^, ;Ge^ 
méisoifi a fourni des./tjttdiads «uk ,coUoi^s..de £l4>jiift et dl^ 
-fViatladoli^* Le bâtiment est u«i -grand cane t-enfer man,tMn.^ 
oàuTifipaqIense. iLaohapeliiey la bibUothJèc^f^'le.WMPÎMl^ 
lesidèuBcd^loinsyidont rîinples, mais co(iliipode9b:A«litdurd^ 
ik c^rrègijent desiaivades oii on peut se pr^niiner d^mtlfl^ 
4»mpaide\piiiiëi;.ieea.acGàedes;sont fevmdes tiei vtires^iSt toute 
3a' tfittiëDniayiDt été bâtie exprès poiur .ué.i:oUègBy isn'.yt* 
xautiirxout> «calqua ron^vpoufVoit désirer pour la aurliteilUm^ 
^ ppûr in sab4é deséià^i^i Uafaaw Jtài e^viran^iuntre nnUes 
Adliu^tida Duthamj dnns la paroisse dé Iiafimeste«4;0itttfe 
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5o àfo cluimbre» particulières , on peutfy recevoir i4o Au- 
<|iaDf a Tçc les i^rpiesseur». ... 




NOU^THLLES POUTIQinUi. i i 

' Pakis. 'La douloareufe journée dit 3i janvier i1*est pas scuterhcnè 
iin pLtvtx- anniversaire et ifne grande expiation 4'un horpiblé atten- 
tat; elle est encore nqe leçon salutaire' pour i.^a Venir ! eltje mon^t'e orl 
^eav«Tft aboutir Içs dédaroations Contre le pouvoir, ces vœux effré- 
nés de liberté; -et, ces be^es mâziines mr les droits et ta souvcr^ihetâ 
des peuples, qui ret«nfis'.o?ent 'depuis plusieurs aimées .dans ie^ jpûr- 
naux.et les écrits. C'est à farce d'avilir TantpHté çl d'exalter les 'pas- 
sions de ia nniùitùdè, queTp;) prépara une catnsirophe'dont iTaéfç 
seule e6t eflVayé les ithprudens qUî* la, prbvoquqienL Q6p dirions^ 

BOUS ides r**'*""^"^ ^^ ^^'^ • — ^--'* :^-A — :_A.L:_^i< — «. ...:^...i.j«i.^::|^ 

mêmes t1 
sfeToiblir » 

daace,e , _ ^ 

ne voiept-ils pas que Tirapulsion une fois donnée il sei'a^ i4i}ii)s«î1)ie 
de Tari'éter, et que les paisiqns une fors déchaînées ne poUl'j-ont plus 
être contenues? Qof peut prévoie à' (^oéls excès se portérbietatf de$ 
hommes J»i^ris et écliaufiës par de,s déclamations journalières y'^telleè 
que nous en liions chaoue jour? 

-^ Nous donnerons; dans lé numéro pitocbain, le texfé d'tii^'Vii^; 
port de M. Portalis, et nommant une commission chargée. d*éxami- 
iler rétat'de là législation sur les 'écoles ecclésiastiques secdntjiair^x; 
M. Fai-dhteTéquc de Paris, M. l'évèquedc Beauvats, MM. ^aînê^J^ 
aégtiier,, Mounier,' de Noailles, de fa Boor()onnaie, Uupin et Je' 
Courvilje sp^t membres de celte commission. '' ]\^' ^ ' ' 

— Xe Roi , sur la demande de M. Tabhé Botinef ', curé A^ Gtd^cifncs 
(Cure)^ vieht dé donner i3o fr. pour aider la fabri()oe de son. églf^è' 
a payer lés frais de la refonte d^nne cloiche. ... 

• —3tt**»d*Ot'léans' vient de faire remettre upe sôn^me de 200 fr. aux 
pauvres de ia commune de Mayet (Pny-de-D6me). .' 

— Une ordonnance du Boi , en date du 20 , déterminé les âttri|>û-' 
tions du inihistère institué par Tordônnânee royale du 4» {pour les 

' affaires commerciales et industrielles, ;ét porte que M.'lé comte dç' 
Sbhit-Oricq , que; cette ordonnante a nommé ministre secrét's\ire ct'J^- 
tat, .président du cotiseil supérieur du cdmmerce et des colom^s,'^ 
prendra le titre de ministre secrétaire d*Ëtat au département ^du 
commerce et des manufactures. 

' — Par ordonnaince Vôyàlie du 1^ de te mois", M. te vicomte de 
Câux , j^ominé, par ordonnance du 4 jïinvîe»', "nittisfre ^eçrétairp d^Ç- 
tat. ^ l'administration de ia guerr.è'^ prendra le titre fie minis/re 
secrétaire d^Ejtatde la guerre. Il conservera les altribiitions dont se 
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r le ministre de la gaei:re , et certifié psr lai conforme aux lots 
cforcfotinances sur rayancement dans rarmëe. 

— Par ordonnance royale da i8, M.' Foarier d*Hincourt, colonel 
au corps royal d*état>m8)or, est nommé secrétaire-général da ministère 
de la gaerre, en remplacement de M. le baron TraTcrs de BeauTert, 
maître des requêtes en service extraordinaire. 

— M. le comte du Parc de Locmaria, lieutenant-colonel do 1 1« ré- 
giment d*in£uiterie de ligne, ^ yientid*étre attaché à la direction gé- 
nérale du personnel de ta guerre, en remplacement de M. Goyon , 
lientenant-eolonel d*état>m«ior» appelé k d'antres fonctions. 

— Une décision royale du 16 porte que M. de Martignac tOLenenk 
proYisoirement 1^ fonctions de grand-maltre de r.Dniyenité. 

— Par décision du ministère de rintéiienr,:M..patry/maltre dee re- 
quêtes > chef de la division des communes^ vient d*étre chargé du per- 
sonnel de cette administration et dei bureaux des élections , fonc- 
tions dont étoit précédemment chargé M. le baron Çapelle, seeré faire- 
g^éral , dans les attributions duquel rentre la division des communes. 

— M. le ministre de Tintérieur jugeant que la surveillance exer- 
cée à la douane.de Paris sur les livres exportés k l'étranger apportoit 
des entraves au commerce de la librairie, sans utilité pour l'ordre pu- 
blic, a décidé qu'elle n*auroit plus lieu à Tavenir* 

— M. Olivier, censeur de la Banque, a donné sa démission de cette 
place, attendju qu*elle étoit incompatible avec celle de pair de 
France. 

—MM. les membres de la société royale des prisons se réuniront, 
demain jeudi, dans les appartemens et sous la présidence de M. Je 
X^auphin. 

-^M. Dumas, proviseur du collège royal de Charkmagne, a v^rsç 
entre 'tes mains de M. le maire du neutième arrondissement, au nom 
des élèves, des professeurs et des fonctionnaires de ce collège, une 
somme de loai ir. , destinée au soulagement des pauvres. 

— On se rappelle que le sieur Ghauvet fut traduit. Tété dernier, 
devant le tribunal correctionnel pour avoir fait reparoitre j sans rau- 
torisation du gouvernement, le Spectateur . religieux et politique; 
qu'ensuite la cour royale de Paris le condamna, par défaut , a un 
mois de prison et 200 fr. d'amendé : mais que , sur l'opposition de 
ce iournaliste , elle le déchargea de ces condamnations par arrêt du 
13 décembre dernier. M. le procureur-général s'est pofirvu contre cet 
arrêt, et la cour de cassation, dans son auclience de vendredi der- 
luer, vient de le casser pour fausse application de la loi du 3o mars 
i8ao, et de renvoyer la cause et les parties devant la cour royale 
d'Orléans. 

— Dans les derniers jours de novembre, les carreaux de plufieurs 
boutiques et de plusieurs cafés furent brisés en différens quartiers 
par des balles de plomb ou des gros sous lancés par quelques malveil^ - 
sans. Trois des auteurs de ces désordres , qui n'ont pas eu d'autre 
suite , furent pris alors en flagrant délit \ ils ont comparu , vendredi 
dernier, devant le tribunal correctionnel. L'audience a été employée 
il l'audition des témoins, qui sont au nombre de 18, et la cause a été 
remise à huitaine pour les conclusions de M. LeTayasseur, ayocat du 
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Roi et les plaidoiries des défeuseuiv- Parmi les^ trois prévendi se 
trouve un jeune ayocat, qui» pour les mêmes faits, a aé]k été cité 
devant le conseil de discipline de son ordre , leqiiel a sursis à pro- 
noncer iusqa^après le jugement du tribunal. 

^P*aprë9 les dispositions concertées entre Tadministration géné- 
rale des hospices ae Paris et la compagnie d*assurances mutuelles 
contre Tincendie pour Paris , une somme dé 9000 fr. , à prendre sur 
les fonds yersés en i8a7> à titre de don, à la caisse des hospices par 
cette compagnie , conformément à ses statuts, a été, suivant Tusage, 
répartie au mois de décembre dernier, par le cOBsejl-général des hos- 
pices , entre les douze bureaux de charité , > pour être employée en. 
achats de cotrets. Ces combustibles se distribuent en ce moment aux. 
indigens de la ville de Paris. 

-— Plusieurs incendies viennent .d*éclater dans Tarrondissement de 
^ar-le-Diic, sur un espace de pays peu étendu. Le feu a dévoré plu- 
sieurs b^tjmens k Nettancourt, li Bevigny, k Moguévflle et à Lahey- 
Hcourt. Pendant Tincendie de Moguévilie^ MM. Michelot, maire , et 
vHfécusson, curé, ont mis tant de zèle à venir au secours des incen* 
xiiés, qu'ils ont failli en être viclimes. M. Tahbé Mécusson a reçu danf 
son presbytère une partie des incendiés qui se trouvoient sans asile. 

— Un incendie a éclaté , le 10 de ce mois, à Montpellier ; mais les 
prompts secours ont empécl^é les suites désastreuses que pouvdit avoir 
cet événement. Un élève en pharmacie, nommé Peyrdn, a/ait preuve 
d*nn courage et d*un dévoûment peu conamuns : ce jeune homme » 
ii*écoutant que le cri d'une victime oui alloit périr dans la maison in- 
cendiée , se précipita au milieu des flammes , et parvint à sauver nne 
femme dont les brûlures sont guérissables. 

— Les Pères François Ëasson f t Juste-Basile Garin , des Etats de 
S. M. le roi de Sardai|ne, religieux trapistes, arrivant de Sainte^ 
Baume, près de Marseflle, sont passés à Perpignan le 2 de ce mois ^ 
pour se rendre à Barcelonne. Ces vénérables cénobites étoient ap- 

f télés à un couvent de leur ordre dans Tlle de Majorque , et suivoient 
eur destination à'pied, nonobstant la rigueur du temps. 

— Le roi d'Angleterre vient de, faire une nomination de pairs. On 
remarque parmi eux M.' Cannîng, créé vicomte Canning; sir Ch. 
Stuart, créé lord Stuart; M. Lambton , créé lord Durham; sir Henri 
Wellesley, qui prendra le nom de lord Cowley. Il n'y a encore rien de 
terminé pour Torganisation du nouveau ministère anglais. 

— Le parlement britannique a été prorogé de nouveau jusqu'au 
mardi ag janvier. Cette mesure paroit avoir été prise pour que le 
nouveau conseil ait le temps de s'organiser. 

-—A la suite dé l'irruption des eaux de la Tamise dans le tunnel, 
ringénieur français Brunel est descendu dans la rivière à l'aide de la 
cloche k plongeur ; il a visité la crevasse , et s'est assuré de son éten- 
due. M. Brunel espère parvenir à la boucher par les mêmes moyens 




ordres ont déjà été envoyés k Lisbonne au sujet de l'évacuation. 
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et les. Groupes anglaises aeroient prêtes à 8*eiiibari{uer « ranivé^ de 
riiifant en Portugal. , . 

— Le goaTerneinent esf ajgnol a .f«ît aoDODcer, dans les dépôts dis 
réfugiés portugais, U prochaine arrivée dp rinfant don Miguel, en 
Pôrtu^gal, et 1rs sentimens dont ce prioce es( animé, et. 9 fait pré- 
-Yénîr que tout émigri^ qui compromcltroit p;9r sa conduite le gouver*' 
nrment de S. M. C. seroit imipédiatenjent chassé de TÈspagite- M 
Tient de . faire part de cette notification an g;6uvi;rnemen|: por- 
tugais. 

— La princesse régente de Porfugal a ouvert la session des çortè^ 
générales, \e 2 Je cç moi>, au palais d'AJuda , à (.î^bQnqe. Elle a pro-* 
honcé un mscours dans lequel elle a annoncé que son frèr^. T^nfunt 
don Miguel ail oit venir prendre possessiop de l.a ri^encç du royaume , 
conformément aux lois pi anx intentions de don Pedro , et que les 
partis seroient ainsi désarmés.et Içs agitations ça|m^s. 

— Corning .V Observateur autrichien, Ia Qazette 4*E(jc^ flfe Berlin 
vient d'entrer djins des explications au sujet de la çondjuite qqe Tan»- 
bassadeur de Prussç à. Constantinople a suivie d*açrès les prdres. 4e 
son gouvernement. Ce diplomate a constamment fait tous ses e^^ts^ 
comme M. d*Ottenfels , pour engager le gouvernement oHoman à 
accepter tes moyens qu*on lui offroit pour la pacification de la Grèce; 
il n*a cçssé d'appuyer les négociations des trois ambassadeurs alliés { 
et pour donner une preuve de ces assertions. qii*elle se déclare d'siil- 
leurs autorisée à publier, la Gazette d'Etat ék Berlin donne iijpe co-v 
pie de l'instruction qiii fut donnée dans ce sens par rambassadeuir 
prussien 2i son drogroan., le 17 août dernier, lors<)|iç U traijt^é d.a $ jruil^ 
lel fyt notifié à la Porte. 



Quelques personnes s'affligeoient de voir répandœ dâiw le publie 
des christs et des médailles de piété , exécutés saM goût et présent 
tant des figures bisarrement contouri^es. De tels objets , loin d*ejueii 
ter à la dévoMon , pouvoient plutôt prodnire de fâcheux effets. Ne 
seroit-il pas possible de donner aux figures de Nptre-Seigoeiir et de» 
saints une expression plus digne^ et plqs noble ? La piété et le goûfc 
ne seroieot-ils pas également satisfaits de tetnouver, dans la compo^' 
sition de ces figures, quelqu.e chose d'analogue aux idées que bous 
en donne la foi^ ou au respect que méritent ces saints personnages? 
Cest ce qui a engagé un artiste estimable à mettre au jour d*fl 
christs et des médailles exécutés avec soin et sur de. bons modèle».' 
Les christs sont dans la proportion de a à 4 pouces , et les médailles 
sont de 6 à ta lignes; ellçs peuvent servir d'ornement aux cbapdcls 
et de récompenses pour Içs enfans. Les prix des épreuves, sur cHivi« 
varient de 3o ccpt à 76, et sur cuivre doré ou sur argent, ils voiit 
de a fr. 5o cent, à 4^^. Les principaux sujets sont la tètje du Sau.veiir| 
celles de la sainte Vierge, de saint Pierre, de saint Paul, de saint 
Joseph, de sainte Geneviève, la Foi, l'Espérance, la Reti^oo , eto^ 
On pe«t Vadressiçr à QA. Ondiesn^, jeune, rue Keuve dqs Petits* 
Champs, ja« la. Le à^àt est rue dTlpi » n» 3, près SaimterGeae^ 
viève» 
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Sér lé défnier Mémoire de M^ de Montloûer, adressA 
président du conseil des ministres , le i*' octobre 

Tôiirmçntç par uoq ^neicprlmable sollicitude» pour \\ . 
ï>ertës publiques ; M. de Montlosiei: s'obstine à nous les 
p];ëâeQtjer.coaime exposées à un péril imminent par la ligue 

Î'ue forment^, selon lui, les ministres, de la religion et lef 
éi^ôts qu'il appelle le parti^prétre. Il affectionne de plus eii 
plu$ cette qualification sinistre, san$ songer appare«iment 
que q 'es|t avec dç telles armes et aveq de ^enbiabies. dénomï- 
nations qi^e les factieux ppussèrent^ i^yJ^ bientôt 40'ang) k 
peuple aux plus grande exqès. Les cris contre les )a7^tocmi»à 
tu,rent bientôt suivis dés fC lis -à la lanterne /ei Les injures 
contre le clergé, les sobriquets, de c^lùtins et àéréfiract^€8\ 
tçii-tes les déclamatiops de$ pai];Lphie$ts:et dfis journau» <iiit 
tem^s, servirent à*^4Bxciter la «fureur, des odieux auteurs: dei 
journées de septembre. C'çst en répétant ces sobriquets et ces 
injures qu*pn égorgeoit le^'yictiq&es dont le sang inonda? alors 
le sanctuaire. ^ .... 

Le partirprêtre ! quoi! cç clergé dépouillé de &ts dotations 
antiques, de ses vastes domaines, de sa préémineoce dans les 
ordres dje l'IEtat, de toutes les, institutions qui v^ étroitement 
liées avec, ia.moi^archi,e, lui donnoient une influence réelle $ 
ce clergé qui,,c|aps! l*prdre politique , n'a rien codsefvé de de 
qui constitue un corps, et dont il ne reste ^ue des individus 
réduits, en général,, à i^ne çonditi<M) tellement médiocTc; 
<ju'elje ^e 4eyroit pqint exciter Tei^YW;; ^'est»là;ce />«r/*»Jtw^/n» 
si.puîfsajij:et.jf redoutabl^^ , u^ .! . n' . 

> Non,*iyi. gVMon^losief>^it,t>ji,en qu^il n'diri|sni:à. c^aérrdrQ 
de j[â puis^^nqe de ces pr^^eiidi^s.eQq^jmis^-4;t i}u;*il peùt$iii>^ 

5unen)<qi^t je^^éconçer aux passi<ï^n$,au risque <|e provoquée 
ë ^ouveiaux, attentats et d'aiguiser dl$' ^ouyeaux pbigniurdi^ 
Ses dénonciations , dans la forme la plus adàptée^àt ses des^ 
seins , ont. .fertoe/ité . dsms des esprits déjà agités > eti c^tc^ èe- 
mçnce de ùajne .et de discorde a-pprié son f>uit. Ne ^pouToit-^' 
il donc se çptïtei^ter d'u^suçcçs^si déplorable? Quedetaande^ 
tril <îè plus? que^yient;-il,»pu8 dire pàççjtel A^-t^il.à notis 

Tonie LIK. L'Ami de la Religion et du Roi. Y 
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Moonler quelques nouv^ux griefs ou quelques circoltftalL•!^ 
ces particulières de faits déjà exposes , qui réclameroient une 
atteotion nouvelle? Nullement ; il ne nous offre que la rëpë r 
tition plus détaillée, plus diffuse.de tant de choses cent ibis 
réptftecs, 

IMaladroit dans sa marche hostile , il attaque sans cesse avec 
autant d'imprudence que d'injustice, non , comme ilseml^le- 
loit TaûtioDcer^ une classe, un parti dans le ministère sacerdo^ 
tal , maiâ le clergé tout entier, et dans les termes les plus ou- 
trageans. Il met à contribution les annales de TEglise pour 
prouver que toute la masse du clergé fut constamment en. 
outte aux plus sévères reproches de la part des étêques ou 
des prédicateurs. Ëntr^autres passagiss/empruntés des Pères de 
l'Eglise et des orateurs chrétiens , il cite quelques paroleis vé* 
hémentes de saint Vincent de Paul sur les ministres des au^ 
tels y et il en conclut , sans hésiter, que du temps de ce saint 

Îrêtre, la corruption étoit à son combie dans l'église de 
rance, tandis que c'est précisément Tépbque oii il j eut 
dans le clergé français le plus de vertus éclatantes et les plus 
beaux exemples de charité et de sainteté. C'est ayec le même 
dtscernement qu'il remonte jusqu'aux premiers siècles du 
christianisme où le sacerdoce brilloit de tant de noms il; 
lustres, et qu'il appuie son accusation de l'autorité de saint 
Cyprion et de saint Augustin. Ignore-t-il donc que les or^-^, 
leurs chrétiens, traduisant tous les hommes sans distinction 
devant le tribunal du souverain juge, tonnent avec d'autant 
plus de force contre les pécheurs, que leur rang est plus élevé 
et leur profession plus sainte? Ignore-t-il que le zèle des 
saints pour la perfection , s'alarmant des moindres abus, les 
porte à employer des expressions vives et animées pour ré- 
chauffer la tiédeur, prévenir le relâchement , réveiller la foi 
et donner un nouvel essor à la charité? Avec un peu de ju- 
^ment et d'équité, M. de Montlosier auroit senti comment 
il faut entendre ces exhortations et ces reproches des saints , 
et n'auroit pas travesti leurs pieuses plaintes en un langage 
plein de hauteur et d'amertume , si éloigné de leur caractère 
et de leurs habifudes. 

On pourroit, au reste, opposer k ce censeur inconsidéré 
son propre témoignage. Plus heureux^ dit-il^ qu'au temp^ 
de Maint Vincent de Paulj nous n^apona plus à déplorer au-- 
joufd^hm autant de ces actes de dépravation qui étaient signa- 
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M alkn;sl0 maiinfeUpeu de cê c6ié; h clergé françiS^, à 
heaucoup tfégards., est remarquable ducéiédëlapaiiBiédeê^ 
memre. k^fths un pareil avea y •commeiit conceroir l^àchar-^ 
ixâmeat iooui de M. de Moiltloster contre un dergtf atA|«^ 
il donne cet élogey et dont il dit, en un autre endroit éé 
son Mémoire : Le sacerdoce en Ptanee n*a jamaie éiè phw 
pur? M. de Montlosier Ta s'expliquer lui**mêfne t La dépra^ 
Potion de- Péiat ecelésiastiquej dont aeplaignoU taini Kintiènt^ 
de. Paul» a prie une autre direction... Un esprit de piété et dé 
êoumission pieuse tfest plus généraiemetU répandu. Uh ceien^ 
êèmble de circonstances est résulté de ia part du clergé (excita 
par 1q parti-prétre) une tendance à la domination... Il m* est 
indispensable 4wmme citoyen » (fest'^à^dire comme homme dis 
Moi et de la patrie, de diriger mon stèle contre cette frénésie 
tt ambition qui, prenant une couleur religieuse, cherché' de' 
plus en plus à s'accréditer. 

La dévotion à laquelle M. de Montlosier attribue tànt^e^ 
maujCi V esprit de piété et de soumission pieuse, v^là -donc la^ 
cause. de cette tendance à la domination et à l'ambition qui, 
sont dans ce moment la grande plaie du clergé. SI Quelqu'un- 
trouvoit cette explication plus énigmatique que l'énigmie 
mime qu'il iaUoit expliquer, il 9'en prendra' au dénoùcia-^ 
teiur dont te^e est la logique ordinaire^ Pour uon8>. revenons 
aux itepatations sur lesquelles nous aTons à répondre. Oir 
est-elle cette domination orgueilleuse? où est 4cétte frérhésiè 
d'ambition? Nous l'avons d^à dit^ dans aucun temps, dans 
aucttu pays, il n'y eut un clergé plus dépourvu de fout 
mSoyen de dominer, et de satisniie des désirsr ambitieux. 
On serdt même tenté de croire que M. de Montlosier parle 
avec dérision., lorsqu'il avance des paradoxes si însoutenà- 
Mes et si manifestement contraires à la vérité. Est-ce le des^ 
servant de nos campagnes où le pastbor de nois cités qu'oDi' 
peut reeodnoltre à ces traits? Soit qu'on parboui^ nos pro- 
vinces, soit que l'on s'arrête dan& la capitale; il n'y aura 
K 'une. voix parmi les fidèlei^ pour démettlir l'accusateur: 
ns le second ordre, Jes^ membres du clergé> suivant leur 
position , sont à peine au^-dessus du besorâ ; plusieurs inan-' 
quant du nécessaire. Nos prélats^ ppur la plupart, ont tout 
au plus de quoi faire face aux dépenses que leur situation 
exige. Combien de fois n'ont-ils pas à gémir de ne pouvoir 
fédéraux mouvement généreux de leur cœnr! Les pères dei 
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de porter cts énorme» poids; il a fallu pour cela Taiuere 
bettuooup d'obilBcles qu'apportoient les crues du Tibre. 
Enfin Topéntion' a été terminée; le sieur Qosse, Romain , 
s'est charcé d'an^eoer ces colonnes du pied des Alpes à Rome, 
et a tout di^Msé pour cet efif«t; 917 ouvriers et autres l'ont 
secondé dans son opération , qui a réussi au-delà des espé- 
rances. Il va partir pour Venise pour veiller au transport de 
la deuxième colonne j qui doit soutenir l'autre imposte de 
l'arc de Placidie- 



— i SalomoQ-Léon-Yita Ascoli, igé de 64 ans, j^ère d'une 
nombreuse famille» et un des juifs les plus considéra par 
Tige y les connoissances bibliques^ l'étude de l'hébreu et 1 at- 



tachement k la synagogue, vient enfin de se rendre, après 
une longue résistance , à la grice, comme lui-même l'a 
avoué, il y a quelques années., à un chrétien encore vivant. 
Le i5 décembre dernier, il- fut baptisé à Ancône, et donna 
aux habitans un spectacle très consolant. Son parrain fut 
M. Ijouis Ricotti, ancien gonfalonier de la ville, homme 
rcooromandahle par toute sorte de vertus. La cérémonie fut 
faite par M. Nembrini, évéi{ue d* Ancône, qui prononça à 
celle occasion une homélie fort intéressante. 

. Pa^biv Le %\ janvier, le service pour Louis XYI a été cé- 
lébré dans la chapelle des Tuileries par M. l'ancien évêque 
de TuUe; M. Tabbé de RoubauU de Gamaches, aumâoier 
du Roi., a lu le testament. S. M. , les ministres et plusieurs 
officiers de sa ,n^aison assistoient au service. A Saint-Denis, 
l'église étoit tendue de noir, et un grand catafalque éloit 
érigé au milieu. A onse heures, sont arrivés M. le Dauphin 
et toute la famille d'Orléans; M*** la Dauphîne occupoit, 
comme à l'ordinaire, une tribune voilée. Lie corps diploma- 
tique, à la tète duquel étoit M. le nonce, des pairs, des dé- 
putés, les députations des cours, des officiers- généiraux, 
éloient placés à droite et à gauche de la croisée. M. l'évêque 
de Tempe, chanoine de St-Denis , assisté de quatre chanoi- 
nes du second ordre a officié; M. Tévêque de Caryste a lu le 
tcSstameiit. 

-^ Le i5* régiment d'infanterie, en garnison à Lyon, 
vient de donner pouria quatrième fois un exemple éditant. 
Le jeudi 17, au matin, M. l'archevêque- administrateur s'est 
rendu à l'église de la Charité avec un de ses grands-vicaires* 
Le prélat a célébré la messe, et a donné la communion à 
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> 5 militaires qui recemeut ce sacrement pour la première 
fois ; 4o ont été coofijrmës ; plusieurs militaires étoient Tenus 
s'asseoir à la- sainte table ayec leurs camarades. M. rarcbevê- 
<|ue, ëmU'de leuB lecueiliement, leur a adresse une allocu- 
tion pleine de sensibilité. Le soir^ les militaires se sont ren-p 
dâs a la chapelle de Fourvière, et y ont renouvelé leurs ' 
promesses du oaptéme. M. l'abbé Sève ^ aumônier du régi- 
ment, a voit préparé ces braves gens par des instructions as- 
sidues^qu'ils ont suivies d'eux-mêmes pendant six semaines. 
Leurs officiers favorisoicnt leur bonne volonté^ qui ne s'est 
point démentie pendant tout ce temps. 
' — Le vendisedi 1 8 , M« le cardinal-archevêque de Toulouse 
s'est rendu à la prison militaire des Hauts-Murats > à Tou- 
lduse> pour j administrer le sacrement de confirmation à 
(Quelques détenus. S. Em.. a été reçue par trois §umâniers dé 
la garnison;, elle a célébré la messe, et a adressé une exhor- 
tation aux prisonniers avant de donner la* confirmation. 
Depuis quelques années,, cette prison est sur le pied le plus 
satisfaisant; la chapeHe a été restaurée et pourvue du mobi- 
lier nécessaire. Les prisonniers reçoivent tous les dimanc)ies 
€^ dans la semaine les instructions convenables, qui ont 
opéré parmif eux d'heureux résultats. Les premières com- 
munions deviennent fréquentes, et il s'est fait un change- 
vment favorable daj&s |és n^q^iirs. M., le, grand taumôâier,' 
iH, rarcfaeyeque dé Toulpu&e et l'autorité jnilitaii^ ont con» 
cour^ à cette réforme salutaire. 

— Oti »e sauroit réfuter toujours les mensonges des jour- 
naux ; il est pourtant bon quelquefois de leur répondre, et afia 
qu'on ne puisse nous accuser de ne pas rapporter lesr choses, 
bien exactement, nous mettrons so,u^ les yeux du lecteur les 
pièces du procès. Le Constitutionnel inséra dans sou numéro^ 
du 1 5 décembre dernier l'article suiva^it r 

«ta religion chrétienne n*admet point de distinction parmi les 
facmmes qui la profcraent :. touit les vrais ndèlès sont égaux à' ses 
yeux, tous les chrétiens sont frères; eiLe accoude ses prières aus 
pauvres comme aux riches y au jardinier comme au grand jseigpeur. 
Cependant il y avoit un )ardinier chez les mi sionnaires du Cilvaire ; 
depuis plus de vingt ans il arrosoit de ses sueurs les sillons des révé- 
rends ^ères ; il étoit aimé -et estimé de la communauté , car o*étoit 
un brave homme. Il mourut il y a environ six mois. CroiroiUonique. 
là sépulture lui fut refusée dans le cimetière de la maison , parce 
que , peur y être enterré , il faut acheter Te terrain? C'est cependant 
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ce q,iii lui an^iva : son corps fut porré aa cimetière de Nan^vre^ en 
M. le curé le recul gratis. Cet éVèneraent a. fiit ^airc aiix habita ns 
de <rettc comiuune quelques réflesidns «fue noos ne trépéteiOBs pas , 
parce 'qu'elles se présejiteot.DatuiisUemeiU à Tefliprit.» ' 

Yoilà^oti^^ 1^ missionnaires accus& i la Tois dé cupidité 
et d^iégratitiide; peut-être cependant ne mëritent-ils pas plus 
uti reproche que l'autre, xomme il le parolt i>àr la lettre 
suivante : »... 

' Au Rédacteur du ConstitutùjnneL 

Mont-^Valérien, le 9 janyier i^!t8. 

* Monsidur, si je Viens démentir un peu tard quelques erreurs inse- 
nsés dans votre numi'ro du r3 dëcembre, e*eft que votre feuille n'ar- 
rive pas die plein vol au somiicl de< la montagne que j'hebivei ît est 
faux qae, .depuis six mbù ni ^ixans» il toit mort aucun paxiàuer 
chez les missionnaires du Calcaire; faux par conséquent et très-ré vi- 
<jemnient faux que les reWrends Pères aient exclu du cimetière de^ la- 
maison ce Brave 'homme aimé, et qui, depuis plus de vingt ans-, arro- 
soii^\ie 'Ses* sueurs les sillons des révérends Pères', et parce qvLÛftiut 
acheter k- 0prratn , etc. ; ^ . >. if 

.«.Autour du Calvaire il y a plusieurs maisons 'particulières ^qni dé*- 
pendent des paroisses de Nanterre et de Surène r c*eat da^s Tune de 
ces habitations qu'est mort le domestique , qui ^ar conséquent a été 
porté Fort naturellement au ciihetière'de sa paroisse» ti dont le «décès 
"^ieot l an bout de six k «ept mois , réveîMef et tolite attire 'piété pont 
IfifjardinicfDp morts et > tonte votre charitéi pbur les* minicinatiires tî* 
van^,,î^acl^ez enfin , pour compléter ^otre instruction iet tptre ^ilka- 
tion', peut-être même pour votre utilité future» car il ne faut jurer 
dé rith, qaHl y a- dans'ie cimetière du Catvaire des places réservées 
nbtr-^eulement peur les serviteurs de rétablissement, jatdiiiiers du 
autres, ce qui est trop juste, mais enc<)re, et gnéks pro Deoy vovtt 
ceux, M. le rédacteur, qui auroient fait de leur jeonesse et de leur 
esprit un t^pt autre emploi que nos bons Frères,. et qui cependant' 
devenant y léux an5«i , touchés de repentir, dégoûtés de la politique , 
désappointés de l^'ufs espérances , las d'une conduite trop hostile en^ 
vers de fort honnêtes gens, voudreient finir par se fairèertnitéé au 
Calvaire. 

« Veuillez, aux termes de la loi , insérer ceti^ lettre daiiS'iin de 
vos prochains numéros; J'ai Thonneur de vous saluer. 

» Blakc , aumônier du Calvaire. J» 

Cette lettre ^toit d- autant moins suspecte, que M. TabM 
Blanc, aumônier du Calvaire et chargé des inhumations, ne 
fait point partie de la congrégation des missiopo aires. Tou- 
lefois rimpartial journaliste, qui avoit inséré Taccusation , 
Infusa d'insérer la réponse; il le refusa malgré Tinvitationf 
express^ de M. Blanc, et dans son numéro du io janvier, il 
se contenta de mettre la note suivante : , 



fcemi bl^<^é lies révjérehi|di.Bciies4u^'Mo.nir'V«l^leiif4e fli*«Yoir p«tf 
accprUé h sépulture dant leiif çiniefif^re.a iifi tî/^ux jardiaier quçp» 
i:ious'âyoit «ssuré étr*^ attaché dcpinii plusieurs a'nncW.à cette mai- 
roti*. H'yd eu érnéar de notre' part : le'boYi jâHinifer, quand n'est' 
mxkt,M ^^Téit au service de feUè WP«*'W inâi*qi«»ed*ï RcfehcgnAB, 
véu V» ' en premières noces 4u ^ prince ><ie Oaiéan 5 = et comine • cette re§-i 
peclable dame habitoij^ depuis oieti ^«««aonéos «a maisf»^:dttCalTâ|irey 
comme elle <Hoil la grana m^re de M. révê<pie de Nanci > qui est un 
des' fondateurs de la congrégation du Mont-Valérien , on ayoït aisé- 
A«bt;èonfbndu1a proprîm de M'^^lk ibjrfrqûisib' dé Rôéh/']gdde ; âfèiile 
deiiM; dé:Jinsony ayecé^Me «le^MiksîiomilnrejtY .Qn-nons éeHt «^^'il'T 
a\||iuQ«)e cimetière 4e cçiit mak<m> àe$ vUt^ef^resèrvées ponrlekwi^ 
viieure de rétal>li«semcnt,. CJçj^.biejÇf, t^UrrêJigîoi} et VNnm^i^fi® 
yeiilent' pas qu*bh répudie après la raort les restps ^u ^oqpie^iqi^e 
6jA%îé qui lîous a'b?cÉi sorvif pe'ndniit sa Vie/» 

i , ,()i^ mgera /si cette note éloit utie. t^tcaotatioui sttffisantt dû 
i^i^led^ i^dioeaKhi^i liQ^joùroatiste o^/j^arfë piiMiitdalBr 
lE*U;^,»<Jr M' )i'abW BUniO ;, il sa doant un. air de acrup^ley 
tejlj /ju'ii çQyqirient è.upe qQQ8pieacia*limiurée.; jc'iatt> d© ii»i«- 
]i^^i;Qej4]fi|il p£^i:oî( jce^ftnir ^ur soq. premier a^liold. Cette aow 
4rpij(e et frapK^ihe ^.reprocli^^d*.al^Oir imptici^imnt blâmé Ub 
f^\fér4ndf Pèreu;, poùrroitTil; »W8 (expliquer comiiieiit il fff 
pj^ç^PÎt poarbl^mer; explicitenieot?.!! hiX entendue qu'il» 
pi|,ê^r^/façilementf;('QnPip^> ^ prenant le jariinier de M"** d« 
|^§itçl;iie|[u<le .qu^ demeurott prë» d u CaliFaircH fKÛiil ie jardinier, 
ipéi^e; .du <>lvjiire. Maist cette, oiroomtanoei mêciey dont i» 
jet^re d^ M. Bianc >ne faitppinib inebtiQn> prouveque UfOon^ 
sdt^tionnelsaivoit f^rt bien tqusle» détails de raf&Mrey«tqiM 
çp^ n'est, ppipt par igfu>i;aiioe iqu'il a.pëDlië» Ilsuppoaoit qua 
Iq .jardinier, de la. maif^o ,>étaftit .moiit)^.Qn avoit refusé ile 
i'e|)tefi;er dansle cL^ieAièrè de rétahlissém'ent;: ipais ^onuney 
avk contraire, jce. jardinier. se porte pâc£aitieiuent bjefa^* on 
çopviendrst q^'il çût été fort cjcuel de la. part dea mission nai- 
v^ de renl;err,eiç tout vivant. Dans son premier artieleiyie 
jourpaliste pi^rioit4es réflexions qu'avoient faitesles habitena 
dip JNanterr^, et qu'il étoit inutile de re'piéter, parc$ qyfeUêa^ 
»< présenpoieff't naturellement' à l' esprit; ces réflexions ne 
changeront-elles point maintenant de aature? Ne conduji- 
ront-eiies pas les moins méfiant» de ses abonnés à ne pas 
faire trop de fonds 3"r la sincérité d^o journal qui, japrès 
avoir eu six mois pour prendre des renseigoeœenSi; ose dé-» 
biter de tels contes sur un fait arrivé à la porte de la capi- 
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^tale7 Gc tMadrar a-t-fl liai d'«tre §i fort sttrpm oue, dap» 
le cÎBUjiiçge du Calvaire, on hmt des coocesiuxis^ae terrain 
éouibe dans les autres , et qu'on en reçoÎTe un prix ^al ik 
celui de tous les cimetières de P^ris^ surtout quaoci cet argent 
est destiné à achever un monument utile et religieux (i)? 
Ce même rédacteur peut- il croire que k» dépouilles mortel* 
les des grands seigneurs soient les seules admises dans ce d^ 
metière quasi féodal , tandis qu'en parcourant les tcmibesy il 
pouvoit si facilement se convaincre que le plus grand nom- 
Dre n'ai^artient point à des £smilles très- riches et très-nor- 
Mes? Le véritable tort de ce cimetière , aux yeux du Gma^ 
tiUicnneh ne seroit-îl pas de réunir les corps de chrétieBS 
morts dans la proÇsssion de la foi catholique, et qui se sont 
pr^rés au dernier passage par la réception des sacremens? 
Ne seroitroe paa d'être placé dans un lieu de pèlerinage qui 
attire deio» lois l'année les pieux fidèles de la capitale, et oit 
on pratiqué des actes de dévotion? Le grand tort du cime- 
tière du Calvaiia ne seroit-ce pas de ne ressembler très-heu- 
reusement en rien k certain champ de repos^ qu'affection- 
nent, dit -on, lé Constitutionnel^ ses grande seigneurs et ses 
héros ; à ce champ de repos, où l'on décerne quelquefois les 
honneurs d'une pompe triomphale, et qui parfois s'est changé 
aussi en un champ ae bataille? Si le journaliste trouve ridi- 
cules les emblèmes pieux et les inscriptions toutes religieuses 
qu'ôB lit au .oi^etière du Calvaire, nous permetfra-t^il de 
trouver bien autrement choquantes ces inscriptions si variées 
des autres cimetières, ces inscriptions païennes, ou qui éta- 
lent en style emphatique le ridicule des sentimens les plus 
affectés; ces inscriptions où, à travers la jactance de la dou- 
leur, si j'ose parier ainsi , on aperçoit la sollicitude d'un mar- 
chand pour les intérêts de son commerce, comme par exem- 
ple, mne veuçe inconsolable de son cher défunt, qui vous 
atertit naïvement qu'elle continue son cçmmerce telle rue, tel 
numéro; ces inscriptions plus révoltantes encore qui nous 
proposent pour modèles la vertu de telle actrice , le patrie^ 
tàente de tel factieux , ou enfin qui nous apprennent qu'épi 
reposent le corps et Vame de tel personnage? 

.( i) On peut «'iidrefwr, ^our ces concessions de terrain , à M. Maury, 
rue ^t^Guillavme, n« 3o, ou à M. Sauveur, rue du Four-St-GennaiD, 
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IfOinrttLBS POUTIQUBS. 

Paris* A roccarios éa ai janyiery le Boi Tient de foire metlre k \a 
dûpontion de MM. In Bmireff de Paris ane soimne de 13,000 fr. • 
po«ir eut dislribiiëe en tecoota aox pauvres de lenrs arrondisse- 
mcns^ .. ' . 

— Le Boi a bien touIo faire remettre li M. le sons-préfet de Bam- 
bonlDet ane somme de aooo fr., destinée k secourir les malhenreu^ 
babitans des commnnes Toisines et enelavëes dans le domaine de la 
côtfronœ. Déjà S. M. , an moi* d'août dernier, avoit énroyé k ce ma- 
gistrat une somme de 1000 fr. pour le même objet. 

•—.M. le ministre de la marine a porté k la connoissance du Boi 
la J)eUe conduite de MM. d'Aigrement et Aubert , le premier com- 
mandant le brick de commerce /^ Henri, qui, à son retour de Saint- 
Pierre à Saint-Malo. a recueilli aa passagers da naVire anglais St 
Henri, qui alloient périr; le second commandant le Jean-Baptiste^ 
qui a sauTé réquipage du brick américain I^dia, S. M^ , qui se |>lait 
a réconspenser les actions généreuses^ a nommé ces deux eapilaines 
eheyaliers de la Lé^ion-d'Honneur. 

Mme la Daopbme , dont la sollicitude pour les malheureux est 

inépuisable , a fait mettre h la disposition de M. Amette , administra- 
teur du bureau de charité .du a* arrondissement -de la. ville de Paris, 
plusieurs voies de bois k brûler, pour être distribuées partet adminis«> 
, trateur aux indigens de son quartier. * 

— Par ordonnance du a3^ le Boi a nommé M. le lientenantrgénéral 
^omte Ch.' d'AuCiclMnép ait commandement de Ik tfv^dltisioB milK- 
taîre , k Bordeaux* 

— M. le baron Capellc , conseiller d'Etat, secrétaire-général dn mi* 
nbtère de l'intérieur, vient d'être nommé préfet du départonent de 
Seine-et-Oise, en remplacement de M. le comte de Tocqneville , ap* 
pelé k la pairie. 

— M. de Charcneey, avocat k la cour royale de Paris'; fils dn dé- 
puté , vient d'être nommé juge-anditeur dans le ressort de la cour. 

— M. le préfet de police » accompagné de MM. les docteurs Leroux, 
Petit et Pelletier, membres du conseil de salubrité , et de M* Bon- 
neau, inspecteur-général des prisons, a commencé , dimanche dernier^ 
Ja visite des maisons de détention du département. 

— La cour roj^ale, sous la présidence de M. Séguier, s'est occu- 
pée, mardi dernier, de Tappef interjeté par M. de Senancourt, au- 
teur du Résumé de ytiiêtoire des traditions citnles et reiigieuêes, contre 
le jugement du tribunal correctionnel qui a condamné cet écrivain 
k neuf mois de prison et 5oo fr. d'amende , et le libraire Dnrey k 
trois mois de prison et aoo fr. d'amende , attendu que cet écrit ou- 
trageoit d'un bout à l'autre la religion de l'Etat et lea antres enitef 
chrétiens. Malgré l'énergique plaidoirie de M. l'avocat-général de 
Vaufreland, la coor a déclaré qu'aucun passage du Méeumé ne conte» 
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noit ni outrage ni dérision ^ui puisse constituer un dëlit, et a dé- 
chargé en conséquence les sieurs'Tle Senancourt et Durey des cou* 
damiiati'ons prononcées contre eux. 

— Le G>/i5<i£i<tzbiv}e/du 'f7,îfitt rendi^at foimle d*une brociiure 
imprimée à Rouen, sur les élection*; de la Seine-Ynférieure^ rapporte 
avec den commentaires insidieux beaucoup de calomnies insérées 
4*nn ladite brochure; et dirigées coirtre les r élection» dé Dieppe .et 
contre le «oiis-prélel de cette ville. Ce magistrat, M. le rbaton de 
yielca^cl;,. vient. de déclarer que les faifsquileeoneerttenitdans.ee! 
libelle sont de toute fausseté , et qu'il t'est renfermé dans la stricto, 
exécqtion «le aes devoir. ♦ 

^ T-M, le: marquis de Caraman, ambaisadeor de S. M. Miprftt 4e 
1 empereur d'Autriche » vHttt de partir pour Vienne. 

— .M"* la dutfhease de Duras, épouse. du* premier gentilhomme de 
la chambre du Roi, vient de mourir k Nice,' après «ne longue. et 
donlonreuie maladie. Elle étoit fille de M. le comte de Kerassiint, qoi 
Tota contre la mort de Louis XVI, et qui. fut immolé peu après. ^ 

— M. le comte Angles, ministre d*£tat et ancien préfet de po^ 
lice , c«t mort, le i6> dduts sa terre de Comillon, près de Roanne, h 
la suite d'une longue maladie > et après avoir demandé et reçu toi» 
les secpur-f de la religion. 

-^M, le comte d'Astorg, contre^amiral honoraire, vient de mou- 
rir à la suite d*une longue maladie, «t a reçu les secours de la reli- 
gion,., Il avoit fait partie de la «Cambre des députés aii commence- 
ment de Ja restauration. 

— Dans 4on /ludienre du lâ de ce moi», le tribunal correctionnel 
de Lj0n s*ef t. occupé de rafiaire relative aux désordres qui avoient ei^ 
lieu, dans la soirée du i6 décembre, sur la place des Célestins. Cinq 
individus pntété teondamnés à quelques mois d'emprisonnement. Le 
même jonr, 3 ouvriers ont été condamnés .à }5 jduiis dé prison pour 
injures et outrages envers un officier et des soldats. Cette dernière 
sceno s^étojt passée le aj décembre ^ sur la chaussée Pemache. . 

— Cinq ioceadies, attribués k la mal veiHance, ayant éclaté en peu 
de temp« ^aas rarrondÎMcment de Cambrai , M. le préfet du Nord a 
donné les ordres les plus sévères pour la répression du Tapbondage 
et de la mendicitié, et a recommandé alix maires d*avoik' soin d'infor- 
mer les autorités, <lans les a4 faeairei, de. tout crime o« accident 
grave. 

— Xoici quelques autres dés personnages nouvellement nommés 
pairs d'An^< Urre t fiïr W. A Court , crée lord Heyterburj ; M. Bootle-s 
Wilbraham , créé baron Skelmersdale; le comte de Roseberry et le 
comte de Clanwil^iam, qui conservent leurs titres. On vient de rendre 
un honneur posthume nu ministre Ganning , en créant sa veuve vi- 
comtesse-. ... . 

— Un certain nombre d'individus qui avoîent émigré , il y a fju^ 
sirurs moii> pou^ faire une meiJleare fortune dam un autre paj^.ont 
fait r»aofrage sur les côtfs d'Afrique. lis.étoient partis du Havre pour 
Buenos-Ayrcs, sur le navire l'Olympe. Un brick anglais a recueilli 
i49 bomme^, femmes. cl enfant , échappés h ce dé.saittre, et vient de 
le^d«j7arqiier à' Marseille,, daps le plu^ grand dcnuement.Uadminis' 
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inatidn munîcipale a potirf* à leni^ premiers besoltif^, ^t tih;^ (juétê 
a été faite à la Bourse de Mai^eitte, par de respecl^tblçs' ilëgotian*', 
«4'daik» les tua par des f«t«bane^ bienfaisantes , pou^ p^i'ocurer h ces 
Mjfortutiés qtielques secours^ ^ui lëi mettent à même de i'étotlrDer ûàlà^ 
lihiïw familles.' ' ' ■ . 

;,>)— fiLes )»()rnaas anglais publient comme définititc et dflicîelle là 



Bikositiorii da minisU>rc : i» lord d<e la trésorerie et i«r ministre, It duc 
de. WeUingl on;* préside ut docbnseit/le'comtc Batburit^ Waii'.privé', 
M^tËUenboruugb; ministre des 'dfr.itres étrangères, H çomte'.Dtidle;y^ 
lie > if intérieur. M* Pt*el j -des colèuies, M. Huskisson; chancelier' de 
Iféohiqvior, M. Gonfbarn^ ferdcliancelier; l6rd*LyDdkurst;'^r'(5sLdeht 
dupbmreaiv*' -dà cpntrdle ^ lord Mêlvi4lc|- directeur cle ïa niohnoie^ 
M. ferries f ptésident dvi^'Uirréau kle <!difemerce, M. O. Qrant'j 'cha'tf- 
edtcfa' édducbé de Lanoastr^ , Idrd Aberdeêh ; #intstrëMé lai '^u^rrc ' 
Iprdi'Palm^irston. Lo^d^-Wiellibgtott eessé d'êtîV'fcôinmàhdaht cii clicf 
del^afemëfe.,^ *'«• =' ' - ; '» '■ •'•- • *, ' " '\ ' "• ' ' ''' 

-^ Le roi di Wnrtettbérjg # ftfftt Vou^ëftii'ra-Aé Idsessidh'^él'Etifei 
générans. le V5 de ce inois. 11 *a j^rdnohcé , à cette ocba^ojQ /tm di&<T 
eoa^ dans (cqfuel il a annoncé lés dlffércns objets de législatiofiqui 
alloient leur être présentés, et qui Tavoient. détcripiné à ^es iiotivô- 
quer eftbtaordinaireibent. ' > - -^ "^ • . i 

— La chambre des députes de Lisbonne s*occupè en 'cE"*AaoAièûx 
de Tadoption d*un projet de loi* sUr la liberté 'de la prçsèe'. HUaisse 
unsipdu: de latitud» f^our c« qni concerne les 'iliàtièi-oJ/'jt^<}Htlquc5| 
mais en matières Teligicufrea , >les reHrictions^sÔnt Wèi^-séVeVekl''^ '• 
''^Le roi d'Espagne a accordé nne pènsîoirâe'a i*feitiî^'7l'c À-^-iFlori pat 
jour an» Idaux frères Philippe Pinte; d^ Ça^!dfbHît;'ai[jfntlè'V^*»^» 
prisoRnieoideiUeX^-géiiiéf 9I Mma , ' fut 'p^àésd^irài- Ks( arkKltt^ qutfti'd'les rép 
Vohitkn«iirci^^f««n<i'eriipa^iSs'de'eetté vlMe/' ; *»"'i » - "*'•' >' ^^^-'' 




sait 

qiiité 

\i»aùaj^kn6fiiï etM8»3 .ïcs-ÔBuvrea tuéifitc;? du fuif l^iïïbn ',^ l'PlS^ 

s^^Cpdpb^^oemoAîiehî.dé faire V^roUre.i^n latiïi ^'aieti'ïr ti^blte' liV^^ 

mléAèa'.eb|r0gdrdr,'l€te.>5"HWnHélivs*', pour +ii Vifoparf ]{ï#rlfh(^ 'îlitïil'tS' 

teatea9«9kuil,dë 8^e¥i<«miàmtesk^, éWy.i^ dy GàtâJ',' le*^tJMiH^J 

por^b ««Je -wéni iJtao»4Qhr^f«Wrt6nïe*, It^ t c cl u i qn \ ,; ihmk Piibîc H hi^è ■ if # 

çtaudooratiebr^Mdidcitpdi t> kl %H<xir^ de rtî: Uiih 1 1 fï épVe . ' " ; " ' "^ ' !* ' 

— Après la nouvelle de U' bataille de Nav^tHii, Mi'fle 'N*%^Jp6aïr,^ 
numstoériiisc' dcsralfàd'ds ët^ii-^^rê^ , :i àdK^^^é^h ^tdtllH îA '^^m Isoc 
nàte pottrieut'ii|ai*ifc*«i<lk'f!;rttie n^idnl-é de ^'empf'k'tïPTÏspdWi Ji^ 
mainlénip'ia'cotivetiti^dei'Lottdi^!; du G jt^iU'^t^ti:''dè' li( CQtkUôt^ 
to«)9UVstconm6«bas6 4lé» néig^ciàtièriSi ^ôlr qiu^ 1â P^Vici'âtlbj^t^ Ui^y 
oaad9ite^scotoforAi«(aiiit'^sii*s des tr^^i^ puiijsi^iucei;^ soit qir^1f{fâ|^ii\ë 
encore par-de^VMfeurM hOStil^fs lés désa van ta Lies dt^a'poiitiùh.fetti;' 
note se twmine Wia déclie^ftiion' quo ceÉ&ftferaîfi e^t leb^lÈt^Piiiénr 
résolu à poursinvre Fcjtéëuti&n ^ tr:iiLé in-fejutstib^t , d.i^^ ûfi ac- 
e6i)d*tnbime'tfveft<:la^ ;Frat«!*èr ël 'l'Aïîgltîtti^e, of ^ objct-t'èt te tiûbljc 
prtnapb ^quiUst^rdit aux* p^H'éUs^coutractâhtès'iùiité vtiV îr^gVati Ji»;* 
sèment i>ar conquête ou d*aucun a>atitagd citltliîf, Aprï!à^ïtï riïfïUiï^l? 
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La plupart des journaux font leurs réflexions sur ce rapport : «quel- 
ques-uns , qui sont bien connus par leur sagesse et leur modération , 
rëtonnent des mcnagemens que garde ^e ministère. Pourquoi ne 
pas nommer les Jésuites? -Qu^attend-on'» pdur les expulser? Puisqu'ils 
ont été proscrits autrefois, u'est'^on pas en droit de les proscrire ^en- 
.core? Faut-il tant die. façons pùar^se débarrasser de quelques prêtres? 
Ce sang ^U-M êiipttr t^u'on n'oft le verser? C\^ à peu près a cela 
queiie.JC^ttiseiitlesjraisoBJiemeiis des aoiit'de la tolérance et de là 
liberté. 

* tie ' Constitutionnel dit qiîMl s'agit simplement d'empêcher tes Jésui^ 
kes de pervertir M jeunesse,. Il est sur (ju'il est scandaleu]^ qife 1*09 
'souffre cet maUres ^^e/vers qui gâtent la j^unes^e» qui cofrom|)<Jit la 
nioriaite/ tandis que I,e Çonsùtutionnel travaille avec .un zèle ai. pur à 
^paralyser leurs sinistres effort^, et à donner k la ieunessedes 'le^çoiis 
de morale et de vertu. N'y a^roi,t-il pji^ un. moyen bic'tf .simple- de 
remédiei; au mal? Ce seroit de confier la direction de Vijaistriw^riDD à 




appelés par un devoir rigoureux a dénoncer tout les abus, et même 
quelquefois a. en imaginer ou à les exagérer, investis e&6n dWflroit 
incontestable d'inspection et.de surveiibnce sur tout ce qui se passe 
auprès et au loin, que leur en coùteroit-il d'ajouter , <%e ta.ouV.eeu 
fleuron à leur couronne? Il reste peut-être encore quelques pvétres 
mariés qj^'ilipoutiroierit remettre en place poor réparer tout l« mlkl 
bue font les |iésiiite^. Ce profelînérite qlielq^e cônûdéraliorî. * . ". • 

J'ai pourtant quelques scrupules j car, dans ce mé'me numéro du 'a3 , 
il est écbappé au Cons<ftwCi<>^^/, pr^inaiieio^rsi.es^KA^.uae grbs^e 
bévue. // e^t^o^toire,» dit-il , que tojutesjes écoles eceksidstiijfues sont 
eif^tre les. mairies jies /ésiu'tes,' U n'y a pas, sauf le respect qde )ê.Aois 
ail journaliste , n n'y a pas 'de fausseté plus palpable; i/^st.oatotre,, au* 
contraire, qu'il n'y a que .trèsrpcf d'écoles ecclésiastique entre. les 

S pins 4çsi^0s^ites yon défie' le journaliste, de po^voir en mommer .^us 
e sepé ou nult.'Cest avec la même bonne foi qu'il 4joute|piis- lés 
Jésuites sont très'menaçans^ qu ils parlent l^t^m^fnent.de'réMstancelf^i 
quilsarfn,pncent^mç^eqMi'ls Hit'Juo ,000 hommes à leUrs- ordres. Géï% 
ésf ndn-séul.èmf2?it. |taû*,' jijaï^'uljiiuride ; cepend<»nt trop «iT exemples 
prouyentfqu'bn.peb^' )|ajyei)^r ja éçjiiauffer lés esprits av«ï i(bs oodles 
toiit ausWri'dlcules. .^ ' . 

•J 'A ,. .:,. : î ;. '^ M .• ^ •>'. ' , . . . 

Quant à la formatuoiju de. la «oiamissiion''«t au- choix' ûe4 membre», 
nous.n'^n Afxqj^ ^^^f\\ ^euleme^t nous ne serions. p$« surpris que 
Mi'lyupm refusai dcj^ siéger dans celte commission. §a[ délicatesse ré- 
pugneroitpeut-^trea prononcer sur ^les questions sur lesquelles il a 
émis soB^avis avec beaucoup d'éclat. M*, mpin à parlé, a ccrît/a 
plaidé, cbntl'e lej Jésuites; lui conviendroit-Jl d'être leur juge après 
avoir été leur agresseur? Ce procédé coùterôU, saus doute, a sa 
LayaulÂ sévèuré et k son impvrtialité' rigDure^se^ 



Mercredi 5o janvier iBuS, (N* f4o6 ) 

Herméneutique sacrée^ ou Iniroduction à rEcrîtàu^ rf 
sainte en général et en particulier à ehamn def 
li\tres de l* ancien et du nouueaii Testament » par 
M, Jamseusj traJuilc par M. Pacaud (i), ^Z 

Cet ouvrage fut composé par M. J. H. Jaussens,, 
lojcsqu'il étoit professeur au collège de Frîbourg, en 
Suisse^ il le dicta eu partie à ses élèves^ tant à Frl-^ 
bourg (£u'à Liège; 11 le fit imprimer en 1818^ pour son 
cours au séminaire de Liège^ L'ouvrage étoit alors en 
l%tin3 nous en rendîmes compte n*,4^o, tome XVIII, 

^^ et depuis pous parlâmes d'une critique de VHernténeu* 
tique, £^\ «6t attribuée à un curé du diocèse de Liège, 

. M. Waitrin, (Voyez notre n« 629, tome XXV.) L in- 
dication de ce& deux numéros nous dispense de répé*» 
.t^r ce que nous disions alors sili* le travail de M. Jans- 
sens, et nous croyons plus utile de faire connoître le 
plan de l'auteur et la division de son livre. 

4 . . M. Js^nssens comtnence par quelques notions préli- 
minaire^ sur J^ division des livres saints. Son Hermé-- 

*j^u/*çfiié:&t divisée en ciÀq.cbia pitres. Dans le i*', il 

'•étanlit là caîionicité des livres indiques par le concile 
de Trente, comme faisant partie du dépôt sacré, et 
répond aux difficultés sur ce sujet; il parle aussi des 
livrés apobryphes et des livres perdus. Dans le a*' chs-^ 
bitre, u traite de la divinité des saintes Ecritures, de 

(i) a vol. in-8», prix, i4 fr. cl 18 fr. franc de port. A Paris, chez 
Biaise, rue Pérou , et au bureau de ce journal. 

L'ouvrage en latin intitulé : Hermani Janssens, m sentinario épis- 
copali LeodU êcripturce sacras ac theologiœ dogmaticaskprojèssoris pubL 
et ord. hermeneutica sa€ra, seu Inttxxiuctto in omnes ac singulos libros 
Macros veieris et nouîjoederis, in usum prœlectionutn publicarum semi^ 
narii episcopaUs Leodiensisj a gros fol. in ^8°, papier fin, prix, la fr. 
et 16 fr. franc de port, se trouve chez Ad. Le Clerc et compagnie , au 
bureau de ce journal. 

Tome LIV. VAmi de la HeU^on et du Boi. Z 
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leur inspiratîopy de plusieurs usages des Hébreux,» de 
la magie 9, du naturalisme ou des objections des secta— 
teurs.dc ia relifjion naturelle. Le chapitre 3 est cousa^ 
4:ré à montrer l'authenticité des liyres saints; ici fau- 
teur examine l'un après l'autre tous les livres de l'an- 
cien et du. nouveau Testament^ il en indique le sujet» 
Tliuleur» l'époque et les autres circonstances. Il prouve, 
par exemple, que Moïse est l'auteur du Pentateuque , 
et que <?es livres n'ont point subi d'altération. Il dii* 
cute plusieurs questions importantes sur la chronolp- . 
gic, sur l'âge des patriarches, sur le déluge, sur les 
plaies d'Egyple, et sur les autres miracles rapportée 
dans le Pentateuque. Le même travail a lieu stir leê 
autres pallies de l'Ecriture et sur les difficultés soûle- 
•yées par les incrédules. Le chapitre est terminé par 
quelques questions accessoires sur les évangiles apo- 
cryphes, sur l'intégrité des livres du nouveau Testa- 
mexii, &uy le refus des Juifs de reconnoître le Messie, 
sur les miracles du nouveau Testament, sur les possé^. 
dés, sur la. généalogie du Sauveur, etc. Ce <;hapître 
tevmine le tome P% et occupe^.une partie du tome IL 
Le chapitre 4 considère le texte primitif et les dîf- 
féi;entes versions dès livres de l'Ecriture. L'auteur y 
parle de la langue hébraïque, de la division des livresr 
saints, de leur ponctuation, de l'utilité des langues 
anciennes, du Penlalcuque samaritain, etc. Il exa- 
mine laulorîté du texte hébreu de lanciea Testament, 
et du texte grec dii nouveau, et 'montre que l'un et 
l'autre n'ont point été altérés dans tout ce qui est es- 
sentiel. Les vei'sions de l'ancien et du nouveau Testa»-^ 
meut sont de deux sortes, les orientales et les occiden- 
tales j les premières senties versions grecques, comme» 
celle des Septnnlo, celles d'x\quila, de Thcodotion 
et de Symmaqiie, les coUeclions d'Origène, et les, 
versions des autres langues de l'Orient, en chaldaïque, 
en syriaque, en samaritain, etc. Les versions "occiden* 
tali S" $ont l'ancienne italique, laVulgate, due, en grande 
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Sartiç à saint Jérôme ^ les corrçctions faites à l'aditian 
e Clément VIII, et le» auti-es versions plus modernes * 
dans les différentes langues de l'Europe. L'auteur finit > 
par montrer i utilité du texte primitif et des versions 
dans l'élude de la Vulgate, 

Le dernier chapitre est sur le sens des Ecritures et 
sur les règles de critique ou d'exégèse qu'il faut obser- 
ver pour les Interpréter. Ces règles sont générales ou j 
Îarticulièrcs^ et l'autçur établit les caractères d'une t 
onne et d une mauvaise Interprétation des Ecriture^ • 
Ici, Il s'élève contre la licence de quelques com- 
mentateurs alléqiands, entr'autres Ëck et Gottloib^ 
Paulus.. Einfin. l'ouvrage est terminé par une appenr'i 
dice ou supplément contenant des potions sommaire^ . 
sur la géographie de la Palestine, sur la divi$ion^j4\lt- 
temps chez les Hébreux, sur leurs fêles rellgiçusçjl)^,^ 
l«iirs sacrifices, leurs poids et mesures. 

Tel est le plan de cet ouvrage, <jui embrasse, comiuq, 
on voit, une foule d'objets, et qui est le résultat d'un^:; 
Immense lecture. L'auteur a consulté une foule d'eir, 
sais, de dissertations, de commentaires, et en pré- 
sente le résumé d'une manière, claire et méthodique.^ 
II a dû faire un choix dans tous ce^ écrits^, et indiquer, , 
les hieilleures solutions des difficultés des incrédules.^ 
et des protestanç. Il y a joint ses propres recherches et 
tput ce qu'ont pu lui fournir les progrès de la critique 
sacrée. 

On avoit reproché à M. Janssens quelques opiniops 
peii exactes ou ihê.me hardies, et tel étoit l'objet dç, 
la brochure citée dans noire u® 629,, et, intitidée :> 
jimandi à sanctâ cruce animadversiones criticœ... \\Jn 
ecclésiastique Instruit a pris connoissançe de cçttc 
brochure, et a cru, comme nous, que l'auteur avoit 
poussé tiop loin la sévérité dans les jugemens qul^ 
porte de VJterméneutique. Cependant il a profité de^ 
remarques de M. Wâilti*in pour expliquer la pensée de 
M. ïa^nssens, lorsqu'elle parojissoit nxoins claire ;^ ou 
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pour rectifier (jaelcjues inexactitudes. C'est aimi qu'il 
a îotnt qneiques notes qui molittéiit dutâiit.de luoliè-^ 
res que ie sagesse ; on _beùt voir eutr'autres, âu tôiné 1*^', / 
lés'pagéÂ 43; '48'» y^T, io5/i'4ï, ^iS'p, etè. Ces notes 
ont été approuvées par M. JanSseijS; et dissîpelrorit 
apparemment les impressions défavorables que quel- 

2Ues personnes s' étoient formées sur son travail. Feut- 
ti^ auroit-il dû insister davantage sur là question de" 
la prophétie en général^ traiter de Sa nature et de'éa'. 
qualité, ainsi que des moyew dont Dieu ie servolt * 
pour la transmettre. On pourroit reg^*etler qu'il ne se 
Éât pas étendu stir le Prùtéi^àrigilè ou 'Evaiigile primi- 
tif^ qui, selon quelques critiques^ auroit sek'vi de tjpe 
aux autres; système absuMe, inais dont Une saine cri- 
tique ne doit pas dédaigner de -montrer Tinconsls-^ 
tance et le ridicule. ' * 

Nous le félicitei^ons de s'être élevé contre la réalité ^ 
des posèessions dcf TEvangile, et d*aV0fr oppoj^é âë bo- 
lides réflexion^ aux argumëns des modernes Cotninen- ' 
tiitdurs allemands^ trais déistes déguisés sous le man- 
teau dé» protestons. I! ïï*est^6rnt'tiàî <jue M, Janssfeiis . 
«t topié les explicàtibns de ëés hardis Wtjqi^es;' ait, 
contraire y il les redjreçsç plustedrs. fols. S'il Ji^st pas 
aussi décisif sur quelques points , q'est que la discus* 
sion en est abandonnjée à la, divergtence des opinions. 
Son ouvrage sera donc utile aux professeurs d'Ecriture- 
s^inte^ qui j trouveront réunies les. questions les plus' 
importantes et les plus usuelles sur les livres saints» et ,' 
aut élèves eux-mêmes pour les aider à sàiâii* et à i^e-- 
«ueillir le^ leçons des maîtres. Aussi nous siai vous que 
MM; de Saint -Sulpice ont recommandé Tonvragcet 
le font prendre dans leurs séminairies. Le {tigement. 
d'hommes si pieux, si éclairer et si sages » cofitreba- 
iancera peut-être une critique assez couite, mais vive,- 
qui a été insérée dans nu jourjial îles Pays*Basj ce 
journal, fort estimable d ailleui^, a montré itatm dette 
occasion une sévérité 6û il s'est méié peut^éh'e quel- 



(557) 

^e bameuv epnlfe laulear. M, Jaii^86n9 a élénommé 
réeemtnent à «ne place dans le «pHège phJlMopIitcpief 
il «^probable quil répondra aux -repToches un peu 
àùrs €[ui lui ont été adressés. 

Nous né parlons pas de la traduction, qui est faite 
aveQJsoip^ et qui est de M, Pacaud ; M. Janssens, qui 
la yvLp, en a témoigné sa satisf^c^on,. Cette traduction 
procorei^a» à ceux qui sont n^oîns familiers avec le la- 
tîoy Ifttftntage de eonoo)^e,«p livre estimable. 



^^ lie «ardi a^» on a célâ)rë, daps relise dâ$ MissioQi- 
Elr%Dfire9 la %» de saixit François de Saw» qui est la ftie 
putro^aie d^ l'onurre des ^a^oyard»* r A deux heures , il y a 
eu sf rmai} par M. Vsibhi I^^ndriaux» curé de Sainte-Yalèrei 
la qutt^ a {\i faite par Mf ** d*Avaraj et de la B^uillerie» 

Pabû. Le dimanche 37, à deux heures 9 il 7 a eu, au chA» 
Icau une nombreuse réunic«D ohe«, , tfAnsMorsaiiUS» Cette 
jeuiiê piiooesse à reçù^les jeuiies personnes de t'œuvré des 
Filles de Setnt^Àndrë pour le soutien des écoles de campa- 
gner^ <ait que S. A. R. est présidente de l'œuvre. Elle 
a rempli cette tftche avec autant d'aftibiiité que d'intelli-*^ 
geoee» M. l'àbbé JammesV aumônier dé Fécole polytechni- 
que, a prononcé'un discours I et a fait sentir tout ce qu'il y 
a de touchant daus'ce r.èle précoce et généreux ^favoriser 
des érablissemens utiles à la religion et à l'humanité. M. le 
duc de Bordeaux, conduit par M. le duc de Rivière /eit 
arrité avant le<iiseours, et s'est retiré immédiatement apria^ 
Les enfaas ont remis ensuite leurs offrandes, et on a reçu 
également celles envoyées par divers' élablissemens. La réu*« 
nion, commencée et terminée par la prière, a présenté un 
pelade intéressant par Tabondanoe des dons et par lé cèle 
des enfans. 

-—Les exercices' qui viennent' d*avoir He<i è Rennes ont 
offert de noinbreux sujets d'é liâcation. Dès les premières 
instructions , le concours fut tel que les missionnaires, quoi^ 
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Sue ieulemen'Taw.nanibrfe de deiik'^ rémltirent die parler 
ans quatre iklises. Le is&le leur donna mit suremlt de farce 
pour prêcher Tuib et l'autre deux 'fois par joui\ On Toymt 
assister régulîèremétit à ces exercices tout ee que la magîstni- 
ture avoit de plus distingué, {t'y ai^oit tin «i ^nd «ombre 
déjeunes gen^ y qu'on pou voit s^ttèndre lii& akhos à fuelqtte 
dissipation; ils ont Aïontrë, au contraire', tfeint d'atleiitNm 
et de respect, que le missionnaire \êk ei/ a'pttttiieiiiNifeiK fifli- 
cîtés. On croifoit que M.* révoque a vduludonftie^lél «dé- 
menti a K. Jsamaert^ qui, djins 'sa lèitré' siir la 'liHssAn 
d'AviçDon, lui avoit prêté de^ clisposkicAss trAe^^peu hitu^ 
veiîiautes pclur les mi^ionnaires; le prAat « iKMilu (^'ilafo- < 
' eeassent à révjché^^et a suffi leurs instriidltëb# 4li wiifôrt 
du ms^tin. D^u;^ communion^ g^éHlMs l^toiént annoncées ; 
ïa prepicrea été 'si noinbreuée, c^e laUaihédlItten'étûit pas 
asse^ Vjàste pou^f la foute de^ftdeles. *Lfts bomnm iNnupêk- 
soient le^cbœur et le sanctliârfrèV'e^^n* giMKl ftombré^jété 
obligé de se tèbir débéut i^rts Ia'^toiii%«tnioà> Pow la 
^* çoinnitiiiiôn^ quiétb^t fixée tfi}k)ïir deNëël^q^rdeiroit 
^tre plus po^pibreuse;^ on* a ^ro^ç^'4f^vc«1$#que'4'ôii ëon-r 
îienut Ja eohiittuniûn dant' toutes' 1^ par^isséSéfea "crdîxde 
. mission t ptaÂtéb if y a (ftute ans, eômmetnçéit à s'endoi^ïHa'- 
«ér ; <>Q a résolu de'ià ïpènfcrine^ dans une nouYâ^'Ctôîx:ea 
. /<?r, et d'j •ajouter le% statues de la Mainte ¥i^|;e'et -devint 
«feaii. Ijd tem'^Sf cotJstàmitieDt pluTiétix , s'est -ttis^u keau 
quelques j6urs avant la cérémonie^ et a pértttiâ'd'etf &fr«*lès 
préparatifiKvpesi' aretf^è iriotopbè 'fbrent «élevés et décorés 
avec un' empresse«ient^e9Hraiar<iinairè; c'étoit à qui se^i»- 
tinguerofij^iir des déeoratiotis pi|ia brillantes eVplus Variées. 
L'arc de triomphe élevé par'ia gendntm^erie royale'|ie< fa^it 
^ remia^^uer pàj: une élégante simplicité. Au jour fixé , la pro- 
• , cession sôrCit de Téglîse à'prfdi;*elle'éloit.ouvcrt# et fermée 
p«r des détaeliemens irjfç ^aval^T|c^ Pluif de âooo jeiln^ per^ 
sonnes en t>land, la congrégation des ouvrières au noîii^bre 
de 5 à éoo) piè^ de aoa demoiseUes de .ro^ciatipn-ide la 
^ Providence , éliiblie depttisia liitssion , aoo ^rpiieliaessqu'elles 
entretiennent et font élever pai: teurr d^n^, les feiome» en 
noir, rassociatioQ«dês dames ^e la proyide^ifçf les lîËljgieur 
ses des diverses congrégations, toutes portaiit d«,s orifia^ines 
de diverses côuiéiirs, étoieni à lartété dé; la». procession. Ve- 
noient ensuite les enfans 'des écoles, les élèves des mai^a» 
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d^^dttcatioD , les liminaires et ie clergé des paroMces. Dix 
idmsioDs de looo à i loa hommes. poitojeBt la croix/qoi 
à'arançoil avec m^je&té au mjUieu.d'ua brillait appareil , au 
sou de la jnusique^et au chaot des cantiques. M. l'évéque^ . 
entouré de ses assi^tans^ éuAt suivi des généraux y de leur 
^tat^maior #i des magiftrats. C'éloit un« véritable pompa 
triomphale ; ipus en ëtoieot (rappés; les ^ns faisoient retén-^ 
4iî r^ir de pieuses acolamaiionsi les autres, ne pou voient re- 
tmit leuips Jarmest, On arriva ^insi sur la place du Calvaire, 

" txk fpbit dis So^ooo personne» se trouvèrent réiinies^ Le christ 
.fut élevé y toutfs les tttiçs se découvrfrent pour sa Hier cette 

'«aiigliste image. M. Tabb^ tiujon, placé sur Iç piédestal , fit 
aio0 effhprtatiqp sur ce. texte : Hegnanf JJ^ua^ e^ultet terra. 

^ Jl BMBlra BMl> végnant^r sa miséricorde ^u par sa justice^ 

r «t invita les adèl^s à éraukdre l'une > ei( à se rendre dignes de 

. raiib'e. Uilis'exhdlPta à sf pardonner iiy:|)fcuell<gmei]ft^ et çn 
en'^p^ ren^agemeQt a^rec j'i|ccen|, d'unp ^aésolution copra- 
giMié; S114 Çi^fitaitioi^.âii mifsionnake» le crî uatioitialda 

u^tHi^U-Rmi bkt prqttpcicé afCQ ujOQ énergie singpliere. Le 

/ missioiinair" ~ ' '' * ------- — :: 

aoiimtawt i 

t met^ avoîentisoftri] 

rémdnie. La foule se rçtura^ans fâcçidemt ttsj^ns confusipn.' 

. LeMendem^io^la. moitié 4e la pc^ulation se rëpSit procès- 
4â]»Qellem«lRt au ^Hietière > où il j eut ^ne cxj^ortatioti. Le 
aojr, le missioniijM|« P^^Çh^^MAi^ le ciel ^ iKt tàjk seç adieux aux 
hftlÂtans delà ville. « %•? / . * 

"^ ' — ^M. l'évêque de Bayonnft a«-{itii^lt4^:ip^ la ^te du 
ao novembre, un JMandemani et Qrd^oaaçe pour la tenue 
ëes écoles prfcâaiaes» Lé |irélat<ïoqi#enQe par dt» a^v^is g^oé- 
' wnix iur te s<Mn que Von 4o!t àjl^^nfance ,- 

V» . « N#us af pelqps aujpurd*hai vatre' atteption , K. T. C. F.', svà un 

,. objet l^irn digoe (i'iatcr<;sser*le sèU^ctes injnislrel <1e Jésus-«Chrivt» 
« ffiH*. les soins que vous dcf es aua etifahs dans J*ordre du salut. La re- 

* ^ Hgi(Sn , onimée dc'ï'cjfpHt He Dk«i niéiuè doo* ftlte est rouvrage , porte 
aire affection fiu^p&rticiUièfe *u^ êtres !e« plus IbibiCvS Les p^LSteurs 

/ 4«9 4iiiMl9:«.a)ini»trcts«de cc^a rcUgiQii céleste » doireilt ôlre remplis 
49 méoijC <>prit^ Un (les caractères que la sainte Ecriture dorî^e ai» 
1k>o j^ttstciir, c'est, qu il s^attacbe ù'guérif ce qui' est ^aladc, et à for- 
lHn ^cé qui est dcîbîlW. Qùod^ confractum fucrat alUgabo, atquQcîin* 

■^Jitmttmiuerùtconmîidabo.^^' * ^.» 

' » Mats quoi tks pjkis fotble que fenftfiec? Sans instruçrfioQ, sans cx^ 

. ^' pcrie'tvfc^ elU î^c saiiroit résisltr 4 ceux qui l'cntraiiicntau mal^ elle 
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n knâm-^ifp^étrk tome cftuitqài It conédirolft Yen- 11» bfeii. Côin^ 
mtui nt, iM^s <|iii{irc««cWoii»-Qci«i pav d« ▼«nir à smi lecoOTs «t dt tra^ 
vaill^r ^ comervci' en ^lU V^ii^pcenitee^ les vcHl» qu*«IU %r«fii^4 
de Diea d^ns le baptême ? Cette simplîc^ité .et cettp docilité qui l ex* 
posent k être si ficiiemeot séduite , uiéritent 'toute notre sollicitude. 
A'otfsi he Sauypur, qui a ^oulq en tout nous servir d'ekemple, à-t-il 
Mfwâpé une affection partianlîère 'pour ^es eafons. Il nous les présenta 
d9fk$'9iQn Ev^pgile comme Tobjet spécial de son aviour, sûiiu ptuvu^ 
ioM pefitre ati me;. comme notre modèle, ni^i effictfunitU sicuf fiarvuU, 
non intralfitii in regnum cœlorûm^ coinm}; af\ être ^9C?és j % pfenex 
» garde, nous dit-il, de faire peu de cas d*un seul de ces petits en- 
» fan» ; ear je vous dis que les anges qui Teillent à leur défense , ToiteC 
» laos etut la face de mon père qui esèdans les eieox ; > tjikte Ae 
Ç0ntemnati$ unum ^xhig pu^Uis : dka $nim vpbis, ^wmi wê^^ eomm 
in cçeHs semper videntjàciem pqtcis mei^ tnUin cœlU est» . ^ . 

» Ce sont là , N. T. C. F. , des moti6 oien puissans pour vousin;* 
•i^rer un cèle tendre, une yigîlance toute particulière pour lé sa)nf 
itê eofans qui sont confiés à vos soiris. Les pères et les mères dotT?ntf 
tans dpple jii premiers apprendre à lenrscnites à connoitre, aimev. 
^t seryir Pien -^ m^ le pins souvei^t^ dan| Iji campagne inrtoiit;. î)a 
font Jiors d*état, ou ils négligent de s'acquitter d'un devoir aimif^-. 
. seiltîel : quelquefois même ils sont la première cause d^ la perte de 
leurs enfans. CVst donc à vousl N. T C. F., à lear aecoèillir, i fés 
saBTcr.dd danger ,k les insiroire, leur inspirer des«entimens de f>iété ; 
et les {Mitonair eonlre lei scaindales du monde. Telle» eat la. mîséan' 
touchim^ qoQ ypps.aTez à reffiplir 4e la part de Dieu. :. PaU^mV*^^. 
mater mea derewfuéruiU me , Dominas, autem assump$it me, 

» Mous ▼OUÏ adresseront bientôt ^ne instruction d'étailléè sur la 
BMBièrede pfiparerles eirfîiBrs.à hi première communion f mau il ^t 
e«gBiitiel que , longtemps «vânl? d« les.admeCH'e à iasainCe'UBIe , t^ 
-veilliez à ce qa*lla soient solgbeosemeBt ioatruils. De; là rjnpeitancft 
aue vous devez mettre k la bonne tenue des écolea prîfiiaires^ ofi ji*eo^ 
lance apprend les premiers élémens de la religion , et doit recevoir les 
préinièret inipMMions de Teftu. a 

l^ rëglemeot, en i5 articles, roirfo^auc h «hoia^ «ks^iasti-» 
tuteurs, sur la manière de traiter L^ eu^ana, »ur reostigiie* 
ment du catéchisme , etc. Le prélat recommande d'user en- 
vers les enfans de beaucoup dcr douceur, de ne point leur 
donner de noms injurieux, et de ne point les corriger dans 
le feu de la colère ; il veut surtoiA que les maîtres travaillent 
autant par leur exemple que par leurs discours à leur inspi**! 
rer l'amour de Dieu et de la vertu, rii2ar»ur du^ke, le 
respect pour la religion et pour ses ministres, l'amour et fmi> 
soumission envers les parens, la bontë pour les camarades, diu fi 
A la «uite du Mandement, M. Tëvêque a fait imprimer ia'" 
méthn^ie d'enseignement pour les petites écoles , extraite des 
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sWute synodaux da"M. de Rerol> éy^Me<d*OtéffHiri9i9rt. 
dans le ^dernier sièclej l'intMitioa dei M. d' Asirof 'D'est pa< 
d'obliger les évêcpies à è'j coDfôritier, mais dé ie$ engager à> 
la lire et à la suivre autant que possible. Cette ip^thodé, ép 
^articles, traite de Tenirëe à l^cole, de là prière, du eatér« 
chisme, de la lecture, de T^riture^ de la messe i de Téopl^ 
du soir et de la confession. Les . pratiques et les avis indiqué» 
dans cette méthode annonéeht autant d'expéHénce que def 
lêle et de sagesse, et .c'est une heureuse idëe d'avoir pr^ntd. 
aux instituteurs un exemple si propre à les guider daps 
l'exercioe de leurs fonetions; •< 

'^^ Nous avons grand plaisir à annoncer unç démarche 
fort édifiante de la part d'un homme qui avoit beaurôup . 
trop fait parler de lui, et dont il a été question plusieuics. 
ibi^ dans ce journal; c'est M. RiousL On sait qu'il étoit* 
prêtre > et que , s'étmt marie pendant la révolution av^ia 
femme d'-un ijaagistrat émigré, il a çu un procès à soutenir 
avec ce magistrat, quand celui*ci rentra en France. Il publia,, 
dej^uis la restauration, quelques écrite, une Protestation des-^ 
membres duparUmenijai^Q des notes j i8i4, in*^^^ Joseph il i 
pdnt par bù^mémej 1816, 9 vol. in*^)s; Carnet j aveec^e 
épigraphe : FraUur fatnâ suîj 1817. Ce dernier écrit fut 
déféré aux tribunaux, et M. lUoust plaida lui-même ^a 
cause le 29 m^j-s de cette an né^, {fous avons parlé deoe^W» 
affaire n*^ ^6^ 377, s85:jet.^9o,àt.'Xl et Xli de ce jounud.* 
M; Hhiiust , condamné à deux ans' de prison et> 10,000 fraKKA* 
d'amende, se réfugia dans les Pays-Bs^,* ou il continua à< 
écrire dans le sens du parti libi^ral.ljp ouvrage 1 Dupouyo^. 
des princes sur les églises de leurs Etats j, lui valut les faveurs, 
du gouvernement; on le choisit pour rédacteur du Journal 
de BrUxeUfs ^ oh il faisoit de beaux articles en faveur de 
M. Goubau, du collège philosophique et du système suivi . 
dans ce pays à l'égard du clergé. Voyez ce que nous en ayons^ 
dit li"* ii6f5. Mais le nom et la réputation de M.'Riouat ne 
donnant pas beaucoup de relief à sa^ polémiqi^, on l'a Biifti 
à- la retraite, et le gouvernement des Pays-Bas lui a fait 
une pension. S'étant fixé à Bincbe , petite ville duHainaut,^ 
c'«&t là que l'âgé et la réflexion lui ont ffit sentir e| reoopm 
ncdtre «es égaremens. .L*acte suivant, qu'il a dressé et rendu, 
pablic, pprte tous les caractères d'un retour honorable f^ 
sincère ; il est conçu dans ces termes * 
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9 L*ari iB^^, U i5« jour de jantièr, raoi, HâUhîeq-Iloâ-ilioiMé^, wé 
à«Niiiict,.eiiFraiice,.iiioi4 actuctlcmnit Ji^bîfanl: et dotkiifilré à Bîn* 
^c, jftroviiice cle Hi^inaut , royaume des PayK-Bos ; en présimcc dct 
t^lpoins que )*ai ezpiecséiTi'ent ch.oim parmi les notables de la ▼illc, 
et qui furent par moi. individuellement inTÎt^s et prîtes; ravoir : 
IIM, Bôudar'ty professeur dé rhétorique au collège ^ Charlier, docteur 
On médecine^ Ceurloif, offieier de santé; de Bi$eau <(*Haiittevtlle , 
bourgmestre ; de Sebille, avocat , premier échevin ; de Wftha; capi- 
Uine.dc cayaierie; Fontaine, avociit; Froignu^ juge cic paix; Lan- 

3Cfit/ notaire; Moite » docteur en nuilecine; Eçusselle, contrôleur 
es conf ribulions liirecle.^ , 
' » Ai déclaré comme suit : ' 

» Piètre de la sainte Eglise catholique, apostolique et romaine, il 
49I orrivë (quoique n'ayant fait aucun serment k la révolution ) que , 
cédant à la force dc( illusions, h rcntràincment des circonstances et 
aux rigueurs qui prryécutoicnt alors le sacerdoce français, j-ai, en 
1794» contracté le lien du mariage ci vil, que les lois civiles autori- 
•oient. 

» Quelque infraction aux lois de l'Eglise, <|«e1quc faute qu*ofire 
4e ma part xet acte , toujours néanmoins , )*ai conservé au fond de 
mon ame la foi cn^ectle Eglise catholique, apostolique et romaine, 
et il nie console d'avoir k en montrer quelques preuves dans des 
dons pieux que j'ai faits à la paroisse St-Pierre du Vauvray, diocèse 
d-ATrQujL, que j habitois, et bien mieux en ce que chacun des trois 
eofans qui naquirent de cette union a été baptisé au vœu de l'Eglise, 
ci par moi-uiéme élevé dans la religion catholique, apostolique et 
rpmaine. 

» Mail aujourd'hui, cette même foi qui ne m*a jamais abandoi^né 
ic rfiiouvélle et s*8Ccroît en moi ; ellq,mc fait ôprouvcr le plîis vif be- 
soin de la professer sans réserve / et 'de me réconcilier foràteUement 
et ostensiblement avec TEgliae, cette bonne mère toujours iiid6i- 
Hjente, et que j'espère irotivir plus indulgente encore, s'il'est possi-^ 
Lie, en ce moment qA*iin acte éminenmient royal d'un prince ma- 
gnanime , la comble de joie et do bonheur dans le pays qui m*ac> 
corde hospitalité et protection. 

» A ces causes, et comme préalable k cette réconciliation sacra- 
mentelle «objet de tous mes désirs. 

, » Parfai«emcut libre, sans autre insinuation que celle de la grâce; 
sans autre obsession que celle de ma conscience, sans autre but que 
la consolation de TEglise, celle des fidèles et mon propre salut. 

M Je reconnoisquc le mariage que j'ai contracté, valide selon la 
loi civile^, a été, devant Dieu et son Eglise , nul et coupable. 

» Je rétracte et désavoue tout ce qui pourroit s'être glissé dans mes 
écrits quelconque* , tant en France que dans les Pays-Bas, contre la 
foi , la doctrine, la discipline et les libertés de TK^iiso catholique, 
apostolique et romaine;, comme aussi tout ce qui polirroit s'y être 
glissé, dans le sens révolutionnaire, contre le respect dû ù l'autorité 
ipyalc *ft à la légitimité. 

» Je fais profeosioi» de la foi selon la formule de Pic IV ; 

» Enfin , >c <lcmandc pardon à Dieu , à l'Eglise et aux fidèles de 
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ions 1^9 ëcatrt, de toitléi les erreiirs et de tous les seàridafes de nd 
^'vîe. Voulant désormais vWre et' mourir dans Id fbi'de l'Kglisc cathoti- 
^ae, apbsiclique et romaine^ et dans la sot^niissîon k sa dhclpline , que 
je reconnoîs. ' ^^ ♦ * 

. » Et je di'jH'C que le présent acte , dont je carderai îii^ doublé, et 
donfierai Taotrc à ràutorité eccl'ësiustiqueysoit lu air prône de rfgfisè 
Sarnt-Uhmfr, à Bipche, ma paroi^&e ; et ensuite ultériearemeikt p4i«> 
blfé par la voie des joiimaux. ' ' ^ . .• 

n A'inn fait en double original, et signé h chaque double par nîoi , ' 
en présence de MM. les témoins ci-avant nommés, lesquels ont aussi 
«igné; en ma demeure , rMe de Mons, n» 1^9, &*Binche,dat« <lue 
dessus.»,.. (Suwent les douze signatures.) 

D'après les intentions de M. Rioust , cet acte 9l été lu au 
prône de Të^liâe paroissiale de Binche, le dimanche âo jan* 
¥ier, et envoyé à plusieurs journaux.'On ajoute que M. Rioust 
d'evoit approcher, de la «ainte table le mardi fl2. Cette d^-^ 
tearche est d'autant plus édifiante , qu'elle né paroit,poii|t 
^tre le résultat de la maladie y et qu'on ne pourra pas soup* 
5pnner M. Rioust d'avoir voulu s'attirer par là les bonnes 
jgrâces du gouvernement belge, ou d*avoir recherché les fé^ 
Ticitations des libéraux. Ces gens-là n'aiment point les ré- 
tractations, et n'accordent leur bienveillance et Icui* estime 
Îii'aux révolutionnaires qui persévèrent dans leur endutcis- 
emênt. Si M. Rioust fût mo|t dans réloignement de la r^ii- 
eion, c'eût été un b^rome vertutiix, un digne citoyen , un 
honorable proscrit comme tant d'jpkutrès'; mais puisqu'il :Se 
repeuty il ne mérite plus que l'on s'intéresse àlui. Quant à 
nous 9 qui n'avons pas tant d'horreur d<s conversions, on 
nous permettra de nous réjouir de la rétractation ci-dessus, 
et nous croyons que tous les amis de la religion s'en réjoui- 
ront avec nous. 



NOUTIULLBS POUTTOtJES. 



P,AHis.-Le8 journaux se sont plaint de soustractions de lettres ani 
ont eu lieu au préjudice de quelques négocians. L'administration dès 
toostes a tout fait pour prévenir ces soustractions, et elle a souvent 
invité à faire charger toute lettre contenant' des valeurs au porteur; 
'c*est le moyen de rendre la poste responsable. L'administration à 
fait insérer à ce sujet une note dans les journaux ; mais plusieurs 7 
iint ajouté le commentaire le plus partial et le plus perfide» Il est 
clair que le directeur-général des postes n'a pas rhonneur d'éîre dans 
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\eyr$ bonocf Sfiçca; il ^ éU^ttçijwM. d« yiïièlej de plu# f il e«| 
\iolèiDtDe«t foûpçQUQé d*étre ud bomme rcligieo^iy é% on croi^' éirm 
sixr qu'il ▼« à U me^e. Conqucnt tolérer (|M*iin Ul homme r^stc jm 
placé? Le» journaux feront don%de leur mieux pour le fprccr de .«My 
^ut-rpir. rll seroit sçf|p<}^le|ixqu'Aprè#qiie M. Francbet et M. P^«j 
y«n ont tnccombë tout Ici coup que leur portoit ioufoellenic^i^ w 
parti , M. de Vaalc^er iMÂt se mamtcnir malgré ce m^e M^i- I>*ail-' 
leurs, on a pèuf-étre besoin de sa place pqpr satisfaire la ino<ic#f^ 
et légitime ambition ^q M. B* d« V.- ou de quelque antrff» 

— Le JounuU de$ débmU vient d'oublier ce quil «volt dit plimcsts 
fois,.qull n*ë(oîtque TorgaBede lopinion, et qu'il nîe faifottqve ce» 

Séter ce que diaoïl et ce que p'ensoit ta France* Dana son numéro dm 
imanche , il se Taute d*avoir contribué à former Vopmion pubUçuA. 
Aanirément personne ne lui oontcstera cette gloire, et'1'99 lue nen- 
contre que ^rop daps f^ monde des gens estimables d'^aiUeurt dopt la 
lecture de ce (ournâl a monté la tête et faussé l'esprit : tel est Veffet 
A«ln»oi de déàamatioBsquottdfettue», on finit tpujoup par en éfre 
pliM ofi moim dupe. {4 nîéme iournal poessoit il 7 a quelques \ùmn la . 




la question est réiokiepardt hanâ eàprhs dans un àcnt peufivoraère 
à m wuwonne. Voilà les défenteurt de le prërogatite royale;^ ik ont 
dît 4« cbfmin. 

— Le Roi t% M. le Danphtn «ont partit » dimanche soir» ponv Gon»- 
pièjiBe . d'oii iU 4ei^Qt revmr aujourd'hui, 

— f M. Le Dauphin vient d'accorder 6po fr. h Téflise de Sainlr 
I^itfrré-Broucq , arrondissement de Dunkerqiie , diocèse dé Çanjbrei.^ 
t^ bienfait avbit étésolUeifé par'râKcietf^^irfe de.cetfç paroisse, 
M. Tôp, qi^ l'a quittée H ^ a chtir^n Ah an» et qui y a-JaM 
de vifi r^greti. •. * 

«— Iff^ la Danphîae vient d'envoyer un secours de 5oo 1^. anx \uk* 
bilans du Uttorpl du d^p^irt^ment dn Morbihan , que la noUiliè de la 
pèche, a réduits cette année au dénuement le plus absolu. 

-^ id»" la Danphiné a fait remettre aoo fr. au sieur Bastiat, cttltî- 
vateur à la Hosse, dan» les Landes, dont la matscn a été incendiée. 

-jPar ordonnance du 27, le Roi a nommé aux préfectures sui- 
vantes : à' la Moselle , M. de Suleau , préfet de la Vendée; h la Ven- . 
dée, M. de Foresta , prdfet de la Meurthe; à la Meurthe, M. de Cas- 
téja , pri^fet de ,1a Vienne j à la Vienne , M. de Vandeuvrc , préfet de 
Tarn>e;-Garonnc; au Tarn-et^Garonne , M. de Beaumont, député : à . 
la DoxdDgne, M» de Puyséjur, (iréfet des Lîsndes $ aux Landes,' 
M. Chevalier, ancien préfet. . , > ^ ■^ 

-r>M. le comte de Cintré^ préfet démissionnaire do département 
i\» la Dordogne^ a étépiomn par le Roi au gtade d*officier de la hé- 
gion-d'Honneur. 

i^Ceat M, de Palsae , pri^fet du dé^artemetft de ta Moselle, qut 
remplace M. le baron Gapelle dam les fonctiobt de aecrétairc-ginéral 
dy Miîsfèrc de Tintéricfir. 
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«èfc éd Tiift^ritvr, de Ift ^tmob Ae If piotice Al l'o^atitîie, et dti U 
diiîVnmce des pamepoil». * i 

«-^ Uiie ordonaance royale é apf^Hé M service ordinaire M. le . 
général oomtêde Goctloéquet, qtfl'h^tmt que céudller d*EtAt éii 
aemce «âiràcrdinafrek 

— M. raM>é de. Neiiillj-, dùjtn do'ehàryritrè dé tiéatiipâis^ Viettt ' 
d*étre aetnméclKittofne boDoraire de Sahit- Dénis. Ce respectable 
ecd^iasti<|oe afVoit e« l'honneur d*étM f>fé8ènté wi Roi pat M. rëyl- 
ffoe de Beantais , lors da passage de S^ fi. pihr cette viUe le I9 sep- 
tembre' dernier. Le Roi, par son ordoàndoce'du i*' de Ce mois, 

a montré qQ*il aé sôuTcnoit des serrices de M. Tabbé de Nèaitly 
et de sa taoble famille. 

-»-4 Par èrdoimahèe du 1 1 ihoVenlbre dernier, le Roi a accordé U 
décoration de la- Légion^*Itottneiir à K. André Otaomont , deiser- 
lrant di Jf eslay, près Vendôme, diocèse de Blois. Cette dixtitictièn 
est la^rëcompeose de son déyoftment à Ja^cause royâle^^'M. Tabb^ 
Gheiunont en a doliDé plusieurs foU des prètoves , parti(»tièi'ement 
en 1(79$, loriqd^l ëtoit attaché, en Qualité d*a<iiBl6niei', à ta io* di- 
Tiséonde t'aitoëe du Maine. . 

— L'a sëaâcé de la sodëté royale des prisons, du ^, sôjus |a. pr^-^ 
dei^ de M. le Dauphin, a duré fort lon^-teœpf Le prince a d^ab^ord) 
accordé la parole 4M. le ministre de Tint^rieur, qui a fait connoiJtr« 

la situation des prisons. MM. les préfets de la Seine et de police ont^ 
fait un rapport sur les amélioration» mi -ont obteikoès depuis quelqiie 
temps les' maisons de détention du département.- M. Morean, pT-ésir 
dent du tribunal ci^il de la Seine , a fait fëloge d^une mai80i^,éta(ilie. 
à Parts pour recevoir les jaunes gens iodotiles et dérangés. On; a ^- 
lendti aussi les faopbrts'de I3M. l&'cooit^ ié Tonrne'n, It duc àt Ma- 
rnas, lemarqui» de Marbois, Jac^nlnot-'Pvmpelune ^t d*Argout, sur 
le fésnlCât dés Visites qu*ils ont faites des prisons de différeus départe- 
ntens. M. de Marrignac a ensuite résumé ces dîyers rappO,rts« e( a mav 
nifésté ses Jntentions de s*occ^per entièrement de Tamélioration dit» 
sort de$^ prisonniers, k la fin oe la séance, rassemblée a prononce, 
fadmission de M. Appert, qui étoit présenté par MM. le duc de. 
Choiseul et le maitpis de Marbois. 

— Le .triboiial correclionncl • reprîc» vendredi denier, hfi débats 
de Tatfaire des vitres cassées, dont: les prévenus soat les sieur» Oosch- 
ter, avocat ^ Dnbarle, peintre en bâtimens,. et Jnliot,. ■iareluilBd:de> 
viqa. M. Tavocat du Roi Lev^vasseur a spnteno raccmation avec 
force; on a entendu ensuite la plaidoirie du défenseÉr do sienr* 
Ckeckter;- celui-ci a aussi p^rlé gnelqne Jtemps.pour sapeepre dé- 
fense. La cause a éèé remise à huitaine popr la plaî|doiri6 det>8rvoçalit 
des antres prévenmj. ,t ! - 

— -Toiitiealeft chamlbres de la éo«r royale' «é ionldsietnMéfes, sa-* 
inedi; pour «umiîier on projet de éod^ sur la pétkeflut^ate^qiï leur 
â été communiqué par otdre de II» le ginrdeHle»>«ceàttx.^ 

^^ M* PiaèUf Aiaife di» lo* arrottdiifement <le Parir, fient dé don- 
ner sa déMission* ....»*,,.. ^i 
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*^D*«prèft Wi:iii««T«ifei »fféf$ qu'ont féXtê demièremenlfet f«- 
briqaes et. Uf vaîsçjM ç^et cooMii^ci) 4^ lluUiouse et des viltei yoS^ 
tinei, (loi^e des prÎDcipaui fabricans de Mullioute te sont rendue^- 
:vendrcdiy chez M. J. Laifiie, où se UoUvoient réuBÛ plusieurii ban- 
quiers de Par» et plusieurs rec^Ye.«»rf|^n^raiu. ll^a ^tedëoidé qii*ai» 
eri^dît cle 5 irîllions seroit ouvert a MM.' Kœcbltn et Dolfos-Mieg , 
a^R de ics mettre à in^me'cle. teoir ii^^ideides fabrici^i. ' 
. 7- ATaot de se ccuiiir,p le 3 de c« mois , pour commencer ses opérsi^ 
tiohs, le icqllège électoral de la Corse s'éloit.rcBdu à une messe da 
Saîiil-Cisprit qui a été célébrée par M. le chaDoioe deVidau. Le bu- 
reau a èiÀ cbidifiT)é ii, une grande, majorité, et, au premier tour de 
scrutin 4 ]VJ[]\1. dc.K^TaroI;^, djipMté ^rlapt, et de Vatimesnil ; ont été 
élus clq)ulés. 

— ,M..,le gén/ral Gailleraiuot» qui éfcoit arrivé le "^8 & Toulon, à 
ï)ord 4e rjfrmii/ef, j A trouvé Tordre de retourner sur-le-cbawp U 
Corfou,.pour sy réunir aux ambassadeuri d'Angleterre et dé Rjusde,' 
et diriger en, commun le» opérations. . . 1.. ' 

. — Les amiraux des trois i-scadrcs combinées ^nt iiotifié le 39^no>* 
membre «at^x çppsuls des trois puissances , à Sm^rnc et aux EdiellKs, • 
que le traité 'Je'Londres ajant drrété qu'e^ ca) de refus de Viotervénv 
lion par, la Porte y les trois puissances interccplerofit tout env^i de 
t oupes ct'itout rfansport de vivres et de munitions en Grèce et dans 
les ffês, ils doivent engager le;) arn\ntcur8 et capitaines Je natfrcs 
mn-cfaands à ne faire aucun trans|>6Tt de cette nailurè^ s*il$,ixe veulent 
pas se trouver (fomôromis. ' .' ' 

-^La cbàmbre'at* conutiercèf'de MarseUfe vient àe rendre .poblî-, 
quës deux lettres adressées, ^^h'i ces derniers temps , par M.}]e vice« 
amiral' de Rign^ Il ^. le' ^^éfet maritime à l'union » au. sujet des 
^j,'^xxuv^j. ^ *-.;. i-'x^*tw..i.;^ .1.^- I- T 1. f'aipifal antioûcc,,- 

que le^sanf 
ceux-ci ont 




qnc, dfeperscs Jans^'loutc la Mécfitn-rancé. et'ayapt PÇ'^^Ti 

lO'iÀtrSnatcessibfesi; tes' corsaires grecs it^eslent^ ia:iner;,, 

Comme l^lUilctirs navires marcUandf ont été. pris ou'piltes par leur , 



^é dbs noihtrSnatcessibres": tes corsaires grecs igleslent^ 1 
me l^lUsIctirs navires marcUandf ont été>pns ou'piltes pi 
faute, ilerigh^e Je comoïerceii ^txqm'naander à l'avenir, qu^ ses bàti^ 
mens aient le* soin dà nepas' 'q^ittei-Téséorte ', et de nç pilq^ hf^?^ 
ser à se porter seuls cVun point à raulrc des mers du Levant. It donne 
rasorhiied toutefois • que *e «•fiiiac^R'e IVà'i^ajs' à sôUfTeHr; AiiJQff que, 
les autres! dit rctlooblement dts' piriatelries grecques, .'et ({ué'tiôs e^«' 
oortrfs sont, rvcb^ndbées'avee 'intérêt parr lésina vires étrangt;f8l ! . 
' >*-|Un ineeiiUi* a édalé > le pO; àJok*' la cooim'aùc'He'LHlioeaf /-ar- ' 
roiidtsscment de Nahci. La pérM cH évahaéiî à 1 a',boo fr, ' • ' " • 

-^ L'infoiib don Miguel ekt'foujoKrs k Plimoïifb', et'be dbitVem-' 
iiarquer qaedanf'<pielqucs joiirs. ■ •■ *' t: > . > 

•-- Un tremblement de terre s'çst fait sentir à Venise le i5 dt ce 

mois, à-rt biçuresr^ quarts du so^r» Il ii*a produit aucun «ccideht. 

. — ^M» Cartwifttt^\4:onsul-géaér.d dl Angleterre à Constantiocple » r 

quitté éelte yi)Tè ^vcc M. Strattord-GanniDg. ^ ^ . . ^ 

.— 'Lepr^oçe Abba^-Myiza se, dispose à partir de Tauris pour Pé- 

tcrd)ourg, bu il veut aller aigoer la paix avec Tempereur Nicolas.. 
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— Le général Lamar i^tt arrivé, le tgttodp, h Jfumavoft'ë a ,éii 
proclamé président du Pérou. On eapéroit que «et événement feJToif 
renaître dans le pajs la sécurité nécessaire à la reprise dei affaires, ' 



Sur une lettre de Pfron, ' 

Oa nous a communiqaé une lettre 'de Piron , aoi noni a paru pré»- 
cieuse par les sentimens quVlIe renfermé. Tdut je monde sait quda 
ont été le$ torts de Piron; mais o» ne sait point osaea quel a .ét4 
son repentir, de repentir se trouve cependant consigné dans plu- 
sieurs cle 9CS écrits. Nous permettra-l-on d'entrer à ce sujet dans 
quelques détails propres à faire ressortir les regretr qu*eut Piron dV 
Yoir Attaché son nom & une pièce de vers trop coupable? .. 

Aleiis PirQU , né à Dijon en 1689, ^^ ™<^^ ^ P^"' '^ ^' janyi^t 
1773, fut un' des littérateurs les plus spirituels et les plu« fécomWdd 
Tépocfue où- il vécut; il a beaucoup travaille, énlrautres ooiir'lc^ 
théâtre, et il est cité pour le sel de ses reparties' et le mordant df 
SCI épfgrammes. Fort jeune encore, il céda à une déplorable tenta-« 
tien , et composa une ode fameuse sur dn sujet obscène. Cette jnjitd 
h*eut^e trop de- publicité , et Piron sentit bientôt lui-même tôuil 
ce que cet écart ayoit de condamnable. II s*arr«te long-temps sur cc^ 
point dans sa préface de la Métromanie, et parle de son rèpentif 
sincèfc et profond. « Poisse enfin, dit-il , cet humiliant et libre 
aveu, c]ui d ailleurs nianquoit essentiellement au -sèeau de ma'cdn-^ 
damnation, achever d'espier une si vieille extrarvagance ! Pui^sé^fè* 
regret mortel que j*en eudf, presq^'en la côîhinéttant, regret qu^'tnji* 
vénération pour les bonqcs. Iftçeurf ;me feij emporter au tnmbeau» 
puisse-t-ii me mériter le pardon dansles ueu^C mondes! » 

Piron «aisit cette occasion im llésavabuer des pièces publiées sous 
son nom en d'infâmes recueils. «La pièce, dit>il, sur laquelle entre 
tant d'autres je vois le mien avec plus de donleuk'et d*f mpatience , 
est/celle intitulée i le Débauché coni/erti; mélangé* liorrtble et révol- 
tant, ajoute-t-tl, d'impiétés et d't)rdures. » On poliri^oit citer encore' 
d'autres passages de cette préfjce de la Métromanie, qui montreroient. 
combien Piron étoit profondément pénétré du sentiment <de s;> faute.' 
Dans le testament qu il adressa à rAcadéraie , il n'est pas moins pré-^'* 
cis sur cet article. Je'lè^ue, dît-il, aux - jeune f insensés' qui ttuifontia 
, malheu'reuse démangeaison de se signaler par des écrits Uéen€ietùc et 
corrupteurs } fé leur lègue , dis-fe; mon exeihpie, ma punition et'mon^ 
rep^tir sincère et public, •'••'■ 

Enfin YiQus trouvons un dernier témoigqage de ,ees senkio^en^di^as 
une lettre adressée par Piron a £aplaoe , directeur du Mercure de\ 
France, en lui envoyant une paraphrase du deProJuniUs.tOdLto leU: 
tre, ({uoiquinsérée dans le Mercure, et répétée dans auiblquès autree 
recueils, n'est pas cependant aussi connue qtVëlle mérite de^l*él^;^ 
c'est ce qni nous engage à U reproduire ici. La lettre e&t cju 16 ^yt'\l\ 
1760, huit ans a^iiant la mort de Piron : ' . ,.. - .' I 
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« VoUI ^Monâietir, le dernier enfant deflfamuse, e( pfûf liDSen 
que ion ftremter tût ressemblé k celoi là! STil a le bonheur dé mériter 
TOtre attielie et Tappiobation da censeur, yous m'obligerez de Tbo- 
norer d'one place dans yotre Mercure, et de Tannoncer sous mon nom ^ 
dans la table, qu*on parcourt d abord pour y choisir les morceaux qui 
affectent. Ce n est pas que ce nom , de si petit bruit sur le Parnasse , 
ne semble capable d*fntéfesser beaucoup par lui seul; mais on aime 
1er contrastes, et, prévenu comme on est sur le caractère de mon ame 
depuis le nallieoreax éfparemelit de mon esptit il y a plus de cinquante 
«ns 9 je n'imagine que léft vraîs dévots et les faux , et ceux qui ne sont 
ni l*an ni l'autre, tie seront pas fihchés de voir 6ù eette ame en est dans 
•es dcrnieri'tentimenf y et cMoment cet esprit vieilli s*y sera pris poar 
inesnrimer; 

- » L orgueil ppétitfoet an Teste, comme vous concevez bien , Mmi-> 
sieur, n*a point ici de prétention : c'est ii rhnmiiiation plutôt que 
je cours yisiblement. Je m*attends bien, à la mauvaise pitié et aux 
. plaisanteries de nos mondains : or, parmi vos lecteurs il y a cent de 
cet messieurs contre une bonne ame qui m'approuvera , sans tonger 
tsitme si les vers sont bien ou mal faits. On dira ce qu'on voudra, 
j*aurai fait ce oui m'aura plu ; faurai un peu paciBé ma conscience , 
Kn attendant la rémission d'en haut; j'aurai peut-être' édifîé^ bien 
lard à la vérité pour qui eut le malheur de fcandaliser si tôt i mais 
encore yaut-il mieux, pour une ame chrétienne et pécheresse , prê- 
cher sur Téchelle que jamais. C'est à vous. Monsieur, guidé par vos 
lumières , de me seconder ou de me laisser là. Tout ce que vous fe- 
jrez sera bien fait, tout ce que yous pensez est bien pensé, à moins 
<|<ie vous ne pensiez que ouelqu'un puisse être, avec une plus sin-^- 
^re estime et plus de considération que moi » 



AVIS. 



Ccuit de nps Souscripteurs dont l'abonnement expire le isi février 

sont priés de le renouveler de suite, afin de ne point éprouver 

de retard dans l'envoi du Journal* Cela est d'autant plus urgent 

> pour ceux qui en font la collection ^ qu'ils pourraient, par un plus 

^iong retard, no^s mettre dans l'imposeibÙité de leur doiintr les pre* 

nuere numéros du réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, c)iangement 
d'adresse^ réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empiKche 
des erreurs* . ' 

<6e Toumal paroft les mercredi et silmedl de chaque semaine; prix pouf la 
Fhiâce 8 francs pour tiofamoitf, i5 ^itcs ponr six mots, ee- 38 frtmts pour 
PaUiiét^ franc de port s ïn>uk les vats trnANOans »h| Suiese exceptée, 9 fnncs 
So.cmu. pour trois mois, 18 francs pour six mois et 83 francs pour raimée. 
Chaque trunestre formaat un volume, on ue peut souscrire que dès 19 févriar, 
* 1 a mai, 13 aoi\t et 1 a novembre, époques où commence chaque volume. Les lettres 
et entois d'argent doivent être aifraiichjs et adreisét à m. Ad. Ls Guai, au 
bureau de ce jonmal. 
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le Mandcmeni 
M^^ Vépêque à ce sujet {i) 



Sw lenoui/eau Bréffiaire de Beauvais, et le Mandement m 




En même temps que ^1. l'ëv&]ue de, Beauvais préparoit 
le Catéchisme dont nous avons rendu compte ^ le prëlat se 
distiosoit encore a publier une nouvelle édition du Brëviaiie, 
à 1 usage de son diocèse. La rareté'des cjcemplaires et le pro- 
jet d'iaméliorations nombreuses^ nécessitoient cette .entre- 
prise. Elle fut confiée y sous la direction de M. Tëvcque, à 
plusieurs membres du chapitre^ ecclésiastiques aussi rccom- 
mandables par leur docttine que par leur piété. Ils oni y eu 
grande partie , récomposé le Bréviaire ; ils Tauroient peut- 
être entièrement refondu, si Ton n*eût consulté l'intérêt des 
fidèles, qui se seroieut vus parla dans la nécessité de se pour- 
voit d'autres livres d*église. On a, du reste, travaillé à don- 
ner à cet ouvrage toute la perfection dont il étoit suscepti- 
ble, et on se flatte qu'il ne laisse pas plus à désirer sous le 
rapport de la composition que sous celui de^rexécution ty- 
pographique. La partie du printemps est précédée d*un Man- 
dement écrit en ^atin, dans lequel M. Tévêque adresse au 
clergé les plus ^ages conseils. En voici des passages que nous 
avons, traduits : 

a La prière, N. T. C. F,, est l'ornement de notre sacer- 
doce, la grande obligation du prêtre et l'ame de toutes nos 
fpnctioos. Destina par la Providence à être le set de la terre, 
la lumière du monde, la loi vivante des peuples^ le modèle 
du troupeau, comment donnerions- nous aux fidèles Texem- 

51e de la chasteté > de la foi, de la douceur, de la sagesse 
ans les discours et dans toute la conduite, si nous n'invo- 
quions assidûment celui de qui vient tout don parfait? 
Quel moyen d'échapper aux nlets tendus autour de nous 
pour nous perdre, à l'attrait du vice, à l'aùtoritq des conseils 
et des exemples, à la dissipartion inévitable dans le commerce 
des hommes, aux dangers qui nous attendent 'dans L'exercice 
même des plus saintes fonctions , si la prière n'attiroit pas à 

(i) A Beauvais, chezAchit(e Desjardins, imprimeur' de Me^révéque. 
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rllaquc instant sur nous les bénédictions et les secours d'en 
haut? Nous sommes les pasteurs du troupeau , les coopéra- 
teuTH de Jësus-Ghrist dans le salut des ames^ Dei acfy'utoreaj 
H liiJLiS appartient donc de porter jUsquaîi trèaè de là maV 
^ jesLé divine les besoins et les pécbës 4es peuples, de pousser 
t:e^ gdaiissemens ineffables que TEsprit saint produit dans les 
coeurs 9 d ouvrir Iç ciel sur-Ia Jête 4e f^o^ frèrçs, jÇt ^*ei\ faire 
descendre la rosée. Notre^'digaité est vëpél'aple! Cuire les 
mains du prêtre , comme dans le sein de M^^rie^ dit ^jnt 
Augustin , le Verbe de Dieu eSt conçu en qMclflue sorte çt 
s'incarne de nouveau. Oserions-npus apprpcliei^ çhîique jour 
clé l'autel y et célébrer le plus redoutable des mystçres^ si 
notre vie n'étoit que \e fantôme d!nne vie cbrétienj^e^ si 
nous n'avions pas contracté rbabitudè de recuèilUv notre 
esprit, de veiller avec Jésus- Christ, et si les pratiques^ que 
les fidèles soigneux de leur sauctifica^jpn o'omeltrç^pt pas 
sans remords, nous étoieiit étrangères ^ ou^ poui* ainsi dire, 
inconnues; si, en un mot, nos journées n'étoient .fi^s, 
comme celles du ro i - prophè t e, cor^a<;/-^{?«.«^ «oiK^Î/^^/?^^ 
le sacrifice du matin j par P exercice de IforaUon, pc^r ww 
union constante avec le seigneur? y> 

Après avoir ainsi montré la nécessité QÛ sopt les prêtres de 
prier, M. Tévêque de Beau vais f^it ressortir d'une mai^\ère 
nieh soKde les avantages qui résultent pour ieur^irppre s^* 
lut, cpmme pour le succès de leur ministère, dp la r^çt^- 
tion de l'office divin. Nous laisserons parler le prélat.* 

<c L'Eglise, N. T. €. F.*, a donc montré uj;ie sollicitude 
maternelle pour Je salut de nos âmes, en ixous imposant l'o- 
bligation de Ja prière publiqye; et, Iqia de nous plaindre 
de la rigueur de ses ordonnances, il faut lui rendre grâces de 
nous avoir ijccoui us dans le besoin le plus prçssapt, d'avoir 
ouvert, j30ur nous et pour les p(?uples, ^n. canal purçt ff- 
cohd de bénédiclioiis cl de faveurs, célçstes. Qu'il doit nous 
être cher et pn'cieux, eu effet ^ cet exercice saint d,an^ leqMel 
nous empruntons la voix de 1 épouse de Jésus -Cbrisi, pour 
perpétuer le culte suprême que (e fils c|e Di^ a offert à son 
père pendaut le cours de' sa vie mortelle, qui nous permet 
de parler au. Seigneur, nou en notre propre nom , mai? 
comme députes de TEglise, comme interprètes de ses vœux 
et de ses soupjrs , cçmmc organes des nécessités publiques et 
privées! Qu'il est consolant pour notre foi d'avoir sans cesse 
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«ousjes jfMX 1^ |>W beaux passages de (^tt^ Ecriture i^fpy, 
i^e^qui ^t le té^tam^nt d'un pc^rej^Ie code de ses levons çtfîe 
ses orqoQQBuces/Za substance et h d^Utieri df fi^frç sacerdoo^^, 
comme ^exprime le copcile de Nicéej i#/^ Uuff gue Hfïeù 
wiou8le(^yoê^ du cieîoi^ ilrêgne^ pour nous invifer à la çpnquêu 
de 9ori toyaUfioej^etfour nous iridigufir lès routes ^jifi peuyeni^ 
càndùirç iau tfonhtiur! Quelle tacifiî^ j]ou|i est dpiÎQéè poul*^ 
accon^plir te 'précepte imposé aux prêtres de lire assidûment, ^ 
4Ï,iUuuer à foiid les divines Ecritures^ de (jonupitr^ J^àus^, 
Christ^ et d'aller souvent puisera |a source d^ ^<f^f sagesse 
^t de toiîte science/ Quels fruits merycilleux ne aevoD»-i|Qp^ 
paf attendri? de cette lecture pour notre instruction « |^ cor- 
rectioi^ de nos mqsurSj et pour la cop^uite dû troupeau c||ii 
nous est. confié, suivant ce Del cloge de nos livres »aints : 
Jbuté écriture inspirée de Dieu est ulité pour enseigner^ gpur^ 
reprendre j pour corriger . pour instruirai eh toute. jtfsMce^ et 
confduir^ ^ homme de l}ieujusqu*à ta perfection j en le '^s'i-, 
darù^pTçprç à tous les genres de ^^^/i? Quels secours ^ou^ 
trouvons encore pour notre édification dans l'exe^plç. do 
tant de saints qui ont brillé par de. si éclatantes vertuSji ei^ 
dont lès travaux apostoliques vienpent à cl^aquè insfapt.ra7 
nimer notre zèle! Quel avantage plus grand enfin quj^ de 
voir passer sous nos yeux ^ dans le courant d'une année , les 
règles de la idiscipline^ les ôr^onqançes ^çs conciles, les sen- 
tences des Pères dont robservance est un de nos devoirs (es- 
sentiels*? >)>.,., 

Ces considérations sont, poi^r M. Tévêque de Beau vais ^ 
de puissans motifs d'esjpéier que le Bréviaire qu'il présente 
ser4 reçu avec respect, avec recounoisauce, avec joie. Après 
quelques autres réflexions sur les causes de la nouvelle édi- 
tion du Bréviaire, le prélat expose |a série des ohangeméps 
qu'elle a subis; bornons-nous a, indiquer les principaux. Les 
prières qui entrent habitûellcinent dans la récitation du saint 
office éloient disséminées, on ie> a réunies. Plusieurs offices, 
jusqu'alors étrangers au Bréviaire, y ont été introduits; tels 
sont, pai* exemple, ceux des cinq plaiçs de N. S. , de la com- 
passionde la sainte Vierge, et de quelques saints les plus 
célèbres des dernier» temps, par levu' tendre piété, par leur 
dévouement et par leurs services. On en a élevé quelques- 
uns à un degré supérieur, ent'r autres saint Vincentde Paul, 
dont la mémoire doit être particulièrement cUèrc au dioqèse 

Aa 1 
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dé Beauvaîs, où son zèle s'est exerce. On a ajouta un coni- 
ihûn pour Ij^s prêtres^ un autre pour les abbés. Des offices 
propres ont été composés pour les temps de rEpiphanie/ 
pour' les 3 dimanches qui précèdent le carême , pour sainte 
Anne, mère de la sainte Vierge, pour saint Louis ^ et pour 
quelques autres saints où Toffice commun lie répondoit pas 
à leur histoire et à leur réputation de sainteté. Le nonibre 
des oraisons et des répons a été augmenté. Parmi les leçons 
et les homélies^ les hymnes et les cantiques, les uns ont été 
modifiés et remplacés par de plus convenables, les autres ont 
,reçu des additions que leur excessive brièveté rendoit indis- 
pensables. Un des principaux soins des éditeurs a été de vé- 
rifier scrupuleusement les textes de l'Ecriture et des Pères; 
rien, en un mot, n'a été néglige pour rendre ce Bréyiaire 
digne de son objet. 

M. l'évêque espère donc que son travail sera agréable et 
utile à ceux dans Tintérêt de qui il a été entrepris;^ qu'il 
contHbuera à nourrir leur foi, à exciter leur piété, èC'que 
le renouvellement du Bréviaire deviendra l'occasion d^in 
renouvellement de zèle et de ferveur.' Plein de cette con- 
fiance, le prélat rappelle les règles prescrites par l'Eglise pour 
les heures et les qualités de la prière, et commente, à ce su- 
jet, des textes heureusement choisis dans l'Ecriture et dans 
fa tradition. M. l'évêque termine ainsi son instruction : 

(( Yénérables membres du chapitre de la càthédi^kle, -fous, 
l'honneur de notre église principale, le modèle 'd il clergé , 
notre joie, notre consolation, notre couronne, nous ne ter- 
minerons pas cette instruction sans dire, à votre louante, 
que c'est à votre pieifx dévoûment qu'est dû le rétablisse- 
ment de l'office public dans ce diocèse. On vous a vus, ou- 
bliant votre âge avancé, vosnnfirmités, vos longues souf- 
frances, votre nombre si peu proportionné avec la tâche que 
vous vous imposiez, solliciter le bonheur d'entourer chaque 
jour les autels et de chanter les cantiques de Sion, et vons 
acquitter de cette noble fonction avec une dignité, une dé- 
i^ence, une gravité qui frappent les regards des peuples, et 
sont pour eux le sujet d'une grande édification. Puissent vos 
successeurs ne pas dégénérer de votre foi , et recueillir de vos 
mains le prceieux héritage que vous leur léguerez! Puisse le 
sacrifice de l'adoration , de l'amour, de la piété et des hum- 
bles supplications se pcrpéUicr d'âge en âge, et des âmes ra- 
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chefées du sang de Jésus-Christ^ et destioéss à ne formel- avcHB 
lui qu'un seul Christ, avoir toujours des médiateurs et des 
iiiteicepfèurs auprès de Dieu, parmi ceux qui sont les dis- 
pensateurs des mystères ! Puissent enfin tous les pastèiirs du 
troupeau,. qui surpassent les ^èl^s en honniçurs qt ea préio- 
gatives, les surpasser encore en niérite^eu yertus, en sain- 
teté, et le scandale que déplorott saint Jérôme être à jamais 
"banni de ce diocèse : une des causes les plus lamentablàs de 
ia ruine de l'Eglise seroit que les laïques eussent plus de rdi- 
gion que les clercs ; vehementer Ecclesiam destruU meliortB 
esse laicos quàm clericoa/j} . • , \ '• 

Nous sommes assurés que ces extraits de l'ouvrage d'iin 
évêque si distingué n'intéresseront pas seulement eeulc à qui 
^e Mandement est spécialement adressé. M. Feutrier se pro- 
pose de publier incessamment des statuts pour son diocèse , 
qui nttend avec impatience ce nouveau bienfait de la soUi-. 
citudé et de l'activité du prélat. La publication d'un Bré- 
viaire est aujourd'hui une entreprise si difficile sous tous les 
rapports, qu'on ne peut que féliciter M. Feutrier de l'avoir • 
exécuta dès les premières années de son épiscopat. Son dio-^' 
cèse, qui se compose de plusieurs anciens diocèses, o^ d^^ 
fragmens de diocèses, aura ainsi une seule et même litur- 
gie. Le noi^veau Bréviaire 9era obligatçire dans ui^ tan,' j^ 
diitet du Maiidemeht c]ui est du § décembre deraier. €e Bré^' 
viaire a^ététrré sur trois, papiers différens; le papier vélin, 
qui est de 4o fr. ; le second, ^ui est de si5 fr. , et le troisième;- 
qiii est de 17 fr. 



il 



' Paris. M. l'archevêque publie, sous la date du 119 jan- 
viéV uq Mandement pour l'ouverture de la. session des 
chambres. Le prélat commence ainsi.: ' 

:« Le plus sage et le plus puissant des rois d*Israël , N. T. C« F. ^ «près 
a.yçir , 4vec,le sentiment de rhumîLité la plus profonde , qni n'est autra 
que celui de la vérité, reconnu la faiblesse de rhoiunie livré à ses 
propres forces, son ignorance lorsqu'il ist abandonné aux seules lu- 
mières de sa raison , la timidité de ses pensées, f incertitude de ses pré^ 
voyances , son défaut d'intelUgence pour bien^ comprendre la sci^noe 
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ide$ toii et en j'ugeÀtcus , la petitesse rnfiil et It' néant Ûe ceilx-IS tné- 
veb qiiî panNivent Us n Au cqn sommés parmi ks ekfuns des hommes, 
si ia sagesse disnne n* habite point en etsx , «^adressoit plein «le >con- 
fiance au Dieu de ses iièies, et il lui di^plt de tout son cœurw » 

Aprié àtùit dtë la prière tirée dii t:hap. f àtlm &tAfgeàÈ», 
lé j^i'élàt aJOIiiè en finiètont : 

k TMte cst« N. T. Ç. F. » lel'e doit être la prière habîteUre des 
roi^,. des déposiUircs de leur cjon^aocc oti de. leur mjuvoir» des Jc- 
|ûs|^teurs, des mjiginrats , des ebefs de ta société et des familles. Mais 
il est des circonstances où cette prière doit étrerdpc^t^e avec \iiua de 
ferve,ur et de solennité ; aussi notre ail^ustè pt reliaient iii6ha)-<]ue 
i^M-^tl VHrir, accompagné des ptinees de sa maison^ de^ pairs' du 
ro^pume et des députés des département, se prto^terner tù pied 'des 
saîoM apMels'pour i-éciamer ube abondante cflusion de dons c^iestes 
sur les délibérations importantes qui vont «^ouvrir. 
' » L'a France chtiereenvil-'ônnèf a ibfa Éôl Elle inifilorei-ïi c'es grà- 
céi avec lui :' céiiiâcriéé |:>àrtifcillifer(flnebt ù la Ifè^^^inte Vierge, çlle 
1«9 dêmattdera par la douceur jût les vertus de st)n cokA' rtiatii-nel. 
Os. viruiL ardens' e^ unanimes, présentés par Marie, toncheront le 
cfl^r 4^ notre Dieu, et son inépuisable miséricorde, pour nous déjà 
si féconde- en in ira des, ouvrira avec liiunificence en notre faveur ce 
tréso^ ui/îki à'ù laiagie&s^ d'oû décioUlént 1 la foi» pour lè^ parihcù- 
lîéfè et jpdiir le^ peuplée k ùonkfttr^t f'immottaiiié. » 

./.Le JVIandement porte que 1^ lundi 4 février,. veilhe de 
ri>ilterfur/e de Ib session f il «era céléb^, à No|réTDanie,<«ipe 
Blessé tolenneUe du Sl'-Espritj on j féfsufiéïaçite au s>àcré 
CflBur de Jesti» et du très^saiçt Cœi|r de. Marie ^ par les orai- 
80DS marquées par le Missel. La messe sera précédée du F^ni, 
Creator^ et suivie de VÈxaudial. Le dimanche lo, la gratid'- 
mès^e dans toutes les églises sera de même précédée du Feni, 
Creaior, et suivie de VJSxaudiat; on y dira les oraisons du 
Saint -Esprit 9 du Sacré -Coeur, du Gœ^r de Marie, et les 
oraisons pour le Roi. Le mardi 5 et les deux jours suivans, 
oa fer^ANot^erI)4mqJ[es prières de 4p heures; au salut, 
après lé Sub tf^m^ on chantent trois Ifois Cor Marias sançtis- 
gimum^ ora pro nobis; Parce^ Domine... avant la bépédic- 
ticm y et Cor Jeau sacratisaimum^ miaerere nchià, aprèl la bé- 
nédictioÀ* Lé salut et iés autres prières auront lieu lé jeudi 
et les deux jours suivant dans les authss églises. On t chaaT- 
tèra^ les. jours libres, la messe dû Saint-Sacrement, ôU celte 
éa, Sacré 'Cœur, avec mémoire du Cœur de Marie. Dabs les 
acrti^s paroistes du diocèse, on fera les prières des 4o îiéures 
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iês^ dinràwelMs «uivaM. A dater du jour de rouvertorc de 
la -session y ies pf^tres diront pendant neuf jours j aux tnes^es 
basses viei'OHaiAoosiKmr les chambres^ celles du Sacré-Cœur 
«t du'Goeùr de Matie» M. Tarcheréque invite le.^ curés et au-* 
Ires. eoolësia«lic|Ù0s À exhorter les fidèles à la dévotion au 
Ctfcur de Marie ; H pei^tuet d'en dire la messe le % fétrièi*; jour 
oii cette tête se célèbre dans plusieurA maisons religieuses ; 
celte tnêsse , s'il n'y en a pas « ne propre , sera celle De Beatâ, 
a?^ les Oraisons du Coeur de Marie ^ telles qu'elles setrou- 
Te«t à la fî^ du Saeré-'Cèsuh 

' ttA* Dimaticbe dernier, M. l'arehevéque de Paris a célébré 
la ni^e dans l'église de Si-'Jtilien-le^Pauvre^ où il y a voit 
U04S tifunion dès danaeé de rtœuvTc de Slé-Annettdf»s jetitic* 
fiUiBs qu'elles recueillent et dirigent. Le prélat est hrrïyéà 
neuf heures; après l'évangile, il s'est retourné, a lu Téviiu- 
Ijilëdu 3* din^tiche après TEbiphanie^ en français^ et a fait 
sw cMe léctuM Ûrïe eithoriatlon ou boiiiélie * égalcinent 
pieuse 4^t8olide> paraphta^fit lèè paroles du lépreux et du 
eeniurion^ et ceiks du Sauveur^ et en tirant des instmotfons 

5nl«iqtiés et parfaitetnebt adaptées à son auditoire. Â^rès ce 
i9iôurs$ là messe a' Continué; la communion a été éilifiante 
et yioaibreusei Aprèii la messe, on a fait la quète pour Tosu- 
vi^tyvqui a pour objets eomme oh sait^ de maintenir dan» 
fes «entiers d6 la vertu déjeunes filles , et qui resseéftble beau- 
m^up par eo but à l'œilvre de Sailit- Joseph établie pout' les 
jeùrie!^ gens. , 

*i- NmtB bous hâtons de rectifier uhe Idwrclc faute qwl se 
^ trbuvttdtins notre dernier tiuméHâ; à la pug<» 1^66, 0(1 nous 
tendions- compte de l'ouvrage de M. JansKtns, on a lu sans 
doute avec étonaement cette phrase : Ntus le féHciferom de 
8* être éhpé tpntré la tèdUti den posàesàionk cle f Evangile. 
A^tirément il n'y auroif pas eu de quoi féliciter yii Jans-* 
sens; aussi n'est-ce pas là ce que nous avons voulu dire. Cet 
autiéur ne s'est pas^i^i^ voH»e la h'tiiité déi^pqssessionsj^^h 
contre ceux qui nient la realité des possessions. Il discute 
Oiette question pages i56 et Suivantes du tome II de la nou- 
velle trl^duetion ; o'est la matière de quatre paragraphes tiif- 
^ lik«ns»- M* Janssens examine les objections des déistes et 
celles de quelques commentateurs modernes, ^enti^àutres 
Jahti, Schnappinger et firentanno; il montre que le senti- 
ment de ces dernieis est contraire au sens littéral de rSyan- 
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gile, et «DlraiDeàxMt <lef 'consé^Uiènoes iilad«iid«i>lefi.ll^ a 
dans soii livre dix pages sur cette question qu'il 'rÀout 

d'une manîèfe très-ortfaodoatey tandis que |. s'il s'ëtoit il^vé 
contre la réalUedes posaesÉioné, cette témérité ^ndaimiabte 
n'aucoit mérité de notre part qu'une improbaUon sévèref ^ 
— Il n'y a que quatre mois que M^' i'év^ue d'Aire «st 
dans son diocèse , et déjà , malgré les travaux et les occupa- 
tions inséparables des prefiniers momens de son administra^ 
tion; il a donné lui«méme une retraite à son clergé, une 
seconde aux élèves de 'son grand sémiuairé, et une troisième 
aux élèves du petit séminaire et du collège d'Aire, réunis 
dans l'église de la paroisse. Le prélat prêchojt tous les jouK ; 
il a prêché aussi à la fin de la retraite , a célébré la messe, 
et a donné la communion générale. Il a ainsi connu à-son 
arrivée tous les préïres, et tous les jeunes gens qui sont poiir 
plusieurs, aunées l'espérance du sacerdoce. Mais cela he suffit 
point point encore au zèle de M. Savy; le prélat,, veut. CQsi- 
noitre aussi son Aroupeay* Il va partir avec un dé ses grandKr 
vicaires et trois missionnaires pour visiter la lande, qui est 
la partie de son diocèse qui éprouve h plus de besoins; Que 
jde fruits ne doit-on pas attendre des soins et de la vigilance 
d'un évéque si actif et si dévoué ! Les espérances redoublent 
quand on se rappelle que le dergé du diocèse est un de ceux 
qm-tùontrèrent le plus de fermeté à une époque de défection, 
et de délire ; à peine y compta - 1 - on quelques exempti|^de 
foiblesse. Aux restes de l'ancien clergé , il faut joiadise le& 
jeunes prêtres formés à leur école, et qui se; montrent. dignes 
de leur succéder. Le grand et le petit séminaire sont remplis . 
d'une jeunesse animée d'une nobre émulation. Par un accord 
heureux , à côté des vertus cléricales , le collège d'Aire^ connu 
par son excellente discipline, et dirigé aussi par des. ecclé- 
siastiques, forme pour le département des Landes et ptor les 
pays environnans une génération élevée dans, les principes 
qui peuvent le plus contribuer au repos et au bonheur de la 
société. * : • ' ' 

'<-* On nous transmet les détails d'une mission donuée 
dans le diocèse de Coutances, par M. l'abbé Lelong, cha- 
pelain du château de Meudon. Cet ecclésiastique avoit fait, ^ 
l'année dernière, une mission à Hardinvast, dans 4e même 
diocèse, et y a encore, dernièrement présidé à une retraite: 
À la suite de cette retraite, il est allé à Breuville, arrondis- 



préctier .et à coniesserb Les habita »« du li^ «et même tdeoe 
des paroisses voisine» spot Vehus eiïtécH'i^e seîi» insjtmctiôrisV 
malgré le hroid et le* mauvais temps.'' M. X«çlong .è^'M. Le-: 
bas^ curé ide iBreuvillç ^ cotufessaient je Jour, et même uae. 
partie des nuits; ils étoient secondes par les curés de Cou-*" 
ville et de Hardiavasty qui leur a voi^t' offert leurs fervice«, 
et néanmoins ils n'ont pti suffire à eôtehdre tous ceux' qui' 
témoignaient le dësir de revenir à Dieu. M. TabbéXelong ^. 
mis la paix dan^- les famille. et le calme dans bien, des con- 
sciences troublées^ et il a à se féliciter des succès de ses soins.. 
Le jour de la communion générale^ i5 janvier, quoiquW 
n'eût ^dmis que ies communiaos dans régU^é, elle se trouva' 

S leipe d'hommes et de femmes, et on eut peine à les placier, . 
^n étoit touché de ieu.r recueillement > de leur dévotion et 
des larmes de joie que .versoiént un grand -nombre. Le maire 
et f adjoint ont donné l'exemple', aVec le^ membres du; cou- 
seii'municipat et ceux de la fabrique. M. l'abbé Lelong ré- 
citoit les acte$; le^soir., il y eut encore instruction et ren^u-, 
vellement des vœux du baptême. Le lendemain matin, i'é^ 
glise se trouva ehccfre entièrement remplie pour la messe 
d'actions de grâces et pour l'instiuction qui suivit. Le ±éi'é 
missionnaire a dlbt,enù des paroissiens des fonds pour répareVi 
relise e^e preài>ytèj;e., «et est parti ensuite pour iodioaèai». 
défiajéux, oii il étoit appelé par M. l'évêque. , . » .. 

— Jeau'-Confrard. Posch, militaire suisse, né k Lippei^ 
chwajfs, càiïtôn' deThùrgovié, estmprt le to janvier à i*hy-.' 
pital de Perpignan. Il avoit été élevé dans la religion pror^ 
testante, et avant de mourir, il a fait. abjuration de la relira 
gion protestante en présence de témoins , et entre les maiM 
de l'aumônier de l'hôpital. Il y avoit lông-temp:? qu'il iné^i'^ 
toit cette démarche, dont il avoit été détourné par ses com- 
patriotes. Entré à l'hôpital de Perpignan, au commencem^t. 
de novembre deroier, il a employé 4e temps de sa maladie » 
se confirmer dans son projet , et Dieu lui a laissé le 'temps da 
TesTécuter. \ 



NOUVELLES POLITIQUES.. '» s ' 

ParI5. Depuis quelques jourr, on ne ]rJrIoîtplus de M. de.VilIcFcj v6t\H 
' que les journaux, rccoiumejicent h Iç poursuivre. Qtra t-ii donc fait?' 
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qk*e^Kl<lil?lll€lii Mèiê on tiU itÊçfoiç deà phi\ttéi oa Ifetitl ^U'il 
TCiit M meltre & U IqIc U^uqc io|ipotfli«n «laos la cbamkré des (laûv ^ 
c|ià,-4^8u^ il faut l^Uii^er de nouveau .:, i) n*i|S4^.quiçstion de rien 
lÀoiiis^ue.dc Iç mettre i>n accuvitîon., Up ipurnal royaUstç trouve 
oiié ce reuoa^rliemént ae èt.'mieurs prouve que M. jJe VilleLe a tort : 
iflté ne M Aisdil-il oubljei' ? Mâîs peut^ik ëmpêchet* \ék lourkiaux de 
crier?/ est«il tesipfinsabte de leurs alarnict^ soit qu'elles soient réellei, 
•9U,<|u>nf9.fQie^f filHul^et? I!Jf*eU-ce r*< ^^ un prétoxlb à d£ nou- 
velles déclama lions « çt ne j[)<^t-on pas ain5i lef iifçoinpti^cer chaque 
jôui^ sur des bruits qîi on imagine ou sûr des i:^>u\(f lies qu^on m- 
V^nicf ■ '- ' 

^^Laf^réMUteedè l5o libvrâkix dam >a kioutètlé cftambrenè suffit 
pai BKcefC pbur sati'-fj^ri e% rassurer .entièi^édient' ces omit déclares 
dfi la nioBarchjiç constitutionoellq^ il l^uf.faut un nouveau reoi^rt» 
et ils ^nt pul>lié une liste de candidats pour les prochaines élections 
dans lés sept arrondisse mens ^lectorau\ tle l'aris. Ces candi(|ab sont 
în^ntt*st;lbleR)ent' U Ak\M)r des royalistes ; të sont ^M. d'Àr'gcn^pil , 
Matthieu Dumas; jUlverte^ M&uriée Dlival , de Méntieval, DàtlHoil > 
Agir. Cortellefi , Vien^et i Cbarlei.Laroeth, Boulay de la Mcurihe^ 
Bavouj;, Jay, Humann, eic H.J^st visible que ces noms sont nris 
dans une seule couleur et avfc'ï intention bien décidée d'afferin^ à 
iâinhit la iDbnâfchte contre léi efforts des révolutionnaires et des 
InlMlbpartlètèh. Toné les candidats ci-dessiis dnt fart leurs prcîuVcs à 
cei iégard. : - 

■ r^ Con^rafatto a Hé ej^posé .mardi* Au« .préparatifs qui so firent 
sfir la. place du Palais, on se douta quMl alloit paroitre, et en uu 
instant' la ^fôûle devint iîoraenfe. Dès âotn d^ouvrièrs arrivoient par , 
toutiek lés'is^sucs de la plabe ; les <ihefs d^aTletiielri Vor âvôi'ent sans 
dtoui« ^ermia de venii^ l-epAitre leurs yetic do tsfiecèaèlê^Nfè M' honte 
d'vn préth*. QuaiKl Contrafatto orrrrà , des cris séUvèr^mt^^Mâ U 




^léb^nt iïts démièm claies du |^eû|llc ; on poHa la barbarie \m- 
qiii criier au bourretin 1 M's » ùii. Loriqu'on* a emmiené Contrafaiio , bi 
1i]vlli^uJc a suivi long-tosips làivoiture^ et sembloit vouloir s'assurer 
4J0 piifonnicr. Li- Journal des débaît lui-même a lair d*ètre révolté 
de la Joie féroce qna montrée \a fovi\e , des huées^ des exclamations et 
d^t apfiittUdisifmEns (\\ii se Ifaisoieht entendre, des crlsxiont fien ne 
jiâUhkt piifttfttr l'ittééàehûe^.\^ Mtiis qui a pk^ovoqué cettfe foie Jërùcê 
al 'iHmUcnucc de ces cris ; «1 ce n'est cet acharnement dis ic^telquès 
ki|kii]naux,.ooftitre lés préttee? Quand les beouji eapifitst s^»ttftçhent à 
décla/ncr eontre les prêtres, à les accuser, k les flétrir de nomsôdifeuXé 
à les rendre rîdicnles, il est tout simple que le peuple, qui ne sait 
pas faire de belles phrases, mais qui entend très-bien ce qu*on veut 
lui dire, accable de coups ou d'injures ceux qu'on lui dépeint. soas^ 
de Boiret couleurs. 

— Le Constitutionnel vient d'admettre au nombre de ses rédac- 
tettrf M. dp.Montlofier;^ he^r^use alliance qui fait jutant id*i^pnn«ur 
Sl'i^ qu'à l'autre ( 



( 379 ) 

-^ Hé hfÀ vleAC riù faire remettre 5o6 fr. I M. lie lotis-fii^c^tle 
TrévouK) pûbt^ véfiairvr r^t^e dte VilVieVFi 

— Le. Roi >vieilt dTaccordeh h JU yeave de M'. Pittrhaid , la éùrîvi- 
vdnce fie la plu^'lprabdè partiie île la pénnon doilt iY>uiwoit dépiiie 
pctii cet lionme dé lettres. : v< ■ . 

-r- Le Roi vient de .nommer .thovalier dv la Lègion-d'H«Mtieor le 
pilote Treihintiii , pour r<^coiifpett<cr te dourogc et le dévcilmieni ch«« 
H a fait preuve énr st^cùn^aAt talHainm^bt T^nici^bede v»to;atfBii-' 
son dians la défense de la prise du corsaire îè PàfUiyotti. tQe})iiete est 
an4Véi NamiHe #vcc qe^lre matelote ^édbappiës *au dô«ttstr)9i - 

-^.tc Q ^\ fient d*a(>|ariscr Mi le comte de Fa«cigny-llucio8;«,aidc^ 
de-càmp tie: Mi le dbc de Bordeaux , à porter te titre de pHkice dé 
LuGtngtp^ dbnt la tratosnYkiîfm est- reconnue lëgàTei ^ > > • • 

-r S. A..R. M"« d'Orléans a donné àli cur^ de Saftii-ËloV, cai<io& 
de Sàmt'-Artiand-Ro'ch'c-'SaViûc (Pliy^ë-DÔme), l'a somine.^'e idoolr. 
ppii^ la rcconstHiction dii élocticr dé cct^c pàroisso. , 

— tJnè ordonnancé royale iotërprétatiVe .î^orté que ta peîtjé h aiiH 
plîc{iiirr à tout niilituif't! eqnvamcu d*avoir voré de Vâfgêiit de l^or'Jii- 

.naifè de kci camarade^, bii ic^ut autre .ciTel k eut iip|)art'cnant , est 
è^lrè dé ï\x aùs de îtVh firohonic^è pa> l'a loi du li tnai 179^. . 

-^ De ^on côîé , M. le procureMrrgénArâl a appelé â ràùiîmâ du jvi- 
gfmebt <JûS éoiidamiife M. CaucLdis-Lemaire à ^5 inoîs de prison. 
L*anuire doit toujours 'étrk appelée; aujburuhiii. ^ .... 1 .:. ,. 




tiau , , ^ , 

d*felat.lll. rarè&evêqQ'e de Paris acte èla président, et M. Mo>iii<ï^ 
tfccrétaM, " .' . ' ' . ^ '.. 

;^l»Vit«nîcn du, Cude mi lit aif^ se co^tiuvë.^^i^V.les ^iyiMopfjniili- 
taites,;s,Oiis rin^nection d/cs lieutcnans-rgépéra^x qui 7 ^mn^andent. 
Clia|[|U|C section ae ce Gode est rnvfo^^e .aua étiatq-miaiors^ et une com- 
missii^n .« formée du iici4tçnant.-çénéral,,dçs,inar]édi4V^'4*r'Ç^^'P « ài\ 
chif'f f^Xtat-nuiiory de rintendant, et de, quelques autres ojQÎciers «upé- 
rieum diîlibère «ur lesarilcles. . Les o|is^rva,t^9m./î<^ fk9<(ui joepapre 
sont, qiscutées ^ et celles que la comipiss^ipn 3|igjç les meiileuifcs son^ ré» 
àigéc^ et soûîtiùes ou ministre» V » ... . v ; ^ • i i ' 
. ^- il .déiste depuis quelques années ^ ^^l'CplifinX iAia)y une institu- 
tion jçpii ne in^uroit è^e, trop , connue^. U^e.^qiét^ de demoiselles $0 
réumt^ ûi^e fois par^se^aine , popr tçav^iHf\ri k^es vétemens dont l*é-« 
toffe est acheUe. avec rargentue/ieMrféiKi^g^esv,^ 9^^ sont .destinét 
• it\i^ familles incUgenites. jLe ^èle de ces bîcjqfflftdpes acs pauvres ne le 
lïorne.pas ^à | presque clùçqne cle ïcMrsr^^upions de plaisir est suivie 
d'fine quête, et toiis ces dobs s^xit distribua. p^r :ç]Jles-n}émes aux. ma- 
lades y., aufs malheureux, aux indigent, iràtce. une, cb;irité ^active et 
liienveitlaôle» , , ^ ;,<•...► 

. 4-tBatts ib wut dlB ian^iedi à idtmane)ite tiemcdr, bu a rvolé les- vasas 
taierébdv la eathédrale.iie'Straibeurg^ etf^btéiàiiî les pdKéb da tabcr-> 
nadv. On MIriîliie jcè sacrilège 4 noe lHMnl0<qui'eKplcttlé lle|)ul9 i{ocl« 
<|Ti« temps lën bcfr(b du Hhin. > -^ 
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— Dans la Biaûiiéc du 6 de ce nAÛs, une |»artie de la toar de 1V« 
çlUe (le Bnsignjr (Nord) t*esi écroulée avec on faoïrible Iracat. Oft 
frémit en pensant an danger qa'aoroieoi coara les habilans de celle 
fNiroisse , si ce mallienreax événement fàt arrivé quelques heures plu« 
tard , c*est' à-dire pendant Tôffice divin : on autoit en certain rmerl. 
k regretter la perte d*an grand nombre dmdividus; mais heorrn»e> 
ment personne n*a péri. M. le sous-préfet de Cambrai a de suite en- 
voyé sur les lieux M. Debaralle • archilecAe actif et intelligent , pour 
|»<évenir tout accident ultérieur. 

— Conformément à noe ordonnance du 33 ianvier, il va être 
fomé , dans le tribunal de première instance séant à Marve}ols, pour 
reapéditjpn des. affaires civiles.arriérées, une chambre teiÉporaire* 
dont la dorée n'excédera pas un an à ccHupter de son imtalialion, is 
iQoîfis qu'elle ne soit prorogée o|i renourelée. 

^ ;— Tandis que plutieurs cours royales , et notamment celle de Pa- 
ris', persévèrent à déclarer comme abrogé le ré^eraeot de i7a3 sur le 
commerce de la librairie, malgré Tordonnance interprétatif e rendue 
par le Roi le i*' s«^tembre dernier, la cour de Nanci, faisant appli- 
cation de cette ordonnance, vient de condamner à 5oo fr. d'amende 
un nommé Léonce Vincenot, pour avoir exercé la profession de lij-_ 
braire sans brevet personnel. ., ^ ^ f 

— Le recensement qui a été fait k Lyon k la fin de Tannce dernière, 
porte la population'de cette ville, y compris les quartiers de la Qua- 
rantaine et de Saint^Junt, à 149,733 babi tans. En i8a6, ce nombre 
n^'étoit que de iA3,a3a; différence en plus, 65oi individus. Le nombre 
des métiers de la fabrique d*ctoffes de soie en activité a I^on s'est 
élevé, eu iSà'j^ à 17,387; il n'y. en avoit, l'année précédente, que 
i6«664. C'est la meilleure preuve que le commerce et l'industrie» daus. 
cette seconde, ville du royaume , sont loin de se ralentir. J . * 
" — Voici, d'après ùes renseignemens fournis par le Phare du^^d- 
çre, l'état ife notre marine royale : vaisseaux de ligne à fiot»«[>us 
cale couverte, bien entretenus, et dont la plus grande quantité se 
trouve à Brest et à Toulon, C Océan, le Majestueux, l'Justerlitz , lé 
fVagixtm, le Hoyal' Louis , U Montebello, le ïléros, le Souverain, de» 
if8 canons; le Trocadero , le Commerce de Paris, le Duc d^Jngou- 
Urne, de 1 10 canons,- k Fàiidroyànt, VEytau, le Jupiur, l'Illustre, 
le Diadème, le Conquérant,, le Duquesne , le Magnifique j le Santi- 
Pétri, le Neptune , y Jlgésiras , le TourviUe, le Kétéran, de 84 ca- 
nons; le Borée, le Courageux , le Breslaw, le Danube, rUim, le Nes- 
tor, le Marengo, le Trident, le Trajan,- le Gaulois, là faille de Mat^ 
seiUé, le Colosse, le Scipion, l'Orion, le Duguay-Trouin , le Superbe; 
la Provence, le Duc de JRerri, le Jean-Bart , le Triton, la Couronne, 
de nL canons. Total, 4$ vaisseaux de 'ligne , à quoi il faut ajoatéi^ 

■ 4 ""egates du premier rang (54 canons), 33 du second rang ('44 ca- 
nons), 18 corvettes de 34 à 36 canons, 1 5 grands bricks de 33 ca- 
ronades, 30 plus petits de 16 à 18 canons, i5 çoëlettes-bricks de 
A 8 caronades, 19 iW. de.io à 149'et enfin, 90 bàtimens de moindre 
force; en tout 369 bâtimen«.i Nous avons en. outre, sur les cbaof^ 
tiers, 19 vaisseaux en con|tr«ction, dont 13 sont prêts à être lancés, 
i5 frégates du premier rang, 13 de 44» ^^ une quantité de corvettes. 



-(•58^) 

ée bricks- bproLard«s , etc. j ce quî!portera l«. nombre cî-d€$sus a cn- 
. viron 35o. Le personnel du senrîce de l'Etat est de 22,000 homnies. 

— La comtesse de. Celles, épouse de rambassadeur des Pays-Bas 
auprès du >ainl f^icge , est morte à Home le iS-janvier. Elle étoit 
fiile d» comte de Valence et petite-filIé de M*« de Gènlis. 

— Le Journal de Genève déittent la nontelic publiée par les jour- 
naux françaisky d'aprèi la Gazette de Lausanne, que la peine de . 
mort éloit abolie dont le Valais. " 

— ^L'onvoTture du parlAiient anglais -a eu lieu le qq janvier. Le 
lord chancelier, qui a. ouvert la session par commission du roi, a pro- 
noncé le discours. Il a roulé principalement sur les affaires de' là 
Grèce , et porte que S. M. britannique ne cesse d*espérer un arf an- 
(;emenl déûnitif. et le maintien de- la paix.: Le lojrd cnano^icr a an- 
noncé, aussi que le roi venoit de donner Tordre de retirer ses troupes 
dir Portugal. La discussion sur l'adresse a commencé immédiatement. 
Elle a été adoptée dans les deux chambres 'sans opposition. - 

^ — Voici comment on croit que sont partagés les membres du riow- 
Ycau ministère anglais , relativement à la qumstion de Témancipa- 
tion ^pour Témancipation-'i le comte Dudiey, lord Mcl ville, lord El- 
Jenborough^ M. Grant, lord Âbenleen, lord Palmerston , M. Huskis- 
|pn. Contre : le duc de WeHingtony le comte Bathurst, M. Gout- 
Wiirn , le lord chancelier, M. Peel, M. Herrie». 

— L'amiral anglais Mackellar, qui habite depuis, peu Tournai , rient 
de donner à la bibliothèque publique de cette vilie un manuscrit chi- 
nois, antique, sur feuilles de palmier, d'une très-belle conservation. 
Ce monument précieux a été rapporté par Tamiral, de la ville de Sct 
ringaçatnam , lors de la conquête par les Anglais de cette capitale de 
l'empire de Tippoo-S^ïb. . • " 

-— M* 4'archevéc^ue de Matines vient de refuser la bibliothèque d*im 
> chanoine du chapitre de Malines, que celui-ci vouloit lui Irgtiçf par 
^es^ment. Ce vénérable prélat a motivé son refus sur ce que lu famille 
de (:e chanoine pouvoit être dans une situafion. qui lui renUroit néces- 
saire le produit de la vente de cette bibliothèqiie. 

— Dans sa séanCe du o, la chambre des |)aii*s de Portugal a entendu 
la lecture de la réponse de finfant don Miguel à l'adresse de félicila- 
tion qu^elle lui a voit faite sur son mariage avec la reine dona Ma- 
ria II. Le prince. se félicite personnellement de cette union ,^ qui per- 
pétuera, ajoute-t-il , l'autorité royale dans la famille de Bragance ,. et 
alfcRroira la puîx. du royaume, en laissant intactes les lois de la mo- 
narchie. 

— Le gouvernement russe,, considérant la part que pîu-sieurs élu- 
dians étrangers ont prise à diverses menées démagogiqiïts , vient de 
re<ïommander à ses ambassadeurs à Tétranger d'user des plus grandea 
précautions dans l'expédition des passeports , principalement aux in- 
stituteurs et aux domestiques qui se proposent de se rendrje en Po- 
logne et en Russie. - • . . 

— Il paroit qu'oir traité supplémentaire a été conclu , le 21 décem- 
bre, entre les cabinets de Londres, de Paris et de Wtersbourg. On as- 
sure qu'il a été convenu que les trois puissances feront usage de» 
moyens qui sont en leur pouvoir pour exiger avec vigueur de*Ia Porte 



( saa ) 

^*cll«'roéeii|i«ieniln M pri^potilbiis qui Un onl été faite» ponr ^ 
l)ien dr rhiimaiiitié ftt pnut la lâreté da comncrcc de h^ule» te$ but» 
tient. On y a renouvtflé rinlcntierron rëcîprèque He rberclier, sous 
•uoiiii fifféteztr, un agvandîssemf'nlt de terHroire ou d'antres avantages 
«luclecàiquc». Néanmoins onsWcaprrw plus tard d*itii dééèttiinigemeAfc 
dfs'fn^ occatieiiBëi pa'r l#fi ine«u)rerd>sé<rQtioi». 

-ir* Gif TÎ^nl de prendra à Constantinople de» m«snres de ri|if enr 
contre les sujets anglais tt russes dont les moyens d'existence parois- 
soient doMteiix aux autorités. Tout «les iitdividus, au nombre d'envi- 
ron u5o,. ont :étë transportés dans rAïkrhrpet. Les. vaisseaux anglais 
et russes charges île 'grains qiii h^ont j^ai qll(t^é ce port depuis là 
hatatUe -de Navarin -, ve' voient eibligës' dé vendre teun magasins k 
lout pris, patse qu'ils n*ont pu obtenir de llrman, et qpie léf cbar- 
i;^nons de oelte nature courent le risque d'être avartép par un plus 
long retard. 

— Les commandant des eitcadref combinées dans la MédRerranëe 
•ni , dit-on, d<felaré en c^fnt tle Moens tona les pori^ d« la Grèce «c- 
cupc^t par Iff Turcs, «tels quo Putraa i Modon , Navarin et CoHm.^' 

-:r On a éprouvé, dans la naît Uu 99- au 3o novembre dernier, an 
violent treinbltment «te rcrrc k la Pointe-^i- Pitre f GuacMoope) ; les^ 
efTets n*en.ont cepenriant pas éré d%îsastreux. A Marie-Galante, ii^ , 
élé précédé d'une bourrasque assez forte, mais dont on espère qtie A» 
plahlaiions n'auront {fas soiilfeft* 



Dineriaihn sur Fostensotr ç^or offert par Fénefan à 9oa égUse 
métropolUaine j pour aerpir de Supplément auaç diffetemUu 
^HjiêUdrea de Finehn {ly «^ > 

s - . , ^ • • . .. . ■ ■ • ^ ■■ t 

£$t-il vrai que Féneloa ait fait prëaent à son é^\^ caffaë- 
drale d'un très- bel ostensoir, porte par un pef^cmnatfe sym- 
bolique , qui {bulolt aux pieds des livr^eis dont Tua offrfût ces 
mots : Maximes dee sainte ? Ce fait e^,^|içpDt(é par ChLaiidoa 
dan» la première édition de son DicOonnaire hisloriqtfej en 
17Ç6, par Sabatier dans se6 Trois siècles de là littérature, 
par d'Alcmbert dans son Eloge de Fënehn^ par ie Père 
Querbeuf dans sa Vie de Fénehn, etc. M. de Bausset n'ad^ 
milt cf2pieQdaptpaiat cette trMiliipa daps la presruièrf édition 
de S0a Histoi re , et dans la deuxième / il présen toit l'anecdote , 
comme peu vraisemblable et comme dimcile à concilier àVec 
la simplicité habitlielie de Fénelon. M. Tabbç Sçrvqis, 
grand- vicaire de Cambrai, lut en i3i6, à la sojcii^ d/cmu- 

(;) în-SOy'prix, 1 fr. a5 çeiikt. et 1 fr« ^ cept. franc de port. A 
Paris, cli^ ferra, rue des Grands- Augustins» et. au bureiiu de ce 
j^tr))9U ' 



4St qui ont été 4epuii^ imprioiées. Des bfkbîMi^ d0 Cl^mbrifî 
çmrefi^ devoir réclamer a^^pfè^ do M> lee4rdiii^ld«JpiLUMè%y 
eV W ?i4rVs^reflt uiie (iéçUvatm ^gP^Q 4^ q^S d'eaCr'iiUJi, 
pour constater le dw 4Q; Vp^teiijBpir, ftvecb çiroposUope 
énoncéi^ pi-4^M^ ^<n|s inséfliofi^çeae pioQ^ q^ 5j7A^d'apiis 
le4é$irdeS. Emv ^ile-m^fiie. Ce numéro de notia jont oâi 
éta^t j^^veqi^ ^ M- l^a)>b4 de CalQuiQ^, ^^nci^n graiid-yicaiiie 
et chaqoine flp ,(;^fQl>i^i; i^lors relire att. Ça^aada, il nous 
adressfi ^^e lettrq dfitéè 4^8 T^QÎ^-ftivièn^» le^^ j^'^'iftdAt» 
et d^^ laqiiellç il çijrtiQoit ^vqir vi| soiivetit ro$|ei|M)fi*>' toi 

Îue notis l'avons, décrite Nqm« niinies>ç0|^ lettre 99iâ& \m yeilic 
c M. Iç çi^r^ipal ,(je S^Vis^c^^» qpi fut le pfeeMerà |ioà^ «w^ 
ga^à rin^^er, çç qwifut faitiï*' 65i, . < 

Cette l^liLre de i'abN dcCalonoa0i^ég^ le q^uyel éditeur 
de Fénrelon à fai|;e 4e ppu^veiles reeherobea flfi|F la ^tr^ditic^ii 
p-elMive à Vostenspir, M, Tabbé liinardy aili^urd'hui cUr^ à 
Ajpén^,. i/ji certifia .4yQir vq, avstpt la révciutiqn, ToéUilT^ 
solir tel qu'il est décrit par l'ahbé de C^loone. M.ol'abbé 
£vrard, ^nciefi chapoi^e deC9ml>i'ai; M* TehN Albert de 
C^Tonde\etf aussi aocieu chapoine; M. Tabbé Gosie» qiti 
étQJt à. C^mbMien i^j^a', IVl, Tabhé Godefroy, gwud^Ticaiw 
de Tourua^ » e\ autrefois seerétaire de l 'atvbevllcbé <le Camr 
brfii jf attestèirept la mêppie chose par lelf r0s« D*autret téoMi*- 
gpâ{;ei conformes furent ddinnéiî par M. Lengiet, Quré de 
St-Gfer/, à Cambmi; par;M. d*Hf»u*$y, qupé de Cagaoucie; 
par M. Ribauvi^le, aocied sacristain de la métropple. : 

'< -L'éditeur cite ces lettres et déclarations dans la première 
partie de sa DissertatkXï', et dans la deuxième, il discute 
qij(elques objections.' lia plus torte est tirée d'une lettre de 
M. Gricourt, ancien officier, qui déclare que les livres fou- 
lés aux pieds dans rpstensoii^ portoient suv le dos : Ohliq 
çqçra et Nouum Tes^ampntum, Il faut avouer qu*il uW 
guère probable qu'oti eût représenté les Itvtrs saintç foulÀ 
airx pieds par le personnage allégorique; cela n'est gUîèré 
conforme aux çonven'anccsf, et le tact exquis de F^pélon eÛl ' 
été blessé d'iiue telle îije'e. D'ailleurs M. de GricQurt avoue , 
dans un^ Iiçttre postérieure i M. Servais, qu'il ae défié de sa 
mémoire sur oepùinij et qu'il aé garde bien de vouloir infir^ 
mer le témoignage de personnes plus famiUarUées qu*un (k^r- 
denniiliiairé apéc. ces sortes d*ohjets. ' ' f 
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On a ail^^ le .Mlcnce des resisttcs du* chapitre de Cam- 
brai'; luais ces registres, rëdigës fort succinctement , avoient 
plutôt pour but de conserver tout ce qui avoit rapport aux 
intérêts du «hapitre. , L'éditeur examine apssi l'objection 
que Ton tire de ce que cet ostensoir eût été un acte d'osten- 
tation peu en harmonie avec la simplicité habituelle de Fë- 
nelon, et il croit que l'archevéqile voulut par là confondre 
ses ennemis > qui répandoient des nuages sur la sincérité de 
aa soumission* Mais, dit M. Tabbé Servois , Fénelon n'a ja- 
mais reconnu qu'il eût été dans l'erreur; comment eût-îi pu 
consentir à représenter son livre foulé aux pieds? Le nouvel 
éditeur discute ce point avec beaucoup de sagacité , et mon- 
tre que- Fénelon abandonnoit son livre , et convenoit s'y être 
servi d'expressions inexactes et fautives. Eu fin il préfient 
. «ncore une autre difficulté qu'on pourrott tirer du silence du 
chevalier de Ramsai dans son Histoire de ténehn. 

Telle est la substance de cette Dissertation^ qui , en .^et 
quelques pages, édaircit parfaitement le fait en question. 
Les documens qu'a réunis le judicieux éditeur, et les ré- 
flexions qu'il j ajoute ne laissent plus lieu au doute, et doi- 
-vent dissiper tous les nuages ; on reconnoii' ici l'exactitude 
et la sagacité qui ont préidé à la nouvelle édition des œu- 
vres de Fénf Ion. Cette Dissertation doit en faire partie, et 
elle a été publiée à part pour satisfaire la curiosité des ama-* 
teurs. Elle porte une gravure au trait représentant l^ten- 
soir, tel qu'on peut se le figurer d'après l'idée qu'en 'don- 
nent les témoignages de ceux qui l'avoicnt vu. ' 



La Fin de» Jésuites ^et de bien d'autres, par M. Beiiemare (i). 

Le succès des trois premiers écrits du spirîuiel et courageux auteur^ 
et la gravité des circonstances, l'ont engagé a publier cette nouvelle 
lirochure. Elle commence par un projet de requête au Roi en faveur 
des Jésuites, ou plutôt en faveur des familles qui leur ont confié le 
«oin d*élever leurs cnfans. L*auteur cherche les causes de la crise noi^ 
velle qui menace un corps célèbre, montre quel est laveugleniënt et 
la mauvai<;e foi de ses ennemis, et indique le résultat probable- d'un 
tel d.échaSnement. Nous citerons nne'autre fois quelques passages de 
cet écrit, où il n*y a pas moins de verve , de piquant et de raison que " 
dans In trais Procès dans un, le Collège de monjils, etc. 

(i) In- 8»,' prix, i fr. 5o cent, et i fr. 85 cent, franc de port, 
A Paris, chez Dentu, et au bureau de ce journal. 
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Sur là noupette commission pour les écoles eccle. 

Le rapport de M. le garde- des -sceaux au Roll 
lits sëoiiaaires, et la formation d'une coniiiiii»Jon^ 
donner son avis sur cet objet ont vivement excite^ 
tioo du public. Les uns craignent , les autres e^^pèrent. Oa 
prétend savoij que^ quoique les Jésuites ne soient pas nooi-^ 
jDiÀ dans le rapport ^ il sera cependant question d'eux ^t4ie 
leurs ëtablissemens. Quelques journaux ont même soulevé 
une question plus générale encore; c'est le droit des évêques 
sur leurs petits séminaires, droit reconnu par Tordonnauce 
du^'S/octobre 1814» et <I^^ °^ sembloit plus susceptible de 
discussion. Cette ordonnance, à Tépoque où elle fut readuei 
fut universellement approuvée et applaudie ; elle £iîsoit ces^ 
siPl' un réjjime vexatoire, elle a^uroit la perpétuité du sacer* 
doce menacétd'une destruction prochaine , elle étoit à la fois 
en harmonie avec les vœux y les droits et les besoins de la 
religion» Toutefois il s'est élevé depuis quelques plaintes* 
On à parlé des droits de l'université, du tort que lui fait 
l'ordonnance, de l'abus du privilège accordé aux évêques. 
IJn professeur de l'académie de Parjs, M. Fa vier, se plaint 
dan^^le n" 27 du Journal de l'instruction publique^ que lor* 
dànSance de 18 1 4 est depenue un instrument de dommage, 
qu'elle a été torturée par une interprétation intéressée, et que 
(exemption du prélèvement universitaire a peuplé Los écoles 
ecclésiastiques au grand détriment des collèges. 

Je conçois qu'un membre de l'université ne voie rien de ^ 
idus important que l'université, et rien de plus pnfcieux que 
le prélèpement; mais outre que ce raisonnement est un peu 
intéressé de sa part, j'oserois lui demander si l'université est 
plus dans l'ordre légal que les évêques. L'université , créée 
par i^n simple décret de Buonaparte, est- elle donc plus res-» 
pect%ble que les évêques établis en vertu df'une loi? Atell« 
un titre plus sacré que les évêques? pr^nte-t-elle plus de 
garanties? Inspire* t^elle plus de confiance? Des écoles pla- 
" cées sous les yeux des évêques, surveillées par eux , dirigées 
par des ecclésiastiques choisis, seront^elles donc moins bien 

Tome Li^. L'Ami de la HeUgion «i du Rai. B b 
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rsurveilMeï et moini bien dirige que des collèges placésjoin 
d^ jeux lies chefs de Tuniversitë, et visités seulement une 
V» fois L'année par un inspecteur ambulant qui arrivera en 

^ ' poste, examinera en courant , et repartira au bout de deux 

jo^rs paur aller faire ailleurs la même apparition rapide , 
prêt à Oublier bientôt ce qu'il n'a vu que fort superficielle- 
ment? et quand il 7 porteroit Tattentlon pi le zèle le plus 
Jouableii, pouiroit-il, dans une si courte visite , dëcouvrir 
ou réprimer tous les abus^ réparer les brèches faites à la dis- 
cipline, rendre les études florissantes , s'assurer sHl n'y a 
TK>int de désordres secrets , si les maîtres s'acquittent tous de 
leurs fonctions avec exactitude? Qui nous répond qu'on ne 
se contraindra pas devant lui pendant quelques jours /saiif 
à reprendre easuile ses habitudes de négligence, et à Jai$^ 
s'enraciner les abus les plus fâcheux /soit pour les progrès 
des études, soit pour le régime intérieur et la tenue du coW 
lège? Dans les petits séminaires/ au contraire, l'autorité ec- 
clésiastique exerce une surveillance immédiate et habituelle 
qui est très-favorable au maintien de la discipline. Ces écoles 
sont dans la résidence de l'évéque, ou du moins peu éloi- 

f\nées de lui, et il a un intérêt direct à ce que les études et 
es mœurs y soient également soignées. 

Car, et c est là une nouvelle raison en faveur des petits sé- 
minaires, ces écoles «ont nécessaires pour la perpétuité du 
sacerdoce. Dans l'état actuel de la société, l'état ^cclésjl^- 
que manqueroit bientôt de sujets, s'il n'y avoit des étafilis- 
^ semens particuliers pour favoriser les vocations cléricales. Ce 

n'est pas dans lesi^oilèges de l'université, au milieu d'uneu 
foule de jeunes gens qui y apportent un esprit différent, une 
extrême dissipation , et souvent même de grandes préven- 
tions contre la religion, ce n'est point dans les collèges oii 
viennent de toutes parts des enfans appartenàns à toutes les 
classes, et héritiers de toutes les opinions et de toutes les pas- 
sions qui partagent le monde; ce n'est point là, dis je, qu'on 
I>eut espérer de voir naître ou se soutenir des vocations ecclé- 
siastiques. Elles éôhouerqient bientôt au milieu des dérivions 
et des moqueries d'une jeunesse folâtre, indifférente, peut- 
être même déjà ennemie. L'expérience est ici d'accord avec 
la raison; que l'on compte, par exemple, combien il est ' 
sorti de prêtres , depuis vingt ans , des quatre ou cinq collèges 
principaux de Paris qui ont fourni, depuis cette époquç. 
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IjuiI d^ mUUffs^e sujets à la magistrature , au cpmm^ce; k 
l's^vmée, à toutes l<r$ prpfessious, et que l'on jug^, ce; que le 
diocèse de Paris auroit à attendre , s'il étoit rrauit à,çette 
seule ressource pour réparer les pertes du sanctuaire. ... . 
Cependant si un Etat ne peut subsister sans religion, il 
n'est, p^s moins yr^i quei la. religion ne peut subj^ister si^ris 
wrétres. Il faut donc lui donner les moyens d'en avoir; il faut 
lui laisser la possibilité de remplacer ceux que la mort mois- 
sonne chaque jour; il faut lui laisser préparer dans le sil^fice, 
et la retraite. des successeurs aux pasteurs, aux évêqucs^.à, 
tous cei|x qui ocpiApent des places dans l'Ëgiise. Pour cela,> il 
se faut pas attendre que les pasteurs, et les évéqMe^ soient 
morts. L éducation ecclésiastique est longue ; elle est rafiGaor^ 
derdix ou douze ans, en réupissant 1^ études ^ les ^p^ev^veS) 
préparatoires., et le ^mps qui doit être copsacr^ A la tbi^lçir. 
gie. Il est donc nécessaire ae prendre des mesures de Ipngue 
]||ain y et de préparer de& sujets loin du tumulte «t de la ofs- 
slpation du monde. Sans ces. précautions, le sacerdoce s'ç- 
teindroit, et la religion, frappée de stérilité, dispairoitix)^t 
bientôt parmi nous. La révolution avoit d^à in^rôdujt^ ^ 
cet égard , une assez grande lacune ; l'exil , la déportation « 
les massacres et les écnafauds ont moissonne ayant le temps 
nombre de prêtres qui n'ont, point été re;nplacés. Les. sé- 
minaires, fermés pendant quinze ans, laissoient inter^ro^- 
pUe^ceCteHuccession de candidats qui entroient ann^^içmçpt 
dans le sanctuaire; plus, de vocations , plus d'ordiq|itiGai)|;^ le 
ministère ecclésiastique, loin de pouvoir songer % î'^yienir, 
''étoit même proscrit pour le temps présent , ou sujet à des.resr 
trictions et a des entraves qui se renouveloient de jo^jir^en 
jour. -, 

Il étoit temps que cet état de chos<^ cessât ; encore quelques 
années, et il n'y auroit plus eu de prêtres pour perpétuer 
la tribu sainte, et pour apprendre les^^ traditions du sanc- 
tuaire aux jeunes gens qui ont Je courage de se consacrer à 
ee\t^ carrière. Quiconque s'intéresse donc au maintien d^ la 
religion parmi nous doit applaudir au zèle des évêques qui 
ont cherché à effacer la trace des maux passés et à remplir 
, les vides existans. Chaque diocèse a aujourd'hui des écoles 
ecclésiastiques secondaires qui forment toute l'espérance de 
l'Eglise pour recruter le sacerdoce. Quelques-uns veulent 
bien convenir que ces écolea sont nécessaires, mais ils se 
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plaignent {(t^éltB iont trop màltipliëes. lie <frit eM è^t^Mi*^ 
dàot que' l'a moîtië âes diocèses tïp conipte ifd^ée- de ees' 
^ôtes par département. On voit par un ié\tyé9kk dfad^ ÏM-' 
manacli dit clergé '<jne '4* diocèses n'ont qa?ittip^it'sém4-i' 
nairfe par département ; Ites Sg autres oiit obtenu ^ùfaè^t ^juM- 
quefoh deux autres écoles^ mais cette ;concessiofif à été moli-^^ 
rêe sur des iaisons très-graves , sur i'cterfidite dei 'dioéèsesystitî 
la difficulté des communications, sUr de pins gf a^d^'htisoi^i* 
et Sur d'autres circonstances qui^ont d^térniirtd l^rdclôiiabée^ 
i^yâtè. Airtsi le diocèse de Bordeiiinc, q^î reDférme'piuèklë» 
6bo paroisses, une immense st<{>^^cie/iirné ^putafiôn M9e^ 
prè^de66o,dooames, etqui; àvt&c dtA^, est iiW^le ceux dâ hl 
dMette dé pi'ètres se lait plus setitir; lé^é<^ d^ Be^deatlic' 
né trôiivoit^claos un seul petit 'sértiiriâî¥é' toutes 4es;res^' 
scfuHcés nécessaires k sesbesoins, et le^ëtit sé^minffitëde^jSfias;! 
àtttttrisé par une èrdodnaiieé spécial en i8t^ ; ^oif fé<(taiité; 
par lès ioiotifs les plus impé^ieùi^, ét'fiit ence^e WninS 'joll^ 
Dlenfàit qu'un acte de jusdce cùtamk\iàé' par 4^iil^ré«'dè1ft 
lelinon; ' • •• , . .. . ,îm c 



Une autre objectioà contre éei écoles ecelésk^stjjqtiesf eM^ 
qti'on y reéoit des jèuncé gens 'qnt nV^ \to destiilfem point' aïP 
sacëhldceVce qui, aux yéux^e'tjnél<|ues*î>efStoft'ttes,'est*«l 

f;hitnd tort\|ue Tô* feit à ï'iVtiîtei-sité e| presque ttii vot' ^l»« 
'on coiÀibet envers elle. Mai^^l lé^* ^i^lktis sdiit auiisj l^ien 
dàné %tf petits séminaires que danS'Ii^eohègeSy fl( tés- «It^lJesi 
y sbikt généralement aussi bonnes,' si les mattrés y-imit^vk 
nidini^ loiM; aussi propres à inspirer là confiance, tii'të bon 
oiHâlrë k la discipline y prospèrent au tn^ii^s auttint , î[i'est*cë * 
pas là ce qu'il y a de pins important potar la sœiété^et t^nr 
les familles? Pourquoi, dans un temps où on parle beau** 
coup de liberté, refuserolt - on au:É paVen^Ja faculté t de 
choisir une école q;ui leur parott présenter J^liis de isujeis de » 
garantie? Les dtx>its des familles rie sont-iis pas aussi' respee« 
tables que ceOx de l'université? Son privilège ddtl4l l-*(<f« 
poKer sur ceux de la nature et dix slang? Un pèff'eia'aù^^nb 
dé lui Une école ecclésiàsticjué dirigée par des maîtres i|tf ii 
estime et qu'il respéèle; comtDent liii intendirôiNÔn d^pla* 
cer son fiU, et lui ihtiinerôii^^bn de 1 envoyer 4 un cohàgè « 
élof^ne et qui ne lut inspire pis la même confiance-/' iftais 
cet enfant ne se dcstfiie pdls à fétat ecdésiiastique; ]qui p^it 
'^avôircé qu'un enlaiit de lo ou is^ans tot^drm^être à %S 



( Ï89 ) 

tàH f<ir«i4 à'la>piëié.»,qu*il aMit sous de& prStne^. Yeirt^uY»à. 
hfêàotkf et ipDSJi tiquer la^ififtiou, qu'il ptttfl^,tiab^tu((ie^ 
dêr:cté<;«iitfe'«k €ie'm«idestic,.qt|l^i prépartiroientiAnaveoia; 
plifKîlNuiéeux?. -'^- ^ ^ : ' -i . : • . i. k 

' tOnwenaài^'eifi^U d£S .ëtabUss^ietis .p4U;vres^ 9t>qMi n'9^\ 
poiii fc4e dotaUoa, la faculiéde ntevoir d^ ëlfÈrves pi t|s fjç)içs« 
«ti i^t/tifqiiiii té ^t^t dci payer itur pfoitipn? lï e#t notojfq 

3Wé^ 4}ati^ia piUpait des petits i94ioaire^|. ief i^ii!^^ qu^ S(9 
cMtTtmYt auil^ta^t ctfckdfriàstique «Hpt eA grande partie à ia 
<r6air|[é^de ces ètaUiésemens; très-iui paient la pensipii pajç 
ét0ii*<méaieii^ Im^iiooAip pe peuvfîotiapaeme pqurypir à la dé-^ 
piiDÛM'^lettir eotreiieB* NVst-il paio^tMjrel et 4^giUinp que 
les clifïfs de ces écoles cherchent clesftojeDS de les soutepir?', 
Bl^èe>^iist^^raiidàbMS qu'il adme^i des jeup^ g^nf^e 
fuiUlefc» aisëes' 'Cfui contribuent à alM|er le fard^^u d^,j(fSRi; 
ét^^fméél'Si le gorâyernement ne peut 4Qter çe& maisons, jçie 
peut^il pafe lés Uvoriser 'au moins des fonces^ions qui, ne lui, 
coûtent rien? Ne doit- il pas vojr afec plaisir qu'op lui 
épàrgtie la petiie de soutenir des écol^ dont TËgii^eii be-, 
«ôin V Né doit -il pas se fâiciter d'un nrrangemept qijii réu-^ 
Ait toupies avantages^ qui est utile à l'Ëgjise ^ns étre,;o^jÇr 
reuk à l'Etat, qui rend aeryioe aux^fa.asi\ieii^.ep lefîr ouvrant; 
des^^otes dignes d^ leur confiance y tt ^ui coKttnbue ^ m^ûn^ 
tenîrt;es mêmes écoles; qui ne tiQuÊle|iQiiiit rpfdpcPffl^Jii^^j 
et qui, au contraire, lui est favorable, eu protégeant des 
jtiablissemens oii l'on forn^e Ja jeunesse à la vertu, à la piété> 
à l'amour du travail , à la soumission à l'autorité? 

Enfin la dernière objection contre les écoles ecclésiastiques 
est l'exemption de la rétribution universitaire. Il esta croire 
que ce grief n'est pas le moindre aui yeux de quelque*» mem- 
br'e^ éié I*lin4vêrstléi iNbus ift Jéur irappeMereaasipai qiM>0|tle 
rétribution excrH« flepuiïl©rig-*temps de prives .réctainj^ig^P^^ 
qu'<<^f ëkiit ilté^ledabs s^^firiginr et !ireKatl>ire data» l'^ji^^. 
eutio^/' que hi «onseiis-g&iéraux^de déyarten^ent.en,^^ 
s^likitë' presque tous la suppres^on , et que^ dails leur 4ei^ 
niire session , un grapd^ nombre d'éntr*enx i'qnt eiieorig i4A 
Platinée.' 'Mais nous fcfroos i^màrq^ier au'il ;.aùr6itijplUs Ole 
de ta sévérité à exigjer eeti Hnp4tid'tétabViaiferoew^iine»«<l>- 
ttis^nt que par la charité des âdèàas/tQes: établââ«epi«iil , né* 
ces^ireâ k la perpétuité du iaccMoee^'Oiit dfojf à 'la pifot^' 
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iKmet aux enaouragemeiis d^ monacque rdisiettr; quel 
singulier encottragement ne '^ - ^ f^ que aë les grever 
d*un impôt? Il faudroit donquéter ^ur payer la rétribu- 
tion f et ensuite qu^r poui^ire subsister ces éeolès; oe se^ 
roit mettte une taxe sur la ^rite', et spéculer sur les^Mimô* 
nés des fidèles; ce seroit [^ acbeter à l'Eglise le>p»vilège 
d'avoir des pWlb^eSy et aj#ter par «rie exaction' crèelle k 
rindigenee et à la détressiife la religion » d^ frappée dans 
toutes les institutions qn)»îsoî«nt sa force el ssa ^ÏQii'é. Cé« 
toit bien assex d# i'aWd^pouîlWe; Deut-i£tre: arvoitreUe 
droit d'espérer qu'on ne^î feroit pas ackeler l&priyil^ige de 
tendre la main i la ct^Xé publique , et qufelle Ae serait 
pas réduite à payer u/<lîplâme pour obtenir la fa¥e«^ de 
mendier. . » » m. ^ 

Tfous croyons aveîi^p<»Mlu aux principales obi^ioii$ 
qu'en fait contre les^coi^ eoelésiastiques ; nousAe doutons 
point qu'il ne fût pifible de faire valoir beaucoup d'auto 
considérations iœp^fàntes et décisives qui n'écbçpei ont 
point; nOus devost 'espérer^ à l'attention, de la nouvelle- 
commission. Il noflS iesteroit encore à traiter la question re-. 
lative aux Jésuiif^; nair cette' question est déjà résolue pour 
toUs les espritf^gtt et pour tous les cœurs droits, t^ous ne 
renonçohS pa^^^nnoins à j^ revenir encore^ et à essayer dft 
faik*e entend/ 1(^ ^^ de ta raison et de la justice afix panions 
ardentes qu/wus-entouten t. - .' 



Pi«R. liB lundi 4 février, le Roi, et la famille royale sont 
pariàÀmldi moins un quatt des Tuileries pour se reodreà 
Noô^Dame.'Le ccN-tège sefcomposoit de seize voitu^rei, et 
ém't e«c6rté par plusieurs détacbemelis de cavalerie. La £ard« 




coeditJtj ^as ledfts, ison prie-dieu) placé au milieu de la 
nel Les princes et priaoeases se sont placés à droite et à 
gauche da Roi. M. le catdinal die Croï> grand-aun^ônier. 
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M. rëvèque d'HermopolUy premier aumânier^ et tous 1^ 
grands-omciers étdieat auprès de S. M. Le corps diplomati- 
que , lés pairs y lès députes, occupoient les places qui leur 
avaient é\é assignées. Après la messe, qui a été célébrée par 
M. l'archeréqûe de Pans, il j a eu bénédiction du saint 
sacrement. On a chanté les prières prescrites par le Mander 
ment, et le Roi a été reconduit comme à son arrivée. 

-—Le jeudi 7 février, à onze heures précises, il sera célé- 
bré une messe en l'église Saint-Germain-des-Prés , pour le 
5^ anniversaire de la ifpndation de l'association dite des jeunes 
économes. M. Tabbé de Rohan dira la messe, qui sera suivie 
d'un sermon par M. l'abbé Roy, premier vicaire.de Saint- 
yincçat-de-Paul. Les cent jeiines filles .soutepues. par l'œu- 
vre sexpnt présentes suivant l'usage. Les directrices présenter 
ront un compte sommaire de ia situation de l'œuvre , et la 
quête sera faite au profit de l'association, On pourra envoyer 
le/dons à M"* Duval , quai Pelletier, n* 28, ou à M"* Lau- 
ras, quai Çonti, u® 3. } ■ 

-r— Par .une oidonnarice du Roi, du i*' janvier, M. l'abbé 
Copslaint Migneaux, chanoine de Troyes , et précédemment 
grjitud-vîcaire de M. de Boulogne, a été nommé chanoine 
h«NQoraire de St-Denis. M. Tabbé Migneaux étoit déjà cha^ 
noMULhonqraire de Paris, et a de plus le titre de protonc* 
iaii^postdtique; . . ^ "^f .- - .-^ ;, t 

-— Sut le rapport de M. le ministre dès affaires ecclé&îaki^ 
^iies, une ordonnancé du Roi, du 5o janvier, nomme à un 
ôànonieat de joyeux avèi^emént à Rouen M. l'abbé Auger, 
ancien c^ef d'institution, et en dernier lieu proviseur dU 
cdilège de Versailles; M. l'abbé Auger est du diocèse de Rouen, 
et doit prêcher le carême à Tvetot. Il l'a prêché l'année der- 
nière-à Meaux. > . . 

'-^ Les amis de la liberté de la presse, qui trouvent bon 
qu'cmânâulte la religion de l'Etat, qui se |))aîgnént quand 
on traduit en jugement ées écrivains irréligieux, q\ii ap^ 
plaudissent quand on les acquitte , jettent ensuite les hauti$ 
cris sur de misérables broiihures oii ils voient, disent-ils, un 
*sj8tème^ abrutissement adopté par la congrégation j etfapo^ 
nsépar ^ancien ministère. Le Constitutionnel dénonçai donc ^ 
le il janvier dernier, un imprimé ridicule; c'est le récit d'un 
miracle arrivé le 7 avril 1817^ k Mortagne, à un boulanger 



qui youloit ^nfouraçr son pain. Ce boulanger, ayant, m fe 
moment I laisse échapper des juremeni^ et de« ]Aasgkèvoi^$ la 
pftjç refasa d'entrer dans le four, et le boulanger mourut de 
frajeur. ITn libraire ^ qui n'a voit rien k faire , a'est avisé 
dlmprimer ce conte absurde , et là-dessus roiJà le Consti^ 
<icv»ii«f qui , s'échauffe. Voil4\, dit- il i de quelhmoiUèmUê 
JéêiiUes ei teura àdhérenspréUruient faire fleurir la religion,** 
Ile voudroient plonger le peuple dane la plue groeeière igno^ 




<ft l^rlr adhérèns? Quelle preuve a - 1 - il poiii* motiver i 
accusation ?' et comment sanlR^ pi^eû ve va - 1 - il crier càntrè le 
fahaiieme et contre un eyelèniè d'abrutàeefhent euii4pkr'£ai 
congré^Um^ tandis qtiM'ti^y a là qulneptie de là pirt de 
qudqiie cofp^rteur, qui au^a imaginé ce moyen de cliquer 
la curiosité des paysans? Un sieur Charpentier^ fabricautide 
tdiles à MoitÂgne, et parent du boulanger, confihne cette 
explication; il écrit au Conetitutionnet que cette mieérùblé 
tit^OÊodié avoit d^â circulé à Mbrtagne en l'Si^^ quMls^n 
pUMf nit> que l*on «Kpuka les>colperteui«| et que cêUe p^ 
ÊoyeAUf aile fait laneée dee Imhiiane de Mortagne. M. Char- 
pentier prend la peine d'expliquer que le miraele, le lesta^ 
ment, et les autres cîrconatances du fait rapporté' d^^ ht 
relation sont aussi destitués de vérité que de traisemNpK^cew 
Mais les déclamations du Coxtf^44?ni»e/iB'eA subsistent pas 
moinSf et il les répétera à la( première ^OQC^^kon, tel» QÎtei^ 
même au besoin Thistoire du boulanger .pdur pjrovlTerile 
^elème ctabrutieeement des Jésiuitc» et.de la coegfégatk»> 
lesauei» n'a voient s<^remeat jamais eptcndu pailler lii àxk i^i-^ 
rack, ni de l'écrite . ; • , 

; — Un décret de l'empereur d'Autriche, en date du l8 no- 
yeinbre dernier, v^ donner, plus de <^t)sis(tance aux élablis- 
âe^ens des Jésuites dans àes Etats, Ce {Mrince leur accoirie' la 
(acuité ^e coq[ii|(i^niquér librement avec leur gén6<al^ pour 
toi^t.ce qui, concerne le gouvçri;i<mi(eMt intérieur d^ leurs 
maisons, la direction de^ écoles qu^ leur sont confiées:, le 
«;hoix des livres pour reoseiguemenl) etiauto.ïisdtiottidi^.se'^ 
livrer aux, travaux des missions; L'empereur termine son 
fjéçret en aimouiçant que les Jié^uitçs contribueront. dans ses, 
États à la bonne éducation de la ]oi«nesse, qu'ils travailleroàt 



fc- former dA.oIir^tier^ et des titijet^ Sdèies ; eiifvfnf'mÀîMït 
ainsi un frt'in aux ravages de I^çr^d^nté.et (dîe^U.cbrrap-t 
tion^ On a remarque que ce iaécrct éiiclaûdujqur oii:le« 
Jjésuites^ célèbrent la fête de Miint SUniiUfl Ejt^ikm* Nou» 
craiguona beaucoup que cette mesure ri'attil-e à M.' de M^-' 
ternicli quelque boutade violente de ta part de no&joumiiûj;^ 
les plus influens. Quelque modères q^*iU soieDJÉ'hi|bitufilUn 
ment^ lisseront fort irrita» d'un décret si peu en liacmonie 
avec feoT' lan^e 'journalier, et ils le iegarderoiit presqtie 
cormnfe nue déclànition de, guerre.' Comment tftler protéee^ 
1^ J&uites au moment oit .ç^/euilles t^cs poursuiyepj[ f t.Xes' 
di^noncent? Gomment les encourager. Unais que c^ mé<»ea 
feuilles les flétrissent des» noms lc6>plus odieùK? Mi^ de MéU 
lemith^â manqué ksi tout -^èt fait à MM. àeê'JMbats et du 
CbnêiiAetionneljet de la part dhid 'diplomate si habîlfe^.c''es^ 
une haute maladresse de se brouiller avec ces i)èu;(.'gfaaâes 
puîsçanceSk • , , m < . ' 

' -^ Lé 6 jïinvîcr, trois juifs btii reçu le Vtpfêthe k ffsft^f, 
dans l'Etat de l'Eftlise. Ce saci«ment \^x^ éM$' ailmiaistr^ 
par le or^vôt de la cathédrale* <ks >yifs étoieni ,?eBiis.4Ui 
Sinigaglta il j a trois mms; le pire, Elia Leviyqui çAigé 
de 47 ans, avoit dès-lors Tintentiop d'embrasser le çli^;fslià^ 
n^mé. Il ëtoit abcompagri^ de ses deux ^ufansySat^yçuf^i 
Ria^A^cl , â^és de 8 et de 6 anà. Où Uur 'jà dpjpi,^ d)ç? ,noiq^ 
de bkptémec M. Bes^i, évéqMede Pesa«o, Icmv «.fedmioistirf 
ie (MieremeBt de confinnatioli , et a ddinb 'le> père'^ ,1m 'Saiolc 
^ble; Le chapitre de la cathédrale et uu grand' 't)o^bre de 
fidèles assisloient à la cérémonie. , .'..!.. 



NOUVBIXBS POLITfQTOI. ' 

P4B^. Lcf royalistes qui ont pourjuivi le dernier minitlèfe mym 
t«i»l%ie coiMiaDce, de sèle et deprodence, ont béaoeovp à* te léli- 
<;iteT iHu r,éaultat de leurs eflbrU^ et doivent jouir pUîawÉiciirU^ievr 
bonorable victoire. Ils ont fait tomber à la fin celui "ddatla^pM 
^ijeace lef importiinoit , et dont leun îoarnau&'ne «nffiMnent '^«à ra* 
eenterict à déplorer les fautes. GkaqiEe matin on décoUvroit qti^Hne 
BOHTeUe iuiqnité dans son administrdtbn* Combien de ibis nW-bil 
PM âi%, 1)01! exemple, que c'étoit lui qnî ëfeit rauteu^jdb I* divMoa 
des royalistes? Ëh bien! actuellement qu*il n*e&t pins en placeyiill 
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lojalîilft y<mi M*enitnûtt «ppureaiDjeiit; ilt reip«sclêroat dpréMiFatti 
Ici choix da Prmcc, Ht n'attaqueront pias le ministérialîsnie , nov- 
•veaîi OBoiut^ de leur créatioti floMs létoient charges d*ërouSer; ils 
ne fcTônl p«ff de taTantet théorie! pour avilh* le pouvoir et eutniTer 
•OR «ttion. Pa«.vr«i gentl feout fecueillons toni lea jourt les fruits de 
leur i*gt pfévoyance et de leur cèle d^niéreMé ! 

-7- Le. Roi 9 eo. quittant Compiègne, a fait remettre^ au aout-préfefc 
et au maire une somme de looo tr, pour être répartie entre les in- 
djginis'd« raVrondistemcnt et de la Tille. 

*^ Put* ordonnance roTale du i«' fcTrier, M. de Vatismesnil , cou- 
M)iUer,d*^/iU. avocat •général près, la conr de cassation » est noamé 
gnuidrmaitr^;de lUiUTersité, ministre d'Etat etjnembre <hi conseil 
uci miuisires! . «. 

— Une ortentiance du Boi do *ja janvier' nomme président du 
eollège déparlfBtenlal du Jura, convoqué \ Lons-Ie-Saulnrer pour le 
5 févriea^ M/deXîkaignon,aienbre dn- conseil-général du Jura.- 

^-;M« le baron T. de Beau vert, qui éloit secrétaive-général dU:nii- 
nistère.de la guerre , eit nomnij^^ «ousrrintendant à Paris, en Rempla- 
cement de M. Teste, admis à la retraite. 

— ^ M^ Montluzitt , substitut tin procureur du Boi li Bourges , vient 
d*élre nommé procureur du Roi près le tribunal de Nantua. . "^ 

— M« Partouneao^, 6Is du, liêutenapt-général , est nommé soos- 
pr/fet de Tonnerre. 

-^M. le baron de f éhissac, fondateur et directeur du BuBetin 
U9mvtr$éléeê Meiênees et de l'imdustrie, vient d*étre nommé, par M. le 
■MWflIrf du commerce et des manufactures, chef d'une des divisioat 
de so«,^inistèr«^ , 

— M. Aug. LaK»n de Ladébat, ancien ^oua-préfet , Von des fils de 
II. Lafon de Ladébat, ancien député k rassemblée légiilativoAfi an 
conseil des anciens, vijent d*étre nommé, par H. de Mattigna'SSshel 
d»«bui9au é&t «tfttctnpa-eatholimtef , sous les ordres de' M. le^ron 
Cnvitv, «t f n< remplaceneht de Jft. de Lavedrine*, mis à la retraite« 

— ]^^,T4i|lapQ^ier^ av^at^kJa cour de cassation, a été nommé se-* 
crétaire de la commission dés conflit. ^ 

•^M. Duplessis, chef de la seconde division de la préfecture dé 
police, est remplacé par M.'Lecrosnicr, comroinaire de police. 

— M. le comte de Saint-Gricq , ministre du commerce , a réuni 
chez lui , samedi dernier, les membres du. conseil-général des manu- 
factures et ceux du conseil-général du conimccce. Il leur a adressé un 
discours, dans lequel il a fait part de ses intentions de s*occuper 
avec la plus grande activité de la prospérité de ces deux brancnes 
importantes. .. • . ^ • ^ %, 

• -««- Le trîbanal eorrectionnel a rendu, samedi dernier, son^^e- 
Mcot dans Tafiaire des vitres cassées. Les sieurs Gœchter, avocat ; 
Dnl^atle !et Juliot ont été condamnés à 3 jours.de prison, i o fr. 
d*anleB4^*®^'^''^P^'^>' <wniin« convaincus d*avoir, de complicité, ^ 
à des j^urs différens et à plusieurs i^rises, lancé des corps durs dans 
les carreauC de nkiàeurs boutiques : toutefois le tribunal les à*ren*' 
vciyés^nleltef «e. i^révention relatif au tapage injurieux et noc*» 
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IdiU^ du à 
i.niçit de pri 
«iF«îr intfyé un article <|ne la ce içsi^'e n*i 
•nî&e^fur l^appel de ce, journaliste , la et 
.^ne riiUepliQii d<$,r.é(iiUQr«'4*.a cenvoy 



•^X>%' le ui|4f»nfB «e rédiU^ du /7^rQ fut cQndmiié^ par. le 
Iribonal c^ntcUonn^Vf itin.niçit de. prison et 900 fr. d'amende « p<ivr 

D*aToit pa9 approuvé* et 4(ii*en* 
cour royale, n*ayant con^dM 



^ne rintepliQii de,r.é(liUur«'4*.a renvoyé de la plaint^ M. le procu- 




lion A«s .peMies .porJtées par.U ioi du 3i mars iSâo. 9 Cette affaire va 
doiic é^lre re^ivogrée devient unè^utre cour. Dernj^ei|ièiit^ Ja cour de 
cassatioB. aïoit 4^i^ ^^^pl^ ^loe jurisprudence contraire k la e^ur 
royale dani ,un/B autre àiËurf reUtiyç k la preste^ celle» du, iSSpectacei^r 

' .--«|.a,^use d^.M. umchois-^Lemaire et des autres prévenus eit re- 
mise au, iq^ffli i.a février, a^éndu la perte que vient ^e faire d*un 
de ses enfans M. Barthe, chargé de> la défense de ^* Caucliois-L«^r 
™«î»e«* ■'^. .. . - •' .' H ■ ...••,','.• f. 

— ipnièsperoit que les tribunaux fie retentiroiept.plns du mm ép 
M. 4^ ]l|^ii(i^ei)i| f mais la peine qu'il subit aujourd'hui ne Ta pas con- 
dlfri|n£..a^,sj]e^ce^ IL a formé plainte en diffamation i!ontrie){. le 
comCfè;4j^'$emalM9 au sujet d*une lettre que celui-ci a^oit fajt jnsérer 
àAï^ï^.Qupiiifieime en réponse à des imputations qui lui étoient dé- 
Cjsyo^^ilfs., M. de.Maubreuil a été débouté de sa plainie» . 

.7-]». U niarquis. de Roussy^ préfet des Deox-Sèvxes^ a adressé au 
^(^uniifir^ Jrançais une lettre pour répondre aux faussetés publiée» 
i^ootre )u^ (ians ce journal ao sujet des élections. M., le vicomte De- 
ladtce , préféttde rÉure, vient aussi d*écrire. au JotârtuU des /débats au 
,sui.^t. dje. seça^lables imputations. , 

f^M^ Journal du commerce , en paroisfant depuis qiiclqnes' jouit 
.RÇUA'^.IYW^/formaty porte «n tète cette devise : JPaixI Ubérti! 
«. ,. frr. Sb-société royale d'agriculture de> Paris vi^f; d.*ètre autori^é^^ 

Sx, $• %. II. accepter yxi legs de près d*un million^ qui.Uua été 
i;ipariil^ Pe^are. 
. r-i.i|.' Brezin, fondeur, vient de léguer aux. hospice^ de Paris, une 
'somme évaluée à 4 millions, pour rétablissement d*un hospice par^ 
t^culieVf ilk^cJalement destiné à recevoirles pauvres ouvriers : M. Bre- 
jm AvpiJ^ commencé par être ouvrier lui-même. 

.^]4»« la comtesse de la Fare, née de Lillers» vient de mourir à 

• P^risy à j[âge.de.a4 ans» après avoir reçu de la manière la plus édi- 

;fi9Qf^ les derniers secours de la religion. .^ 

..-. t^ Une décisioa ministérielle du a janvier autorise Remploi d*une 

somm^ deirpwoOQ fr. volée^par le conseil municipal de Montauban, 

pov^)||l*ét^blissemçnt d'ateliers de charité,, destinés à procurer des 

m<>7eQS d*existence à la classe indigente. M. le préfet a en outre acr 

cordé un, secours pour la même destination. 

/..«w-.Sfous avons: annoncé Tairivée à Marseille des 149 individus 

échappés a^ naufrage de V Olympe auprès des Ues Canaries > où le con* 

sol français leur ji procuré les moyens de retourner ça France. On ne 

laûroit trop. rendre hommag,e è la bienfaisance qui a accueilli à Mar- 

seillt ces malbeurcui , qui étoieut dans le plus affreux dénuement» Lie 




Jtlit¥n(ÂMet\ »e sont tts^re^téi et lèvrrictfter M^ftMèh}M^H^^t 
lie «"«céKÎIKf'povtttix: ^outc 80^1* 4^clflfràrides;>i feWfaie»'<ltei lâWh-* 
ëhél elleiï- m^tiirg lotit vetiaei leur apwirttpyi«urt,rf*|îi'*<t, efle »«» 
iMett|(éè« ife solliciter f>(nir eux Ut généBtffté^ibtlqve. TMMb iflie 
rrobibtt5dfptfûiis'étoieÀt ouYcrtes , plusieurs quéCcs ont: èié fititèsjieè 
*lèlre» du pefll «éttlnaîre y ont eotirfftnië pdûr 80 fr. T^èHiièrètticfet ; 
là fommé tolâle des i ecoars en argent sVIevoit h 4000 f.; 'siMi'bdttipter 
t^iiler \ii% l^afdct qui «voi^t été apportées à h mairfe ndiir 'îcé) (miq^ 
itt^ti^ntt9€i^: GfMe i ces beaux résulNts'flè Id birt^r^SHlcé^d^YIvr- 
irtibih , et à la bonne répartitfon des fCcoUrs pitr ratkottté foAIe , ttèi 
intfiTidof'nynt être 4 néme de retottntfeî^''dans lefcit pâyé'iiâtâdV V^* ' 

— Par an \>Ytî en date du 1 1 décembre , le PapÇ ^ confëré'Tofarc 
dû Clirftt au fbarqàii Louis Iffannii , directeotl^éneraîldQ trki: llr est 
feiiarooé cpiJti c^st Vn eonsidMtfori deii mTiteè qàe ép; fi«lif|ld'ét'aa|të 
adminijrfrÉtebr a rendus I l'Etat' ' '" ^ * "'" ' . ' 

— Le 17 décembre ^t mort 4 Gênes, à TÂg^ de na aQs,lç ^lar^b 
Cti)(nne nitatroU , préstdeôt de U députsil^ôit'dëft é^^ie^^ ^l!£^^ <M' 
cofl^tts de la tille et syndic de Chratatî. Il i'étoit di^lftHr<^dRs tejett» 
Weaiedèns lei eohieils i' ■ • • '* - * - ^ ^m. .-^ mb.^-^ *^^ 

iMssadvnren Russie. 

%b6M pour essajèt d „ 

cause des rustitutioni oe sa patrie, menacées d^unérume Ifteérafe'. 
Cette mission n^ ponvoit avoir aucun succ^ dans un Clèmp^deTio- 
Yèftce et de délire. Le marquis ïtivarola rentra datfs là W' pi^ifc^; et 
nVo s^lit tf)ûte dans ses dernières années, où il fut appelé dp^ râldnri<- 
liislration de la rifle de Oéue« et dans la déptaiion.'dës^éhîd^. Le 
désir du bien étoît.une de ses qualités dbminaofes;1t'eir€é/teitc9*eit 
tMis.lêS genres d'hAlustrie. II étabjit un ho«p!te pour ïtt pat^i^^Wes , 
ti il Ti'y aVûii aucune «uVre de bicufallaance étd^trtiHMwoMîW'l lll* 
'quelle- II. né prit patt. Ses Ycrfus prenofent leur totitiii'^jf^tmyn 
atCafebémeM à la religion et dans la prartiquë dé iàt^ciB qU^lF^ de- 
mande. Un heureux. caractère, une obligeance et;ttbef'urb,âni1€6 tVH^- 
^^Kit'tkinial^lés motivent les regrets qu'éproutent âru)ottrd'^ur~tine 
famine respectables et de nombreiix amis. . l'U;/?. > : - 

- is^Éhns'Ia huit 'do ^5 au â5 janvier, le ilanc de hk'ittdnttegttede 
Spaloumont, qui domine Spa du côté du nord, en îkét AëW\X^ièt 
Saltift-Quillaume , rVst fendu, et il en est descendu t^es m^ssei for- 
mel de h'é«hë> qui 6i]^t pfésque enfoncé trois «maisons b&titt an pied' de ' 
cette nionta^e. Le grand fracas que faikoient ceft niasses en 'loAibidt 
et 'en se tihsant a f^jentôtmis l'alarmé et a révéilfé touiftel'tiabitanf 
. du Voisinage; qui se sont empressés d*eni()dHer leurs tXSkm*?!é^^t 
n*& piA daris cette nuit; mais lé dahger contitiuoitd*étre1nli4('CA^ 
et on apptéheAdoit à tous momens de nouveaux éboulemèné'dè j^b- 
ches.. Plusieurs jours .avant cet événement, 'des ct-eyasseésë f^bôfent 
rediarquer dans le ^cus longitudinal de la montagne, -et ^dohdinepfr 
quelque Crainte iur un* malheur qu'on croyoit'plus éloij^n^. • ' * 
' — Le goùvéi'nement des P.iys-Bas a fait faequnitibn del'iriipr^ 
njeHe que M. Jùlç^ Didot avoit établie ii Bruaelleé, ^Imiqu^lêtc^ 
question d'àne loi sur la police de' U pressé. • " * •»...; .j >i . '» * 
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— ;^ Le cabinet 4n|[li^i9 <•«! composé défin i i i t rjnc n t ilç# 1 3 m*|i iiU«^i 
flÔDtnoiiS avops'ai)nonc4 la nomination d^n^ \f n*^ ^pS, au\qiicù ^t 
faut ajoiiUr. lord Berésfofdy' grand-mai tre de l'artiHeru'. Les ipitjuLr^ 
ne faisant pas partie du cabinet sont le di^c dç Carence (nnuf:f,t}à 
sang) j^^ahd-^pjiral ;, sir John^BeçkëU, jwgR^avot^a^gtiti^ral jj M, Arr- 
bùl^pol , commissaire des bois et forets j M. Uewit^ vJeit'-prL'ài^ent du 
ouréaii du commerce ; M. Fitzgerald, 'payedr-^g^^nir^. Le ni•'^f^^ifi 
d*Anglesea est nommé lord lieutenant d'Irlande > en remplacett^ent 
dtt «Aarquis de Wèll^tc^Vfr^re'du'due de Wel ingfon. 

— Le cdmitéde Talnoéiatioil ciaholiqûè'an^aise d tèri\^'';'ft ^la'jîawy 
iici*, dans la salle dèTottiey-StrèPtiiifii brdiriâîrc denses 's/'dricék 1 
mié rénnidn trimesefiellèV fàWémblée ë«oil /ôrt n\inibrçtisi^ t't'jjrl- 
5idée paf M. Wlitteble. 0(1 a pirôposfé eè adb|Hé ïurié ^'éfitibb fièi/i- 
l'émancipation. Quelques pétitions ont déjli été présentée > à la cham- 
bre de» communes pour le mémvrofajvtr 

— Un brick de guerre françnis, l'Jlene, est arrivé dernièrement 
à Malag^r "C'est CQrimi^gip'jl t>«lke«fM' d^'Afrsaires algériens pi 
n*en a^t tu, et les navires du commerce, avec lesquels il a com- 
muniqué, nVn ont pas aperçu.. Il n'est plus question de ees porsairet 
auprès' des c^tes dé rE^pagne. .'.?'» 

.-^1II#'Calomarde, ministre de la ' Justice éh E^^a^ùè, M reçif'dé 
S. M. Charles X .le gratid côrdoiï dé' la Légion -dnôntieôr'. ^ 

-j- ta prince^e régente de Portiîrgd, 'vient, par un .déçrlet, tic eôh'^ 
Toquf^r les cortèè. général es jpourla séance roialedâinif lai^uclle l'in^ 
fant don Mj^el doit prêter J^serràeyr^ prescrit iSa'r 1^ Chafte. ' ' ' 

— La cham* * " "" ' ** ^^ t..^.. * i .. r 
une majorité 
t on municipa 
tère. jJ^^ .'..•«.w-j.q .->... 

r- irl^Jince fliilippede Hesse-Hontbourg , réccfniment nommé au 
commanftment général de la Gallicte, vient d'être charsé par i*em- 

Seréur d'Atitriobe d'avenrissroln^diptMÉitfiiqulj auprès dcTrev^étèur 
lieotetS' o^l <^ tout lieuideeroire qu'elle 'ée (rapporte aiTÉ sii'aires'dîs 
la Turquie. : n» v - •• . > !> 

— La tranquillité continue à régner Ht Constantinople , mais on y 
poar5i)it a^ccootiviçé les plus grands «rmemeni. On^prépare d'Vnvtr- 
roes j^liidnes^pour feri^cr Teptrée. dca, Dard;)9cl|e< ;, on armetd^^s 
Taricnal i3 vaisseaux de ligne et plusieurs fr^gat^s^ une .|^^CAdr(9>e|| 
déji ,ppé^e. Le» chargemevs'de graioi de ^ bâtiments: anglais, fron- 
çait et rpwer ont. été mi^ ki tQire pour le comp^ de la Porte», qvÂa 
non-fOulement les prend à un taux très- bat ^t,très-Dr.éjudicia.]^le ^n^ 
pro|MriéU^^, mais encore n*^gne piu de terme de Rien^en^irv^^T 
c^A|i>;^l.0O't0 que l«s oapitainea ont été obligés de se çont^ntet; de 
«impies re^uf. . • ^ 

— rOn.a des nouvelles de Scio )u$qu*au 1 4 décembre. Les Turcs rér 
I4^«âe«it ,iooifii»rs et ffdioieni encore des sorties» U» con^ul^ «nglaî» 
«it franfai* ont- quitté i»eio depuis U départ des açab^ssAA^urfp 

— r On lit dans le Spectateur oriental de Smyrne «ue l^rd Qo" 
ekrune esl^ Mlement fatigué des Grecs, qu'il disoH de«niisrem<ent 
Uêof une réunion : Si lapais H $igH€>à éiv htw^ du pmtifi ^ je efmjf 
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hon de b, Crèeê mwmt U coucher du êoieil. Let Grecs', d*iiè*«Btre 
tMf^ teablf nt ne ploi attacher aucun prix k la présence de cet 
ansiliaire; ui ordres tout méconnus; ton importance militaire ett 
dcTeone nulle. Le seul mo)ren ç|ui lui reste de se rendre utile , non- 
■eulcment k la Grèce , mais encore à toutes les nations » seroif de 
dire H guerre aii& pirates; mais il ne saoroit élre secondé par tooi 
ce qui Tentoure. 

y Les dernières aouTelle» rcffoes du Oioada le représentant gomim 
agité par. una grande fermentatHin. Des réunies» fiBécpscates et n^aa- 
brenses aroient Ken. Dans Inné d'elles, on araîi attonié CartemeMl 
la conduite de lord Dalluniste« gouTerneur-généBU. ITne pélîtiml 
fYOit été rédigea panr demander la rappel .de ce gouTOpenr. 



Le a tétritt, la chambre des députés a tena une séance prépara- 
toire pour tirer au sort la grande députation qui doit aller w-de-' 
irant'du Roi le leur de rouv.crtiire des chambres. La réunion étoit 
fort nombreuse; on comptoit environ 3oo députés déjà arrîrés à Pa- 
na. Le président d'Age est M. Rallier de Fougères ( Ille-et- Vilaine ). ^ 
Les quatre secr.et«âre< sont MM. Pas de Reaulieu, de Champ?allîns, 
de Riberolles, de Lasooars. M. le présiaent étoit assisté de MM. Da- 
brÏMl et Gornier-Dufuugeray . questeurs. Ml Ti^bé de Pradt asaistoit , 
k la séanqe;.iljéAoU en habit hoir et en petit manteau, avec <a^ 
croix pectorale. ' ^ 

,; ..— ;• ..•— r.-:' 

Le 5^16 Roi: a fait Tonv^rture de la sessiandes chambres. (Noua 
donnerons las détails dans le numéro prochain. ) S. M., a prononcé le 
discours suivant : ' .- \ 

• « Messieurs, c*est toujours aTCc la même satisfaction que je Toos 
vois réunis antoar de mon tr6ne, et que je viens tous faire connoltre 
la situation de la France. ' . < . . . 

» Mes relations avec les puissataces de rEuropé continuent à être 
amicales et satisfaisantes. Les affairciv d'Orient présentent seules quel» 
ques difficultés: mais le traité que fai signé ayec le roi d'Angleterre 
et Temperenr de Russie a posé les bases de la pacification dd^H^èce, 
et )*ai lieu d*espérer encore qne les eflEorts de mes alliés et .A ntîens 
triompheront, sans le secours de la force , des résistances de la Porte 
ottomane. ' " V 

» Le combat imprévu de Navarin a été à la fois une occasion i^ie 

gloire pour nos armes et le gage le plus éclatant de Tunion des tnj^is 

pavUlons. ' ' ' 

. ^ » Lti Péninsule fut long-temps pour nous une canse de sacrificea ; 

ils touchent à leur terme : rassurée sur 8€« frontières, rEspagaes*oc- 
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enpe avee penëTérance da soin d*étottfler dam son sein le déplorable 
germe des oiscordes civiles; tout m'annonce que je pourrai tres-inccs- 
samment, d*accord avec le roi mon neyeu , rendre mes soldats à leur 
patrie et soulager mes peuples d*un pénible fardeau. .- 

» Un blocus rigoureux , dont le terme est' fixé au jouroà i*aurai reçu 
la stftisfaction qui m'est due /contient et pupit'Mger, et protège lé 
commerce- français. ' / 

» Dans des parages lointains , et sôus la domination incertaine de 
gonrernemens naissans , notre pavillon a éprouvé quel({ué8 aggres- 
sions; Aiài» fai ordonné qu*on exigeât de pistes réparations, et |*ai 
|H^s*crit des mesures qui mettront désormais à Tabri de tout dommage 
là fortiine de mes sujets. 

» Si je puis ainsi, Messieurs, porter âu-Jebors uh regard satisfait , 
rétat intérieur de mon royaume ne in*offre pas moins de motifs de 
sécurité. 

» Vous verrez par les documens qui seront mis sous voi yeux (juc , 
si les p! tk^liits des contributions diverses ont subi quelque fliminutionf 
les souicê^ de la richesse publique n*ont éprouvé aucune altération 
dmrable. Des circonstances extraordinaires ont produit un cxci^dapt 
'-de dépense's auquel il sera nécessaire de pourvoir. J*ai ordonaé à me^ 
nriniscires de vous en rendre compte , et je leur ai prescrit de Euarcfaer 
^constamment vers une éconpmie sévère et bien entendue. 

» J*ai appelé mon fils à intervenir dans les promotions mllitaire^ 
L*année trouvera dans cette disposition nouvelle le témoignage le 
pins assuré de ma bienveillance pour elle. 

» Le développement progressif du commerce et de riodustrie> 
cette gloire des Etats pacifiques, a accru leurs besoins et sollicite des 
débonchéii plus nombreux. J*ài voulu qu*nn ministre créé da^s Içur 
intéréf n^ùt la mission spéciale de me proposer tout ce qui sera pro- 
pre k ^^^fider leur activité toujours cfoissan te. ^ . : 
» QnSie qjue soit Tintimité des rapports qui doivent exister entre 
la religion et réducatioh des hommes, finstruction publique et les 
affaires ecclésiaitit^aes m*dnt paru exiger une direction séparée,^ e^ 
)*en^ai ordonné là division. 

» Voulant affermir de plus en plus dans mes États là Charte qui f^t 
octroyée par mon frère, et que j'ai juré de maintenir^ je veîiJerai& 
ee'qn*on travaille avec sagesse et maturité à mettre notre législation 
en harmonie avec elle. 

» Quelques hautes questions d'adminiaftratîon publique ont été si- 
gnalée à ma sOllcitude. Convaincu que la véritaole force des trônes 
est , aprës la protection divine , dans l'observation des lois , j'ai or- 
donnéy^^ ces questions fussent approfondies, et que leur discussion 
fit brî^jl^la vérité , premier besoin des princes et des peuples. 
* ^-Messieurs» le bonheur de la France est l'objet de tous mes vœux 
et de toutes mes pensées. Pour l'assurer, je saurai conserver l'autorité 
fo^e et tutélaire qui appartient à ma couronne. Je compte aussi, 
Bàissienrs, je compte beaucoup sur le concours de vos lumièrea et voté 
Titccord de vos sentimens. La parole de votre Roi , appelant l'union 
des hommes de bien, ne peut trouver iei que def cœurs disposés à 
l'entendre et k lui répondre. » 
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AU tiÈDACttXm. 

Monâeiir^ tous ayex «nnonc^ avec ^dqac éloge un Ttiaité de la 
Justice et dû droit, publia à AmieiM en;» vol. in-ia. Je ne Tai point 
assez in f>our pooToir le jagrr daii« son ensemble ; mais en le par- 
.ODun^t rapidemeol » \t suis lonb^ «or la page ao8 do premier to- 
tame. où î âi^ trouvé ooe note ainsi conçue : , 

« H SBC decisio displicet Lî|orittJs , qnibiii semper in ore est : In du- 
hh melior est condUh possidentiâ. If os vero in Iheologia morali non 
nbnlt&'pluris facîmus Ligoriêtaê qu^m rigoristat, qoamvis etset innu- 
merabilis eorum caterva. Qnaprppter miramnr qood tbeologia nora- 
Jlis P. Liguorî, quae tota prob^biliia^o inOciiar, noper prodierit à tf- 
pis Antuerpianis ; cûm doctrina nobiliorom Belgii tbeologorum tan" 
tàm diftft à doctrina liguoristic? quantàm distant caJi à terrft. Uti- 
n'am igitur îsta theolo^a^qu» Tenus forte inscriberetor ^3au««»#ia2ts, 
tionquam locem aspeiisset, aut nonnisi plané defcçata! xk^^ 

Ve fond et la forme de cette note ont f'galemeut de qnoi «nr^ 
|>rendre dans un livre de tht'ologîe. Je n*insiste pat sur le rapprocbe- 
nient assez peu beureux de i^oriftes et de rigoristes i cette. pfoia»»«' 
terie , si cVn est une , est assez déplacée ici : mais je crois devoir ré» 
clamer, contre la note flétrissante que fauteur du Traité cherehe à 
iiiipriroer à la théologie de Liguori. Cette tbéologie ne rcqferoiie'iiu^ 
cbn «intiment condamné par rEglise, comme le prouTtf rexamen 
rigourf.ua qn*on en a fait* suivanjt Tusage» avant Je priM^éden à la 
béatification de Tauteur. On ne pent lui faire un crime du prob»bir 
irstoe modîBé et réservé au*il enseigne ^ et qui n*est paa cQlidamné. 
Il est faux aue cette théologie soit partout infectée, de pro]|i)g^isme » 
puisque Tanteur ehercbe, sur toutes les qoestioos, à trou^^'lie sen- 
timent le pluf probable. W . 

Mais surtout il est impoasible de lui attribuer répitkèt^Td^^iBJiio- 
ra/e» que Tauteur du Traité n*aura pas sans doute entendu prendre 
dans son acception naturelle, et qui , dans quelque sens qu^ont^em» 
tende , paroit bien peu convenir à Touvrage d*un si zélé mi«sioiiliaire 
et d'un si vertueux évéqoe. Il peut se faire au*on soit fondé 2i se 
mettre en garde contre quelques-unes de ses décision* et de tes r^* 
ponses / et qu*il soit prudent de ne les admettre qu'après un sérieux 
examen; mais fst-cc un motif suffisant pour condan^ner aux ténèbres 
un livre où sont exposés avec clarté^ méthode et bonne foi beaucoup 
de cas de conscience , sur lesquels on donne ^vec assez de prérîaion lei 
raisons des sentimens divers? En rapprochant même ces d^||^ons de 
celles des théologiens flamands le^ plus estimés» enlr*autrel^ i^iU 
Inarty ne lrouveroit*on pas, sur beaucoup de points, un^re«em- 
blance et une uniformité remarquables ? 

Si voue trouvez ces observations jostesi vous vondrez bien leur d<M« 
ner place dans voire journal. A 

Votre très^bumble «eryiteur, Un professeur de théologie, 
SoissonSy 37 janvier 1828. . 
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Sainte Biblcj contenant V ancien ^et le noui^eau Testa- 
ment j auec la traduction de Carrières et les commen-- 
taires de Menochius {}). 

Cette édition vient d'être terminée, les premiers vo- 
lumes en furçnt annoncés n® I2g4- W en avoit alors 
paru 9 volumes > depuis les 6 autres ont été successive- 
ment publiés. Le tome X contient les prophéties d'E- 
zéchlel, de Daniel, d'Osée et de Joël 5 le tome XI, la 
suite des petits prophètes, 'et les deux livres des Ma- 
chabées^ le tome XII, les Evangiles de saint Matthieu, 
de,^nt Marc et de saint Luc 5 le tome Xtll, l'Evan- 
gile Se saint Jean, les Actes des apôtres et TÈ^Ître aux 
—Romains 5 le tome XIV, les autres épîtres de saint 
Pli^jl, à Texception de l'Epître aux Romains) enfin le 
tome XV, cette é pitre, celles de saint 'Jac(j.ues , de 
saint Pierre, de saint Jean -et de saint Jude^ et l'Apo- 
calypse. . . 
Ce dernier volume offre de plus une table des ina- 
tières, où. tout ce qu^il y a d'important dans la Bible 
se ti^ve réuni sous certains titres 5 une liste des pas- 
sagles âe l'ancien Testament cités dans le nouveau, 
avec rîndication des livres d^où ces passages sont tirés ; 
une table des noms hébreux, chaldéens, syriaques et 
grecs, répandus dans la Bible, avec leur sîghificatîon, 
et une table géographique des provinces, villes, pèu-r 
pies, etc., dont il est parlé dans VEcriture. 

Outre cette édition, qui offre à la fois le texte latin 
de laVulgate, la traduction du Père de Carrières 
Avec^a courte paraphrase qu'il .y avoit jointe, et le 
coiMaentaire de Menochius en note 5 outre cette édi- 

(1) Quinze vol. iii-8«, prix, 6fr. 5'o cent, le volume. A Lyon, chez 
Rusand; à Paris, chez le même, rue du PoUde-fef, et au bureau de 
^ ce jounud. ^\ 

Tortie hJV. UAnù 4e ta Religion ei du Roi. C c 
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ncr, UD seul fait qui aille à la queslioii. Riaii n'tftoit ponr- 
taMtâ aisé que de meotrerëvidemmeat le r^« du parti- 
prit9^ Les preuves que ce fwû. règne et fait tout eu France 
9DDt ntmibreuse» et përenptotres; e'est, i^ ka dernières élec- 
tions; tout le monde sait très^niea cfu'à Paris surtout lejpartir 
•pf4tre a dicté les choix des députés, tant au graii4 qu'au 
petit collège. L^influeoce àvL paHp-préire u'auas^témolaâre 
dans les départemens qui avoisinent la capitale* 'La a* preuve . 
de rîDflueuce du/Mi7fSk/N^M^ c'est le renvoi de Taucieu aii- 
àîstère, qui éloit, dit-ou, prot^é et dirigé par la oongr^a'- 
tion ^ et que la congrégation n'a pas su maintenir. La 5* preuve 
du 9V^r^ <iu parti'' pré tn, c'est la composition du nouveau 
ministère; il est évident que c'eiit la congrégation qui;Morté 
M • Roy^ et que ce sont les Jé^ites qui ont £aiit arriver 
11. Portalis. La 4* preuve du pouvoir du paHi-pr^tre^ c'e^t 
la séparation du ministère des affaires eetlésiastiques et de 
oelui de Tiostrùction publique; M. d'Hermopolis , q/^' e^t 
tout'-ptttssanty à ce que prétend lA. de MontlosÂer, s'est ce- 
pendant laissé enlever la plus grande partie de ses attribu- 
tions, et bien que secondé par tout le parii-^préirej ii a perdu 
le plus beau fleuron de «a couronne; cela annonce ou qu'il 
n'a pas autant d'ambitiou qu'on le suppose^ ou qu'il ^'a pas 
autant de pouvoir qu'on veut bien le uirâ Lit 5^ prÀve du 
régné du, pcartirprêtréj c'est la formaftion de fa cojbtPfîssion 
pour les écoles ecclésiastiques ^ et le choix de M. Dupin ei de 

Suelques autj:es membres ^ il n'y a pas de doute que c'est le 
ergé qui a provoqué cette mesure* Nouspourrionsaccun^u- 
ler ici d'autres preuves.. C'est le. clergé qui a également solli- 
oité le dernier arrêt rendu dans l'affaire Sénaneour. C'est le 
clergé qui a fait condamner Contrafatto, qui a exigé qu'il 
Mt flétin , et qui a dicté les cris de j;oie de la populace accou- 
rue pour être témoin de Thumiliatiott d'un piètre. Yoilà t^ 
rhgn^ du parA-prêire. Que seroit-ce si oii y JQigboitlé& in>suW 
tesqlBOtidiennes des journaux, les caricatures/ les piij^blets^ 
les aoousaticmft contre Les prêtres, tous les moyens qu'on 
prend pour avilir ou rendre odieux le clergé? Quelle rua- 
gnffique règne et quelle imposante prépondérifnce i^Sous la 
terreur aussi on Se plaignoit de l'influence et duianatlscy^ 
des prêtres, alors qu'ils étpient' prdscrits, déporlé&et traînas 
sur les échafauds. On a droit: aujourd'hui de crier contre 
eux, piiisqu'ilé ne sont encore iqn'injurié&^ciénoffcés et ca- 
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biOHii^ Quoi ! ih o^eol .eq«ore vivre y ces hojnnes ^ehappéf 
à l'^tUt «wi ûftdMMU et aux massacres l Qudle avubitionl 

Jutl alKU^ 4e:pQui?0ir! Quel Jrègïïie mejsaçantl Le ooNurrowa 
e 1\1, d4 Bloiitkâier Q'cst-^il pas bien Lëgîtimc^ et k fan-r 
tôme qii»'il.poui:«uit n'estr-U pas bien lait pour nous ëpoun 
arantçf ? y^lui mgri somma, vanca fingenêur ^p^ciee. 
, T^iâL^.Vàbhé de Gctauikhamp, doyen du okapitre royal 
da StrDicni»,, vient de terminer sa carrière à Vàf$d fie 83 ans. 
ijfi ip^rite de cet eocUsia^tique et les services qu U a rendus 
à plu^i^iHS diocèses réclament une place pour lui dans ce 
journal. M. de GraiMlshainp. avoit ébé é\t\é au. séminaire 
Saiot-iSuApiice , ^Qt y a<yoi/t puL^ les bonnes traditiona et Tat- 
taeUeii^ilt.auic règles». Il fit, sa lioence en Sorbai»ie> etin- 
«A^d^teinent apfès a^ok été élev4 au sàoei'doce, il /ut fait 
ehâwio^e jck'Uzercbe, ,coJliUgiale du diocèse de Limoges. En 
.17869 il obtint ta place de. trésorier daps la cathédrale de * 
Tulles çtétoi tune des. dignité du chapitre. M. de:Rafeli&de 
^;n^uveur> évique de.TuUey.appFécianfc sa^ capacité pour 
ie» affaires 9 le nomma grand-ficaire et officiai, et s»psi chapi* 

. tre le obargea de soutenir ses droits auprès du paiement de 
Bordeaux. Pendant les orages politiques qui désolèrent la 
France I M. Tabbé de Qcandchamp se vetiFa à Versailles , et 
i?eçut de M., de. Juign^ , archevêque, de Paris > des pouvciirs 
.poi^ qette partie du diocèse > oii il agit de concert avec 
Mm.^merj, de Dapipierre^ de Malaret^ grauds*^vicaires du 
pivEat. Son administration fut dirigée par uu zèle tempéré 
par la prudence ; il contribua à^ la rétractation d'un assez 
grand nombre de praires , et lutta contre la difficulté des cir- 

^ constances et contre les efforts du |)arti du schisme. Après le 
concordat de 180 j ,,]\t. Charrier de la Roche ^ premier évé- 
que de Versailles, le nomma chanoine, et lui donna des 
lettres, dç \f(rand-vift;aire> en le ehargeaot dès aifakes d'une 
parJiie du diocèse. Il avoit. même élé question de lui pour un 
évéché> et on le trouve porté sur la liste insérée. dajns les 
M4rw€% de M. Jau&ff. Ce ftit à VeiisaiUes queM. Tabbé 
4k1prraodcbamp conpqt M.' de Quélen , aujourd'hui avche^ 
véc^Q de Paris; il encouragea sa. voeatioa', et l'initia aux 
étAide^ de théologie , et l'église de France doit peut^ctve à ses 
^ conseil» î'heùreuse acquisition d'un prélat si distingué. M. de 
Graodehamp étoit auaai.fortlié avec M. de.Daukpierre, évê- 
que de Clarmoot^ En 181.6 , M. de.Talleyrand^ grandi^aumo^ 
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nier dt France , le présenta au roi pour la place dé doyen du 
nouveau chapitre de St*]>enk« M. l'abbé de Gràndchamp 
fut installé» en cette qualité le 18 janvi^ 1817, et acquitta, 
pendant onxe ans, avec exactitude , le tribut de prières qu'il 
devoit aux princes de la famille royale. Il est mort dans une 
vieillesse honorable, muni' des secours de la religion. Son 
testament porte plusieurs legs pieux. Des manières nobles et 
aisées, l'aptitude pour les affaires, la connois^ance des hom- 
mes , un grand fonds de droiture et de religion , un coeur 
exci^llent, justifient les regrets qu'il laisse è ses parens^ à ses 
amis et à tous ceux qui l'avoieot connu. 

— ^ On vient enfin de rendre à sa destination la bdle 
église du collège de Saint-Omer, qui avoit été réduite, par 
suite de la révolution , dans un état de dépérissemen^t'de 
rainesi. L'administration a secondé, à cet égard, les fœox 
des amis de la religion et'des arts. M. Tévêque d'Arras, qui 
se trouvoit alors à St* Orner, a béni l'église avec beaucoup 
de pompe. Les autorités, un nombreux clergé, les réjr^s 
du collège, les directeurs du petit séminaire, entourér^tles 
56o élèves qui composent ces deux établissemens , assistoient 
à cette cérémonie, qui a voit attiré un grand nombre de fidè- 
les* Après la messe et le Te Deum, suivi de la bénédiction 
du saint sacrement, M. i'évéque prononça un discours non 
moins remarqoik-ble par ie tarent que par fa pi€té. Il rj^dit 
hommage au zèle de l'administration ^ qui a voit fait iiis^a^ 
roitre les ruines de cet antique monument. Les détails clh^la 
cérémonie ont été constatés par un prooès-verbal que M. i'é- 
véque, les administrateurs, le ilergé et les notables ont signée 
Le prélat visila ensuite les élèves, qui lui adressèrent ui;'^ 
compliment en vers, et lui témoignèrent leur respect et leur 
joie. 

— M. ie curé de Saint-Comier, diocèse de Sées, désirant 
ranimer chez plusieurs de ses paroissiens le zèle pour leur 
' t»alut, leur a procuré une mission qui s'est ouverte le 1 S dé- 
cembre dernier par les soins de M. Rouby et d'un autfiHsatis- 
bionnaire; celui-ci y avoit préludé par trois semaines dtin- 
i»tructions préparatoires. D'abord des propos mal ignemenV ré- 
pandus firent craindre pour le succès de cette mis|sion, mais 
ces alarmes se dissipèrent bientât.* Les exercices furent très- 
s>ui vis , et l'église fut constamment insuffisante pour l'affluenee 
des fidèles. Huit confesseurs étoient continuellement occu- 
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pésy et ceg<«ndant n'ont pu parvenir à entendre toutes \es 
confe^t^ions: Il est possible que le petit nombre .qui n*a pasi 
profite de ces moyens de salut en ait été détourné par la qifr 
ficulté d'arriver aiix confedsionnaux pour lesquels il falloit 
attendre son tour. Les. prédicaitions fortes de M. Rouby> 
étoient précédées de gloses' qui- ont fait beaucoup de bietf 
parmi te peuple. Son collègue a gagné tous les cœurs par, 
d'excellens discours. Les céréraoaies ont été belles ,et tou- 
chantes, et la plantation de la croix surtout a été pompeuse.. 
Cette mission , qui a duré plus de cinq semaines, a été ter-> 
minée par des témoignages d'estime et de regrets que le peu- 
pie a donnés aux mis:>iunnaires. 



NOUVELLES POLITIQtlES. . 

fP^ftis. Le Moniteur a publié une circulaire du nouveau ^and<^ 
BiaHre aux recteun sur les principes qui doivent diriger le corps en-: 
seignant. Il y tst beaucoup parlé de la Charte, de la liberté de con- 
science y des libertés gallicanes, des libertés nationales, de l'ordre lé^al. 
Quelques personnes ont cru qu'il y avoil des choses non moins im- 
portantes que le grand-maltre n'eut pas dû omettre. On peut se (Hs- 
penser de recommander les libertés aux enfani, ils ne sont que trop . 
atspo.^8 à en |)itandi«^. 4^a sunplus , le OjnsikuUonnèl ^,({ui nrend ai^ssi 
beauéo^p de liberté , est tr^s-contenf: de la circulaire; seufement elle 
i'éto^ne, et il semble craindre qu*il n'y ait quelque piège là-des- 
sooy, Aûceptons, dit-il , les paroles rassurantes de M, de Fatistnesnil, 
vô/nnie si elles venoient d'une autre bouche, et tâchons même de nous 
délii^rer de tout sentiment de méfiance. Voilà assurément un compli- 
quent très-peu poli, ^l qui gâte terriblement les éloges que le jour- 
nal veut bien donner au magistrat. Dieu nous préserve d'obtenir de 
pareilles faveurs! 

— M"» la Dauphine, informée par M. le baron de Chaulieu, préfet 
de la Loire , de la pénurie dans taqoelle se trouvoit -un certain nom- 
bre des habitans de son département, soit par l'effet des intempéries 
qui ayoient ravagé les récoltes, soit par suite Aes divers accideov 
dont ^avoient souffert pendant le cours de l'année 1837 , a daigné 
accor^r. une somme de 1000 fr. pour être distribuée aux familles les 
plusii%^ce.«siteuâes. - 

— il vient d'être accordé par le ministre de l'intérieur, sur la de- 
mande qui lui en a été faite par M. le duc de Crussol , député à\^ 
département du Gard , un secours de 3o,ooo fr. aux habitans de rar* 

^ rondissement d'Uzès qui ont le plus souffert des orages de l'an* 
née 1827. 

— Le ministre de l'intérieur a rendu aux préfets l'atitorisation àq 
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faire f^ayrn, ntt Im Ibods «fectës ««x. dépeiMc» im^vues.dw dçpar- 
lemcpt, les eratifications p4ci9»i«lres nérité^s par éf hcWçs actions 
et des actes de dévoûmcnt. 

• — Le ir.iniïtre de la guerre, apri** avoir présidé le. grand conseil 
d'admfnistrattdir qui te lient annueltvmeitl! àTbôtel voysA des Iiiva- 
lfdr«> k viéfté, samedi dernier, T^gliae, les rcfcctdires et les infir- 
aieries.de.Qe bel- élabUsaen^nt. S» £ic« h* est plu à f^eonnoi^re les 
aipélioratiç^is qu*avoiei|t successivetpent éprouTées les différentes par- 
ties du service sous l'administration de M. le marquis de Latour- 
Mauboiirg; elle a surfont remargoé la belfe tenue dés Infirmerier, 
dé5servfêt fat Ica Sœurs hospif altères de Saint- Vincent de Paul , et 
en a exprimé tcMta sa satisfaction à M"Mk U supénifure. 

— On a^ssqre que la. première séance de la commission des conflits 
a été employée toute entière à Tandition du rapport dé M. le vi- 
comte de Cormenin, et que M. ie rapporteur a propose, dans ses 
conclusions, d'interdire atix préfets la faculté d'éle\cr ie conflit après 
des jugemens de première instance rendus en dernier ressortit des 
arrêts des cours royales rendus contradicfoii'ement, et raén^^prés 
<les jugemens contradictoires de première instance , si Teaieption 
d'incompétence n*a point été préalablement proposée. Il auroit «ussi 
demandé , dit-on , de limiter le conflit en matière d'élection aux 
aeiAk;» questions tondMnt rassietta et La q^olité dea centi:iba^i||ns 
dont les tvibnnanx aeroient iUégalement wnU, Enfin , en aioute 4Me 
M. le rapporteur a parlé dn Fétabliss«menl<d6.1a chaire de droit a4- 
miaistraiii', et de la nécessité d'exiger à Taveniv que les candidats 
ai» empk>ia de soiu-préfetSyiik préfets. et de conseillers de préfec- 
ture aie»t suivi ea cqihs. / 

. -**■ i»a seciété de giéographie^ qui a voté dea prix d*encouragement 
montent à plus de 10,000 fr, pour lea 4^co«vf rtf» dai^s VAfricilfe cen- 
traie,, et plusieurs antres priii de la valeur de i6,4od fr, , r^t^i^e une 
médaille d'or de la valeur de looofr. an. voyageur qui au»>a f^Ât en 
géagnipbie une découverte remarquable et jugée la plus impouante 
pQNvii celle» dont elle aura eu connoissance pendant le ' tours de 
iSa8. Il recevra eut oiUre le titre de correspondant perpétuel , s'il 
e^t éti^Bger> ou celui de membre, s 11 est. Français, et il jouira ^ 
outre de tous Ifs avantages attachés à ces tilres. A défaut d'une «l& • 
couverte de cette espèce, une médaille d'or do pria deôoofr, sera 
sUeernée an voyageur qui aura adressé les notions ou les communi- 
43aftions les. plus neuves et les plus utiles au progrès de la science. 

— M. le duc de Cboiseul vient de faire remettre , k chacun de 
MM. les pairs, un exemplaire de sa correspondance avec M. le vi- 
comte de Bonald , président du comité de censure , et de la>f onsul- 
tatiqn de M^^ Dupin au sujet de la lettre de M* de Cboiscul IT^g^arde 
nationale. 11 a accompagné cet envoi li ses collègues d une circulaire 
que les journau^.libérsux ont eu soin de publier « ^ 

, —Une Biographie des nouveaux députés ayant pat u il y a queV- 
.ques jours, qnelqlies personnes Tattribuoient à M. Maisey de Tyi'one, 
avocat il la. oour royale de Paris; mais il vient de réclamer contre^ 
cette assertion. M. Màssey déclare qu'il n*a jamais eu aucune paît . 
.^lirecte ou jmdireete à cet écrit. 
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— Une ordonnance tojFale, du »6 janvier, deraiâr, 4fdi eoncèssion 
à M. U duc Dcoase de la mine de houille d* Aubin (Aveyron ) sur 
une étendue de 25 hectares, 

*— Suivant la M^ntê bibUogwaphique , la Fvaiico fMsiède enviton 
:^3 bibliothèques publiques, dpnt 80 seules contienneBl 3,345>q87 vo-* 
iuiD«9« Le» principales sont à Lyon , avec id6,9<K> -volumes; Bor- 
deaux, io5t00o,* Aix> 73,690; Besançon, 53,ooo; Toulouse (deux) i 
6a»ooo^ -Grenoble, 4^000; Tours, do,ooo; Metz, 3i, 000; Arras, 
34*000; le. Mans, 4i900o; GeUnar, 3a,ooo; Versailles, 40,000; Amiens> 
4o,ooo, etc. ' * 

— M*"« îa conjfesse, de ViHeneuve*Bargcmont , née de Rades-La- 
Taleète , époose de M. le- conseiller d'Etat préfet des Bouches-du- 
Rbône, est ôiorie k Marseille le 3d îauvier, h la suite d^une longue 
maladie. Cette dame se consacrott entièrement au soulagement des 
malhei|reuz , et ^t$ vertus et sa charité la font vivement regretter. ' 

— ^M. Vaîseur, maire de Boulogne-su r-mcr, a doûn4 sa démission. 

' — fj frégate VArmidè a appareillé à Toulon à la fin de janvier, 
ayant^à bord M. le comte Guilleminot , qui se rend à Corfou , où 
sont déjà les ambassadeurs de Russie et d'Angleterre. La frégate la. 
ll^mcienne se dispose à partir pour le blocus d'Alger ; on assure 
nu5»e que, sous peu de jours, les vaisseaux la Provence^ le Bmslaw 
et la ville de MatseiUe, ainsi que les frégates la Proserpine, la Marie- 
Thérèse et la dreé, iront se réucFir devant Alger aux autres bàtimens 
de cette station. 

— Les Grecs font de rapides progrès dans Ttle de Candie, où la 
révolution devient 'générale. Les Turcs se sont renfermés dans les 
fort^'îssès, laissant leurs propriétés au pouvoir des Grecs, dont plu- 
si^girs se sont enrichis de lieurJ dépootlles. '■ 

jL Du cOmbat sartglant a été soutenu, le io novembre dernier, par 
h goëfette autrichienne Lucrezia contre une prame et un mistick 
ffrec, entre Metelin et la côte d'Asie. M. Cdsetti, ancien capitaine 
dans la légion italienne au service de France, se trouvoit sur la 
iLiicrezia^ il a péri pendant le combat; à ses côtés furent tués nn Al- 
lemand et un Hongre^, passagers sur ce bâtiment comme M. Ca- 
5ett!. Le c*)pîtaine, nommé Hillam, est mort des suites de ses bles- 
sures et dés io^tmens que ces pirates lui ont fait endurer après la 
capture, Le ao novembre , dix jours après \:\ capture , les pirates 
grec»; fatigués de faire souffrir leurs prisonniers , et après avoir en- 
tièrement pillé la goélette, la laissèrent partir sans vivres, sans in- 
sti^jif'iis de marine et sans pavillon. La Lucrezia est entrée le aQ no- 
ve^^^« à Tchesmé, où l'équipage a reçu les secours que sa position 
r(?^*<tooit. 

^Le brick^goëlette français l* Oiseau, ayant à bord i4i noii» de 
traite, a été capturé dans les parages de Tlle Bourbon par la goélette 
de, S. M. la Turquoise, Cette , affaire a été portée devant les tribu- 
naux de la colonie. 

^ — L^ sénat des Ëtats-'Unis a adopté une résolution pour la répres^ 
sion de la piraterie dans la Méditerranée, dont plusieurs îiavires amé- 
ricains ont déjà été victimes. 
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Le 7, il a d*iibor4 été procédié à la rëoe|ition de M. Sarret de Coos- 
aergaes, l'un dei pain nommé.i par rordommnce du 5 noyembre , ^ui 
■*avoit f u assister à la séanoe royale. 

Il a CBMita été procéda k vi\ seeotad , puis k tin troisième tour de 
terutm^ pour compléter la cônrmissîoii de 7 membres chargés de rédi- 
ger «n projet d*a<freMc ao discours do trdne. 

Denx membre* nToient été nommés la yeillej les 5 antres sont 
MM. le iricomte Laine , le dite de Dondeanyille , le baron Pasqnier, le 
dnc de Briisac et le dnc de Léyic. 



CHÀICBBB BBS V&BVXis. 

Le 6, k midi et 4lemi» M. RaHier, président d*Age , monte au fan- 
tauil, accompagné des 4 pHis iennas de MM. les députés qin doivent 
remplir les loncttoss de secrétaires provisoirea. Ce sont UléÛnilive- 
ment MM. Oberkampf , le baron de Montbel , Pas de Beam^^ et le 
baron de Boutach. i 

M. de Mariianac est aeal an banc des ininistfes^ '^ ^ 

M. Je présiaent annonce que , par suite des doubles élections et 
de la nomination de 3 pairs, le nombre des députés est' de ^oA , j 
comprises députés de ki Corse, et qu'en conséquence les dlci,^ pre- 
miers bureaux seront composés de 45 membres, et les 7 autres de 44- 
On procède ensuite au tirage au sort des bureaux-. 

La chambre décide ensuite qu'elle se .réiinira demain dans ses bu- 
reaux. La séance est levée li q heures. 

Les députés se sont placés à peu près comme les aniiie^ précé- 
dentes, mais cependant d*une manière plus distincte, en 2^ au*ils 
ne sont pins mélaogés. On remarque , à l externe droite , ^m» ae la 
Bourdotinaye , Belalot, Hyde de Neuville: au centre droitf^'SJ|^M. de 
Beaumont, de Cambon , Acier: à Textreme gâuc&e, MXi! La^te , 
Etienne, B. Constant, Méchtn, les généraux de Thiars et SébastUni ; 
au cen:re gauche. MM. Tenianx, Laisné de Tillevesqne, le baron 
Louis , et à côté d*enx M. de Pradt , toujours avec, les insignes VSe 
prélat et de «dignitaire de la Légion-d*Honnenr. 

Le 7, MM. les députés se sont réunis dans leurs bureaux pour nom- 
mer les présidens et secrétaires de ces bureaux. 

Les présidens sont MM. Rallier, de Lapeyrade, de la Bourdon- 
naye, Bourdeau, Delalot, dîe Laistours, Lefèvre - Gineau , Rayez, 
Royer-CoUard. Les secrétaires sont MM. lemercier, Dûmarratlach , 
Lamandé , Bacot de Romans, Bertin de Vaux, de Montbel ^^affite , 
de Berbîs, Casimir Penrier. '' 

Après cette opération, on s'est occupé de Texamen des tû|.çi d*éli- 
gtbinté. Les prçcès-verbaux dee élections ont été répartis danv4t^ hvi- 
rèaux suivant l*ordré alphabétique des départemens : ainsi le premier 
bureau se trouve chargé d'examiner les pouvoirs àe» députés, ae l'Ain , 
de TAistie, etc. ; fet le tieuvième , de ceux du Tarn , du Vàîr, etc. <. 

Fin éu cinquarae- quatrième volume. ' , 
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